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DE    JERUSALEM. 


O  NS  E I  G  N  EUR , 


J'ai  Thomeûr  d'offrir  à  VOTRE  AL- 
TESSE  EMINENTISSIME  ,  un 
Ouvrage  qtâ  lui  apartietst ,  pui/qu'il  contient 
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fHftMre  âe  votre  Ordre.  On  y  trmm^  MON^ 
SEIGNEUR  ,  tout  ce  que  vos  Prédécejfeurg 
ûnt  fait  en  diffèrens  Jiécîes  pour  la  défenfe  des 
Jumelé  ,  &  des  Etats  du  0>rifiianijme.  Ces 
grands  Hommes  ont  rempli  rUntvers  de  la  ri* 
putation  de  leurs  armes  ^  &  de  T  éclat  de  leur 
valeur  :  6?  ils  ne  fe  font  pas  moins  diflinguez^ 
par^  leur  attachement  à  Mfèrvation  de  la  dif 
€ipline  r-eligieufe. 

Elevé  à  la  même  dignité  ,  vous  mettez  tou^ 
te  votre  gloire  ,  MONSEIGNEUR  ,  à  imiter 
leurs  vertus.  Comme  eux ,  vous  ajfurez  aux 
Chrétiens  la  liberté  de  la  navigation  ,  en  mime 
tenu  que  vous  travaillez  à  fatre  fleurir  de  plus 
tn  plus  dans  votre  Ordre  ,  la  juftice ,  l'union  ^ 
la  paix  &  la  piété.  Ceji  ce  qui  vous  mérite 
emjourd'hui  les  vœux  unanimes  de  tous  vos 
Frères  pour  la  durée  d'un  fi  fage  Gouverne'- 
ment.  Jgréez  ceux  que  je  fais  en  particulier 
pour  votre  confervation  ^  &  k  profond  refpeSb 
emc  lequel  je  fuis , 

MO N  S  E IGNE UR, 

X>£  voTftE  Altesse  Emxnbntissxme  » 

Jje  tris'bumble  £f  très-obétffant  Serviteur 
VJbbéDEVERTOT 

PRÉFACE. 
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JE  ne  fçai  fî  ce  dernier  Ouvrage  que  je  met! 
au  jour ,  fera  bien  reçu  du  Public  ;  &  quoi- 
que pour  m'encoutager  dans  une  fi  longue 
carrière ,  on  m'ait  quelquefois  flâté  d*un  hea» 
reux  fuccès  Je  connois  trop  bien  ma  propre 
foiblefle ,  &  les  difficultez  d*une  pareille  en- 
tréprife  ,  "pour  ne  me  pas  défier  de  ces^^  pré- 
jugez trop  favorables.  Car  outre  qu'il  a  failli 
remonter  plus  de  fix  cens  ans  dans  les  fiéclés 
paflez  ,  j'ai  été  encore  obligé  de  chercher 
dans  une  antiquité  fi  reculée  des  commence» 
mens  qui  ne  fe  montrent  zuéres ,  &  par  con- 
féquent  peu  capables  de  fatisfaire  la  curiofîté 
des  Lefteurs.  Quelque  peine  que  j'aye  prife  ^ 
&  quoique  j'aye  employé  plufieurs  années  à 
la  compofition  de  cette  rliuoire ,  j'avoue  aue 
ce  n'a  été  qu'après  l'avoir  finie ,  que  ie  me  fuis 
aperçu  combien  j'étois  éloigné  de  la  perfec- 
tion que  demande  un  pareil  Ouvrage. 

Il  efl:  vrai  que  fi. fans  fe  rebuter  de  ces  com- 
xnencemens  obfcurs ,  ou  peu  interrefians^  on 
paOTe  à  des  fiécles  voifins  de  ces  première 
tems  9  on  fe  trouvera  dédommagé  par  de 
graadb  exemples  de  piété ,  jointe  à  des  aâions 

qui 
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ipu  partoient  de  la  plus  rare  valeur  ;  &  que 
)a  fîngularicé  de  la  matière  pourra  fupléer  à 
ce  qui  manque  deina  part  à  la  forine  qie  j'y 
devoîs  donner.  Il  s'agit  dans  cette  Hiftoire 
td*un  Corps  célèbre  de  Religieux ,  renfermez 
4*abQrd  dans  un  Hôpital  ;  &  qui  malgré  les 
ibins  pénibles  $  humilians  des  pauvres&  des 
ÉasHades,  fe  trouvans  encore  aflez  de  zèle  & 
de  forces  pour  prendre  les  armes  contre  des 
Infidèles  ,  ennemis  déclarez  du  nom  Chré- 
tien ,  fçurent  allier  hs  vertus  différentes  de 
deux  profeflions  fi  oporées. 

L'habillement  de  ces  Religieux  militaires 
étoit  fimple  &  modefte  :  ils  réfervoient  la 
magnificence  pour  l'ornement  des  Autels  : 
les  pèlerins  &  les  pauvres  profitoient  de  la 
frugalité  de  leur  table.  Ils  ne  fortoient  d*au- 

i)ré8  des  malades  que  pour  vaquer  à  la  prié- 
«3  ou  pour  marcher  contre  les  ennemis  de 
la  Croix  :  cette  Croâx  étôit  tout  enfemble 
leirr  habit  &  leur  éteddart.  Nulle  ambition 
dans  un  Corps  guerrier,  où  Ton  neparvenoit 
aux  dîgnitez,  que  par  le  chemin  de  la  vertu  : 
|a  charité  ^  la  première  de  Jenrs  obligations  & 
des  vertu;  du  Chriftianifme ,  ne  les  abandon- 
noit  pa^  même  contre  les  Infidèles  :  &  quel- 
que avantage  qu'ils  remportaffent  dans  les 
combats  »  contens  de  defarmer  ces  Barbares  » 

ils 
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ils  né  cherchoient  dans  lè  fein  même  de  Dl 
TJéloire  ,  qu'à  les  convertir  ;  ou  du  moim  à 
les  mettre  hors  d'état  de  nuire  aux  Cliré^ 
tiens. 

.  Tel  a  été  Tâge  d'or  de  l'Ordre  de  Skini 
Jean  de  Jérufalem.  Je  ne  prétens  pas  que 
dans  la  fuite  des  tems  Tes  Chevaliers  ne  fe 
foient  point  relâchez  quelquefois  de  la  pra^^ 
tique  auflére  de  tant  de  vertus  (î  différen* 
tes  :  on  ne  fçait  que  trop  que  l'homme  de 
guerre  a  fbuvent  fait  difparoître  le  Reli* 
gieux.  Ce  changement  dans  les  mœurs  for* 
me  de  tems  en  tems  dans  ma  narration  des 
nuances  qui  n'échaperont  pas  à  la  pénétra* 
tion  du  Le6leur.  Mais  malgré  cet  effet  de 
lafoiblefle  humaine ^(i  Tamour  démon  Où» 
vrage  ne  me  féduit  point ,  je  ne  crois  pas 
que  de  touS'  les  Ordres  militaires  répandus 
en  différentes  contrées  de  la  Chrétienté  ,  il 
s'en  trouve  aucun  où  le  definterreffement , 
la  pureté  des  mœurs  ,  &  l'intrépidité  dans* 
es  plus  grands  périls  ,  où,  dis-jç,  ces  ver* 
tus  ayent  été  fi  long-tems  en  honneur  f  Se 
où  le  luxe  &  l'amour  des  richeffes  &  des^ 
plaifîrs  fe  foient  introduits  plûtard. 

Je  ne  raporte  point  dans  cette  Hîftoîre 
certains  faits  merveilleux  qu'on  trouve  dans- 
les  Annales  de  l'Ordre ,  tel  que  la  conver- 

ûon 
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fîon  d'une  Princefle  Sarrafîne  apelée  Vmé^ 
aie  y  d'une  rare  beauté  comme  toutes  les 
Héroïnes  des  anciennes  Chroniques,  &  que 
l'Auteur  tranfporte  en  une  nuit  de  l'Egypte 
en  Picardie ,  avec  trois  Chevaliers  tous  trois 
frères ,  qui  avoient  eu  beaucoup  de  part 
à  fa  converfion  :  pieufe  fable  qu'il  faut  rett« 
voyer  avec  tant  d'autres  qu'on  trouve  dans 
les  anciens  Légendaires  ,  mais  dont  les 
circonftances  font  plus  propres  à  réjoQir  des 
libertins  ,  qu'à  édifier  les  gens  de  bien. 

Cette  Hiftoire  contient  treize  Livres  de 
narration ,  dont  le  dernier  finit  à  la  mort  du 
Grand -Maître  Jean  de  la  Vallette  ,  arrivée 
en  1568.  Le  quatorzième  eft  par  forme 
d'Annales  ,  &  renferme  fommairement  ce 
qui  s'eft  paiTé  de  plus  confidérable  depuis 
1568.  jufqu'aujourd'hui.  Le  quinzième  Li- 
vre eft  un  traité  du  Gouvernement  de  l'Or* 
dre. 
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HISTOIRE 

DES 

CHEVALIERS 

HOSPITALIERS 

DE   SAINT   JEAN 

DE    JERUSALEM, 

Apelez  depuis  Chevaliers  de  Rhodes; 

&  aujourd'hui  Chevaliers 

DE    Maxthe. 
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I  Entreprens  d'écrire  THiftoî- 
le d'un  Ordre  hofpic^Iier ^deve« 
nu  milJcairej  &  depuis  louve- 

I  raîn  ;  qu6  ta  charité  fit  naître; 

que  le  zele  de  dâendrè.  les-t^ljpux  faints» 
arma  enfuice  contré  les  In'fi[aèles.  &  au  mi- 
lieu d'une  guerre  continuelle,  fçut  allier 
les  vertus  paifibles  de  la  Religion»  avec 
la  plus  haute  valeur  dans  les  combats. 
.  Tm$  L  A        Cette 
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Cecte  union ,  jurqu'alors  inconcuS',  de 
«deux  profeflions  û  opofées  ;  ia  piéc^  & 
le  courage  de  ces  Religieux  militaires  ; 
leur  zèle  pour  la  défenle  d^s  Chréciens  ; 
tanc  de  combac^  &  de  bacaiites  ,  oii  iT» 
fe  fone  trouvez  depuis  prè»  de  fepc  cen« 
ans,  &  les  di^tir^ens  fuccès  de  ces. guer- 
res ;  cojit.cela  ro*a  paru  un  dl^'ec^igne 
de  Tatcencion  desi  bQ0}me3  :  &  peuc  être 
que  le  Public  ne  verra  pas  fans  admi- 
Tacion  l'hiftoire  de  ces  Soldats  de  Jefus- 
Chrift ,  quh,  comme  d'autres  Machabées, 
ont  tanc  de  fois  opofé  aux  ^me^  des  In* 
fidèles  une  foi  conllante  &  iln  courage 
invtoçible. 

Klais'  avant  que  d^entrer  dans  rînfti-  " 
tution,diB  cet  Ordre  ,  j'ai  cru  que  je  ne 
pouvois  me  difpenfer  de  r^prefenter  au 
commenceni.enc  de  cet  Ouvrage ,  Tétac 
oU  fe  trouvoit  alors  i'Afie  ;  de  quelle 
contrée  fortoiencles  premiers  Infidèles , 
qae  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  entre- 
prirent de  combattre  y  la  religion  ,  la 
Suiflance  fie  les  forces  de  ces  Barbares» 
:  fur  -  tQut  leur,  haine  déclarée  contre 
les  ChrétjeQs;.  toutes  çirconflançe»».  qui 

Îùoiqu'eltcs  précédent  rorigîne  de  £ec 
>rdre  p  m*OQt  paru  liées  en  quelque 
manière  avçjc  ion  biftoire  ^  en  faire  une 
partie  préliQinajre  »  &.  dont  la  con^ 
iiQiflra;nce  fetvlra  d'éclairciOemeht  pour 
les  événemens  que  Ton  raportera  dans 
Kfoitç. 

•    Cette 
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Cette  partie  de  l'Alie  qui  s'écen^i  de« 
puis  le  Pont-£uxiQ ,  ou  la  Mer  noiri^^  juf- 
ou'à  TËuphrace ,  au  commencement  du 
leptiéroe  ûécle^  écoit  encore  foumife  aux 
Romains  ,  dont  le  vàfte  Empira  avoic 
englouti  les  plus  pniilans  Etatis  de  notre 
-continent.  Mais  après  la  mort  du  grand  - 
Théodofe  ,   cet  Empire  fi  redoutable     39y, 
avoit  déjà  commencé  k  décheoir  de  fa 
puiflarice ,  foit  par  les  incurfions  des  Bar- 
bares,  foit  peut-être  auflli  par  le  partage. 
&  le  dénombrement  qu'en  firent  les  Ëm-  < 
pereur^  Arcâdius  &  Honorius  fes  ea* 
fans  :  Princes  foibles  &  de  peu  d^erprit, 
qui  ne  fàifoienc  que  prêter  leurs  noms  * 
aux  afFaires  de  leur  régne,  &  Tun  &  l'au- 
tre gouvernez  par  àcs  Miniftres  impé^ 
rieux ,  qui  s'étoient  rendus  les  tyrans  de 
leurs  Maîtres. 

'  La  pl^arc  des  Empereurs  d'Orietït , 
(Dcceubùrs  d'Atcadios ,  op  dans  la  crain» 
té  d''étre'  dé^tfes  par  des  ufiirpateurs  ^ 
'OU  ufurpateurs  eux-mêmes ,  cherchoiënc 
moins^ te  gloire  que  donnent  les  armes, 
Sl  à  réprimer  les  coarres  des  Barbares , 
qfjfi  fe  maintenir  feulement  fur  le  Trô- 
ne. Toujours  en  garde  contre  leurs  pro- 
presf  Sujets  y  ils^li'ofoient  foreir  de  la- 
Capitale  delPËmpite  »  &  du  fbïid  de  leur 
Fialais,  <le' peur  aue  quelque  Rebelle 
nie  s'en  emparât ,  oc  iîs  bordoieat  tou- 
te leur. félicité  à  joflfr  dans  cuie  oifive- 
cé  fuperbe  des  charties  de  te-  fouVerai*. 

A  2  ne 
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ne  puifiance.  U  ne  falloic  plus  ch!^«* 
cher  fous  la  poiirpre  ces  fameux  Cé- 
faïs ,  les  Maîtres  du  monde  ;  ces  der- 
niers n'en  avoienc  que  le  nom  ;  &  la 
majefté  de  TËmçire  ne  4)aroi(roic  plus 
^ue  dans  les  vains  ornemens  ,  done 
ils  couvroient  leur  foibieOe  &  leur  lâ- 
cheté. 

La  Religion  n'ayoic  pas  moins  IbufTert 
que  TËtac ,  d'un  fi  mauvais  Gouverne- 
menc.  L'Orienc  école  alors  infedté  de 
différentes  HéréOes,  que  refpric  vif  & 
CFop  Aibcil  des  Grecs  avoient  fait  naître* 
Des  Evêques  &  des  Moines ,  pour  avoir 
voulu  expliquer  d'une  manière  trop  hu- 
maine les  différens  Myfléres  de  Tlncar- 
nation»  s'étoient  égarez;  &pour  comble 
de  malheur  5  ils  avoienc  ^û  engager  dans 
leur  parti  plufieurs  Empereurs ,  qui  au 
lien  de  s'opofer  aux  incurfions  des  Bar- 
bares ,  ne  croyoienc  point  avoir  d'au- 
tres ennemis  ,  que  ceux  qui  Tétoienc 
de  leurs  erreurs^ 

Cependant  au  milieu  de  tant  de  de* 
fordres,  TJËmpire  fe  .foutenoit  encore 
par  le  poids  de  fa  propre  grandeur  ;  & 
au  commencement  du  feptiéove  fiécte  • 
l'Empereur  Héraclius  avoi):  remporté 
quel:quji3$  avantag<![s.ruf  les  Scythes  &  fur 
les  Pisrfes.  Mais  pendant  que  ce  Prince 
étoit  aux  mains  avec  ces  Barbares  »  & 
^'il  vengeoit  l'Empire  de  leurs  rava- 
ges» l'Arabie  vidibdTCir  de  fesDefertsua 

de 
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ée  ces  hommes  remuans  &  ambitieux  ^ 
qui  ne  femblent  nea  que  pour  changer 
la  face  de  TUnivers  ,  oc  dont  les  SeÛar 
teurs  ,  après  avoir  enlevé  aux  Grecs  le» 
plus  belles  Provinces  de  l'Orient ,  por- 
térenc  enOn  les  derniers  coups  à  cet 
£mpire  ,  &  renCévelirenc  fous  fes  pro-- 
près  ruïnesv 

On  voie  aflTez  que  je  veux  parler  de 
Mahomet ,  le  plus  habile  &  le  plus  dan- 
gereux impofteur  qui  eue  encore  para 
dans  rAfie.  Il  écoic  né  vêts  la  fior  du  fi-  ^^g.  o« 
xiéme  fléçle  à  la  Mecque  ,  Ville  de  TA-    57». 
T^bie  Pétrée  ,.de  Parens  idolâtres  de 
la  tribu  des  Corasbîttes  ou  Coriûens  ^   .    . 
la  plus  nobte  de  cette  Nation ,  &  quî 
fe  vantoit ,  comme  la  plupart  des  Arar 
bes  ,    d'écre  iflTuë  d'Aoràbam  par  Cé- 
dar  ,  fils  d'Ifmaël.  Le  p^re  de  Mahor  Abdurat 
met  Tavoit  laiflfé  de  bonne  heu^re  or-    Abats 
phelin  &  même  fans  biens.  Un  de  fcs  leU 
OQcIes  (e  chargea  de  fon  éducation  y 
&  pendant  pluueurs  années  l'employa 
dans  le  commerce.  Il  paflfa  enfuite  au 
fervice  d'une  riche  veuve  apelée  Ca- 
digha  y  qai<  le  prit  d'abord  pour  fon  fac- 
teur ,  &  depuis  pour  fon  mari.  Un  ma- 
jiage  fi  avantageux  ,  &  où  il  n'eut  ofé 
porter  Tes  efpérances  ;  les  grands  biens 
de  fa  femme  ,  &  qu'il  augmenta  encore 
par  fou  habileté  ,  lui  firent  nattre  de» 
penfées  de  grandeur  &  d'indépendance. 
Son  ambition  crût  avec  fa  fortune ,  &  à 
A  3  peina 
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peine  forci  d'une  condition  fervile  ,  ês% 
richeOes  fans  dominaciof)  ne  furent  plu» 
capables  de  remplir  fes  defirs  ,  &  il. 
efa  afpirer  à  la  Souveraineté  de  foa 
f  aïs.  c 

Parmi  les  différens  moyens  qui  fe  pre- 
fentéreac  à  ion  efpjit  ,  aucun  ne  lui  pa^ 
rut  plus  convenable  que  rétabliflemenr 
d'une  nouvelle  Religion  ,  machine  donc 
bien  des  impofteurs  avant  lui  s'écoient 
déjà  fervis.  11  y  avoic  dans  l'Arabie  des 

.  idolâtres  5   des  Juifs  &  des  Chrétiens^ 
Catholiques  &  Schifmaciques.  Les  Ha« 

«  foicans  de  la  Mecque  étoienc  tous  idolâr 
iraca«.  cres  ^  &  G  ignorans  »  qu'à  l'exception 
d'un  feul  qui  aveit  voyagé  ,  il  n'y  en 
avoit  aucun  qui  fçût  lire  ni  écrire.  Cette 
ignorance  &  cette  diverfité  de  culte  pa- 
wrent  favorables  à  Mahomet  ;  &  quoi- 

Ju'il  ne  fûfC  pas  plus  Içavant  que  fts: 
!oncitoyens  ,  qu'il  ne  fçût  ni  lire  ni 
écrire  ,  &  marne  au'il  pafllât  pour  ua 
homme  peu  réglé  dans  fes  mœura  ,  il 
fie  laifla  pas  de  fbrmer  le  hardi  deflein 
de  s'ériger  en  Prophète  dans  fon  pro- 

Ï^re  pa{s  ,  &  à  la  vûë  des  témoins  de^ 
bn  incontinence^ 

Mais  comme  ce  pî^flagiB  d'une  vie  vo- 
luptueufe  à  une  communication  fi  în« 
littie  avec  le  Ciel ,  n*eât  pas  été  crû  fa- 
cilement ;  fous  prétexte  d'un  change- 
ment entier  dans  fes  mœurs  ,  il  rompît 
avec  Les  Compagnons  &  les  Minières  de 

fei 
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'lés  plaifirs^  ;  &  poiK  fe  donner  un  plu» 
grand  air  d^  réforme ,  THypocrite ,  pen- 
dant deux  ans  entier»  ,  le  retiroit  fou- 
vent  dans  une  Grotte  du  Mont-Hira  ^ 
fituée  à  une  lieuë  de  la  Mecqiue ,  oU  il 

.  ne  s'occupoit  que  de  l'exécution  de  foa 
projet.  Au  bout  de  ce  terme ,  &  fou» 
prétexte  de  fe  débarraflcr  des  preflante» 
inftances  ,  que  fa  femme  lui  faifoit  pour 
le  retirer  d'un  genre  de  vie  fi  trille  ,  il 
lui  fit  une  fauue  confidence  de  préten* 
«lues  révélations  ,  qu'il  difoit  avoir  re- 
çues du  Ciel  par  le  miniftére  d'un  de  ces» 
iîifprits  du  premier  ordre  >  qu'il  ape- 
toit  l'Ange  Gabriel.  L'adroit  impofteur 
tourna  même  de«  accès  d'épilepfie  ,  auf- 

.quels  il  devint  fujec  ,  en  des  extafe» 

?ui  lui  étoienc  cau^ëes  »  difoît-il  >  par 
aparition  de  ce  Miniftrô  Célefte  ,  donc 
•ïl  ne  pouvoic  foûtedi>  ta  prcfence  ;  & 
:pour  répandre  infenûblement  dans  le 
public  le  bruit  de  ces  révélations  ,  il 
en  confié  fous  un  grand  fecret  le  myf- 
-tére  à  là/emme.  La  qualité  de  femme 
•4e  Prophète  flâtoit  trop  la  vanité  pour 
la  tenir  cachée.  Cadigha  courut  en  fai- 
te part  à  fes  meilleures  amies  ;  ce  ne 
fut  plus  bien-tôt  un  fecret  ;  Mahomec 
Tavoit  bien  prévu.  Il  s'en  ouvrit  de- 
puis à  quelques  Citoyens  de  la  Mec- 
Sue  ,  qu'il  crut  aufii*  aifez  à  perfuader  » 
:  qui!  féduiût  par  fon  adreffe  &  fon 
•Itabileté^ 

A  4  Si 
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li.c  i.     Si  nous  en  croyons  Elmacin  Bîftorîeii 
ïjotting.  Arabe ,  Mahomet  avoic  Taip  noWe  ,  le 
'iîfi.     ■  l'égard  doux  &  n^odefte  ,  l-efprk  fouple 
Orient.  '*  adroit,  Pabord  civil  &  careffant ,  &  la 
lib.  2.C.  converfadon  infinuance.  D'ailleurs  il  ne 
lui  manquoic  aucune  des  qualicez  né* 
cefTaîres  dans  un  Chef  de  Parti  ;  libéral 
hifqu*à  la  profuGon  ,  vif  pour  connoître 
les  hommes  ,  jufte  pour  le«  mettre  ea 
ui^ge  félon-  leur»  talens  ,  toute  la  déli- 
caceflTe  pour  asir  fans  fe  laifTer  jamais 
apercevoir  ;   &  il  fit  paroître  depurs 
dans  la  conduite  de  fes  defleins  ,  une 
fermeté  &  un  courage  fupérieurs  aux 
plus  grands  périls.  Bien-tôt  foutenu  pair 
quelques  Dilciples ,  il  ae  fit  plus  my(^ 
tére  de  fa  Doârioe  ^  &  prenant  de  lui- 
même  fa  MifCon  ,  it  s'érigea  en.  Pré- 
dicateur ,  quoique  &ns  aucun  fond  de 
ftrience  ;  il  fe  f^ifoic  écouter  par  la  pu- 
reté de  fon  langage  ^  &  la  Hoblefle  Se 
•  le  tour  de  fes  expreiHons.   Il  excéloic 
fur -tout  dans  une  certaine  éloquence 
orientale ,  qui  eonfiftoic  dans  des  para- 
boles &  des  àll^ories  y  dont  il  envelo- 
poit  fes  difcours. 

Mais  comme  il  nignoroit  pas  qu'en 
matière  de  Religion  5  tout  ce  qui  papotc 
Bouveau  efl:  toujours  fufpeâ: ,  il  publia 
qu'il  prétendoit  moins  en  fonder  une 
nouvelle ,  que  faire  revivre  les  ancien- 
nes Loix  que  Dieu  avoit  données  aux 
hommes .  épurer  ces  Loix  Divines  des  fa- 
bles 


BcMâLthe,  Liv.  I.         p 

blés  &  des  fuperfticions  qu'ils  y  avoîenr 
mêlées  depuis.  11  ajoûcoic  que  Moife,  & 
Jefus  fils  de  Marie ,  leur  a  voient  à  la  vé- 
.ricé  annoncé  fucceflivement  une  fainte 
Dodtrine  ,  &  que  ces  deux  grands  Pro- 
phètes ,  difoic  il  »  avoienc  autorifée  par 
des  Miracles  éclacans  ;    mais  que  les 
Juifs  &  les  Chrétiens  Tavoient  égale- 
ment altérée  &  corrompue  par  des  tra-r 
ditions  humaines  ;  qu'enfin  »  Dieu  Ta* 
voit  envoyé  comme  fon  dernier  Pro* 
çhête ,  &  plus  grand  que  Moïfe  ,  &  J.ç- 
lus,  pour  purifier  la  Religion  des  Fable» 
que  les  hommes ,  fous  le  nom  de  Mystè- 
res ,  y  avoient  introduites  ,  &  pour  ré*^ 
duire  ,  s'il  pouvoit  ^  tout  le  genre  hu- 
main dans  l-unitéde créance,  Se  dans;]a 
profeflîon  de  la  même  Foi.  L'habile  îf^-» 
pofteur  ,  après  avoh*  préparé  les  ^fprit» 
par  de  pareils  dHcours  ,  bâtit  fon  f^Kléme 
de  différentes  pièces,  qu'il  prit  de  la  Re» 
ligion  des  Juifs  ,   &  de  celle  des  Chré^       At^ 
tiens  :  à  pour  y  réûflrr ,  il  s'étoît  fait  ai-  ^^^  ^ 
der  fecrettement  dans  fa  retraite  par  ua  nçnfa- 
Juif  Perfan ,  &  par  un  Moiiie  Neflçirien  y  i^^^ 
tous  deux  Apollats  ,  très-fçavans  dans      '^^^ 
leur  Religion  ,  &  qui  lui  avoient  lu  l'un  g|„- 
&  l'autre  plufieurs  fois  l'Ancien  &  le  ^^jj^ 
Nouveau  Teftament.  lien  ajufta^enfuite  ^^^^ 
les   différens  paffages  à-  fon  n^>**veaa  gahi^; 
plan  ,.  &  à  merure  que  par  le  fecours  de     voyei 
ces  deux  Renégats  ,  ilavoit  mis  au-  net|ç  ^J 
quelque  article  ^  il  le.r^vdtoit  4'.un.  (lile  ^oui^»' 
A  X  pompeux..' 
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ftir  rAI-  pompeux  &  figuré  ,  oti  il  tâchoit  tantôt 
coran  à  "  ™*^^'*  '®  fublime  du  commencetnent' 
la  fin  du^^  '^  Genèfe  ,  &  tantôt  le  pathétique 
dernier    ^^^  Prophètes.   Il  publioit  enfuite  qu'ils 
Volume  ^^^^^^  ^^  recevoir  du  Ciel  cet  article;. 
•&  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  que  le  dé- 
pofitaire  &  le  Hérault  de  cette  Doâriner 
célefte  ,  il  renvoyoit  ceux  qui  lui  fai- 
foienc  des  objeâions  ,  à  l'auteur  préten- 
du  de  ces^  révélations  »  &  il  faiioit  va- 
loir fon  ignorance  même  pour  preuve, 
du  peu  de  parc  qu'il  avok  dans  cette. 
Nouvelle  Religion. 

Il  emprunta. des  Juifs  le  principe  de 
rcxlftencc  &  de  Tuoité  d'un  feul  Dieu, 
xttais^  fans  multiplication   de  perfonnes- 
divines  :  il  enfeignoic  en  méme-tems  la 
créance  de  la  Réfurreâion  ,  du  Juge- 
ttent  :Univerfel ,  des  récompenfes  &  des 
peines  de  l'aucre  vie.  Les  Chrétiens  lui 
fturnireQt  l'exemple  d'un  Carôme  qu'il 
v';       prefcrivic ,  Tofage  fréquent  de  la  prière  , 
.      qu^il  fixa  à  cinq  fois  par  jour  »  la  charité 
.  envers  les  Pauvres  »  oc  le  pardon  des  En- • 
•émiSk  Et  en  faveurdes  Payens  ,  il  ad- 
mitcertaine  efpéce  de  prédeftination  mal* 
entendue  ,  que  les  anciens  Idolâtres  ape- 
loiene  communé^hent  le  DeJUn  ;  décret 
éternel  qu*iIscroyoient  fupérieur ,  même 
à  la  volonté  de  leurs  Dieux. 

Ce  mélange  de  différentes  Religions  ». 
èh  chacun  croyoit  trouver  des  traces  de 
fon  ancienue.  créance  j  féduific  plufieurs 

CitoyçQS. 


DE    M  ALTHE,   Litf.  7.        It 

Citoyens  de  la  Mecque  ;  &  l'adroit  im* 

polleur  9  pour  établir  Tes  erreurs  ,  fçuc 

.mettre  en  œuvre  djs  grandes  véritez ,  & 

même  Taparence    de   grandes    vertus. 

:Le  Magiflrat  de  la  Mecque,  allarmé  du 

progrès  que  faifoit  cette  Seâe ,  en  prof- 

orivit  r Auteur  &  Tes  Partifans  ;  le  faux 

Prophète  prit  la  fuite  »  &  fe  retira  dans 

une  autre  Ville  de  l'Arabie  Pétrée  ape- 

.tée    Tatrib'  ,    .&  qu'il  nomma  depuis 

Médina-  al  -  nabi  ,    VilFe  du  Prophète. 

-Cette  fuite  fi  célèbre  parmi  les  Maho- 

-métans  ^  &  qu'ils  apellent  dans  leur  lan- 

Îue  l' Hégire  ,  a  fourni  depuis  à  leurs  • 
[iftoriens  l'époque  de  leur  chronologie  ;, 
&  la  première  année  de  cette  époque- 
Mufulmane ,  tombe  »  (e Ion  la  plus  com- 
mune opinion  ».  dans. la  vingc-deuxiéme  Ans  d 
•nnée  du  feptiéme  fiécle.  (a);  }•  C. 

Le  péril  que  Mahomet  avoic  couru  à  ^22. 
jâ  Mecque  »  lui  ayant  tait  Connottre  que     De 
prar  la  voyé^feaie  de  la  perfuafion  ,  il  ne  l'Heg^ 
viendroit  pas  à  bout  de  fes^defleins  am-  'c  z. 
bitieux  y.  il  réfolut  d'avoir  recours  aux  ar- 
tiaes.  L'impofteur  ne  manqua  pas  d'ape- 
ier  le  Ciel  à  fon  fecours  ;  &  bien  •  tôt  il 
publja^  que  l'Ange  Gabri&l  lui  avoic  apor- 

té: 

C^^  Nita.  que  l'année  des  MùfttlmsRt  n'e(V 
jqne  de  12.  Mois  Lunaires  ,  qol  font  feule* 
jDieoc  354.  jours  t  ainfi  33,  de  bOs  années  foa^ 
^  peu  'p;ès  34«  des  leurs.  ■ 
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té  de  la  part  de  Dieu  une  épée  ,   avee 
ordre  de  remployer  pour  foumeccre  ceux. 

Sui  refuferoieot  d'embralTer  fa  nouvelle* 
eligion. 

Il  ne  faut  point  chercher  ailleura>  la 
caufe  des  progrès  étonnaos^  que  cecce* 
Seâe  impie  fit  en  fi  peu  <Je  tems  daos 
l'Arabie ,  &  eofuite  dans  la  plus  grande 
parcie  de  TAfîe  Mineure  :   &.  aparem- 
ment  que  fi«  Mahomet  Teuc  pu  prévoir  ». 
il  fe  Terôit  épargné  la  peine  de  forger 
tant  de  révélations  ,  &  de  rajuiler  en- 
femble  tant  de  pièces  décachées  des  ack- 
très  Religions^    Cet  Apôtre  armé  com- 
mença ce  noaveau  genre  de   Miflion 
Ear  faire   des'  covrfe»  fur  fes  voifins. 
,'apas  du  butin  ,  qui  a  tant  de  charmes 
pour  los^  Arabes.  •    en  fittàrk  un  grand 
nombre  fous  fes  Étifeignés  :  aucune  Ca» 
ravanoe  ti^ofoit  pius>  pafler  proche  des 
endroits  ottil  fe  trouvoit ,  fans  s'exço^ 
fer  à ^cre- pillée;  &  en  fliifant  le  métier 
ile  Voleur^ ,  il  aprit-  infenfiblement  ce- 
lui de  Conouérant..  Oè  fes  Soldats  ,  & 
même  des  Ëçoemis  vaincus  ,  il.  en  fai- 
foit  de  nouxreaux  Diibiples  :  il  les  som- 
ma Mifultnms.y  c'eflL-à-dire»  fidèles  ,  ou 
{{ens  (]ui  font  entrez  dans  la  voyè  du  Sa. 
ùt.  Bien-tôt,  aufii  grand  Capitaine  qu'é- 
loquent Prédicateur  ,  il  s'empara  de  la 
Mecque.,  &  la  plupart  des  Placés  fortes, 
4.de3  Cbâtedox  de  TArabie.  tombèrent 

fous 
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fcus  TefForc  de  fes  armes.    Il  étoit  fé- 
condé dans  ces  Guerres  par  Abubekre    j.^ 
ion  Beau-pere  y  par  Aly  fon  coufia  &  fon      ^^^ 
gendre  ,  &  par  Omar  &  Otman  y  tous  ^' 
quatre  fes  Apôtres  &  fes  principaux  Capi-    .  q 
taine*,  tous  fanatiques  de  bonne  Foi  »&?*/•  ^ 
<|uî  fe  firent  volontiers  les  Sujets  d'ua  *•'' 
împofteur  ,  'donc  ils-  n'avoient  été  d'a- 
bord que  les  difcîples«  Mahomet  par  (à 
valeur  &  par  Ibn-  habileté  ,  fçut  réunir 
en  fa  perfonne  le  Sacerdoce  avec  l'Em*  ^^^' 
pire  ;.  '  &  en  23-.  ans  de  fon  prétend*  ^^  * 
vÀpoftolac ,  d'autres  difent  feulement  kt 
dixième  année ,  prefaue  coûte  l'Arabie 
fe  trouva  foumife  à  la  domination  5  & 
embrafià'  en.  méma-  cems-  fa  nouvelle 
Doftrine. 

'  Le  faux  Prophète  en- mourant  avoît 
ééfîgné  pour  fon  fuccefleur  Aly  ,  qui 
avoic  épottfé  fa  fillè  ,  apelée  ratime  ; 
mais  le  gendre  du  Prophète  éprouva 
que  les  dernières  volome2^  des  Princes 
les  plus  abfolus  ,  font  ordinairement  en« 
févelies  dans  leur  tombeau.  Abubekre , 
comme  beaucoup'pkis  âgé  qu-Aly  ,  lui 
fut  préféré  par  lef  crédit  d'Omar  &  d'Oo 
man  ,  qui  par  le  choix  d'un  vieillard  ^ 
^'ouvrirent  un  6hemin  pour  parvenir  à 
leur  tour  à  la  mime  dignité  :  &  l'éleâion 
d^Àbubekre  fie  naftre  depuis  les-  Schif- 
mes  &  lès  Guerres  Civiles  ,  qui  s'élevé- 
fent- entre  les  Mahométàns.  Les  fuc- 
ceff^im  de  Mahomet  prirent  le  titre  de 

Califes 


Ga/ff^x  ,.c'eft'à-dire  ,^  Vicaire  du  ?r» 
phôce  ,  ou  dCAlmouminins  ,  Princes  ou- 
Commandeurs  des  Croyans.  Ces  pre- 
miers Succefleurs  ,. pleins  de  ce  feu  oc  dé 
«e  ^èle  qu'ioO>ire  coâjours  une  nouvelle 
Religion ,  étendirent  en  différences  coq* 
tf ées  la  Doârioe  de  leur  Makre  ,  &  leur 
propre  dominacroa  :  l'une  ne  roarchoic- 

Eoinc  fans  l'autre.    Ils  achevèrent  d-a« 
ord  la  conquête  de  l'Arabie  .  dont  ilr 
ohaflSérent  les  Perfes  &  les  Grecs.    lia- 
eblevérent  enfuite  à- ces  derniers  j  Da* 
mas  ,  Antioche  &  toute  la  Syrie  ,  pé<« 
i>étrérent  dans  la  Palefline  ,  emport6> 
«nt  Jérufalem  ,  pafférenc  en  Egypte^ 
qu'ils  fournirent  à  leur  empiré,  détruifi^ 
rent  entièrement  la  Monarchie  des  Per* 
Ibs  ,  s-emparéreDt  de  la  Médie  ,  duKo» 
raffan  ou  Baâriane ,  du  Diarbeek  ,.oi|- 
Mèfopotamie.  Ils  entrèrent  enfuite  dan» 
l-Afrique  ,  oii  ils- ne  firent  pas  des  pro« 
|;rès  moins  furprenans  ,  &  dont  ils  fub- 
jiiguérent  toute  la  côte  Occidentale  à< 
l'égard  de  TEgypte. 

Jene  parle  point  des  Ifles  de  Chypre,. 
ëe  Rhodes-,  de  Candie  ,  de  Sicile  ^  do* 
Malthe  &.du  Goze  ,  qu'ils  ravagèrent  s  ^ 
ou  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  ,   nont 
nlus  que  des  Efpagnes  ,  ob  les  Arabes  ^^ 
oës  le  commencement  da  huitième  fié* 
de  ,  fondèrent  un  nouvel  Empire  fur 
ks  ruines  de  la  Monarchie  des  Gots*. 
fift  grandeb:^Itovincea  de  la  France  »  d» 
»  tuéea 
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éuées  au  delà^  de  la  Loire  ^furenc  expo- 
fées  à  la  fureur  de  leurs  armes  ;  &  (ana- 
la  valeur  incomparable  de  Charles  Mar- 
tel ,  ce  Royaume  n'âuroic  pas  eu  un  fbrr 
plus  favorable  que  rEfpagne. .  Ed&d  ,  ils^ 
menaçorenc  le  Monde  entier  de  leurs* 
fers  3  &  les  malheureux  reftes  deTËm- 
Rire  Grec  V  dès  ce.  tems-là  ,.n'auroienc: 
pas  pft'tenîKcontre  une  PuilTance  fi  re- 
doutable, s'il  ttt  fe  fûeélevédes  Guerres- 
civiles  encre  les  Che6i  de  cette  Nation* 
Mais  les-  Gouverneurs  des»  Provinces  ,. 
trop  puiflaûs  pour  dès  particuliers  ,.  s'ea 
firent lesSouverains,  On  vie  en-diffiéreo* 
les  contrées  de  TAfie  &  de  TAfrique  ». 
St  en  diiférens  tems  ,  jufqu'à .  cinq  CzW* 
fts  ,  qui  tous  fe  prétendoient  imis  de 
Mahomee  >  &.  les  véritabresr  interprète»- 
de  Ta  loi*  La  plupart  même  dé  ces  Ca« 
lif^s^  enrévelis  depuis  dans  le  luxe  &lft4 
motleffé  ,  remirent  le  Gôuvernemefur 
Civil  &  Militaire  de  leurs  Etats  à  des- 
Emirs  &  Soudans  ^.efpéce-de  Maires  du 
Palais  y  qui  ne  furent  pas  jong-tems- 
fans  s^en  rendre  les  Maîtres  abfolas  >  &. 
dont  laplftparc  ne  laifTérent  aux  Califea^ 

Sue  rinipecHon  fur  les  affaires  de  la  Re« 
gion  ^\t  droit  d'être  nommez  les'pre- 
Miniers  dans  les  priérespubliques  ^.&  d'au- 
tres honneurs  de  pure  cérémonie  ^  fans- 
puiO^nce  &  fans  domination. 

De  toutes  les  conquêtes  que  ces  Infi^ 
4èles^avoieûC  faites  >.U  n'y-^n  eut  pcMnc^ 

de. 
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de  plus  fenflbie  aux  Chrétiens  ,  que  celv 
te  de  la  Terre-Sainte  ,  &  de  la  Ville  de 
Jérufalem.  Depuis  que  la  Religion  Chré> 
tienne  ,  fous  l'Empire  da  Grand  Cont 
cantin  »  étoic  devenue  la  Religion  do- 
minante ,  c'éeoic  le  pèlerinage  le  plus 
€élébre  de  toute  la  Chrétienté.  Les  Chré^ 
eiens  Grecs  &  Latins- ,.  dans  la  pieufe 
confiance  dei  trouver  au  pied- du  Tom- 
beau de  J.  C.  la  rémifliondes  plus  grands 
Eéchez  ,  accouroient  toujours  à  Jérufa- 
:m  avec  le  même,  empreflemenc ,  & 
d'autant  plus  que  l'accès  en  avoit  été 
jurqu'alors-  fur  &.  facile  par  les  terres 
de  l'Empire;  La  révolution  qui  venoic 
d'arriver  changea  cette  difpoution  ;  & 
ee^  Infidèles  ,  quoiqu'ils  révéraflent  Jé- 
sus-Christ  comme  un  grand  Prophâ- 
te ,  pour  groflîr  leurs  revenus  ,  impofé- 
rent  une  efpéce' de  tribut  fur  tous  les 
Pèlerins  étrangers ,  que  la  dévotion  con- 
duifoit  au  faint  Sépulcre.  Mais  cette 
avanie  ne  fut  pas  capable  de  refroidir  la 
dévotion  des  Chrétiens  de  ce  tems-Ià  ; 
pendant  près  de  trois  cens  ans ,  ce  fut 
toujours  la  même  affluence  des  nations 
Chrétiennes  ,  &  n)ême  des  Peuples  de 
l'Occident  les  plus  éloignez.  Vers  le  mi- 
lieu de  Tonziéme  liècle ,  les  Califes  oa 
les  Spudans  d'Egypte  ,  alors-  Mattr-es  de 
la  Paleftine  ,.  fouffrirent  que  les  Chré- 
oensGrecs  qui  étoient  leurs>Sujets  ,'puf- 
fisnt  s'établir  dans  Jérufalem.    Et.afîa 
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^'Us  ne  fuflenc  pas  confondus  avec  les 
MuAilmans  ^  le  Gouverneur  de  cette  Ca- 
pitale de  la  Judée  »  leur  avoit  afligné 
pour  demeure  le  quartier  le  plul  voifia 
du  Taint  Sépulcre. 

L'éclac  des  Conquêtes  &  de  la  puiC- 
farice   de    l'Empereur    Charlemagne   , 
ayant  paffé  de  TEurope  dans  TAiie  ,  le 
Galife  Aaron  Rafched  »  un^  des  puiC- 
fans  Princes  de  TOrient ,  permit  depuis 
aux  François  ,  à  fa-  conGdération  ^  d'ar 
voir  dans  la  fainte  Cité  une  Maifon  par- 
ticulière ,  pour  y  recevoir  les  Pèlerins 
de  cette  nation.  Ëginardraporte  que  le 
Patriarche-  de   Jérufalem  eavoya.  à  ce 
grand  Prince  de  la  part  du  Calife  ,  leV 
Clefs  du  faint  Sépulcre  ^  de  l'Eglife  do: 
Calvaire  »  avec  un  Etendarc  y  eue  le  cé^ 
Wbre  Abbé  Fleury ,  Moderne  Hîftorien 
de  l'Eglife  ,  croie  avoir  été  le  (iene  de 
la  puifiànce  &  de  Tautorité  qju  Aaron 
avoit  rèmifè  au  Prtoce  Chrétien.  Un  ♦     *DaHi 
autre   Ecrivain   Moderne  ,    fi  fçavant  Mabil- 
dans  nos  Andquitez,  dans  le  Livre  !?•  'OQ» 
des  Annales  de  fon  Ordre  j  nous  parle 
d'un  certain  Mofpe  François  ,    apelé 
Bernard  ,.  qui  vivoit  en-  870.   &  qui 
dans  ik  Relation  d'un  voyage  fait  à  la 
fainte  Cfté  ,  raporte  qu'il  y  avoit  trou- 
vé un  Hôpital  pour  les  Latins  ,  &  que 
dans  la  même  Maifon   on   confervoit 
une  Bibliotéque  ,  recueillie  par  les  foina 
&  la  libéralité,  de  l'Empereur. 

Maia 
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Mai»  depuis  la  mort  du  Calife  Aaroir, 
&  de  fes  premiers  fuccefleurs  ,  comme 
ceux  de  Charlemagne  n'égalèrent  ni  fa 

fuiflTance  »  ni  fa  haute  réputatioa  5  le» 
rançois  perdirent  la  conûdération  (|ii'oq 
avoit  pour  eux  dans  la  Paleftine.  On^ 
ne  fouffric  plus  qu'ils  euQenc  d*Hof- 
pice  dans  jérufalem  ;  &  quand  ils 
avoienc  comme  les  autres  Peuples  de 
TEurope,  à  prix  d'argent ,  rentrée  de  la 
làince  Cité  »  &  que  penda&e  le  jour  ils 
ayoient  fait  leursf  Stations  dans  cous  les 
,  endroits  anciennement  honorez  par  la 
prefence  &  les  Myftéres  de  notre  Divin 
Sauveur  ,.  ce  n'étoit  pas  &ns  beaucoup 
de  peine  &  même  de  péril  ,.  que  le  foir 
&  pendant  la  nuit ,  ils  pouvoient  trou- 
ver qiielque  retraite  dans  la  Ville.  Les 
MufuJmans  avoient  naturellement  trop 
d'averfloiv  des^  Chrétiens  ,  pour  les  re» 
çevoir  dans  leurs  Maifons  :  &  des  dis- 
putes furvenuës  au  fujet  de  Quelques 
IDogmes  mal  entendus  ,  &  de  oifFérens 
points  de  Difcipline  ,  ayans  laiiTé  pea 
d'union  entre  TEglife  Grecque  &  rE» 
glife  Latine  ,  nos  Chrétiens  de  TEu^ 
Tope  n'étoient  guéres  moins  odieux  aux 
Grecs  ,  qu'aux  Arabes  &  aux  Sarrafins 
de  rOrient. 
WtLTft.  Au  milieu  de  l'onzième  fiécle  ,  des 
L.  18.  p.  Marchands  Italiens  ,  qui  avoient  éprotu 
^33*  vé  la  dureté  des  uns  &  des  autres  ,  en* 
treprireat  de  procurer  aux  Pèlerins  de- 

l'Europe  ^ 


l^Europe  ,  dans  la  Ville  môme  de  Je- 
Tufalem  ^  un  afile  oU  ils  n'euflfenc  riea 
à  craindre  ,  ai  du  faux  zèle  des  Maho- 
mécans  ,  ni  ée  Tiloignemenc  &  de  IV 
yerfuoa  des  Grec*  Schifmatîques.    Ces 
pieux  .Négociaos  écoienc  d*Ama1phy  > 
VJlIe  dans  le  Royaume  de  Kaples ,  mais^ 
<]ui  reconnoiflfoienc  encore  la  domina- 
<€ion  des  Empereurs  Grecs  de  Conftan- 
sinople.    Les  aifiaires  qui  concernoient 
4e  Négoce  des  Marchands  ^  lescondui- 
foient  pref^ue  tous  les  an*  en  Egypte  ;    - 
•&  à  la  faveur  des  riches  Marchandifes ,, 
&    mëtm^  des  ouvrages  curieux  qu'il» 
y  porcoient  de  l'Europe ,  ils  sMntrodui» 
firent  à  la  Cour  du  Calife  Mouftafer- 
Billah  :  &  en  répandans  dans  fâ  Cour 
•&  parmi  fes  Miniftres  des  prefens  con- 
fidérables  ^  ib  en  obtinrent  pour  le» 
■Chrétiens  Latins  ,  la  permiflton  d'éta- 
blir un  Hofpice  dan»  Jérufalem  &  pro- 
idie  le  faint  Sépulcre. 
.    Le  Gouverneur  par  ordre  de  ce  Prince 
leur  afligna  une  portion  de  terrain.  On 
y  bâtit  auflii'tôt  fous  le  titre  de-  la  faince 
Vierge  ,  une  Chapelle  qu'on  apela  Sain-  ï<54fc 
te  Mcarie  de  lor  iJatine  ,  pour  la  diftin- 

Îuer  des  Eglifèa  oli  l'on  fajfôit  l'Office 
)iv!n  félon  le  Rit  des  Grecs  :  des  Reli- 
fieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  y  celé- 
roient  l'Office.  On  conftruiflt  proche 
^e  leur  Convent ,  deux  Hofpîces  pour  re- 
cevoir les  Pèlerins  de  l'un  &  de  l'autre- 

lexe». 
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fexe ,  faîns  &  malades  :  ce  qai  écoit  îé 
principal  objet  de  cet  établiiïexnenc  :  & 
chaque  Hofpice  eue  dans  la  fuite  fa  Chs* 
pelle  ,  Tune  confacrée  foiiB  yiavocatioii 
de  S.  Jean  l'Atwnônier  »  &  l'autre  dédiée 
en  rhonneur  de  faince  Magdeléoc. 

Qes  perfoones  féculiéres  venues  de 
TËurope  »  &  remplies  de  zèle  &  de  cha*- 
Tité,  renoncèrent  au  retour  dan*  leur  Pa»- 
trie  ,  &  fe  dévouèrent  dans  cette  fainte 
Maifon  au  ferviee  des  Pauvre»  &  des  Pè- 
lerins. Les  Religieux  dont  nous  venons 
do  parler  9  faifoient  fubûfter  ces  Adaii- 
sjm'ateurs  ;.  &  les  Marchands  d'Amai- 
phy,  avec  les  aumônes  qu^ls  recuëilloiem 
en  Italie  »  &  qu'ils  aportoient ,  eu  qu'ila 
envoyoient  tous  les  ans  à  la  Terre  -  Sain- 
te y  fourniflToient  aux  befoins  des  Pèle- 
rins &  des  Malades.  On  remettoit  ce  fa« 
cré  dépôt  de  la  charité  des  Fidèles  entre 
..Ie>  mains  de  perfonnes  qui  s'étoient  coo- 
'  facrées  »  comme  nous  venons  de  dire.| 
au  ferviee  des  Chrétiens  d'Occident. 
Ceue  fainee  Maifon  gouvernée  par  des 
Religieux  de  faint  Benoît ,  &  qu'on  doic 
regarder  comme  lé  berceau  de  l'Ordre 
ép  faint  }ean  »  fervit  depuis  d'afile  & 
de  retraite  aux  Pèlerins.  Le  Chrétien  La- 
tin y  écoit  reçu  &  nourri  fans  diftindtion 
4e  nation  ou  de  condition.  On  y  revé- 
toit  ceux  Qui  avoient  été  dépouillez  par 
les  brigands  ;le$  Malades  y  ètoient  trai- 
tez avec  foin  >  &  chaque  efpéce  de  mû» 
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férétrouvolt  dans  la  charité  de  ces  Hcff- 
picaliers  ^  udc  nouvelle  efpéce  de  mifé" 
rîcorde. 

-  Cependant  un  écablMTemeôc  ti  pieux 
&  fi  utile ,  penfa  être  ruïné  dès  vies  pre- 
miers tems  de  fon  origine  ,  ^  il  y  avoic      —, 
à  peine  dix-  fept  ans  qu'il  fubnftoit  ,  ^      ^ 
lorfque  les  TuKromans  conquirent   la  ,  i^JT*    _ 
Paleftine  ,  furprirent  la  ville  de  Jérufa-  ''^II^'  ^' 
lem ,  &  taillèrent  en  pièces  la  garnifon      ^" 
4u  Calife  d'Egypte. 

Ces  Barbares  lortoient  dufond.de  la 
Tar tarie.  On  prétend  qu'ils  étoient  ori* 

S'naires  de  cette  partie  de  la  Sarmatie 
fiatique ,  qui  eft  entre  le  Mont-Caucafe  ^ 
le  âeuve  Tanaïs  ,  les  Palus  Méoddes  & 
la  mer  Cafpienne.  Us  pafTérent  depuis  le 
Volga  ,  parcoururent  touce  la  cdte  fep« 
tentrionnale  de  la  mer  Cafpienne  &  s'é- 
tablirent dans  cette  partie  de  la  Tarta- 
rie  ,  qui  efteotre  différentes  branchet 
du  Mont*Ima(is  ^  &  le  long  du  fleuve 
Jaxartes ,  4>ars  qu'on  apelle  «encore  au- 
jourd'hui deieur  nom  le  Titrqueftan.  Lea 
Hiftoriens  ne  conviennent  pas  fi  ce  fu« 
rent  les  Empereurs  Grecs  ,  ou  les  Roia 
de  Perfe  ,  qui  tes  introduifirenc  les  pre- 
miers dans  cette  partie  de  l'Afie^  &  qui 
les  apdérent  à  leur  feconrs.  Ce  qui  pa«  : 
Toit  de  plus  certain ,  c'eft  que  les  Capi-' 
tainea  de  cette  Natioa  le  mirent  depuia 
à  la  (bide  des  Araheaou  des  Sarrauns, 
^i  pour  les  reteoif  à  leur  fervicç  «  ^ 
i,  .  après 


avec  moins  de  valeur  que  Ton  onde  It^ 
dignité  de  Soudan.  Ce  Prince  après  avoir 
Temporcé  une  viâoire  fignalée  fur  les 
-Grecs ,  fie  prifonni^r  dans  cecte  occafioQ 
l'Ëmpepeur  Diogénes.    On  .prétend  que 
le  fils  d'AlubarlTaQ  ^  apelé  Gelaleddia 
fut  le  plus  puiflanc  de  ces  Btinces  Selgui^^ 
cides^  &  que  fon  Empire  s'écendoic  de- 
puis les  Provinces  les  plus  éloignées  du 
Tur^ueftan  ,  jufqu'à  Jérufalem  5  &  mê- 
me Jufqu'auz  confins  de  TArabie  Heu^ 
reu(e  :  nouvelle  tévolucfon  dans  TAfie, 
&  qui  ne  fut  pas  moins  rapide  ^  ni  inoint 
furprenance  que  celle  que  les  Arabes  ^ 
quatre  cens  ans  auparavant  ^  y  avoienc 
caufée.  Ce  furent  les  Lieueenans.de  Ce- 
laleddin  ,    furnoromé  Malefcba  ^  qui  » 
après  avoir  conquis  la  Syrie  ,  cbafTérenc 
les  SarraGns  de  la  Paleitine  ,  &  qui  eu 
l'an  io6f .  6'emparérent  de  la  ville  de 
Jérufalem. 

On  ne  peut  exprimer  toutes  ]escruau-  , 
tez  qu'ils  y  commirent  ;   la,  garnifon 
du  Calife  d'Egypte  fut  taillée  en  pièces, 
comme  nous  le  venons  de  dire..  Les  Ha-  .  * 
bitans  &  les  'Chrétiens  n'eurent  guéres 
lin  meilleur  fort:  plufieurs  furent  égoxv 
gez  ;  on  pilla  l'Hofpice  de  &  Jeaq  ^  ^ 
<?&$  Ëarl>ares  ,  nacurelleinenc  |èrpces  &^ 
crutls  ;  !aurôienc  détruit  Iq.fiunr  Séçul^'; 
cre  ,  -fi  l'avarice  jb'eût  arrêté:  leur  im-.' 
fnété.  La  'craîste  de  pei^rç  ■-  les^  OFevenuii,  ^ 
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^•oo  le  voit  fur  les  Péjerins  d'Occident, 
conferva  le  Tombeau  du  Sauveur.  * 
Mais  ces  Infidèles  y  pour  facisfâire  en 
méme-cems  leur  avidité  &  leur  haine 
contre  tout  ce  qui  i3orcoit  le  nom  de 
Chrétien  augmentèrent  ces  Tributs  ;  ea . 
Forte  que  les  Pèlerins  ,  après  avoir  con- 
fommé  tout  leur  argent  dans  le  cours 
d'un  fi  long  voyage  n,  fe  yoyoient  fou* 
Vent  dépouillez  par  les  voleurs  ,  acca* 
blez  de  faim  &  de  toutes  fortes  de  mi* 
féres  ,  faute  de  pouvoir  fatisfaire  à  des 
tributs  excefiifs ,  &  périflToicnt  aux  por- 
tes de  la  faintc  Cité  ,  fans  pouvoir  ob- 
tenir de  ces  Barbares  la  con relation  de 
voir  au  moins  ,  avant  que  d'expirer  ,  le 
faint  Sépulcre  ,  l'unique  objet  de  leurs 
VŒUX  &  d'un  fi  long  pèlerinage. 

Ceux  qui  échapoienc  à  ces  cruelles 
avanies,  ne  nxanquoient  pas  à  leur  re- 
tour en  Europe ,  d'en  faire  de  triftcs  pein- 
tures. Ils  reprefentoient  avec  les  cou- 
leurs les  plus  touchantes  , Tindigniré  de 
fouffrir  les  Lieux  faints  foUs  la  domina- 
tion des  Infidèles^.  Mais  la  pUiflTance  de 

CCS 

^  Soli  etfam  Dominici  Sepulehri  teraplo  « 
ejufique  cultoribus  chrilUanis  parcebant  prop- 
ter  tributa  qus  ex.oblatione  fidellum  afTiJuè 
els  fîdeliterque  folvehantur,  unVcum  cccicfia 
{andtas  Maris  ad  Latinos  qus  etlam  tributaria 
erat.  Alb.  ÂQuenf.  l.  6.  p.  23 1. 
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ces  barbares  étoît  fi  redoutable.,  TEni* 
pire  Grec  fi  affbibli .,  &  d'ailleurs  Ipê 
Princes  de  l'Europe  fi  éloignez ,  &  mé» 
me  fi  peu  unis  entr*eux  ,  qu'on  regar- 
doit   comme  inipoflîblje  „    Tentreprife 
d*affranchir  JéFufalem  de   la   tyrannie  ' 
de  ces  barbares. 
aop3.      Cependant   un  homme  feul  ,  apelé 
Tierre  rHermite^  du  Diocèfe.d* Amiens^ 
.après  avoir  ^prouvé  lui-même  une  par* 
lie  des  avanies  donc  nous  venons  de  par- 
ler, forma  le  hardi  deflein  de  remettre 
Ja  Terre-Sainte  entre  les  mains  des  Pria- 
xes  Chrétiens.  Il  s'adrefla  d'abord  au  Pa- 
triarche Grec  ,  apelé  Simeon  ,   Prélac 
d'une  grande  piété.  Et  comme  cet  Her- 
mite  fondoic  une  partie  de  fes  vues  fut 
les  Chrétiens  de  l'Orient ,  &  fur  la  pui& 
îance  de  l'Empire  Grec  ,  le  Patriarche 
lui  répondit  qu'il  s'aperx:evoit  bien  qu'il 
parloit  des  forces  de  TEmpfre  en  étran- 
ger ,   &  fans  les  connoître.    Il  ajoûcft 
qu'il  ne  reftoic  plus  de  ce  grand  titre 
qu'un  vain  nom  ,  &  une  dignité  fans 
puiflance  ;  que  les  Turcomans  profitanc 
de  la  foiblefle  des  Empereurs  ,  des  di- 
vifions  &  des  Guerres  civiles  ,  qui  s'é- 
levoient  à  tous  momens  dans  l'Empire  , 
venoient  de  s'emparer  de  la  plupart  des 
Provinces  ,  fituées  fur  la  côte  du  Pont 
Euxin  5  &  aufquelles  ,  pour  monumenc 
de  leurs  viftoires  ,  ils  avoient  donné  le 
nom  de  Turcomanie  ;  que  les  autres  Pro- 
vinces. 


Mnces   de   l'Empire   écoieot   ravegées 
•tour- à -tour  ^   cantôc  par  les  co^rfea 
-des  Barbares  -,  &  Ibuvenc  même  ,  fau- 
•te  de  paye  ,   par  les  Troupes  chj'é- 
tiennes  ,  quoique  prépofées  pour  leur 
défenfe  ;  que  les  Grands  ,  dans  Tetpé* 
(rance  de  parvenir  à  l'Empire  ,  ne  ion- 
.geoienc  la  plûpirc  GU^Jt  exciter  des  fédi- 
tions,  dans  la  ville  impériale  ,  ou  à  dé- 
l>aucher ,  &4i*faii>e  foulever  les  Armées^ 
x)ue  des  Impératrices  ,   qui  n'avoienc 
jamais  compté  la  chafteté  au  nombre 
des  vertus  ,   avoient  fait  fouvent  de 
cette  fouveraine  dignité  ,  la  récompen- 
se de  4eurs  adultères  ;  que  même  des 
eunuques  du  Palais  ,   ces  monflres  ni 
liommes  ni -femmes ,  par  leur  crédit  & 
ieurs  hurigues  ,  avoient  eu  beaucoup 
de  part  dans  ces  révolutions  ,  &  qu« 
depuis  trente  ans  ,  on  avoit  vu  fuccefll- 
^ement  fur  Je  Trône  du  grand  Conf- 
xantin  jufqu'à  dix  Empereurs  ,  dont  la 
plupart  n'en  étoient  lortis.  que  par  une 
mort  tragique  ,  ou  du  moins  par  la  perte 
des  yeux  ;  &  que  fi  on  avoit  laiflé  à 
quelques-uns  la  vie  ,  ou  Tufage  de  la 
vûâ  ,  c'eft  qu'ils  écoient  fi  méprifez  , 
qu'après  les  avoir  reléguez  dans  un  Mo- 
naftére ,  on  ne  les  comptoit  plus  au  nom» 
bre  des  vivans  ;  aue  rfimpereur  Michel 
Ducas ,  fumommé  Patapiiacn^  avoit  été 
détrôné  par  Nicq)hore  Botoniate  ;  & 
que  rufurpaceisr  ;»  pocnr  a'aflarer  de  la 
B  2  couron- 
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couronne ,  avoit  rendoë  eunuque  le  Pno^ 
•ce  Conftancin  Ducas  ,  fils  atné  de  Mi- 
chel .,  &  mari  4*Héléne  ,  fille  du  Nor- 
mand Guifcard  ;  que  rtmperenr  Alex» 
Comn^ne  ^qui  régnoit-alors ,  n'écoic  par- 
venu à  cette  grande  P-lace  ,  que  par  de 
pareilles  perfidies  ,  &  en  fe  révokant 
contre  Botoniate  ,  qu'il  avoic  jdétrâné 
à  Ton  cour .;  que  ce  nouveau  Souverain 
X)*écoic  pas  à  la  vérité  fans  habileté  ; 
«mais  qu'il  écoic  plus  craint  de  fes  Su- 
jets Que  de  fes  voifins  ;  &  après  tout  , 
que  bien  loin  qu'on  fe  put  ââcer  ,  que 
ce  Prince  fût  aflèz  puiflanc  pour  ré* 
tablir  les  Chréciens  dans  Jérufalem  » 
il  avoic  aflez  de  peioe  à.  arrêter  le  pro- 
grès des  armes  des  Turcomans  y  qui  ve« 
noient  de  s'emparer  de.  Nicée  ,  &  dont 
les  Selgeucides  de  la  troifîéme  dyna- 
(lie  ,  avoient  faic  la  capitale  de  cette 
Monarchie  particulière  ;  que  d^un  autre 
côté  Alexis  avoic  en  tête  Robert  Guif- 
card ,  Comte  ou  Duc  de  k  Calabrè ,  & 
Boémond  Ton  fils  ,  Princes  Normands  , 
ennemis  irréconciliables  des  Grecs  ; 
qu'ils  avoient  pris  les  armes  »  &  rava- 
geoient  les  terres  de  l'Empire  pour  fe 
venger  d'Alexis ,  qui  retenoit  dans  une 
dure  prifon  la  Princefle  Hélène  ,  fille  de 
Guifcard  ,  &  femme  de  Confiant  in  Du- 
cas  ;  que  ces  deux  Princes  Normands  ir- 
ritez de  cette. perfidie^  &  pour  délivrer 
la  Princefle  9  avoieac^poné  leurs  arcne^ 
1    .  dans 
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danïf  la  ïhrace  ,  taillé  en  pièces  les  ar- 
mées d- Alexis  V  &  qu'ils  l'aui-oient  dé- 
trôné à  fon  cour  ,  û  d'autres  intérêts  ,. 
Qufqtiels  ils  avoient  été  obligez  de  cé- 
der ,  ne  les  avoient  rapelez  pour  ua 
tems  en  Italie  ;  mais  que  l'Empereur 
craignoit  toujours  que  le  coup  de  fou- 
dre ,  qui  pouvoic  le  renverfer  du  Trô- 
ne y  ne  partfc  de  cette  maifon. 

Le  Patria;rche  conclut  de  ce  difcours  , 
que  pour  délivrer  la  Terre -Sainte  de 
la  domination  des  Infidèles  ,  il  ne  fat- 
loit  rien  attendre  des  Grecs  ,  &  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  ligue  des  Princes  La- 
tîns  ,  qui  pût  venir  à  bout  d'une  fi  diffi- 
cile entreprife.  Cette  propofition  éton- 
na l'Hermite  ,  mais  fans  rallentir  foa 
zèle  :  &  quoiqu'il  en  prévît  toutes  les 
difficultez.»  il  le  fiâta  qu'avec  le  fecours- 
&  la  proteftion  du  Pape  ,  on  pourroit  lea 
furmonter.  Par  fon  confeil  ,  le  Patriar- 
che en  écrivit  au  Chef  de  l'Eglife  dans  les^ 
termes  les  plus  touchans.  L'Hermite  fe 
chargea  de  '(q%  Lettres  ,  s'embarqua  aa 
port  de  Joppé  oujafa,  arriva  en  Italie  ,. 
prefenta  au  fouverain  PoQtif<p  les  Let- 
tres du  Patriarche  ,  fie  lui  expofa  les  lar- 
mes aux  yeux ,  le  malheureux-  état  oli  les 
Chrétiens  de  Jérufalem  étoient  réduits* 
Il  ajouta  que  les  Arabes  ou  Sarrafins 
avoient  bâti  une  Mofquée  fur  lés  ruines 
anciennes  du  fameux  Temple  de  Salo- 
mon  ;  que  l'Eglife  fi  refpeaable  du  faine 
B  3  Sëpul- 
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Sépulcre  ,  fous  la  domination  des  Tuf-^ 
comans  ,  école  à  la  veille  d'une  pareille 
profanation;  qae  les  Femmes  &  les  VieiV 
ces  chrétiennes  étolenc  fouvent  expo-» 
fêes  à  la  brutalité  de  ces  barbares  ,  é^ 
que  û  de  jeunes  Garçons  tomboienc  etf 
leur  pouvoir ,  ils  avoient  à  craindre  de^ 
infamies  plus  infuportables  que  la  mort 
même  ;  enfin  que  la  Ter4'e-S'ainte,  arro*^ 
fée  du  précieux  Sang  du  Sauveur  de» 
hommes ,  étoit  entièrement  réduite  fouy 
leur  tyrannie.    Cependant  qu'il  n'étoit 

Eas  impoffible  de  TafFranchir  de  cette 
onteufe  fervitude  ,  s'il  daignôit  enga- 
ger dans  une  entreprife  fi  digne  de  lonf 
zèle  &  de  fa  piété  ,  la  plupart  des  Prinr' 
ces  de  l'Europe. 

Le  Pape  auquel  THermîte  s^adrefla  ^ 
étoit  Urbain  II.  François  de  naiflance  , 
&  né  à  Châtillon  fur  Marne.  Quoique 
Tair  &  l'habit  d'un  fimple  Hermite  ner 
prévinflent  pas  en  fa  faveur ,  §a  Sainteté^ 
ne  laifla  pas  de  récoutef  avec  bonté  ;  fit 
elle  fut  d'autant  moins  furprife  de  la' 

frandeur  cje  fon  projet  ,  que  le  Pape 
îrégoire  v  Ilf.  ce  Pontife  qui  fe  croyoi6 
le  fouveraîn  des  Roi»  ,.  &  dont  les  vaf- 
les  defleins  n'avoient  point  de  bornes  ^ 
avoit  auffj  formé  celui  d'obliger  par  fon 
autorité' tous  les  Princes  Chrétiens  à 
prendre  les  armes  contre  les  Mahomé- 
tans.  Urbain ,  qui  y  après  la  mort  de  Vic- 
tor UI.  venoit  dé  lui  fuccéder  ,  n'a* 

voit 
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voit  pas  moins  de  zèle  ;  mais  plus  concer- 
té dans  fes  vues  ^  il  ne  jugea  pas  à  propos- 
ée fe  déclarer ,  avant  qpe  d'avoir  reconnu 
ïa  difpofuion  ,  &  i«  forces  des  Prince» 
<}e  TEurope.  Une  conduite  aufli  prudente 
étoit  fondée  fur  le  mécontentement  que 
lès  Empereurs  3  &  la  plupart  des  Monar- 
ques de  la  Chrétienté,  avoîent  fait  paroî? 
tre  des  prétentions  odieufes  de  Grégoif 
re ,  qui  fous  prétexte  d'une  autorité  fpi- 
ricuelle,  qu'on  ne  pouvoit  lui  difputer  f, 
avoit  tenté  de  rendre  tous  les  Souverains 
.  fes  tributaires.&  fes  vaflaux.  Apareramenc 
gu'Urbain  comprit  bien  que  dans  une  û' 
tâcheufe  difpofition  ,  oli  tout  ce  qui  ve- 
noit  de  la  Cour  de. Rome  pouvoit  être 
fufpeû  d'une  ambition  fecrette  ,  il  ne 
devôit  pas  empl&y^r  ouver^ment  fod 
Bom  &  ion  autorite ,  pour  fetre  prendre- 
les  armes  aux  Princes  Chrétiens ,  fans  en 
faire  échouer  le  deflein.  Ainfi,  il  prit  d'à* 
bord  le  parti  d'e»  flaire  feulement  re* 
commander  la  néccflîté  &  le  mérite  par 
des  Prédicateurs.  Dans  cette  vûS  ,  il  fit; 
apeler  l'Hermite  ,  &  après  avoir  don- 
oé  de  grandes  louanges  à  fon  zèle  ,  \t 
rengagea  à  parcourir  la  plupart  des  Pro^ 
vinces  de  la  Chrétienté  »  afin  d'exhorter 
fes  Souverains  &  leurs  Sujets  à  s'armer  ^ 
pour  délivrer  la  Terre-Sainte  de  la  do* 
xnination  des   Infidèles  ;  &  le  fouve- 
lain  Pontife  en  le  congédiant ,  lui  fie 
entendre  que  fi  ù  miflion  avoit  un  heu- 
B  4  reux 
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reux  fuccès  ,  on  pourroit  compter  (ûf 
les  crefors  fpirituçls  de  TEglife  ,  &  mê*- 
me  que  de  puiflans  fecours  de  croupes 
&  d*argent  ne  manoueroicnt  pas  à  ceux 
qui  s'engageroienc  aans  une  fi  fainte  en- 
treprife. 

L'Hermîte  après  avoir  reçu  la  béné* 
diftipn  du  fouverain  Pontife  ,  parcou- 
rut en  moins  d'un  an  prefque  toute  TËu- 
rope.  Dans  les  lieux  ob  il  paflbic,  il  mec- 
toit  tout  en  mouvement  :  les  peintures 
touchantes  qu'il  faifbic  ^e  la  profana- 
tions des  Lieux  faints  ;  Tes  exhortations 
vives  &  pathétiques  ;  une  longue  barbe 
&  négligée  ;:  de&  pieds  mids  ,  une  vie 
auftére  ,  une  abftinence  extrême  ;  Tar* 
gent  même  qu'il  ne  recevoîc  que  pour  . 
répandre  fur  le  champ  dans  le  fein  des 
pauvres  ;  tout  cela  le  faifoir  regarder 
comme  un  Saint  &  comme  un  Prophète  r 
&  les  Grands  comme  le  Peuple  ,  brû- 
lôient  d'impatience  de  pafler  à  la  Terre- 
Sainte  ,  pour  venger  Jésus- Christ- 
des  outrages  des  infidèles. 

Le  Pape  averti  d'wi  fuccès  fi  furpre- 
nant ,  réfolut  de  fe  déclarer  ;  il  convo- 
qua dans  la  même  année  deux  Conci- 
les ,  l'un  à  Plaifance  en  Italie ,  l'autre  à 
Glermonc  en  Auvergne.  11  fe  trouvs^ 
au  Concile  de  Plaifance ,  jufques  à  qua- 
tre mille  Eccléfiaftiques  ,  &  plus  de 
trente  mille  Séculiers  de  différentes  con- 
ditions ;  mais  ce  qui  parut  de  plus  ex- 

traor- 


ftk  Malthe,  Liv.  /.      33 

ffaordinaire ,  fut  d'y  voir  depuis  le  Schif- 
ihe  des  Ambaffadeurs  Grecs.  L'Empe- 
réur  Alexis  Coranéne  les  y  avoit  en» 
voyez ,  pour  implorer  le  fecours  des  La?' 
tins  contre  les  Turcomans ,  qui  après  s'e- 
rre emparez  de  la  ville  de  Nicée  ,  mena- 
çoient  Calcédoine  ,  &  même  Conftanti- 
noplé  d'un  fiége.  Le  Pape  prit  occafion 
de  cette  Ambaflade  pour  déplorer  le» 
malheurs  de  TOrient  ,  &  fur-  tout  de  la 
Paleftîne  oui  étoit  tombée  fous  la  do- 
mination aes  Barbares.  Au  récit  que 
firent  ces  Ambaffadeurs  de  leurs  cruau» 
cez ,  toute  l'Affemblée  fremiffoit  d'indi- 
gnation &  de  colère  :•  il  s'éleva  mille 
voix  confufes  ,.qui  crioient  qu'il  falloio 
aller  défendre  leurs  frères  en  Jbsus- 
Chri ST.  Le  Pape  les  exhorta:  de  fa 
ibuvenir  d'une  G  ^néreufe  réfolution  » 
quand  le  tems  feroit  venu  de  la  pouvoir 
exécuter. 

Le  môme  zèle  édata  dans  le  Concile  .  jj^ 
de  Clermont  :  il  s'y  trouva  un  grand  ^îli^^ 
nombre  de  Prélats ,  de  Princes ,  de  Sel-  " 

§neurs>  la  plupart  François,  ou  Vaffaux 
e  la  Couronne  de  France.  Après  un  difi 
cours  infiniment  touchant  ,  que  fit  le 
Pape  pour  porter  les  Chrétiens  à  aller 
délivrer  la  Terre-Sainte  de  la  domina- 
tion des  Mahométans  ,■  toute  TAffem- 
Blée  s'écria  comme  de  concert.;  Dieu  le 
veut ,  Dieu  le  veut  ;  &  ces  trois  mots  fer- 
virent  depuis  daos  i'Armée,dedevi(e  &  de 
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cri  de  guerre  ;  &  pour  diflin^uer  ceux  qiû^ 
s'eogageoienc  dans  cecce  famte  entrepri- 
fe ,  il  fut  ordonné  qu'ils  porteroienc  une. 
Croix  rouge  fur  l'épaule  droite. 

Le  Q)ncile  ne  fîic  pas  plutôt  ter- 
miné ,  que  Iqs  Ëvéques  qpi  y  avoienc 
alTifté  .  après  être  retournez  dans  leursr 
Diocèies  ,  commencèrent  à  y  prêcher 
la  Croifade  ;.  &  ils  le  firent  avec  un  11 
grand  fuccès ,  que  tout  le  monde  vou- 
loit  prendre  le  chemin  de  TAfie.  Il  fem-- 
bloic  qu'il  n'y  eâc  plus  d'autre  route, 
pour  aller  au  Ciel  ;  c'étoifr  à  (|ui  parti- 
yoic  le  premier  :  Princes  ,  Seigneurs  , 
Gentilshommes  »  Bourgeois  &  Paifans  ^ 
chacun  quittoit  av€ic  joye  ce  qu'il  avoic 
de  plus  cher ,  femme  ,  enf^ns ,  père  & 
mère  :  tane  il  eft  vrai.que  les  l>ommes 
ne  femblent  être  faits  que  pour  s'imiter 
les  uns  le^  autres. 

A  la  vérité ,  tous  ces  Croifez  n'étoient 

Sas  animez  par  le  même  motif  :  plu- 
eurs  ne  pafloient  en  Orient  que  par  des 
vues  d'intérêt  »  &.dan8  l'erpémnce  de 
s'y  établir.  Il  y  en  avoit  qui  ne  s'enrô? 
loient  dans  cette  fajnte.  Milice  5  que 
pour  ne  pas  être  foup^onnez  de  lâcheté  ,^ 
d'autres  s'y  engageoient  par  légèreté  ^ 

i>ar  compagnie  »  &  pour  ne  pas  quitter 
eurs  parens  &  leurs  amis.  Des  femmes 
même  ,  pour  n*étre  pas  féparées  de- 
leurs  amans;  enfin ,  le  Moine  &  le  reclu»^ 
ennuyez  de  leurs  cellules  >Je  palfan  la» 
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ià  travail  ,  cous  éblouis  par  la  foible 
lueur  d'un  faux  zèle  ,  abandonnoienc 
leur  état  &  leur  première  vocation. 
Tout  cela  à  la  vérité  formoit  un  nombre 
prodigieux  de  Croifez  ;  mais  parmi  cette 
£>ule  de  perfonnes  de  différentes  condi- 
tions y  il  y  avoic  beaucoup  d'hommes  & 
peu  de  foidats  :  &  une  pareille  entre- 
prife  auroic  échoQé  dès  fon  commence* 
ment ,  &  avant  que  les  Croifez  fuflenc 
fortis  de  l'Europe  ,  s'ils  n'avoient  été 
foutenus  par  des  grands  corps  de  troupeà 
réglées ,  &  commandées  par  des  Princes 
&  des  Seigneurs  pleins  de  valeur  &  d'ex* 
périence ,  &  animez  par  un  pur  zèle  de 
délivrer  la  Terre-Sainte  de  la  domination 
des  Infidèles. 

On   comptoic   parmi   ces  Seigneurs*  BaUrl 
Raimond  de  Saint -Gilles  ,  Comte  dé 
Touloufe  ,  le  premier  qui  prit  la  Croix» 
qui  s'étort  déjà  fignaléen  Efpagne,  à  la 
tète  des  Armées  d'iMphonfe  VI.  contre* 
les  Arabes  &  les  Sarrafins' d'Afrique  ; 
Husues  furnommé  le  Grand  ,  frère  dé 
Philippe  1.  Roi  de  France ,  &  Comte  de 
Vermandois  du  chef  de  fa  femme  ;  Ro-  . 
bert  5  Duc  de  Normandie  ,  frère  de^ 
Guillaume  le  Roux ,  Rbi  d'An^eterre  ;. 
Robert ,  Comte  de  Flandres •;  Etienne^. 
Comte  de  Chartres  &  de  Btois  ;  Gode- 
ftoi  dé  Boulogne ,  Duc  de  la  BaflTe  Lor- 
i^ine  ou  de  Brabant ,  avec  fes  frères  Eu- 
ftache  &Baudoaia }  Baudouin  do  Bourg  ^ 
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leur  couGn  ,  &  fils  du  Comte  de  Rétel^^ 
&  un  grand  nombre  d'autres  Seigaeurs 
&  Gentilshommes  ,  la  plupart  Sujets  oa 
Vaflaux  de  la  Couronne  de  France  ,  & 

Îui  vendirent  dans,  cette  occafion  leurs» 
Ihâteaux  &  leurs  Terres ,  pour  fournir 
aux  frais  de  cet  armement; 

On  ne.  vit  point  dans  cette  première 
expédition  aucun  de»  Rois  de  TËurope^L 
Henri  IV.  petit-fils  de  ConrardJLdit  lé 
Sûlique  3  étoit  alors  Empereur  d'Allema-^ 
gne.  Soit  qu'on  conûdére  fa  dignité,  foie 
qu'on  fafle  attention  à  fa  rare  valeur  5  àr 
la  grande  expérience  dans  le  commande-^ 
ment  des  Armées^ ,  &  à  fes  forces ,  W 
n'y  avoit  point  dans  toute. la  Chrétienté^ 
de  Prince  plus  digne  d.'étre  mis  à  la  têto 
de  la  Croifade.  Mais^aparemmenc  qu'il 
fut  retenu  dpns  fes.  Etats  par  des  difiPé* 
rends  qui  avoient  éclaté  entre  les  Papes' 
&  les  Empereurs  ,  &  ^ui  pendant  plu» 
de  cinquante  ans ,  déchirèrent  rfiglife  & 
l'Empire-  La. forme  de  donner  Tinvedi- 
ture  des  gr.andes  dignitez  Eccléfiaftique», 
en  étoic  le  prétexte  ,  &  la  fouverainetâ 
d?  'Ronie  &  de.t'kalie  le  véritable fujet/ 
I,es  Papes,  dans^  ce  haut  degré  de  puif- 
fance  temporelle  ,  oii  la  libéralité  des* 
Rois  de  France  les  avoit  élevez,  nepou-^ 
voient- plus  entendre  parler  des  droits^, 
que  les  Rois  des  Romains  &  les  Empe- 
reurs d'Occident  avoient  auparavant- 
axexcfi;i&  d^as  Rome.  ^  &:  fur  le.  refte  de; 
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lltalie;  De-là  n-aquîrent  des  Schifmes  ^ 
des  guerres  &  des  révoltes,  qui  ne  per- 
mirent  pas  à  TEnipereur  de  quitterrAU 
lemagne.   L»  molteflfe ,  &  un  attache- 
ment criminel  que  Philippe  L  Roi  de 
France,  avoit  pour  Bertrade,  femme  de- 
Foulques  le  Réchin  ,  Comte  d'Anjou  ,. 
le  retint  dans  fon  Royaume.  Je  ne  par- 
le-point de  Guillaume  le  Roux  ,  Roi 
d'Angleterre  3^  fils  de  Guillaume  le  Bâ- 
tard, Duc  de  Normandie,  gui  avoit fub- 
jugué  les  Anglois,  Nation  nére,  inquiet" 
té,  jaloufb  de  fâ  liberté,  impatiente  de: 
toute-domination  ,  fur -tout  de  l'étran- 
gère ,  &  dont  il  n'eôx  pas  été  prudent- 
au  commencement  d'un  nouveau  régne* 
de  s'éloigner.  Quant  aux  Rois  de  Caftil-* 
le  ,  d'Arragon  &  de  Navarrje,  ils  étoient* 
affez  occupez  à  défendre  leurs  Etat»- 
contre  les  Arabes  &  les  Sarrafins  d'Ef- 
pagne  ,  pour  ne  pas  fonger  à  d'autres . 
enxreprifes. 

Les  Efpagnes  mêmes  ,  depuis  Hn* 
vafion  des  Sarrafins  ,  étoient  devenues- 
comme  le  théâtre  d'une  Croifade  perpé- 
tuelle :  &  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  oraves 
Seigneurs  dans  les  différentes  contrées 
de  l'Europe  ,  s'y  rendoient  ordinaire- 
ment pour  faire  leurs  premières  armes 
contre  ces  Infidèles.  Ainfi  ,  dans  cet  àr- 
nienvem  pour  la  1  erre-Sainte  ,  on  ne  vir 
guéres  que  des  Princes  particuliers  ,  &. 
dps  Seigneurs  Françoi»^  dont  les  pères  Ce 
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tout  au  plus  les  ayeuls  ,  profitant  de  làr 
décadence  de  la  maifon  de  Charlemagne  ^ 
&  à  la  faveur  des  inféodacions  •  de  Gou- 
verneurs particuliers  de  Villes  ou  de  Pro- 
vinces. ,  s'écoienc  iofenfiblement  ériges 
en  Souverains  de  leurs  Gouvernemens  ;. 
origine  de  tant  de  Principauteai^,  qui  à  Ift^ 
fin  de  la  féconde  race,  &  au  commence- 
ment de  la  troifiéme  ,  avoienc  démem-^ 
bré  cette  puiflante  Monarchie, 
xopiî.     Cependant  les  Princes  Croife»  comr 
mençoient  à  marcher  de  toutes  parts. 
Les  Vénitiens  ,  les  Génois  &  le^Pifans  ,, 
Républiques  puiflTantes  fur   mer  ,    en 
tranfportérent  une  partie  dans  la  Gréce.^ 
Le  rendez-vous  Général  étoit  dans  le^ 

Ïjlaines  voifines  de  Conftantinople.  Le 
àmeux  Boémond  qui  avôit  déjà  fait  la^ 
guerre  avec  de  fi  glorieux  fuccès  contre 
fes  Sarrafins  y  &  même  contre  rEmpe« 
reur  Alexis  ».  étoit  alors  au  fiége  d  un 
Château  en  Campaniô  ,  avec  le  Comte 
Hoçer  Ton  oncle.  Il  n'eut  pas  plûcôe 
apris  les  premières  nouvelles  m  la  Croi- 
^de  ,  le  nombre  &  la  qualité  des  princi<» 

giux  Seigneurs  Croifez ,.  au'emporté  par 
n  zèle ,  &  comme  faiu  d'une  pieufe 
fureur,  il  mie  en  pièces  fa  cotte  d'armes  i; 
&  des  morceaux  il  en  fit  des  Croix  dont  il. 

Srit  la  première  ,  &  diftribua  les  autres  à? 
îs  principaux  Capitaines.  On  comptoir- 
parmi  ces  Seigneurs  le  brave  Tancréder- 
loQ, neveu I  les^  ComtesvRanulpbe  &  Ri*/ 
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cRard  fescoufins ,  Uermand  deCani ,  On- 
froy ,  fils  de  Raoul ,  Robert  de  SourdevaU 
fy  un  grandnombre  d'^otres  Gencilshom* 
mes.  Cous  Normands  dejiaiflance ou d'o- 
i^igine ,  &  donc  les  pères ,  ou  eux-mêmes 
aux  dépens  des  Sa.rrafins  &  des  Grecs  » 
S'écoienc  fait»  des  écablifiemens  confidé* 
tables  dans  la  PoQille  ,  la  Calabre  &  la 
Sicile.  Comme  ces  iUuftres  avancurier» 
ou  leurs  defcendans  auront  beaucoup  de 
fiarcdans  la  fuicede  cette  Hiftoire,  nous 
ne  pouvons  nous  difpenfbr  de  raporter 
en  peu  de  mots  à  quelle  occafion  ,  du. 
£ond  de  la  Normandie,  ils  s'étoient  tranf- 
portez  &  établis  dans  la  bafle  Italie. 
.  Dès'l'àn  mil  ,  ou  mil  trois  ^.  quaran^ 
te    Gentilshommes    Normands  ,    tous 

ëierriers ,  &  qui  s'étoient  fignalez  dans 
s  Arnvées  des  Ducs  de  Normandie ,  re^ 
venant  du  pèlerinage  delà  Terre-Sainte  , 
abordèrent  en  Italie  fans  armes,  &  avec 
&  Bourdon  &  TÀumôniére ,  équipage 
ordinaire  des  Pèlerins,  &  oue  nos  Rois- 
mêmes  dans  les  Croirades-mivances,  al- 
lèrent prendre  à  S.  Denis.  Les  Pèlerins 
Normands  dont  nous  parlons  ,  ayanc 
apris  que  la  ville  de  Salerne  étoit  afliégèe 

Ear  les  Sarrafins ,  ua  zèle  de  religion  les* 
t  jetter  dans'cette  Place.  Guimard  ea 
étoit  Prince ,  &  s'y  étoit  enfermé ,  il  leur 
donna  des  armes  &  des  chevaux.  Ces 
Etrangers  firent  pluQeurs  forties  fur  les- 
infidèles  >Ja  glûparc  imprévues  &  fi  vit 

goureufes^ 
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foureufes ,  qu'ils  les  forcèrent  à  lever  i& 
égc.  Le  Prince  de  Salerne  admirant  le* 
courage  de  ces  Normands,  &  leur  capa^ . 
cité  dans  l'art  de  la  guerre ,  pour  les  rete- 
nir à  fon  fervice ,  leur  offrit  de  riches  pre«^ 
ffens,  &  leur  propofa  des- établiflemensr 
confldérabtes.  Mais  ces  Gentilshommes,' 
que  l'amour  fi  naturel  pour  ïa  Patrie  ape- 
loît  chez  eux,  refuférent  tout  ce  quonr 
leur  offrit  ,'&  ils  lui  répondirent  que  dans 
cette  prifé  d'armes  >  ils  n'avoienteu  pour 
objet  que  la  gloire  de  Dieu ,  &  la  dé- 
ffenfe  de  la  Religion.  Us  partirent,  & 
on  prétend  que  Guimard  les  fit  fuivre 
par  des  Députez  ,  qui  pour  exciter  le 
zèle  &  le  courage  de  là  Noblefle  de  Nor- 
mandie ,  &  pour  l'engager  à  venir  s'éta- 
blir en  Italie,  portèrent  dans  cette  Pro- 
vince des  étoffes  précîeufes ,  des  harnoïa 
magnifiques  pour  les  chevaux ,  &  jufqu'à' 
dés  grenades,  des  oranges, des  citrona, 
&  dès  amandes,  qu'ils  prefentérent  à  plu- 
SùiîL  fleurs  Gentilshommes ,  comme  une  prcu- 
àimet.  ve  de  la  douceur  de  leur  climat ,  &  de  là 
l  i.  bonté  du  terroir,  oii  on- leur offroit  des 
terres  &  des  châteaux., 

Un  grand  nombre  de  Normande ,  atti- 
rez par  les  promefles  de  ces  Envoyez  ,  ' 
Ibrtirent  de  leur  pais  avec  leurs  femmes 
&  leurs  énfans ,  &  pendant  tout  ce  fiécle, 
il  en  paflToit  continuellement  de  cette  na- 
tion en  ftalie.  Les  plusconfidèrables  fu« 
ïcnt  les  enfâns  de  Tangrédè  de  Hautes 
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vrlle,  Gentilshommes  des  environs  de 
Coûtance  en  Baffe- Normandie.  Il  avoit 
douze  garçons ,  tous  portans  les  armes. 
L'afné ,  &  qui  fut  comme-le  Chef  de  ces- 
àvanturiers  y  s'apeloit  <îuillaume  ,  fur- 
Bômmé  bras  de  fer  ^  à  caufe  de  fa  force  & 
de  fa  valeur.  Drogon  ou  Dreux  é  toit  {le 
fécond  ;  Humfroy  le  troifiéme ,  Herman^ 
Robert  &  Roger ,  les  trois  derniers.  L'Hi- 
lloire  ne  nous  a  point  confervé  te  nom  des- 
fix  autres  fils  de  Tancréde,  &on  ne  fçail 
pas  même  s'ikpaflërent  en  Italie. 

Il  Y  avoit  dans  cette  contrée  trois  for- 
tes de  dominations  :  celle  de  quelques 
Princes  particuliers  y  anciens  reftes  des- 
Lombards ,  &  indépendant  les  uns  dès- 
autres  :  un.  autre  canton-  obéïffoit  aux 
Empereurs  Grecs ,  mais  dont  les  Sarra-^ 
fins  avoient  ufurpé  la  meilleure  pau-ie. 
Les  fils  de  Hauteville  formèrent  bien- 
tôt une  troifiéme  puiffance ,  &  qui  abfor- 
ba  toutes  les  autres  :  c*étoient  les  Italien» 
&  les  Grecs,  comme  nous  le  venons  de* 
dire  ,  qui  les  avoient  apelex  à  leur  fe- 
cours  contre  les  Sarrafins. 

Les  Normands  d'Italie  réunis  fous  les 
enfcignes  des  fils  de  Hauteville  ,  paffé- 
rent  à  la  folde  des  Grecs  ,  prirent  des- 
Villes ,  gajgnérent  des  batailles ,  &  par 
des  aâions  héroïques  ,  vinrent  à  bouc 
de  chaffer  les  Infidèles  de  la  plupart  des 
Places  qu'ils  occupoient.  Ils  en  furent 
mal  récompeo&z  M'  les  Grecs  qui  les. 
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avoienc  apelez   à   leur    fecours  ».  itt^ 
quiecs  &  jaloux  de  la  puiflaoce  qu'il» 
acquéroieDC  dans  le  Païs  5  mirenc  en  ufa« 
ge  les  dernières  perfidies^  pour  faire  pé«^ 
rir  les  Chefs  de  cecce  nation.  Les  fils  de: 
Haueeville  fe  crouvérent  dans  la  néceC- 
iicé  de  fe  défendre  contre  de  fi  lâches  en^* 
semis  ;  ils  le  firent  avec  leur  valeur  at^. 
dinaire,  &  avec  tant  de  bonheur»  qu'au- 
près beaufoup  de  travaux,  de  dangers^ 
&  de  combats,  ils  enlevèrent  aux  Grecsy 
la  Calabre ,  la  Fouille  &  la  Sicile  :  &  peut- 
être  qu'ils  ne  furent  pas  fâchez  qu'on 
leur  eût  fourni  le  prétexte  d'une  ven»» 
geance  utile ,  &  l'occafion  de  s'emparer 
de  ces  riches  contrées.  Ils  partagërenc 
depuis  entr'eux  ces  grandes  f^ovinces;*; 
Robert  Guifcard  eut  le  Comté  de  Cala*, 
bre ,  &  devint  depuis  le  plus  puiflant  der 
tous  Tes  frères  :  on  lui  avoit  donné  le  nonii 
de  Guifcard  ,.  à  caufe  de  Ton  adrefle  2r 
des  rufes  qu'il  prariquoit  à  la  guerre  ,  35J 
nous  allons  voir  le  Prince  Boemond  foa^ 
fils  aîné ,  déjà  fi  redoutable  aux  Grecs» . 
par  fa  valeur,  ne  fe  diftinguer  pas  moins) 
contre  les  Infidèles  par  Ion  adrefle  & 
fi^n  habileté ,  &  fe  couvrir  en  Orient) 
d'une  nouvelle  gloire. 

Ce  Prince  avant  que  de  partir,  &  dans 
Va  vûë  de  fe  faire  un  puiflant  ètablifle»' 
ment  dan§  l'Afie ,  céda  fés  droits  d'af-- 
nèfle  à  fon  cadet ,  apelé  Roger,  du  nom» 
dct  leur  oncle  i  &  pour  toute  reflburce  ,^ 
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il  ne  fe  réferva  que  la  Ville  de  Tarente  ^ 
&  refpérance  de  faire  de  nouvelle  Con- 
quêtes dans  rOrienc  11  paflà  enfuice  la 
mer  à  la  tête  de  dix.milfe  nommes  de  Ca-* 
Valérie  y.  &  d'Un  grand  corps*  dlnfante«» 
rie  ,  &  après  écre  débarqué  ,  il  prie  le 
chemin  de  Conftancinople  ^  pour  y  join* 
dre  les  Croifèz.  Le  Pape  écrivit  en  mô- 
me-tems^  à  l'Empereur  de  Conftantiho* 
pie  y  que  plus  de:  crois  cen«  nille  hom- 
mes marchoient  àfon  fecours^'pourdé^ 
livrer  les  Lieux  faints^  de  la  domination 
des  Infidèles.  Il  lui  nommoit-  les  princi- 
paux Chefs  des  Croifez,  &  il  Texhortoit 
à  donner  promptement  les  ordres  né- 
ceflaîres  pour  là  fubfiftance  de  ces  trou-^ 
pes.  Elles  arrivoien^à  la  file  &  fucceflî- 
vement  de  différons  endroits  ;  &  dans- 
une  revûë  qui  s'en  fie  dans  les  plaines  de- 
Conftantinople ,  il  s'y  trouva  cent  rail- 
le hommes  de  Cavalerie  ,  &.jurqu'à  fis 
cens  mille  hommes  de  g^ns  de  pied  y. 
parmi  lefquels  on  comocoit  des  Prêtres , 
des  Moines  &  un  nombre  infini  de  fem- 
mes^  habillées  en  hommes  V  &  donc  la 
plupart ,  à  la  honte  du  Chriftianifrae  »  fe 
proftituoient  aux  foldats. 

L'Empereur  Grec  ,  ai^.  Heu»  d'un  fe- 
cours  médiocre  quil  avoic  demandé  , 
fût  bien  furprisde  voirfes  Etats  inondes 
de  tant  de  troupe» ,.  &  en  état  de  lut 
donner  ta  loi  >  dans  h  Capitale  même  de 
fim  propre  Empire;  ^  iUteia  craignoîe 

fur 
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fur-tout  Boémond ,  dont  il  avoit  éprouvé^ 
lôvaleur&  la  conduite.  Pour  fe  dëbarraf^ 
fer  de  fes  AlHez  ,  plus  redoutâmes  que 
des  ennemi»  déclarez ,  il  réfolut  de  gagnet. 
les  Chefs  à  force  de  cai-efles  &  de  pre- 
fen^,  &  de  n'oublier  rien  en  mêmè-tems^ 
pourcouper  les  vivres  à  leurs  foldats  ,  & 
pour  faire  périr  ceujc  qiif  fe  déhiande- 
roieht  pour  en  recouvrer.    Par  une  con- 
duite auflUartificieufe,  &  fatrs  fe'd'écl'arer 
ouvertement  /il  fit  plus  db  mal  aux  La- 
tins ,  qu'ils  n'en  effuyérent  de  toutes  le* 
forces  desTurcomans  réffnîes  enfemble. 
Par  fon  ordre  ,  on  portoit  tous  les* 
jours  des  prefens  &  des  rafrakhiflemena 
aux  Princes  Croifez.  Pour  éloigner  mê- 
me toutes  forces  de  foupçons  ,  il  voui 
lue  s'engager  dans  la  Croifade  :  il  ea 
prit  folemnellement  la  marque  ,  &  par 
un  traité  avec  les  Princes  de  l'Europe,, 
H  s'obligea  de  joindre  fa  Flotte  à  celle 
des  Latins  ,  de  leur  fournir  des  vivres 
jufqu'à  Jérufalem  y  &  ri  devoit  fe  rendre 
^  lui -même  dans  là  grande  Armée  ,  à  la 
tête  4e  fes  Troupes  ,  pour  agir  de  con- 
cert contre  les  Infidèles  ,  foit  Turco- 
mans ,  foit  Arabes  ou  Sarrafins. 
•   Les  Croifez  de  leur  côté  éblouis  pat 
de  fl  magnifiques  promeflTes ,  confentirent 
à  lui  remettre  îsicée  ,  dontle^  Turco- 
mans  venoient  de  s'emparer  y  &  Ifes  au- 
tres Places  de  l'Empire  ,  d'ôU  ils  chalTe- 
toient  les  Barbares  :^a  du'moins  ,  fi  Yes 

Latins 
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Lacjns  les  vouioienc retenir.,  on  convint 
^iq^'ils  lui  en  feroienc  facmmage^  En  exé- 
cution de  ce  Traité.,  il  y  eut.plufieuw 
^Seigneurs  d'Occident ,  qui  dans  Tefpé- 
rance  de  s'emparer  de  quelques  Pr»n- 
icipautez  .dans  liOrient  ^  lui  firent  xI'a- 
vance  le  ferment  de  fidélité. 

L'Empereur,  malgré  ces  précautions^ 
toujours  inquiet  de  voir. une  Armée  for- 
.xnidable.aux  portes  de  fa  Capitale ,  &  en 
état  de  lui  donner  la  loi  jurques  dans 
Xon  Palais.,  preflbit  les  Chefs  de  pafTer 
promptement  enBithinie ,  fous  prétexte 
.<ie  furprendre  &  de  prévenir  les  Infi- 
dèles :    il  leur  fournit  même  un  grand 
nombre  de  VaiiFeaux  de  tranfport.  Les 
Princes  féduits  par  cette   aparence  dé 
zèle  pour  la  cauie  commune  ,  paflférenc 
-le  Bofpbore  ,  &  après  quelaues  jours  de 
marche,  formèrent  le fiége de Nicée.  So-  jqç- 
4iman  Turcoman  Selgeucide  ^  Parent  de  , .  ^ 
Togrulbeg  ,  &  Sultan  d'Iconium  avoic 

J'etté  dans  Nicée.  une  puiffante  garnifon; 
^'attaque-fut  vive ,  &  la  défenfe  très-opi-     g/j 
niâtre  ;  les  Turcomansdifputérent  leter^  Orien 
i-ain  pied-à-pied  ,  &  ils  ne  cédèrent  qu'à  p^  ^^ 
4ine  puiflance.  formidable ,  &  contre  la- 
.quelle  il  ne  femblott  pas  qu'aucune  Pla- 
jcepût  tenir.  Le  Gouverneur,  après  tren- 
te-quatre jours  de  fiége,  rendit  Nicée  aux 
.Chrétiens. Latine  ,:  qui  eO'exé^ution  du 
Traité  fait  avec  l'Empereur  Grec  ,  la  re- 
nxirent  de.bpnneàfoi  aux  Officiers  de  ce 

Prince, 
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Prince ,  avec  la  femme  &  les  enfans  de 
Soliman,  qui  par  la  Capiculacion  ét^ieac 
demeurez  prifonniers  de  guerre* 

Alexis  ne  fut  pas  fi  couché  de  la  prife 
<]e  Nicée  ,  qu'il  fut  allarmé  de  la  valeur 
y  &  du  courage  que  les  Croifez  venoieoc 

.  *^'  d'y  faire  paroftre.  Il  nedoOfta^point  qu'ils 
i^^'  iDe  fubjugu^flenc  bien -tôt  la  meilleure 
partie  de  TAfie  :  voifins  pour  voifins  ,  il 
•préféra  ceux  Qu'il  croyoit  les  .plus  foi- 
oies,  &  il  ne-^ngeaplus  qu'à  s'allier  fe- 
crettemenc  avec  les  Infidèles  ,  pour  cra» 
verferles  Conquêtes  des  Chrétiens  La- 
•tîns  ,  qui  lui  paroiflToienc  alors  les  plut 
redoutables.  ^ 

Dans  cette  vûë  ,  il  Tcnvoya  à  So- 
liman fa  femme  &  (es  eilfans  ,  'Comme 
un  gage  de  l'amitié  qu'il  vouloitxontrao- 
ter  avec  lui.    lis  firent  entr'^ux  une  Al- 
liance étroite  ,  &  en  exécution  de  ce 
traité  fecret,  le  perfide  Grec  ,  bien  loin 
^  fe  rendre  dans  l'Armée  chrétiennes^ 
-deJafoumirde  vivres,  &  de  joindre  fa 
-Flotte  à  celle  des  Lopins  ^  comme  11  s'y 
étoit  engagé  par  le  trafté  de  Gonftan- 
dnople ,  il  donna  des  ordres  fecrets  acnt 
Généraux  de  fon  Armée  ,  de  cottoyer 
<elle  des  Latins  ;  &  fes  troupes  de  con« 
cert  avec  celtes  de  Soliman  ,  tailloienc 
«n  pièces  :les  foldtts  qui  sfécartoient  ^ 
foitpourcfaerebei- «des  livres  ,  Toit  poijf 
«lier  au  fourage. 

•    Le  Sultaô  ^  fe  fioit|)as  tellement  aa 

Traité 
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Traité  qu'il  venoit-de  faire  avec  l'Empe* 
feur^  qu*il  ne  fongeât  en  môme-cemsl 
fe  procurer  des  fecours  Naflurez.  11  eue 
recours  aux  Sultans  d'Antiocbe.,  d'A- 
lep .  de  Bagdac ,  &de  Perfe ,  tous  Princes 
-defa  nation^  de  la  même  tnaiTon.,  &  ia- 
terreflez  comme  voifîns4  empêcher  fa 
ruïne.  Ces  Princes  mirent  de  puiffantea 
armées  Cir  pied  :  Au  la  France  entière^ 
pour  ainfi  dire  ,  étoitpaflTée  en  Orient 
avec  les  Croifez,  il  fembloit  d*un  autre 
côté  que  la  meilleure  partie  de  T Afie  eue 
pris  les  armes  dans  cette  occafion. 

Un  fi  grand  armement  allarma  le  Cat* 

life  d'Egypte  ,  dont  l'Empire  s'étendort 

,    en.  Syrie ,  &  jufqu!à  Laodicée.  Ce  Prince., 

Arabe  d'origine ,  &  Chef  de^ la  Seâe  d'A- 

îy ,  dans  la  crainte  que  les  Turcomans^ 

?ui  reconnoiïToicnt  pour  le  fpirituel  le 
!alife  de  Bagdat ,  fous  prétexte  de  s'opo* 
fer  aux  Chrétiens  Latins  ,  ne  toumaflene 
contre  lui  leurs  armes  ,  envova  des  Am* 
bafladeurs  aux  Croifez  ,  pour  leurpropo- 
fer  une  Ligue  contre  tous  les  Turcomans; 
Et  comme  il  n-ignoroit.pas  que  la  con- 
quête de  Jérufalem  étoit  le  principal  ob- 
jet de  l'armée  chrétienne ,  on  convint  par     Ray# 
un   Traité  quMl  fe  déclareroit  contre  mond 
leurs  ennemis  communs  ;  que  chacun  les  d*AgiU 
4ittaqueroit  de  fon  côté  ;  que  ta  Capitale 
de  la  Judée  demeuréroit  4tux  Chrétiens 
Latins,  avec  toutes  fes  dépendances  ;  qu'à 
ion  égard,  ilremreroit  en  pofleifion  des 

autres 
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Ray.   Butres  Places  que  les  TurOomans   lai 
CDond     avoienc  enlevées  ;  &  c^ue  fi  on  écendôic 
é'Agii.    ^^^  conquêtes  jufques  lur  les  Terres  des 
Ennemis  ,  on  les  partageroit  ég<flement. 
'    Les  Princes  Chrétiens  ayant  figné  ce 
Traité  ,  le  renvoyèrent  au  Calife  avec 
fes  Ambafladeurs  »  qu'ils  firent  accom- 
pagner par  d'autres  de  leur  parc  ,  pour 
afllîter  en  leur  nom  à  la  ratification  de 
ce  Traité.  Mais  l'habile  Calife  ,  qui  voa> 
loit  régler  fa  conduite  par  les  événe- 
mens  ,    retint  les  Ambafladeurs   à  fa 
Cour   fous  différens  prétextes  ,    pour 
voir ,  avant  que  de  fe  déclarer  plus  o\x^ 
vertement ,  de  quel  côté  la  vîéloire  fe 
tourneroit. 

Par  le  Traité  que  les  Croifez  avoietvt 
fait  avec  l'Empereur  Alexis,  ils  s'étoienc 
engagez,  comme  nous  l'avons  dit,  de  lui 
remettre  toutes  les  Places  de  l'Empire, 

3u'ils  prendroienc  (ur  les  Infidèles .,  ou 
eles  tenir  de  lui  comme  fes  Vaflaux  ,  & 
l'Empereur  de  fon  côté  <levoit  envoyer 
fes  Troupes  à  la  grande  armée ,  &  fournir 
aux  Latins  des  vivres  jufqu'à  la  con- 

?uéte  de  Jérufalem.  Mais  comme  le 
rince  Grec  viola  ouvertement  fa  pa- 
role ,  les  Croifez  prétendirent  être  quit- 
tes de  leurs-engagemens.  Ces  Princes  , 
après  la  prife  de  Nicée ,  coiîtiiiuérenc 
leur  route  &  leurs  conquêtes,  &  ils  fépa« 
tirent  leurs  Troupes  pour  les  faire  fubfit 
ter  plus  aifément.    Ceux  qui  comman* 

doieoc 


Coiénc  ces  diflPéreos  corps  s'emparèrent 
de  la  plupart  des  Places  de  la  Nacolie. 
Touce  la  Cilicie  plia  fous  reflbrc  de 
leurs  armes  :  BaudoOin,  frère  de  Gode- 
froi ,  Te  rendit  maître  du  Comté  d'Edef* 
îe  )  dont  les  Peuples ,  quoique  fournis 
aux  Turcomans ,  étoient  la  plupart  Chré* 
tiens  ;  &  pour  fe  fortifier  contre  les  In- 
fidèles  ,  il  fit  alliance  avec  un  Prince 
d'Arménie  dont  il  époufa  la  nièce. 

La  grande  Armée  des  Latins  avan*  u.Oqj 
çant  dans  la  Syrie  ,  vînt  iufqu'à  Antio-  tobrt» 
Che  &  en  forma  le  (iége.  il  y  a  voit  dans 
cette  Ville  une  armée  entière  pour  gar» 
nifon  9  &  difFérens  corps  de  Turcs  étans 
venus  au  fecours  de  cette  Place ,  tenoienc 
les  Chrétiens  eux-mêmes  afliégez.  Le 
fiége  d*Antiocbe  au  bout  de  fept  mois  » 
n'etoit  guéres  plus  avancé  que  le  pre« 
mier  jour .  &  on  auroit  été  contraint  de 
le  lever ,  fans  Tadreflê  de  Boémond ,  qui 

Î;agna  un  des  principaux  Habitans.  A  U 
àveur  de  cette  intelligence  ,  il  trouva 
une  des  portes  ouvertes.  Ce  Prince  «  à  1« 
tête  des  troupes  qu'il  commandoit ,  ea« 
cra  dans  Antioche  ,  &  arbora  le  premier 
Tes  étendarts  au  haut  des  Tours  de  la 
Place.  Les  Croirez  en  reconnoiflTaoce  lui 
eh  cédèrent  la  Souveraineté ,  &  il  confer* 
va  depuis  par  fa  valeur  une  Principauté 
qu'il  avoit  acquife  par  fon habileté;  Prin- 
ce jeune  ,  bienfait ,  adroit ,  infinuant  , 
aufli  grand  politique  que  grand  Capi< 
Tame  h  C         taine^ 
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laioe ,  &  de  qui  la^rinceflTe  Anne ,  ddnft 

l'biftoire  de  l'Empereur  Alexis  Ton  pere^ 

die  cane  de  bien  &  cane  de  mal  :  run  & 

r^ucre  peue-étre  pour  avpir  erouvé  c4 

jeune  Prince  crop  a  Ton  gré. 

1098.  .  La  prife  d'Ancioche  j  6c  une  viÈtoU 

t  de     re  (ignalée  que  Boémond  remporea  fur 

in.       Querbouca ,  Général  de  Béreatur  ^  Sul* 

t3n  de  Perfe  ,  &  fils  de  Gellaledjn  »  laif* 

foie  les  chemins  libres  pour  la  conquéce 

de  Jéruralem.  Mais  le  Calife  d'Egypce 

les  prévine ,  &  ce  Prince  infidèle  profit 

-    '     tanc  du  deiordre  ob  fe  crouvoiene  les 

Selgeucides ,  fe  mie  en  campagne  »  &  re* 

Ïric  la  Capicale  de  la  Judée  ,  donc  ces 
'urcomans  s'écoienc  emparez  depuis  en- 
viron crence-huic  ans. 

Le  Calife  d*£gypce  voyanc  les  Chrér 
tiens  &  les  Turcomans  égalemenc  afFoif 
blis  par  cane  de  fiéges  &  de  combacs , 
trouva  Que  fes  intérêts  av^iene  cbaneé 
avec  la  rorcune.  11  renvoya  aux  Croifes 
leurs  AmbaflTadeurs ,  fans  vouloir  raeifier 
je  Traicé  conclu  avec  fes  Miniftres ,  &  il 
chargea  les  Ambafladeurs  Chréeiens  de 
dire  à  leurs  Maîtres  ^  qu'ayane  été  aflez 
heureux  paur  reprendra  avec  fes  armes 
feules  ,  une  Place  donc  fes  Prédécefleurs 
/coiene  en  ppfleflSon  depuis  plus  de  qua* 
ire  cens  ans  •  il  fçauroie  oien  la  conferv«yr«. 
fans  aucun  (ecours  éeranger  ;  cependant 
que  les  portes  en  feroiene  toujours  ou» 
vertes  aux  Pèlerins  Chrétiens  ^  pourvu 

qu'ils 


qu'ils  ne  s'y  prefoDCaflenc  qu'en  pecifi 
liombre ,  &  faos  armes. 
:  Les  Croifez  irritez  de  fon  manque  de 
parole  ,  &  fans  ^'inquiéter  beaucoup  de 
(à  pujfTaQce  ,  lui  fireoc  dire  qu'avec  les 
mêmes  clefs  doBt  ils  avpienc  ouvert,  les 
portes  de  Nicée ,  d'Aotioche ,  de  Tarfe 
&  d'Ëdefle  ,  ils  fçauroienc  bien  ouvris 
celles  de  Jérufalem.  Ces  Princes  ,  après 
avoir  laiué  repofer  leurs  troupes  pen* 
dant  THy ver  &  une  partie  du  Printems , 
marchèrent  droit  à  cette  Capitale  de  la 
Judée  ,  &  y  arrivèrent  le  (epciéme  de 
tuin  de  Tannée  1099.  De  ce  nombre  in*  1099. 
fini  de  Croifez  qui  écoient  partis  de  l'Eu  7.  JuIjk 
lope^  6t  qu'on  tait  monter  à  près  de  fepc 
cens  mille  hommes ,  la  plupart  avoienc 
péri ,  foit  dans  les  combats  ,  foît  par  les 
maladies  &  par  les  defertions ,  fans  com« 

Êcer  les  garnifons  qu'il  avoit  fallu  laif«* 
ir ,  tant  dans  la  Qlicie  ,  que  dans  le 
Comté  d'Ëdefle  •  &  dans  la  Prindpaucé 
d'Ancioche  ;  eniorte  qu'à  peine  reftoit- 
il  aux  Princes  Croifez  20000  hommes 
d'infanterie ,  &  q^lhize  cens  chevaux  en 
état  de  combattre; 

Le  Calife ,  ou  pour  mieux  dire  ,  Ala- 
din  ,  Soudan  &  Général  de  ce  Calife^ 
avoit  fait  entrer  jufqu'à  40000  hommea 
de  troupes  restées  dans  la  Place ,  outre 
vingt  mille  Habitans ,  Mahomécans  de 
religion  ,  aufquels  il  avoit  fait  prendre 
U%  armes.  Le  Gouverneur  de  la  Ville  fie 

C  2         enfer- 


enfermer  en  méme-cems  en  dilFérenèéi 
prifoQs  y  les  Chrétiens  qui  lui  écoienc  Tul^ 

Feâs  ,  &  entr'aucres  rAdminiftraceur  de 
Hôpital  de  faint  Jean  de  Jéruralem. 
Biftoire  C'écoit  un  François  apelé  Gérard  p 
ûe  Pro»  né  ,  à  ceque  raportent  quelques  Hlfto« 
veocepar  riens ,  dans  Tlfle  de  Martigues  en  Pro* 
Bouche  ,  vence  ,  que  le  deGr  de  vifiter  les  Saints 
i«x.p.38.  Lieux  avoit  conduit  à  Jérufalem  ,  &  qui 
après  avoir  été  témoin  de  la  charité  qui 
s'exercoit  dans  l'Hôpital  de  Taint  Jean  » 
touche  d'un  (i  grana  exemple  ,  s'étoic 
dévoaé  depuis  long-tems  au  fervice  des 
Pèlerins ,  au  même  •  tems  qu'une  Dame 
Romaine  d'une  illuftre  naiflance  ,  nom- 
mée Agnès ,  gouvernoit  la  maifon  defti- 
née  à  recevoir  les  perfonnes  de  Ton  fexe« 
Tous  les  Pèlerins  étoient  admis  dans 
l'Hôpital  de  faint  Jean  fans  diftindtion  da 
Grec  &  du  Latin  ;  les  Infidèles  mêmes  . 
y  recevoient  l'aumône ,  &  tous  les  Habi« 
tans  ,  de  quelque  religion  qu'ils  fuflenc  ^ 
ne  regardoient  l'Admmiftrateur  de  l'Hô- 
pital  9  que  comme  Ifipere  commun  de 
tous  les  pauvres  de  IflHille.  Ce  fut  cette 
eftime  générale ,  &  la  min  te  qu'il  ne  s'en 
fer  vît  en  faveur  des  AflSégeans ,  oui  ports 
le  Gouverneur  à  le  faire  arrêter.  Ce  Com- 
mandant y  pour  rendre  le  liège  plus  dif- 
ficile, fit  combler  les  puits  &  les  cf ternes 
jufau'à  cinq  ou  (hc  milles  aux  environs 
de  la  Place  ;  il  fie  rafer  en  même  •  tems 
ks  Fauxbourgs  &  brûler  tous  les  bois 

des 
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des  maifoos  dooc  on  eût  pu  fe  fervir 
pour  condruire  les  machines  de  Guer- 
re. Toutes  ces  précautions  ,  les  forti&- 
cations  de  la  Place ,  une  norobreufe  Gar- 
nifon  5  n'etnpêcbérenc  point  les  Chré- 
tiens d'en  former  le  fiése. 
,  Cette  Ville  ,  une  des  plus  belles  de  rO> 
rient ,  &  à  jamais  célèbre  par  les  Myfté- 
res  de  notre  Rédemption  »  qui  s'y  étoient 
accomplis  ^  avoit  (oufFert  différentes  ré^^ 
volutions.  Perfonne  n'ignore  toutes  les 
horreurs  de  ce  ôége  oh  commandoit  Ti- 
re 3  fils  de  Vefpafien  »  qui  fans  le  fçavoir, 
accomplit  les  prophéties.  Le  Temple  fut 
détruit  jufqu'aux  fondemens  malgré  le 
vainqueur  même.  L'Empereur  Adrien  , 
après  l'avoir  encore  ruinée  une  féconde 
fois 9  la  rebâtit  depuis;  mais  iLIui  donna 
jpoins  d'étendue ,  &  en  changea  même  le 
inom  en  celui  d'jElia  ,  parce  qu'il  s'ape- 
Ibit  JElius.  Jérufalem  reprit  fon  nom  & 
fa  première  gloire  fous  Uonft^ntin  ,  pre- 
iniér  Empereur  Chrétien.  Cofroès  ,  pe« 
tît-fifs  d'un  autre  Cofroès  »  Roi  de  Perfe^ 
fous  l'empire  defyfecas  »  defola  de  nou- 
veau la  Sainte  CnT»  trente  mille  Habi- 
tans  pafférent  par  le  fil  de  l'épée ,  &  TE- 
glife  fi  célèbre  du  faint  Sépulcre  fut  dé- 
truite. Héraclius  9  fuccefleur  dé  Phocas 
rçprit  Jérufalem  ,  &  en  fit  rebâtir  les 
Eglifes.  Le  Calife  Omar  »  comme  nous 
l'avons  dit ,  s'emparade cette  Place  vers 
le  nùlieu  du  feptiéme  fiécle  :  &  il  y  avoie 

Ç  3  près 
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près  de  quatre  cens  ans  que  les.  Sarrafinif 
Klahomécans  en  étoienc  les  mattres  ^ 
quand  les  Turcomans  les  en  chaflTérenc. 
Le  Sultan  d'Egypte  Tavoic  reprife  pen« 
dant  le  (iége  d'Antioche.  Celui  que  les 
Croifez  mirent  devant  Jérufalem  ne  dura 
que  cinq  femaines  ;  Godefiroi  de  Bouil- 
lon fe  jetta  le  premier  dans  la  Ville ,  par  lé 
moyen  d'une  four  de  bois  qu'il  fit  aprof 
cher  des  murailles.  Le  Comte  de  1  ou^ 
loufe ,  qui  commandoit  à  une  autre  atta- 
1099*  que ,  eut  le  même  avantage.  Toute  TAr» 
X5-  de    mée  entra  en  foule  dans  la  Ville;  on  pa(* 
}uiilec.    fa  au  fil  de  l'épée  non^feulennent  ceux 
Cbriftia-  qu'on  trouva  en  défenfe  ,  mais  encore 
idcumpa-  ceux  qui  a  voient  mis  les  armes  bas.  Plu§ 
gams       de  dix  mille  Habitans  ^  aufquels  mime  ofi 
quintobeU  avoit  promis  quartier,  furent  depuis  maf- 
h  conferm  facrez  de  fang  froid  ;  on  tuoit  impitoya^ 
to  ,  tanta  blemcnt  les  enfans  à  la  mamelle  ^  oc  dans 
ifi  $os  cœ-  les  bras  de  leurs  mères  :  tout  nâgeoit  dans 
de  debac'  |e  fang",  &  les  valtiqueors  fatiguez  du  carr 
€batifunt,  nage  en  avoient  horreui:  eux-mêmes. 
m  in  fan-     Cette  fureur  militaire  ceffa  enfin  ,  & 
guine  0c-  fie  place  à  des  fentimÉM  plus  chrétiens. 
ciforume-  Les  Chefs  .après  avW  pris  les  précau- 
qukarent  tions  néceUaires  pour  la  fureté  de  leur 
ujque  ad-  conquête ,' quittèrent  les  armes ,  &  fui  vis 
genua  e»  de  leurs  foldats  ,  &  les  pieds  nuds  ,  allé- 
piorum.    rent  fe  profterner  devant  le  S.  Sépulcre, 
Sig.Gem-  On  n'entendoit  dans  ce  lieu  Saint  que  fan- 
blac.  p.  giots  &  que  foupirs  ;  c'étoît  un  fpeûa-»- 
^ii*       de  très-touchant  de  voir  avec  quelle  dé- 

YOtioa 
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Vorion  les  Croîfcz  vifitoiene  &'baifoient. 
les  veftiges  des  fouffrances  du  Sauveur  ; 
&  ce  qui  n'cft  pas  moins  (brprenant ,  c'eft 
que  ces  larmes  &  ces  fentimens  de  piété 
partoieut  de  ces  mêmes  foldats  »  qui  uq 
moment  auparavant  venoiept  de  s'aban- 
donner à  des  cruautez  afFreufes  :  tant  ît 
éft  vrai  que  le»  hommes  fe  conduifent 
fouvent  par  des  principes  bien  opofez^ 
Le  lendemain  ,  les  Evêques  &  les  Prê- 
tres offrirent  dans  les.Eglifes  le  faint  Sa- 
crifice ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  d'un  fi 
heureux  événement.  On  en  donna  auffi- 
tôt  avis  nu  Pape  Pafchal  IL  qui  étoic 
alors  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  &  on- 
ordonna  de  céfébrer  tou^  les  ans ,  à  per- 
pétuité le  Jour  de  cette  Rédudtion,  par 
une  Fête  folemnelle. 

Oe  ces  devoirs  de  Religion  on  paffà^ 
enfuite  aux  foins  du  Gouvernement.  Les^ 
ft-inces  &  les -Seigneurs  s'affemblérene 
()ouT  décider  auquel  d'entr'eux  on  re* 
mertroit  la  fouverainçté  de  cette  con- 
quête. Chacun  félon  fon  inclination  ov 
les  intérêts ,  propotk  difFérens  lujets  pour 
remplir  cette  grande  Place.  Les  uns  nonr- 
niérent  Raimond ,  Comte  de  Touloufe  j 
d'autres  Robert ,  Duc  de  Normandie  ; 
mais  enfin  prefque  tous^  les  fuffrages  fe 
réunirent  en  faveur  de  Godefroi  de  Sbàî/f- 
J^n  ,  Prince  encore  plus  illuftre  par  (a? 
piété  ,  que  par  fa  rare  valeur.  Les  Cror- 
fe^^le  conduiOrenc  folemnellement  k  1'.%- 
C  4  glifé^ 
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glife  da  Gûoc  Sépulcre  pour  y  toc  coup 
foooé.  Mais  dans  b  cérémome  de  cette 
isaugaradoQ  ,  le  relîgieiiz  Prince  Tcfii& 
«oe  coaronne  d'or  qu'on  lui  prefentoit  » 
&  il  procefta  baucement  qu'on  ne  Yenoic 
point  fur  fa  céte  une  riche  oouromie  » 
dans  une  Ville  oit  le  Sauveur  des  boni* 
mes  avoit  été  couronné  avec  des  épi» 
lies.  Il  refuia  même  abfohunent  raurâ& 
te  titre  de  Ray ,  &  il  ne  prit  que  la  fini- 

Îrfe  qualité  à*Awûi^  ou  de  Dérenfèur  du 
àint  Sépulcre. 

Cependant  le  Général  du  Calife  4'B- 
sypte ,  qui  ignoroit  la  prife  de  lérulà- 
Jem.  marcboit  à  la  tête  de  fon  Armée  pour 
en  taire  lever  le  fiége.  Godefroi  le  pré- 
vint ,  s'avança  au-devant  de  lui  »  le  ren- 
contra à  la  fortie  des  Deferts  qui  fépa- 
reot  la  Paleftine  de  l'Egypte  »  le  battit  & 
mit  fon  Armée  en  fuite.  En  reconnoif- 
fance  de  cette  nouvelle  viûoire  »  &  pour 
en  perpétuer  la  mémoire ,  il  fonda  dans 
TEglife  du  faint  Sépulcre  un  Chapitre 
de  Chanoines  Latins  :  il  en  fonda  encore 
un  autre  quelaue-tems  après  dans  l'E- 

Slife  du  Temple ,  qui  (êrvoit  auparavant 
e  Mofauée  aux  Infidèles ,  &  ces  Cha- 
noines dans  l'une  &  Tautre  Eglife  fui- 
voient  la  régie  de  faint  Augufttn  »  ainfi 
que  le  raporte  le  Cardinal  Jacques  de 
iip.SO.  Vitri  ,  Evéque  d'Acre  ^  Auteur  qu'on 
doit  regarder  à  l'ésard  des  affaires  de 
rOricoc  j  comme  iliitorien  original. 
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Le  Prince  vifica  eoTûIte  la  MaifoQ 
hofpicaliére  de  faine  Jean  ,  la  première 
Oue  les  Chrétiens  Latins  euflent  eue  daat 
ia  ville  de  Jérufalem.  Il  y  fut  reçu  par  le 
pieux  Gérard  ,  fi^  par  les  autres  Adminif- 
traceurs  fes  confrères  ,  &  il  y  trouva  un 
grand  nombre  de  Croifez^  qui  a  voient  ét6 
pleflèz  pendant  le  fiége  y  &  qu'on  y  a  voie 
portez  après  la  prife  de  cette  Place  ;  tous 
le  loûoient  également  de  la  grande  cha- 
rité de  nos  Hofpitaliers  ^  qui  n'épar- 
gnoient  aucuns  foins  pour  leur  foulage- 
ment.  Le  Cardinal  de  Vitri  raporte  que 
le  pain  de  ces  Hofpitaliers  »  n*étoit  pres- 
que fait' que  de  ion  &  de  farine  la  plut 
grofliére  ;  pendant  qu'ils  réfervoienc  la 
plus  pure  pour  la  nourriture  des  bleflfez 
&  des  malades  ;  circonftance  qui  pour- 
roit  parottre  petite  à  ceux  qui  ne  fer 
roient  pas  attention  ,  que  rien  ne  le  peut, 
être  de  tout  ce  qui  part  d'un  grand  tond 
de  charité.  r  . 

Plttfieurs  jeunes  Gentilshommes  qui 
venoient  d'en  faire  une  heureufe  expé* 
rience  ,  renoncéreot  au  retour  dans  leur 
Patrie  »  &  fe  conftcrérent  dans  la  Maifoa 
de  Saint  Jean  au  fervice  des  pauvres  & 
des  Pèlerins.  On  compte  parmi  ces  illuf* 
très  Crôiièz  qui  prirent  l'habit  des  Hof* 
picaliers  ^  RaimàtidDupuy  »  de  la  Provinci» 
de  Dauphiné  ;  Ûudon^dtCon^s  ^  de  la  mê- 
me Province;  Go/Ifix  ou  Caftus,  donc  on 
ignore  la  Patrie  i  Conon  de  Momaigm  >  de. 

C  s  It 
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]a  Province  d'Auvergne  ,  &  beaucoup 
d'autres. 

Quoique  Godefroî  perdit  dans  ces  Gen- 
tilshommes des  Guerriers  ,  dont  il  avoit 
tiré  de  grands  fervices  y  il  ne  laifla  pas, 
d'en  voir  le  changement  avec  joie  5  & 
peut-être  même  avec  une  pieufe  envie» 
Mais  fi  l'intérêt ,  &  la  conrervation  de  Jé^ 
rufatem  le  retint  à  la  tête  de  l'Armée  9  il 
voulut  au  nK)ins  contribuer  à  l'entretiea 
de  la  Mairon  de  Saint  Jean  9  &  il  y  attacha 
h  Seigneurie  de  Montboire  avec  toutes^ 
fes  dépendances  9  &  qui  faifoit  autrefois^ 
partie  de  Ton  domaine  dans  le  Brabant» 

La  plupart  des  Princes  &  des  Se^ 
eneurs  croifez  fuivirenc  foo  exemple,». 
L'Hôpital  en  peu  de  tems  Te  trouva  en- 
richi d'un  ^rand  nombre  de  terres  & 
de  Seigneuries  ^  tant  en*  Europe  que^ 
dans  la  Faleftine.  C'étoit  entre  les  main»> 
Gérard  du  pieux.  Gérard  ,  un  dépôt  facré  9  &  ua 
Etedteur    fond  certain  pour  je   loulagement  d^ 
ie  VRth-  tous  les  malheut^ux.    Le  faintihomqie 
?ical  de   n'en  étoit  encore  q[ue  fimple  Adminir«v 
>•  Jean    trateur  féculier  ;  mais  depuis  la  prife  de 
le  jéru-  Jérufalem  9.  le  defir  d'une  plus  grande 
alem.      perfeâion  le  porta  àpropofer  à  fes  con* 
frères  &  aux  fœUFS  Hofpitaliéres  9  de. 
prendre  un  habiD  régulier  9  &.à  confa-* 
crer  leur  vie  daQs*  l^ôpîtal  au  femcer 
des  fNiuvreà  &  des  l^éleratos^  •'.■. 

Les  Horpitaliers  &  les  Hofpitaliéresr 
ftU  Ton  conieil  &  à  fon  exemple  9  renon* 

cérent 
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tférent  au  fiécle ,  priteùt  l'habit  régulier  »  -, -. 

Îui  conûfte  dans  une  fimple  robe  noire ,  ^«™ 
ir  laquelle  étoic  attachée  du  côté  dii- 
cœur  une  Croix  de  toile  blanche  à  huit 
pointes;  &  le  Patriarche  de  Jérufalem ^ 
après  les  en  avoir  revêtus ,  reçut  entre  fes^ 
mains  les  crois  vœux  folemnel&de  laRer 
ligjon  )  qu'ils  prononcèrent  aux  pieds  dù^ 
faine  Sépulcre. 

Le  Pape  Pafchal  IL  quelques  année»" 
après,  aprouva  ce  nouvel  Inftitut,  exem* 
ptalaMaifon  de  Jérufalem  »  &  celles  qui  Sèf.'l. 
en  dépendoient  de  payer  la  dixme  de  p.  47^ 
kurs  terres  ,  autorifa  toutes  les  Fonda*        ^ 
tion3qui  leur  avoient  été  faites ,  ou  qu'on 
feroit  dans  la  fbite  en^  faveur  de  l'Hâpi- 
cal  y  &  ordonna  fpéciatement  qu'après  la 
mort  de  Gérard  ^  les  Uofpitalfets  feul»^ 
auroient  droit  d'élire  un  nouveau  Supé^ 
rieur,  fans  qu'aucune  PuiflTance  Séculière' 
ou  £cçléfîa(nqtte  pût  s'ingérer  dahs  leur 
gouvernement. 

Cependant  les  Crolfez^apîès  avojrtiré^ 
la  fainte  Cité  horrde  fèrvitude ,  fe  difoo- 
férent  pour  la  plupart  à  repalTer  en  Eu* 
rope.  Dfe  ce  nombre  prodigieux  de  Croi* 
fez  qui  étoient  partis  de  l'Europe  &  en* 
trez  dansTAfîe,  il  ne  reftaavecGodefroi^ 
qu-^ènviron  deux  mille  hommes  d'infan- 
terie, &  trois  cens  cavaliers,  qui  s'étoient* 
«tachez  à  fa  fortune ,  avec  le  brave  Tan- 
eréde  ,  qui  ne  le  voulut  jamais  abandon- 
aer»  Baudofikr^fxere  de  Godefroi^fe  re< 

C  ^  tira 
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1^^    tira  à  EdefTe  dans  la  Méfopotamie  ,  dont 

■^"^^  ij  étoit  rendu  maître  ;  Ëuftachc  ,  autre 

firere  de  Godefroi  repaffa  en  France  ,  & 

Boémond  devenu  Prince  d'Antioche  5  y 

fixa  fon  féjour. 

Chacun  de  ces  Princes  étoit  accompa- 

S  né  des  Seigneurs ,  des  Gentilshommes  » 
es  Officiers  &  des  foldats  qui  étoient  ve- 
nus à  la  Terre-Sainte  fous  leurs  enfeignes. 
Tous  ces  Princes  ,  pour  retenir  iiuprès 
d'eux  cette  généreufe  noblelTe»  lui  pro« 
curèrent  dans  leurs  Etats  des  établiffe* 
mens  confidérables  comme  lé  témoigna- 
ge &  la  récompenfe  de  fa  valeur  ;  &  on 
peut  dire  que  ces  différentes vPrincipau* 
tez  fe  trouvèrent  toutes  habitées  par  une 
Nation  de  Conquérans; 

Les  autres  Croifez  que  Tamour  de  la 
Patrie  avoit  rapelez  en  Europe  1  étans 
de  retour  dans  leur  pais  ,  y  publièrent 
leurs  conquêtes  ,  &  les  merveilles  quil 
avoit  plû  à  Dieu  d'opérer  par  leurs  ar- 
mes. On  ne  peut  exprimer  Ja  joie  des- 
peuples  &  quel  effet  firent  fur  les  efprits 
de  u  grandes  nouvelles.  De  toutes  les 
Nations  de  la  Chrétienté  ^  &  indifférem- 
ment  de  toutes  profeffions ,  il  fe  formoic 
cous  les  jours  comme  de  nouvelles  bri- 
gades de  Pèlerins  ,  gui  quittoient  tout 
pour  avoir  la  confolation  de  voir  la  fainte 
Cité  délivrée  de  la  tyrannie  des  Infidè- 
les. Ils  étoient  reçus  dans  la  Maifon  de 
£dnc  Jean  »  ^  Us  y  trouvotenc  une  fubfir- 

tance 
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tance  iéercaine  &  même  agréable.    Ce  fUr^ 
flux  &  reflux  de  Pèlerins  »  &  qai  cous  re- 
portoient  dans  leur  paîs  des  témoigna*  > 
ges  de  la  charité  des  Horpitaliers .,  leur 
attirèrent  de  nouveaux  bienfaits  de  la 
plupart  des  Princes  d'Occident ,  enforte 
qu'il  n'y  avoit  prefque  point  de  Provin- 
ce ,  dans  la  Chrétienté ,  oti  la  Maifon  de  *^ 
S.  Jean  n'eût  de  grands  biens ,  &  même 
des  établiflemens  confidèrables. 

Bien-tôt  par  les  foins  du  pieux  Gé- 
rard ,  on  vit  s'élever  un  Temple  magnifi- 
que fous  l'invocation  de  S.  jeanBaptif- 
te  ,  &  dans  un  endroit  qui  félon  une 
ancienne  tradition  avoit  fervi  de  retraite 
à  Zacbarie  ,  père  de  ce  grand  Saint;  On 
conftruiflt  proche  de  cette  £glife  diffé- 
rens  corps  de  logis  ,  &  de  vaftes  bâti- 
mens  ,  les  uns  pour  l'habitation  des  Hof- 

})italiers ,  d'autres  pour  recevoir  les  Pé-. 
erins ,  ou  pour  retirer  les  pauvres  &  les 
malades.  Les  Hofpitaliers  traitoient  les 
uns  &  les  autres  avec  une  égale  charité  ; 
ils  la  voient  avec  joîe  les  pieds  des  Pèle-  -- 
Tins ,  panfoient  les  playes  des  blelfez ,  fer- 
voientles  malades;  pendant  que  de  faints^ 
Prêtres,  attachez  à  cette  Maifon ,  leur  ad- 
miniftroient  les  Sacremens  de  î'Eglife. 

Le  zèle  des  Hofpitaliers  n'étoit  pas 
renfermé  dans. la  ville  &  dans  le  terri- 
toire de  Jérufalem  ;  le  Chef  &  le  Supé- 
jjeur  de  cette  Société  naiffante  étendoit 
lès  foms  jufques  dans  rOcci4ent.  De  ces 

biens 
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^ig^i^  biens  qu'il  ceooic  de  la  libéralité  d» 
Princes  chrédeps ,  il  fonda  desHôpitaui- 
dans  les  principales  Provinces  marici« 
mes  de  TËurope  :  &  ces  inaifons  oui' 
écoienc  comme  des  fiUesde  celle  de  Jér 
rufalem  ,  &  qu'on  doic  regarder  com^mr  • 
les  premières  Commandmes  de  cet  Or* 
dre  y  fervoient  à  recueillir  des  Pèlerine* 

Îui  fe  dévoiioient  pour  le  voyage  de  la^ 
'erre-Saince.  On  y  ménaçeoic  leur  em* 
barquemenc  ;   ila  trouvoienc  des  vaif- 
feaux  ^  des  guides  &  des  efcorces  ,  ea* 
même-cems  qu'on  prenoic  d'autres  foins 
pour  ceux  qui  tomboient  malades  ,  &qui 
ne  fe  trouvoient  pas  en  état  de  continuer 
un  fi  long  voyage.  Telles  étoient  lés  mai- 
fons  de  Jaint  Gilles  en  Provence ,  de  Se* 
ville  dans  l'Andaloufie  ,  de  Tarente  dan»' 
la  Poûille  y  de  Meffine  eu  Sicile  ,  &  uh 
grand  nombre  d'autres  ,  que  le  Pape  PaD- 
chai  IL  prie  depuis  comme  celle  de  Té- 
rufalem  ».  fous  la  proteâion  particulière 
du  faint  Siège ,  &que  fes  Succeflfeurs  ho* 
aorérent  de  différens  privilèges. 

Pendant  que  ce  nouvel  Ordre  ne  fe\ 
rendoit  pas  moins  recommandable  danr 
PEurope  que  dans  TAfie  9  Godefroi  de 
BoOillon  I  pour  donner  quelque  forme  k 
un  Gouvernement  encore  tumultueux  Se 
purement  militaire  »  ^cotivoqùa  une  ef- 
péce  d'Aflemblée  des  Etats  de  ce  Royau- 
me ,  ob  il  établie  des  nouvelles  Lojx  ^ 
<k>nt.  le  recueil  apielé  communément  le»: 


Jiiffifis  de  Jéfufeletn  ^-ftic  figné  par  ce  fW|«b 
Prince ,  &  fcçUédu  fceaa  de  vss  armes  ;  &  ^'^^^^ 
parce  que  ce  recueil  avoic  été  dépoffî 
oans    l'Ëglife   du  faine  Sépulcre  ,  on 
Papeloic  communémenc  Us  Lettres  da 
fàinc  Sépulcre.    Le  Prince  ,  après  des 
foins  û  dignes  d'un  Souverain ,  reprit  les 
armes '5  &  fe  rendit  maître  de  Tibériade 
&  des^  autres  Villes  (ituées  fur  le  Lac  de 
Génézareth  »  &  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Galilée  y  dont  il  donna  le  Gouverne- 
ment à  Tancréde.  Godefroi  auroit  con<* 
quis  toute  la  Paleftine  ,  fi  une  maladie 
eontagieufe  n'avoit  arrêté  le  progrès  de 
fes  armes^  11  mourtit  avec  les  mêmes  fen»* 
iimens  de  piété  ,  qui  l'avoîent  conduit   xzocu 
dans  la  Terre-Sainte  ,  &.par  fa  mort  le&  i8.  dé 
Sarrafins  furent  défaits  d'un  ennemi  re-  Juillets 
doutable ,  &  les  Chrétiens  perdirent  un: 
sèlédéfenfeur^&  un  grand  Capitaine.  11 
laiflToJt  deur  frere&  ,  EuKlacbe  &  fiau» 
doQin  ;  mais  comme  Tatnéétoit  repafltt 
en  Europe ,.  on'  apela  le  cadet  qui  étoir 
Gotnte  d'Edieflb ,  pour  lui  fuccéder  ;  &  ce 
Prince  avant  que  de:  fe  rendre  à  Jérufà- 
lem  ,  remit  cette  grande  Seigneurie  aa. 
Comte  du  Bourg  fon  coufin. 
.  Baudouin  prit  le  ti«re  de  R(A  ,  que 
Godefroi  de  Bouillon^  par  un  efprit  de 
piété,  n'avoit  pas  voulu  accepter..  Baa» 
doûin  n'avoit  peut-âtre  pas  moins  de 
valeur  que  fon  fVere  y  ndais  fon  courage    ^ 
n*étoit  paà  foutenu  par  une  auSi  grande    - 

capacité- 
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^j ^    capacité  dans  la  conduite  d'une  Armto; 

9^XÊM  piu$  Soldat  que  Capitaine,  d'ailleurs  peu 
fcrupuleax  fur  te  commerce  des  fem- 
mes :  &  le  nouveau  fuccefleur  de  David« 
en  eut  le  principal  défaut. 

Ce  Prince  qu'on  compte  pour  le  prer 
mier  des  Rois  de  Jérufalem  ,  fit  la  gueire; 
pendant  tout  fon  régne  ,  &  il  la  fît  av^ 
difFérens  fuccès  ,  louvent  vainqueur  ^ 

Suelquefois  vaincu  ,  mais  jamais  rebuté 
e  combattre.  Après  une  défaite ,  il  reve« 
Boit  le  lendemain  chercher  les  Infidèles 
&  ne  laiflbit  en  repos  ni  fes  Soldats  ,  ni 
fes  ennemis  :  il  afliégea  &  prit  Ptolé- 
mal'de  ou  Acre  ,  Ville  &  Port  fameux. 
Tioi.     ^^  ^^^^^  ^^  Tripoli  de  Syrie  y  pendant 
'  fon  régne,  après  un  fiége  de  quatre  ans  » 
ouvrit  fes  portes  à  Jourdain  neveu  de 
*  Raimond  Comte  de  Touloufe ,  qui  la  re- 
mit depuis  à  Bertrand  ,   fils  naturel  da 
Comte.  Le  Roi  de  fon  côté  emporta  Si** 
don ,  fieritte  ;  &  toutes  les  places  le  long 
de. la  côte  tombèrent  fous  l'pffbrè  de  fes 
armes ,  à  l'exception  delà  feule  Ville  de 
Tyr  qu'il  faifoit  deffein  d'affiéger  ,  lorf. 

au'après  un  régne  de  dix-huit  ans  ,  une 
yflfenterie  ^  cauféepar  les  fatigues  de  la 
guerre ,  le  mit  au  tombeau. 

Baudouin  du  Bpurg ,  ou  B^uidotiin  II. 
fon  couGq  ,  Comte  d- Ëd^e ,  fut fon.fuc^ 
cbfleur  à  la  Couronne  de  Jérdalem  ^ 
comme  il  Tavoit-  été  à  ce.  Comté  ,  donc 
il  fe  démit  à  fon  tour  en  faveur  de  joflTe- 

lin 
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lin  de  Courcenay  fon  Parent.  Baudouin  ,  Gérard 
i  l'exemple  des  deuir  Princes  ies  prédé- 
cefleurs ,  ne  fongea  (]u'à  conferver  la  cou- 
ronne qu'ils  lui  avoieuc  acquife  que  par 
de  nouvelles  Conquêtes.  Mais  pendanc 
Gue  ce  Prince  par  fa  valeur ,  tenoïc  les  In- 
fidèles éloignez  de  cette  Capitale  de  la  Ju- 
dée y  les  Hofpitaliers  perdirent  le  bien? 
heureux  Gérard  ,  le  père  des  Pauvres  & 
des  Pèlerins.  Cet  homme  vertueux  , 
aptes  être  parvenu  jorqu'à  une  extrême 
vieillefle ,  expira  dans  les  bras  de  fes  fre-. 
KSi  prefque  fans  maladie,  &  tomba,pour 
ainfî  dire  ,  comme  un  fruit  mur  pour, 
l'éternité. 

Les  Hofpitaliers  après  fa  mort  ,  s'af- 
lèmblérent  pour  lui  donner  un  fuccef- 
leur ,  conformément  à  la  Bulle  du  Pape 
Pafchal  IL  Les  fuffrages  ne  furent  point 
partagez  ;  tous  les  vœux  fe  réiinirenc 
en  faveur  de  frère  Raimond  Dupuy ,  Gen-     x  i  it 
tilhomme  de  la  Province  de  Dauphiné  »  Raimoi 
^ue  Meilleurs  Dupuy  Monbrun  y  par  une  Dupuy^ 
tradition  ancienne  d^ns   leur  maifon  ^ 
comptent  au  nombre  de  leurs  ancêtres. 

Le  bienheureux  Gérard ,  en  engageant 
les  Hofpitaliers  au  fervice  des  Pauvres 
&  des  Pèlerins  ,  ^étoit  contenté  pour 
toute  régie  de  leur  infpirer  des  fenti- 
mens  de  charité  &  d'humilité.  Son  fuc- 
cefTeur  crut  devoir  y  ajouter  des  Statuts  Bof.  Ui^ 
patiiculiers  ,  &  de  ravis  de  tout  le  Cha-  p.  68* 
pitre ,  il  les  drelTa  d'UQQ  manière  qu'ils 

ne 
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mood  ne  paroifTent  établis  que  pour  procarer 
puy.   dans  cette  fainte  Maifon  une  plus  fûre 

&  plus  étroite  obfervance  des  vœux  fo« 

lemnelsde  la  Religion. 
I.e  nouveau  Maître  des  Hofpitaliers^ 

fit  deflein  d'ajouter  à  ces  Statuts  &  auK 

devoirs  de  rHofpitalité ,  Tobligation  de 

£  rendre  les  armes  pour  la  défenfe  des^ 
aints  Lieux ,  &  il  réfolut  de  tirer  de  fa 
Mairpn  un  corps  Militaire  &  comme 
une  Croiiàde  perpétuelle^  foumife  aux 
ordres  des  Rois  de  Jérulalem  ;  fie  qui 
fît  une  profeflion  particulière  de  com^ 
battre  les.  Infidèles. 

Pour  rintelligence  d'un  fait  fi  impor- 
tant à  l'Ordre  dont  nous  écrivons  rhiP 
toire  ,  il  faurfçavoir  que  ce  qu'on  ape- 
loit  en  ce  tems  là  le  Royaume  de  Jérufa^ 
lem  ,  ne  confîftoit  que  dans  cette  Capi- 
tale ,  &  dans  quelques  autres  Villes,  maisi 
*  la  plupart  féparées  pr  des  places  encore 
occupées  par  les  Infidèles  ;  enforte  aue  les 
Latins  ne  pouvoient  paflTer  de  l*une  a  l'au- 
tre fans  péril  ou  fans  de  grofles  efçortes» 
Le  territoire  même  des  Villes  Chrétien^ 
lies  étoit  encore  habité  par  les  Païfans 
Mahométans  ,  qui  regardant  les  Chré- 
tiens comme  le$  ennemis  de  leur  Reli- 
gion les  aflTaflinoient  fit  les  voloient  , 
quand  ils  les  pouvoient  iurprendre  avec 
avantage  fit  fans  être  découverts.  Les  La- 
tins n*étoient  guéres  plus  en  fureté  dan*^ 
les  Bourgs  fie  dans  les  Places  qui  n'étoienc 

pas 
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pas  fermées  ;  des  brigands  y  entroienc  dé  Rafmôi 
nuit  &  en  égorgeoienc  les  habicans  ;  &  ce  Dopay* 
qai  écoic  de  plus  fâcheux ,  c'eft  que  ce  pe- 
tit Etat  fe  voyoit  encore  aflîégé  de  tous 
cotez ,  foie  par  les  Turcomans  foit  par  les 
Sarrafins  d'Egypte ,  deux  Puiflances  re- 
doutables ,  qui,  fans  agir  de  concert ,  n'a- 
voient  cependant  po^ur- objet  gue  dô 
chafler  les  Chrétiens  de  la  Syrie  oc  de  la 
Paleftine.  Ain(i,les  Latins  étoient  obligez 
de  foutenir  une  guerre  prefque  conti* 
Duelle  ;  &  quand  rhy ver  ne  permettoic 
pas  aux  Armées  de  tenir  la  Campagne  ^ 
différens  partis  des  InBdèles  ne  laiflToient 
pas  de  pénétrer  dans  le  Païs  ;  ils  por- 
toierit  le  fer  &  le  feu  de  tous  cotez  ^ 
maffacroient  les  hommes ,  &  enlevoient 
les  femmes  &  les  enfans  dont  ils  fai- 
foient  des  Efclaves. 

Le  Maître  de  l'Hôpital  touché  de  ces 
malheurs  ,  &  fe  voyant  à  la  tête  d'uii 
grand  Corps  d'Hofpitaliers  ,  forma  le 
plus  noble  defTein  ,  &  en  méme-tems  le 

{»lus  extraordinaire,  qui  pût  entrer  dans 
'efprit  d'un  Religieux  attaché  par  fa 
profeffion  au  fervice  des  Pauvres  &  des 
malades.  Dieu  qui  avoit  infpiré  à  Rai* 
mond  un  fi  noble  projet ,  lui  avoit  donné 
toutes  les  qualitez  convenables  pour  le 
fairç  rédfiir  ;  une  naiflance  diftihguée  » 
des  fentimens  élevez ,  des  vues  étendues, 
&  un  zèle  ardent ,  qui  lui  faifoit  fouhai- 
«er  de  pouvoir  facrifier  fa  vie  pour  fau- 
r  ver 
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îmond  ver  celle  d*uD  Chrétien.  Il  fe  reprefea^ 

puy.    toit  à  tous  roomens  ce  grand  nombre' 

d'Habitans  de  la  Paleftine  »   furpris  & 

égorgez  par  les  Infidèles  v  d'autres  qui 

f;émi{roienc  dans  les  fers  ;  les  femmes  £c 
es  filles  expofées  à  la  brutalité  des  bri- 
gands  ,  &  les  débauches  de  ces  barba- 
res encore  plus  infuportables  que  leurs 
cruautez  ;  enfin^les  Chrétiens  ,  foie  pour 
éviter  les  tourmens  ,  foie  pour  fauver 
leur  vie  ou  leur  honneur  ,  expofez  à  là 
tentation  de  renoncer  Jésus- Chri$t# 
De  fi  triftes réflexions,  &  le  defîrdecoD- 
ferver  au  Sauveur  du  Monde  les  amei 
rachetées  de  Ton  Sang  y  agîtoient  conti* 
nuellement  le  Maître  de  rHôpital  :  c*é- 
toit  le  fujet  le  plus  ordinaire  de  fes  mé- 
ditations; il  confultoit  tous  les  jours  aux 
{)ieds  des  Autels  ,  celui  même  qui  étoic 
'Auteur  de  ce  pieux  deflein.  Enfio^prefTé 
par  une  vocation  particulière  ,  il  convo- 
qua le  Chapitre  »  &  propofa  à  fes  confrè- 
res de  reprendre  en  qualité  de  Soldats  de 
]esus-Christ,  les  armes  que  la  plupart 
avoient  quittées  pour  le  fervir  dans  la 
perfonne  des  Pauvres ,  &  dans  l'Hôpi- 
tal  de  Saint  Jean. 

Raimond  ne  dévoie  fa  place  qu'à  l'é- 
clat de  fes  vertus  :  les  Religieux  regardè- 
rent cette  propofition  comme  une  nou- 
velle preuve  de  fon  zèle  ;  &  quoiqu'elle 
parut  peu  compatible  avec  leur  premier 
cogagemeat  j  &  ïos  fouftioas  de  THofpi.' 

talité» 


çalké,  le  defîr  û  lôfiable  de  défendre  les  o^fm^Bl 
iSaîDCs  Lieu^,  les  fie  pafler  par-deflus  les  j^^puY, 
difficûlcez  qui  fe  poùrroient  trouver  dans  *^' 
l'exercice  de  deux  profeflîons  fi  différen- 
tes. Les  Hofpicaliers  la  plupart  compa- 
gnons ou  foldats  de  Godefroy  de  3oUiI- 
]on,  reprirent  généreufement  les  armes 
dvec  la  permiuion  du  Patriarche  ;  mais 
on  convint  de  ne  les  employer  jamais 
que  contre  les  Infidèles;  oeil  fut  réfolu 
que ,  fans  abandonner  leurs  premiers  en- 
gagemensj  &  le  foin  des  pauvres  &  dés 
malades ,  une  partie  de  ces  Religieux 
monteroit  à  cheval  ,  quand  il  s'agiroic 
de  s'opofer  aux  incurfions  des  Infidèles. 
L'Ordre  même  fe  trouva  dès-lors  affez 
riche  &  aflez  puiflTant ,  pour  pouvoir  dans 
les  >occafions  preflTantes  prendre  des 
Troupes  à  fa  folde  :  &  ce  fut  depuis  par 
ce  fecours ,  que  les  Hofpitaliers  (butin- 
rent  avec  tant  de  courage  le  Trône 
chancelant  des  Rois  de  Jérufalem* 

On  prétend  que  Raimond  avant  ame- 
né ks  confrères  dans  fes.vûës  ^  fit  dès-lors 
trois  clafles  de  tout  le  corps  dés  fibfpl- 
taliers.  On  mit  dans  la  première  ceux 
qui  par  leur  naifiance  ^  &  le  rang  qu'ils 
avoient  tenu  autrefois  dans  les  Armées  ^ 
étoient  deftinez  à  porter  les  armes  ;  on  fie 
une  féconde  clafiedes  Prêtres  &  des  Cha- 
pelains ,  qui  outre  les  fonâions  ordinai- 
res attachées  à  leurcaraâére,  foit  dans 
TËgUre  ou  auprès  des  malades  »  feroient 

encore 
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Rtliiiûnd  ^n^of  c  obligez  chacun  à  leur  cour  de  fer» 

DûDu^    ^^^  d'^Aumôniers  à  la  Guerre  :  &  à  l'éçardi 

f*x*y'   de  ceux  qui  n'étoienc  ni  de  Maifon  No-» 

ble ,  ni  Kçcléflaftiques  ,  on  les  apeloic 

Frères  fervans.  Ils  eurent  en  cecce  quali<> 

té  des  emplois  où  ils  étoient  occupez  par 

des  Chevaliers ,  foit  auprès  des  malades, 

foit  dans  les  armées;  &  ils  furent  diftin« 

guez  daps  la  fuite  ^  par  une  cotte  d'Ar« 

me^  de  différente  couleur  de  celle  des 

Chevaliers.    Cependant  tous  ces  Reli« 

eieux  ne  formoient  que  le  même  corps  » 

&  participoient  également  à  la  >plûpatc 

des  droits  &  des  privilèges  de  la  Keli« 

gion ,  de  la  manière  que  nous  l'explique- 

.   rons  dans  un  Traité  particulier  ,  qu'oa 

Traite  couvera  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Jî'  *®         Comme  ce  nouvel  Ordre  s'étoit  extré* 

Oouvcr-  niement  multiplié  en  peu  de  tems  ,  & 

nemrat    qy^  i^  plupart  de  la  jeune  Nobleffe  ac-i 

A     Al'   ^^^''^^t  d^^  différentes  contrées  de  TEup 

drc,a  la  yope,  pour  s'enrôler  fous  fes  Enfeignes, 

I      1^    P^""  "^®  nouvelle  divifion,  &  fuivant  le 

dnquié.  J>ai.s  &  la  Nation  de  chaque  Chevalier, 

J^®  Vo-  QQ  lej  fépara  en  fept  Langues  ;  fçavoir  ^ 

lume.      Provence  f  Auvergne^  France ,  Italie ,  Arra* 

S»9  Allemagne  &  Angleterre.  Cette  divi- 
m  fubfifte  encore  aujourd'hui  de  la  mé* 
me  manière,  à  l'exception  que  dans  les 
prenfiers  fiécles  de  l'Ordre  »  les  Prieu- 
rez ,  les  Bailliages  &  les  Commanderies 
étoient  communes  indifféremment  à 
tous  les  Chevaliers  i  au  lieu  que  ces  dir 

gnitec 


Îiicez  ont  été  dépuis  àfi^âées  i  cblqoé  |U(moo|i 
angue,  &  À  chaque  Nation  particulière  :  Dupay^ 
on  ne  compte  plus  la  Langue  d'Angle* 
terre,  depuis  queTHéréfie  a  infeâéce 
Royaume.  On  a  ajouté  à  la  Langue  d'Ar* 
ragôn ,  celle  dé  Caftille  &  de  Portugal. 
-  L'habit  régulier  confîftoic  dans  une 
robe  de  couleur  noire ,  avec  un  manteau 
à  pointe  de  la  même  couleur  5*  auquel 
étoit  coufu  un  capuce  pointu.  Cette  forte 
de  vêtement  fe  nonimoit  Manteau  à  bec  , 
&  a  volt  fur  le  côté,  gauche  une  Croix  de 
toile  blanche  à  huit  pointes  :  habillement 
qui  dans  ces  premiers  tems ,  auflî  -  bien 
que  le  nom  d'Hofpitaliers  ,  étoit  corn* 
mun  à  tous  les  Religieux  de  l'Ordre. 

Mais  depuis  que  ces  Hofpitaliers  eu- 
rent pris  les  armes  5  comme  les  perfonnea 
d'une  haute  nailTance ,  par  une  faufle  dé-^ 
licatefle^avoient  de  ta  répugnance  à?  en« 
trer  dans  un  Ordre  oh  ils  étoient  confon* 
dus  avec  lés  Frères  fervans ,  Alexandre  BoRoL 
iV.  pour  lever  cet  obftacle ,  jugea  à  pro-  2o.p.67t 
pos  d'établir  une  jufte  diflinûion  entre 
ces  Frères  fervans ,  &  les  Chevaliers.  Il 
ordonna  qu'à  l'avenir ,  il  n'y  auroit  que 
ceux-ci  qui  pourroient  porter  dans  la 
Maifonle  Manteau  de  couleur  noire,  & 
en  Campagne  &  â  la  Guerre  une  Sopra- 
w/fe  ,  ou  cotte  d'Armes  rouge  avec  la 
.  Croix  blanche,  femblable  à l'Etendart  de 
la  Religion ,  &  à  Tes  Armes  ,  qui  font  de 
gueules  à  la  Croix  pleine  d'argent}  &  par 
'         <  un 
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tUbncmdao  Statue  particulier ,  il  fut  ordonné  éit 

Dmiy.   priver  de  l'Habic  &  de  la  Croix  de  la  Reli« 

gion ,  les  Chevaliers  qui  dans  une  Bataille 

abandonneroient  leur  rang  &  prendroienc 

la  fuite. 

Il  parott  que  la  forme  du  Gouverne» 
ment  dans  cet  Ordre  étoitdès-lors ,  coni« 
me  elle  eft  aujourd'hui  «  purement  Arifto« 
cratique  :  l'autorité  mpréme  étoit  reo» 
fermée  dans  le  Confeil^  dont  le  Mattro 
des  Hofpitaliers  étoit  le  Chef  :  en  cette 

aualitéj  &  en  cas  de  partage  »  il  y  avoic 
eux  voix.  Ce  Confeil  avoit  la  direâioa 
des  grands  biens  que  l'Ordre  poflTédoit» 
tant  en  Afie  qu'en  Europe.  Pour  les  r^ 

}pr  j il  y  envoyoit  d'anciens  Hofpitaliers^ 
ous  le  titre  de  Précepteurs ^  ^  cette  corn* 
miflion  ne  duroit  qu'autant  que  le  Mat« 
tre&  le  Confeil  iejugeoientàpropos  ;ea 
forte  que  ces  Précepteurs  n'étoient  con« 
fidérez  en  ce  teros  -  là  que  comme  de» 
oeconomes ,  &  de  (impies  Adminiftra* 
teurs  d'une  portion  des  biens  de  l'Or* 
dre,  &  dont  ils  étoient  comptables  à  la 
Chambre  du  Trefor.  C'étoit  de  ces 
fonds  )  qu'une  fage  œconomie  augmen» 
toit  tous  les  jours ,  qu'on  fourniflbit  les 
fecours  nécefikires  pour  l'entretien  de  la 
Maifon  de  lérufalem ,  &  fur-tout  pour 
les  frais  de  la  Guerre  &  la  paye  des  fol« 
dats  féculiers ,  que  l'Ordre  prit  depuis  ft 
fa  folde. 

•PrefquQ  tous  ces  revenus  paiToient  de 
'      ^  l'Occident 


f  Occident  dans  la  Paleftine  ;  les  Frères  Raimoni 
Précepteurs  n'en  réfcrVoient  que  la  moin-  Dupay, 
dre  partie  pour  leur  fubfiftance.  Ces  vé- 
ritables Religieux  obfefvoient  dans  ces 
obédiences  ^  la  même  auftéricé  que  dans 
le  Couvent  ;  ils  y  vivoient  même  plu- 
fieurs  enfemble  ,  &  en  forme  de  Com- 
munauté. La  charité  envers  les  Pauvres 
&  les  Pèlerins ,  éclatoit  dans  ces  maifons^ 
particulières ,  comme  dans  le  Chef  d'Or*^' 
dre,  &  dans  THôpital  de  S.  Jean.  La  pu- 
reté des  mœurs  n'y  étoit  pas  en  moindre 
recommandation  que  l'eforit  de  defapro- 
priation  ;  &  depuis  que  l'Ordre  eue  pris  en 
Orient  les  armes  contre  les  Sarrafins  & 
contre  les  Turcomans ,  les  Hofpitaliers^ 
qui  Xé  trouvoient  en  Occident  &  dans  le» 
maifoQs  de  l'Ordre ,  pour  fuivre  leur  vo- 
cation &  pour  remplir  leurs  obligations, 
fe  rendoient  cour  à  tour  &  félon  les  or- 
dres qu'ils  recevoient  du  Maftre  ,  foie 
d^ns  rarmée  de  la  Paleftine  ,  foit  dans 
celles  qui  étoient  deftinées  contre  le» 
Maures  d'Ëfpagne  »  &  depuis  contre  les 
Albigeois  de  France.  Mais  on  n'en  voyoit 
aucun  qui  prît  parti  dans  les  guerres  qui 
^'élevoient  entre  les  Princes  Chrétiens. 
Un  Chevalier  Hofpitalier  n'étoit  foldat 
que  de  Jésus -Christ  ;  &  quand  les  in- 
térêts de  la  Religion  ne  lui  faifoient  pas 
prendre  les  armes  ,  on  ne  le  voyoit  oc- 
cupé que  du  foin  des  Pauvres  &  des  Ma- 
lades :  c'étoit-là  Tefprit  de  cet  Ordre  , 
'Ibme  L  D  & 


ElAimond  &  la  praiiqus  uoiforme  dQ  tous  \es^  Hpf*! 
CTupuy.    pitaliers. 

Raimond  Dupuy  ayant  faic  aprouvçr 
fpn  deflain  par  le  Patriarche  de  Jérufa- 
Içm,  foQ  fupérieur  naturel  »  &  reçu  fa  bé- 
Eojio  t.  L  nédiûion  à  la  tête  de  Cqs  confrères,  tous 
•  3-  p*   armez  ,  il  alla  offrir  Tes  fervices  à  Baa- 
103.  c.    d^uin  du  Bourg,  fécond  Roi  de  Jérufalenu. 
.  Ce  Prince'en  fut  agréablement  forpris^ 
&  il  regarda  ce  corps  de  Noblefle ,  com- 
me un  recours  oue  le  Ciel  lui  envoyoit. 

Il  efl:  bien  lurprenant  qu'aucun,  des 
Hiftoriens  du  tems  n'ait  fait  mention  de 
Tannée  dans  laquelle  les  HQfpitAJiers 
prirent  les  armes. ,  &  Que  prefquet  tous 
ie&  Ecrivains  ayent  garaé  le  même  fileti* 
<e  au  fujet  de  leurs  exploits ,  ou  du  moins, 
qu'ils  n'en  ayent  parlé  qu'en  paiTaut  ,  & 
très  -  fuperficiellôment.  Cependant  nous 
aprenona  d'une  Bulle  du  Pap^  Inno- 
cent II.  en  datte  de  l'an  113Q.  qu'oa; 
ne  par4pit  daqs  toute  l'Europe  ,  que  des^ 
fervices  importans  que  les  Hofpitaliers 
rendoiem  aux  Rois  de  Jérufàlem  ,  con- 
tre les  Infidiilqs  :  ce  qui  fupofe  qu'il 
y  avoit  déjà  du  t^ms  qu'ils  étoient  ar- 
mesç.  On  ne  peut  néanmoins  faire  re- 
monter l'époque  que  nous  cherchons'  » 
Î^lus  haut  que  l'an  11 18»  qui  fut  celui  de 
!établi(remenc  de  Raimood:  Dupuy  9 
d(ins  la  dignité  de  Chef  de  cette  nouvelle 
milice. 

Le  Roi  de  JérMfalem  avQit  bien  bcn 
.1;  .  foia 


li^ior  de.  ce  fecoms  :  îl  écoic  obligé  deRaimotc 
défendre  «  coDCre  des  Ennemis  redou*Dupujf« 
cables  ,  ion  propre  Ëcac-,  &  les-  Corn* 
tez  d'Ëdefle  &  de  Tripoly  ,  qui  en  re- 
levoient  ^  fans  compter  la  Principauté 
d*AndoctH3^  que  des:  intérêts  communs 
uniflToienc  .avec  la  Couronne  de  Jérufa- 
lem  5  quoique  les  Princes  d*Antiochc 
prétendi&enD  en  ^e  mdëpendans. 
Ce  Comté  d'Edefie  comprenoit  pref- 

3ue  toute  la  Méfopotamie  ,  &  s'étea- 
oit  entre  TEuphrate  &  le  Tigre.  Bau- 
ëoîlin  1.  en  avoit  fait  la  conquête  ,  & 
après  fon  élévation  fur  le  Trône  de  Jé- 
rufalem  »  il  Kavoic  remis  à  Baudotiin  da 
Bourg  Ton  toiifin  ,  qui  à  fon  tour  ^  ea 
prenant  la  Couronne  de  Jérufalem ,  invef* 
tit  de  fon  Comté  Joflelin  de  Courcenay 
fonparent.  Ce  Comté  de  Tripoli  ^cora- 
pt^enok  plufieurs  Places  ,  ûtuées  le  long. 
delà  mer  de  Phénicie  5  depuis  Maraclée 
îtt(qu'au  âeu^e  Adonis ,  "**  oh  commen-  *  Tht. 
çoit  ce:*quf9Q  apeloit  alors  Royaume  miras, 
de  Jérufalem  .,  qui  étendit  bien^tôt  fes 
frontières  jufqu'au  Oeferc  ,  qui  fépare 
la  Paleitioe  de  l'Egypte,  Bertrand,  fils 
de-RainiODd.,  Comte  deTouIoufe ,  écoic 
ObmtedeTripoli^.&Boémond  IL  Prince 
éPAntiocht'j  avoit  fuccédé  au  fameux 
Boérnood  fotipl^rei^  qui  à  fon  recour  de 
Franbeétoitmort  dans  la  Poâille  ,  oh  il 
avoit  épôofé  la  Princefle  Conftance,  fille 
de  PbiQpjie  U  Roi  d^  France» 

D  £  Boé- 
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Riimond     Boémood  I L  fort!  de  ce  mariage  "f 
Dufniy.    avoit  été  mis  d'abord  fous  la  tutelle  da  ; 
brave  Tancréde  Ton  parent  ;  mais  ce 
PriDce  étant  mort  peu  de  tems  après  »  oa 
déféra  la  régence  à  Roser  fils  de  Richard, 
de  la  même  maifon  :  Prince  plein  de  va-  • 
leur  ,  mais  ambitieux  ,  qui  n'ayant  Tau- 
torité  fouveraine  qu'en  dépôt  ,  laiflbic 
foupçonner  par  fa  conduite  »  çiu'il  afpi-  ; 
roit  au  titre  même  de  la  Principauté. 
Slip.   '   Tandis  que  Roger  »  tuteur  du  jeune 
Boémond   ,    gouvernoit  cette   grande 
Principauté ,  Oafi  un  des  Princes  'l'urco». 
mans  ,  Doldekuvin  de  la  même  nation , 
&  Roi  de  Damas,  &  Débéi's  »  Chef  d'une 
puilFante  Tribu  parmi  les  Arabes  Maho- 
ihétaiis  y  joignirent  leurs  forces  pour 
chafler  de  la  Syrie  tous  les  Chrétiens 
Latins.  Ces  Infidèles  entrèrent  dans  les 
Etats  de  la  Prindpauté ,  à  la  tête  d'une 
Armée  redoutable  3   emportèrent  plu- 
fieurs  petites  Places ,  &  mettoient  touc 
à  feu  &  à  fang  dans  la  campagne.   Le . 
Régent  furpris  ,  envoya  auflitôt  en  don- 
ner avis  au  Roi  de  Jerufalem  ,  à  TolTe- 
lin  de  Courtenay  ,  Seigneur  d'Edefle  » 
&  à  Ponce  Comte  de  Tripoli  ,  &  fuc-., 
cefleur  du  Comte  Bertrand.  Tous  ces 
Princes  lui  firent  fçavoir  qu!ils  allpienc 
marcher  inceifamment  à  fon  fecours.. 
.  Roger  en  les  attendant  ,  fe  jetta  dans 
la  ville  d'Antioche  avec  ce  qu'il  avoic  : 
de  troupes  ^  &  fie  prendre,  en  même- 

tems 
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tems  les  armes  aux  Habicans.  Les  Ii>  Rainn 
fidèles  qui  ne  vouloienc  pas  s'engager  Dopo 
({ans  un  liège  »  qu'ils  prévoyoienc  devoir 
être  long  &  meurtrier  ,  tâchèrent  de 
tirer  le  Régent  hors  de  fa  place  ,  par  les 
ravages  qu'ils  faifoient  dans  la  Campa- 
gne. £t  en  effet  »  Roger  qui  de  Ton  Palais 
voyoit  avec  douleur  les  Villages  embra- 
fez,  ne  put  rèfifter  à  Ton  refleùtiment  : 
eaiporté  par  fon  courage  ,  il  fortit  de 
la  ville ,  &  contre  l'avis  de  Tes  princi- 

fiaux  Capitaines,  il  marcha  aux  Ennemis. 
1  n'avoic  qu'environ  fept  cens  che- 
.  vaux  ,  &  trois  mille  hommes  de  pied  ; 
cependant  avec  un  fi  petit  nombre  de 
troupes  ,  &  fans  daigner  faire  attention 
aux  forces  de  ks  Ennemis  ,  il  ofa  lés 
attaquer.  Les  Turcomans  ,  pour  entre- 
tenir fa  confiance  ,  plièrent  d'abord  ,  fe 
battirent  en  retraite  ,  &  l^ttirérent  in- 
fenfiblement  dans  une  embufcade.  11  fe 
vit  bien -tôt  envelopè  ;  une  foule  de 
Barbares  tombèrent  iur  lui  de  tous  cô-' 
tez.  Quelque  effort  que  fft  le  Prince 
Chrétien  pour  s'ouvrir  un  pafiage  au 
travers  des  efcadrons  des  Infidèles  »  fes 
troupes  ,  accablées  par  le  nombre  ,  fu- 
ient taillées  en  pièces  ;  enforte  que  1a 
précipitation  du  Régent  lui  coûta  la 
vie  ,  &  à  la  plus  grande  partie  de  fa 
petite  Armée. 

Les  Infidèles  viftorieux  ,  fe  flattans 
.de  uiompher  auûi  facilement  des  trou- 

D  3  pes 
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mondpes  que  )e  Roi  eooduiroic  ,  fe  mirent 
Miy.  CQ  marche  pour  le  fiirprendre.  Ifs  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  rencontrer  un  ennd* 
mi  qui  les  chercboit  ;  Tune  &  l'atitrè 
J^rraée  fe  trouva,  en -préfence  ,  même 
plutôt  que  leurs  Chefs  ne  Ta  voient  crû  ; 
il  fallut  en  venir  aux  mains. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  y  iignà" 
lérent  teur  zèle  contre  les  Inttdèles» 
Le  combat  fut  long  &  fanglant  ;  on  fb 
battit  de  part  &  d'autre  avec  cette  ani- 
mofité  ,  qui  fe  rencontre  entre  des  Na- 
tions ennemies  ,  &  de  différence  reli- 
gion. Baudouin  ,  Prmce  plein  de  coura- 
ge ,  à  k  téce  de  fa  Nobleffe  ;  &  fufyi 
par  Raimond  &  les  Hofpitaliers  ,  fe  jet- 
te au  milieu  des  plus  épais  bataillons 
des  ennemis  ;  il  pouffe  ,  preffe  &  enfon- 
ce tout  ce  qui  lui  eft  opofé.  Les  foldati 
animez  par  Von  exemple  y  fuivent  le  che- 
min qu'il  leur  avoit  ouvert';  ils*  entrent 
l'épée  à  la  main  dans  ces  batailloâs 
é^>ranlez  .  &  malgré  toute  leur  téfiftan- 
ce  ,  les  forcent  de  chercher  leiir  faltrt 
dans  la  fuite.  Quelques  menaces  que 
firent  les  Ëmirs  pour  les  rallier  ,  tout 
fe  débanda  ,  &  le  foldat  effrayé  fie 
bien  voir  que  dans  une  déroute  y  il  ne 
craint  que  Tennemi  &  la  mort. 

Le  Roi  de  Jérufalem  viûorieux ,  en- 
tra enfuite  dans  Antioche  ;  il  y  régla 
tout  ce  qui  pouvoit  regarder  la  défenfe 
de   la  Place  &  le  gouvernement  ci- 
vil: 
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vîl  :  &  après  y  avoir  Wlffé  une  forte  gar-  Râlmrt 
nifon  »  il  reprit  te  cTiemîn  de  Jérufalem ,  Dùpùft 
cïx  il  tut  reçu  de  fes  Sujets  avec  cet  aplau- 
difTement  qui  fiiit  toujours  une  fortune 
favorable. 

Ce  Prince  ne  fongeoit  qu'à  joffir  d'un  "»*^ 
peu  de  repos  ,  comme  du  plus  dou^c 
fruit  de  fa  viftoire  ,  lorfqu*îI  apric  oue* 
Joflelin  de  Courtenay ,  comme  d'Edefre, 
avoit  été  furpris  dans  une  embufcadfe' 
par  Balac  ,  un  à^s  plus  puiflans  Erair^ 
des  Turcomans  ,  &  qu'il  étoit  demeuré* 
prifonnier  de  ce  Prince  Infidèle.  Bab- 
doilin  dans  la  crainte 'que  l'Emir  né  fe 
prévalût  de  la  difgrace  -de  Courtenay 
pour  affîéger  Edfefle,  partit  fur  le  champ 
avec  ce  qu'il  avoît  de  troupes,  marcha 
à  grandes  journées  ,  pafla  Je  Jourdain  ,- 
&  s'avança  dans  le  pars.  Mais  ayant  vo^^ 
•lu  alfer  lui-môme  reconrioftre  le  camp 
des  Infidèles  ;  foît  qu'H  eût  été  trahi  ^ 
<ou  qu'il  fe  fOt  trop  découvert ,  il  fe  vit 
tout -d'un -coup  envelopé  par  un  parti 
fupérieur  à  fon  efcorte  ;  &  après  l'avoir 
vûë  raillée  enpiéce»,  il  Ibt  contraint  avec 
Caleran  fon  coufin  ,  de  fe  rendre  aux 
Ennemis  ,  &  fHprouvale  même  fort  que 
le  Prince  d'Edeffe. 

On  ne  peut  exprimer  la  confterna- 
tîon  des  troupes  de  Baudouin  ,  en  apre- 
nans  fa  captivité.  Un  grand  nombre 
de  foldats ,  comme  fi  la  guerre  eût  été 
finie,  ou  dans  le  defefpoir de  pouvoir 
D  4.  réûfter 
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&alnoDd  réfifter  aux  Infidèles  ,  fe  débandèrent. 

Dupuy.   Les  Horpicaliers  joints  à  ce  qui  reftoic 
de  troupes  ne  pouvans  tenir  la  campa- 
gne ,  pour  arrêter  les  progrès  des  en- 
nemis 5  fe  jeciérent  dans  Edeflfe  &.  daps 
les  autres,  Places  de  ce  Comté  5  qu'ils 
confervérent  à  Counenay. 
Le  Calife  d'Egypte ,  pour  profiter  die 
ZXA3.    I^  difgrace  du  Roi  de  Jérufarcm,  fit  en- 
trer un  de  fqs  Généraux  dans  la  Judée  du 
côté  d'Afcalon  ;  ce  Général  marcha  à 
JafFa  ^  &  il  en  forma  )e  fiége  »  en  même 
tçms  qu'une  fjotte  de  cette  nation  5  blo- 
.quoit  le  port  de  la  Place. 

Dans  une  Q  fâcheufe  conjonâure  , 
il  ne  paroiflbit  pas  que  les  Latins^puIIent 
en  méme-tems  renfler  aux  Turcomans 
&  aux  Sarrafins ,  qui  les  attaquoient  de 
difFérens  cotez.  Le^s  Sarrafins  avoiehc 
-formé  le  fiége  de  Jaffa  par  terre  & 
par  mer.  Euflache  Garnier  9  Seigneur 
de  Sydon  ou  Scyde  ,  &  de  Céfarée  , 
Connétable  de  fa  Paleftine  y  ouoioue 
dans  un  âge  très -avancé  ,  rauemola 
environ  fept  mille  hommes  »  qui  fai- 
foient  les  principales  forces  de  ce  pe- 
tit Etat  ;  &  avec  ce  qu'il  trouva  de 
Chevaliers  dans  la  mâifon  de  Jérufa- 
lem  y  il  marcha  droit  aux  Ennemis.  Il 
fit  une  fi  grande  diligence  qu'il  les  fur- 
prit  ,  força  leurs  lignes  j  &  tailla  en 
pièces  ceux  qui  dans  cette  déroute  ,  ne 
purent  regagner  leurs  vaifieaux  :  leur 

flotte 
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flotte  ayant  pris  auffi-tôt  le  large  &  b     ^ 
toute  d'Alexandrie.    Le  Général  chré:  ^Mimm 
tien  ,  fur  des  avis  qu'il  reçut  y  que  iaD<V*V< 
garnifon  d'Afcalon  ravageoit  la  campa- 

Î^ne  ,  &  fans  donner  du  repos  à  fes 
oldats  9  les  mena  fur  le  champ  de  ce 
côté- là.  11  trouva  une  partie  des  fol- 
dacs  de  la  garnifon  difperfez  ,  &  at- 
tachez au  pillage.  Le  Connétable  »  à  la 
tête  de  fes  troupes  ,  tomba  fur  ces  pil- 
•lards  ,  qui  n'étôient  point  fur  leurs  gar- 
des ;  tua  tous  ceux  qui  voulurent  fe 
railler  ;  fit  un  grand,  nombre  de  pri- 
fonniers  ;  &  il  n'écbâpa  que  ceux  qui 
furent  aflez.heureux  ,  pour  rentrer  dans 
Afcalon. 

Ges  deux,  viftoircs  furent  fui  vies  de- 
puis d'une  troifiéme ,  &  d'une  nouvelle 
difgrace  pour  les  Sarrazins.  Nous  avoTls 
dit  que  leurs  vaifleaux  ,  après  la  défaite 
de  leur  Armée  de  terre ,  avoient  mis  à  la 
voile  ;  ces  vaiflTeaux  en  fe  retirans  »  tom- 
bèrent ie  long  de  la  côted*AfcaIon  »  dans 
une  flotte  des  Vénitiens,  commandée  par 
le  noble  Henri  Michieli  »  Duc  ou  Doge 
de  Venife  ^  oui  après  un  combat  opiniâ- 
xre  5  en  coula  à  tond  une  partie  »  &  fe 
rendf traître  des  autres. 

Guillaiifne  des  Barres  ,  Seigneur  d« 
ïibériade ,  venoit  de  fuccéder  dans  le 
commandement  de  l'armée  de  terre  au 
Comte  Oarnier  »  mort  pendant  cette  ex- 
péditido.  Le  nouveau  Général  envoya 
D  j  féliciter 
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tELaiflioDd  ^^'^^^^^  ^^  ^^^  ^®  Venife ,  fur  1 -heureux 
T^  fuccèsdefes  armes  ,  &  lui  propofa  une 

ry^^'  entrevue.  La  flotte  Vénitienne  entra  dans 
h  port  de  Jafla ,  d'autres  difent  dans  celui 
d'Acre  ou  de  Ptoiéroa^de.  Le  Duc  y  Fut 
reçu  avec  tous  les  honneurs  dt  toutes  les 
marques  de  reconooliTance  qui  étoienc 
idûs^uûeviâoirefi importance;  on  cond- 
hla  Tes  principaux  Officiers  de  prefens  ;  la 
-flotte  reçut  en  abondance  des  rafraîchir* 
feinens  &  des  vivres  ;.&  le  Doge,  pour  fa- 
tisfaire  à  fa  dévotion ,  fe  rendk  aans  Jé- 
rufalem ,  oii  il  pafla  les  Fêtes  de  Noël.  Le 
Patriarche  de  cette  Ville ,  des  Barres ,  de 
les  principaux  Seigneurs  du  p^ïs  fe  préva* 
lans  de  cette  pieufe  difpoûtion  y  propo- 
férent  à  Michieli  de  vouloir  avec  fa  jBotte 
bloquer  le^port  de  Tyr ,  pcndaot  que  Tar* 
mée  de  terr«  affiégcroic  cette   place;. 
L'entrefH-ife  étoi^  grande  ,  &  de  difficile 
exécution  :  cependant  des  Barres  lui  6c 
goûter  rimjportance  &  Tutilité  de  foo 
projet.  Mais  -coinme  le  Vénitien  ne  fe 
contentoit  pa^  d'une  glorre  ftérile  ,  âc 
qu-il  faifôit  monter  fore  haut  les  frais 
de  cette  entreprife  ,  il  dédara  que  fi  le 
fuccès  ^s  armes  leur  étoic  fmvorable  ^ 
'.':,        il  prétendoit  partaMf  cetije  conquête 
.,^'         avec  le  Roi  de  JéniPilem  ,   de  en  avoir 
la  inoîtié  en  toute  fouvepaineté.  lln'ett 
demeura  pas -là  ;  &  cointne  il  nigno* 
f oit  pas  qu'on  rie  pouvoit  fe  pafTer  de 
là  flotte-,  il  4emand«  pour  les  Vénî^ 

tien» 
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^tféns  one^ Satire  /une  niB  »  lin  four  ba^ ^ 
iial ,  des baios ,  & Texercice parcicuiier L..^^», 
de  la  JuRice  dni»  Mro&kni  »  de  dans  ^^^V»» 
toifcei  leaf  Viltes  de  n  dépendance  de  ce 
Rc^ouit  :  c^éceic  lea  partager  en  qod- 
'qaeiàflBKrt  la  rôuveraibeoéL  Mais  com- 
me iipirèi  tout-  ^  îi  '^^oic  «ie  la  denriéue 
-coofltaiielice ,  poor  les  Citréciens  de  la 
Paldlâie  9  de  cbaflSer  de  Tyr  te  lai- 
dèlfts  »  4k  que  pour  un  fiége  i  îiOMr* 
tam  ofi  Qe'pmoic  le  ^afier  d'utib  ioC- 
4è  >  ifMsfrttifieimcoQféreaces  9  00  ootf- 
'vine  «de  ies  Yéoiciens  auroîem  1»  tiers 
de  la  %Wm  tf  cv  leur  pafTa  même  la  ptfr-     JPUL 
parc  des  autres  ooncKtiotis  ,  toutes  durea  Tyr.  k 
«tiMm^xtraofdiaairR  qu'elles  éioieQt^  12.  p. 
€t  M  tna  un  Mité  qui  eât  été  Itou*  8So. 
«eaa  S' fil  a'Mt  été  ea  quelque  roanid- 
ré  néceflifî^.-  Par»!  les  noms  des  Pré* 
fïCsdkdeapnticipauxSeîgneuTsdu  Royao- 
ftte  ,  q«*oo  trouve  au  bat  de  ce  traité, 
on  n*y  voit  point  celui  de  Raimond  Do»  - 
puy  ,  foit  Qu*il  fdt  reOé  à  la  défeofe  du 
Oomté  d'Eddlb  ,  foit  qu'il  eût  eu  de  la  ^ 
répugnance  à  foufcrire  i  un  traité  5  qui  • 
donooit  atseiote  à  la  (buverainecé  du 
JHù'u 

Ce  traité  ne  fut  pas  plutôt  figmé ,  que 
tout  fe  mit  en  mouvement  ;  la  flotte 
d'un  côté  ,  &  Tarmée  de  terre  de  Tau- 
trc  ,  fe  rendirent  devant  Tyr  ,  &  fer-  • 
rérent  la  Place  de  près.  On  ouvrit  la  « 
Uaadiéc  ;  le.  (iége  fut  long  ,&  meur- 
D  6  trier  >^ 
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Ittimond  ^^'^^  '  ^  '^^  Hofpicaliers  aquirenc  beau* 

DuDuv    ^^"P  ^®  gloire  dans  les  différentes  a«- 

A^Mi'My.    vaques  ;  enfin  les  aflîégez  preffez  en 

^snéme-tems  par  terre  &  du   côté  du 

port  5  &  fe  voyans  fans  efpérance  de  fe« 

•cours  9  demandèrent  à  capituler.    On 

convint  des  conditions  ;  le  traité  futexé* 

XI 34.  ^uté  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre  » 

So.  de    auffi-bien  que  celui  qui   avoit  été  fait 

luillet.   ^vec  les  Vénitiens  ;  &  de  coBcert  avec 

leur  Duc  ,  on  établit  depuis  dans  cette 

Ville  un  Archevêque ,  apelé  Guillaume  » 

Anglois  de  nation  .  &  Prieur  du  faint  Se* 

pulcre  ,  qui  fut  lacré  par  Guarimond  ^ 

Patriarche  de  Jérufalem. 

Pendant  le  liége  de  Tyr ,  Joffelîn  de 
Courtenay  3  s'étant  faav6  des  prifons  de 
-Balac ,  rentra  dans  Tes  £tats ,  raiTembla  ce 
•qu'il  put  de  troupes ,  mit  fur  pied  un  petit 
corps  d'Armée,  vint  chercher  fon  Enne* 
ZQÎ  ,  lui  donna  bataille  ,  &  le  tua  de  fa 
main.  Cette  viftoire  &  la  mort  de  l'Emir 

Erocura  la  liberté  au  Roi  de  Jérufalem.. 
,a  veuve  de  Balac  »  foit  touchée  du  m6- 
Tyr.  L    rite  de  fon  prironnier ,  foit  dans  la  crainte 
3  3*  fb.    ou'il  ne  lui  échapât,  &  qu'elle  ne  perdît 
stf*         la  rançon  ,  fit  une  trêve  avec  lui  ,  mit  à 
prix  (a  liberté.  Baudoiiin  convint  de  lui 

{)ayer  cent  mille  pièces  d'argent ,  de  cel- 
és qu'on  apeloit  des  Micbtlins  :  il  en 
paya  comptant  une  partie  ,  &  pour  le  fur- 
plus  il  donna  en  otage  à  cette  veuve  une 
des  Princefles  fes  fiUes  ^  âgée  de  cinq  ans. 

Le 
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"''-  Le  retour  de  ce  Prince  dans:  Tes  Etats  y  g^tiflgQ 
ramena  la  joye  &  enfuite  raboodaoce.  Qiipni 
-Baudouin  perfuadé  que  le  véritable  tre-    ^^^* 
for  d'un  Souverain'  coofifte  dans  les  ri- 
chefles  de  Tes  Sujets  ,  fit  publier  ud  fauf- 
conduit  général  pour  tous  ceux  de  queU 
«ue  religion  &  de  quelque  parti  qu'ils  fuf- 
ient  y  qui  aporteroient  des  grains  &  des 
marchandifes  dans  Tes  ports  ,  avec  un  af- 
franchifement  de  tous  tributs.  Cette, li- 
berté y  attira  des  Marchands  de  toute  na- 
tion, rétablit  le  commerce  ,  &  rendit  ce 
Prince  en  méme-tems  ,   plus  puiflant  2c 
plus  redoutable  à  fes  voifins. 

Borfequin  &  Doldekuvin,  deux  Princes 
Turcomans  toujours  animez  contre  les 
Chrétien.^ ,  recommencèrent  leurs  incur- 
fions  dans  la  Principauté  d'Âmioche.  Cet 
£tat ,  Quoique  fou verain ,  pendant  la.  mi* 
norité  au  jeune  Boémond  ,  étoit  fous  la 
prote£lion  du  Roi  de  Jérufalém.  Bao- 
doOin  aux  premières  nouvelles  qu'il  eue 
de  Tentreprife  des  Infidèles  ,  fe  mit  eti 
campagne  :  il  marcha  avec  tant  de  fecret 
&  de  diligence  qu'il  furprie  les  Ennemis^ 
força  leur  camp  ,  &  fit  un  fi  grand  nom* 
bre  de  priPonniers  ,  que  leur  rançon  fuf- 
fit  pour  retirer  la  PrrnceQe  fa  fille ,  qu'il 
avoit  donnée  en  otage  à  la  veuve  de 
Balac.  De  la  Syrie  il  repaflâ  dans  la  Pa- 
leftine  ,  oh  il  réprima  les  courfes  de  la 
garnifon  d'Afcalon  ,  qui  étendoit  fe> 
contributions  juTqu'aux  portes  de  JafFa. 
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tetfmond^®   Prince   ouvrit  la    Campagne    faî- 
jji-^y    vante  par  ùde  nouveUe  victoire  ,  qu'il' 
^^^'  remporta  fur  Dol^lekuvin.   Elle  fut  fui>» 
vie  de  la  prife  de  Rapha  f-  place  forte 
dani  le  Comté  de  Tripoli.    LesHofpv 
taliers  fuivirent  le  Roi  dans  toutes  cet 
expéditions  ;  mais  perfosne  n'yaqait  plu» 
de  gloire  que  Foulques  ,  Comte  d*An# 
jou  ,  un  des  pkis  grands  Capitaines  de  * 
fonfîécle.  Lepéierinage  de  Jérufalemi^. 
fi  ordinaire  en  c&nems^Tà,  Tavok  asoené 
à  la  Terre-SaîQte:  II  éco4t  fils  de  Foulques 
dit  le  Récbin  ,  ou  de  mauvaifc  humeur  » 
&  de  Bertrade  de  Moncfort  ^  depuif 
femme  ou  concubiiife  de  Philippe  I.  &oi 
de  France. 

Foulques  dont  nous  parlons  ,   av^ît 
épouré  Ërenaburgè ,  fille  uniOM  d'Hér 
lie  ,  Comte  du  Maine  ,  dont  il  avoit  eu 
deux  fils  &  deux  filles.    Le  Comte  & 
}a  ComteflTe  vivoient  dans  uoe  graade 
union  ;  mais  li  ComteflTe  mourut ,  & 
}e  Comté  pénétré  de  douleur  de  fa  per« 
ce  étoit  paffé  à  la  Terre -Sainte  ,    ob - 
pendant  un  an  il  entretint  i  fes  dé« 
pens  cent  Chevaliers*  Ce  Prince  à  leur 
eéte,  fe  fignala  en  différentes  occafions 
eontre  les    Infictèles.    Le  tems   avant 
produit  fon  efFbt  ordinaire  fur  fa  dou^ 
leur  ,  &  le  terme  qu'A  ^*étDit  prefirriç 

fiour  fon  pélerin(^e  ,    étant  expiré  ,  . 
Impatience  le  prit  de  retourner  dan9 
fes'  Ëcats.  Le Roifiaudoilin^  qui  avoio 

.  '    été 
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iécé  cémoiû  de  fa  valiear  ,   ûe  te  vie  R^^iinoi] 
daos  cecce  diipo&tioo  qu'avec  chagrin.  ;  £)„pq« 
•&  pour   le   retenir  &. rattacher   plos        . 
'étroitement  à^  la  défenfe  de  la  Terre- 
Sainte  ,  il  lui  offrit  en  mariage  la  Prin- 
cefTe  Métifende  fa   fille  atnée  ,  avec 
promeife  de  le  défigner  &  de  le  faire 
Teconndltre  pour  fon   fucceflièur  :    & 
fK)ur  ne  lui  laiflfer  aucune   inquiétude 
eu  fujet  de  la  Princefle  A\\%  (a  fecon^ 
Tie  Fille,  il  la  maria  au  jeune  Boémond, 
Prifice  d'AiKioche>    Fûuiques  accepta 
Bvec  jore  la  proposition  du  Roi  ;   maia 
les   foi^is   qu'il    dévoie  à  fea  eofans  , 
VobFigérent  ,  avant  que  de  fe  marier,, 
de  faire  un  voyage  en  France.    Il  par^* 
tit  quelque   teins-  après  ,   &  laiflTa  le 
•Roi  &  toute  fa  cour  dans  te  regret  de  '^^^ 
fon  abfence  &  rfmpatience  de  forr  re- 
tour.   HeureufemetTt  l'éloignement  de 
ce  Priwce  fut  en  quelque  manière  com- 
ï)en(ë  par  un  nouveau  fecours  &  inef- 

gré  ,  qu'un  sèle  paireil  à  celui  des 
ofpitaliers  ,  prodiiriifit  en  faveur  des^ 
Pèlerins  &  de»  Cb^-étien^  de  la  Pa- 
leftine. 

Hugues  de  Payent,  Geoffroy  de  fbidc 
Aldemar  ,   &  fepc  autres  Gentilsbom-  ^^^^ 
mes ,  tous  Fratiçois ,  donc  Pbiftdire  n'a  ^^;^ 
point  confervé  les  no«ffi8>  touchea  des  75^^^*  , 
périls  aufquels  les  Pèlerins  dans   leur  pj  *   * 
voyage  de  Jèrufalem  &  au  retour  ètoient 
cxpaiez  ,  foiffiéreoi-  emr'eux  me  pe- 
tite 
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■^  .       ,tite  fociété   pour  leur  fervir  d'efcopte^ 
Ralmpnd^  ils  alloient  les  prendre  &  les  recoa- 
tJMpnj.    jjjîre  enfuite  ,  jufqu'au.delà  des  dé- 
filez de  montagnes  &  des  paflages  le« 
plus  dangereux.  Ce  n'écoic  d'abord  quu* 
ne  fimple  aflbciacion  de  quelques  parti* 
culiers  ,  &  qui  fans  s'aOujétir  à  aucune 
régie  ,  &  fans  avoir  pris  Tbabit  de  Re. 
Cbronl.    'l^S^^u^  ;  alloient  au-devant  des  Pèlerins^ 
Totffi    ^^^^^  il^  ^Q  étoient  requis.  Brompton» 
Bromùm    h'ftorico   prefque   conteoaporain  ,    ra- 
fort.        P^'^^  ^"^  ^®  ^^^  ^^"^  ^^  prétendoit 
*HiJi,  ^"^  ^^^  Gentilshonomes  écoient  des  élé> 
^nè.  ^^^  ^^^  Hofpicaliers  ,  qui  ne  fubGfté» 
fcfip  p!  ^^^^  pendant  pluGeurs  années  que  par» 
1008.  '^"''^  fecours.   Ils  s'étoient  retirez  dans- 
l^^^'  une  maifon  proche  le  Temple  ,  ce  qui 
1652   '^^^  ^^  donner  depuis  le  nom  de  Tem^ 
Foyez  P^^^^^  >  ^^  ^^  Chevaliers  du  Temple^ 
Guill  de  ^^  ^^^  ^  Jérufalera  ayant  fait  choix 
r-yr  L    ^^  Hugues  de  Payens  y  pour  l'envoyer 
jj*^  ■    à  Rome  folliciter  du  fecours  ,  &  s'U 
IIP      fc  pouvoit  une  nouvelle  Croifade  »  ce 
ggj^^*     pieux  Gentilhomme  après  s'être  acquî- 
Jac!  Fi'  ^^  dignement  de  la  commiffion  auprèt 
tr.  6.      ^^  ^^P®  Honoré  II.  qui  étoit  alors  fur 
^  ■    '      la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  lui  prefentà 
fes  compagnons  ,  l'entretint  de  leur  zèle 
pour  la  fureté  des  PélerinS'  ,  &  lui  de- 
manda la  permiflîon  d'en  faire,  àrexen>- 
pie  des  Hofpitaliers ,  un  Ordre  religieux 
&  militaire. 
Le  fouyeraia  Poatife  les  jienvoya  aux 

Perc» 


9eMalthk,  Lii).  L     Sf« 

Pères  de  Concile ,  qui  étoîc  alors  aflem-  Ralmoa* 
blé  à  Troyes  en  Champagne.  Huguesfic  Dupuy. 
fes  compagnons  s'y  rendirent  ,  &  ce- 
lui qui  porcoic  la  parole  ,  expofa  dans 
cette  faince  Aflemblée»  leur  vocation ,  & 
le  projet  qu'ils  avoient  formé  de  pren- 
dre l'habit  Religieux  ,  &  de  fonder  un 
Ordre  militaire  ,  qui  fe  dévouât  à  la  dé- 
fenfe  de  la  Terre-Sainte,  &  des  Pèlerins 

?ui  en  entreprenoient  le  voyage.  Les 
ères  aprouv^rent  une  fi  fainte  entre- 
prife  ,  &  remirent  à  faint  Bernard  qui  fe 
trouva  à  ce  Concile ,  le  foin  de  prelcrire 
une  régie  &  une  forme  d'habit  régulier 
à  cet  Ordre  naiflant.  Nous  avons  encorç 
cette  régie  ,  ou  du  moins  un  extrait  ^ 
dans  lequel  ,  entr^autres  articles ,  faine 
Bernard  leur  prefcrit  pour  prières  & 
pour  offices ,  de  reciter  chaque  jour  cer- 
tain nombre  de  Pater  :  ce  qui  pouvoic 
faire  préfumer  que  ces  Çîuerriers  ne  fça- 
voient  pas  lire.   Un  autre  (latut  porte 

Sue  chaque  femaine  ils  ne  mangeroieut 
e  la  viande  que  trois  jours  ,  mais  que 
dans  les  jours  d'abftinence  on  pourroic 
leur  fervir  jufqu'à  trois  plats.    Le  faint     Solum 
i^bbé  ,  par  raport  au  fervice  militaire  ,  autem 
déclara  que  chaque  Templier  pourroit  Arinlgc- 
avoir  un  Ecuyer  ou  Frère  fervant  d'ar-  rum  fin* 
mes,  &  trois  chevaux  de  monture.  Mais  gulls  cl- 
il  interdit  dans  leurs  équipages  toute  do-  dem  caa- 
rure  ,  &  les  ornemens  fuperflus  j  il  or-  (l  conce* 
donna  que  leur  iiabjt  feroiç  de  couleur  dimus. 

blanche 
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taimond  blanche  pour  maraue  de  leur  profeflion  ; 

^oy.    le  Pape  Eugène  lit.  y  ajouta  depuis  und 
Croix  rouge  à  rendroic  du  cœur. 

Hugues  &  Tes  compagnons  ,  ayadd 
obtenu  du  Concile  l'aprobation  de  leiït 
Infticuc  &  de  cecce  régie  ,  retournèrent 
à  Rome  y  pour  faire  confirmer  Tun  & 
l'autre  par  le  Pape  ;  &  dès  que  le  faint 
Père  leur  eut  accordé  ce  qu'ils  deman- 
doient  ,  ils  fe  dilpoférent  à  retourner 
en  Orient.  Mais  avant  leur  départ ,  une 
foule  de  Gentilshommes  des  meilleurei 
maifons  de  France  ,  d'Allemagne  ft 
d'Italie  ,  fe  prefentérent  pour  entrer 
dans  leur  Ordre.  Hugues ,  qui  en  éto?t 
le  chef ,  leur  donna  l'habit  Religieux  i 
qu'il  avoit  pris  lui-même  :  &  avec 
cette  floriflbnte  jeuneffe  ,  il  arriva  dans 
la  Paleftine.  Cette  nouvelle  milice  s*ac« 
crût  confidérablement  en  peu  de  ceros  % 
des  Princes  de  Maifon  fouveraine  ,  des 
Seigneurs  des  plus  illudres  familles  àt 
la  Chrétienté  voulurent  combattre  fous 
l'habit  &  Tenfeigne  des  Templiers.  Pat 
une  mauvaife  délicaceffe  ,  &  qui  n'aban* 
donne  guéres  les  Grands  jufques  dans 
leur  dévotion  ,  on  préférok  fouvent 
.  cette  profeflîon  ,. uniquement  militaire^ 
aux  fervices  pénibles  &  humilians  qut 
les  Hofpitaliers  ,  quoique  foldats  ,  rei> 
doient  aux  pauvres  &  aux  malades.  Ces 
Princes  &  ces  Seigneurs  ,  en  entranS 
dans  l'Ordre  des  leropliers  ,  y  apop*- 

cérent 
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téretic  les  richeflTes  immenfes  :  au  bruit  ftalmcm) 
môme  de  leurs  ^exploits  on  teur  ffc  de  Dapojf*' 
magnifiques  donations  :  &  Brompron  , 
donc  nous  venons  de  parler  ,  ajoute  , 
gue  cette  fociété  naiflante  ,  &  cette 
'nlle  de  la  Maifon  de  Saint  Jean  devint 
en  peu  de  tems  fi  riche  &  fi  puifl'an- 
te ,  que  îa  fille  ,  dit-il  ,  ftifoit  ombre 
•è  Và  mère ,  &  fembloît  la  vouloir  obf- 
curcîr.  * 

(^uoiau^l  en  foit  de  ce  qu*avance  cet 
-ûneien  Hiftorien  ,  il  ftat  convenir  que 
run  &  l'autre  Ordre  furent  les  plus  fer- 
•mes  apuk  de  Jérufalem  ;  que  Baudouin 
&  les  Rois  fes  fuccefleurs ,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  ,  n'entreprirent 
'rîen  de  confidérable  fans  le  fecours  de 
leurs  armes  ;  que  les  Chefs  mêmes  de 
•cet  Ordre  curent  fouvent  beaucoup  de 
'part  dati^  lé  Gouvernement ,  en  forte  que 
c'eft  en  quelque  manière  écrire  THiftoi- 
re  de  ces  deux  Ordj«s,  que  de  reporter 
-les  différena  évèhemôns  de  cette  Mo- 
narchie. Le 

*  H!  namque ,  fecandîtm  quofdam ,  ex  în- 
fimîs  HofpItalarioKum  congregati ,  &  ex  relî- 
quiîs  eorum  ,  ex  cibis  &  armis  fullentaci  »  ad 
tantam  reruin  opiilentiam  devenerunt,  ut  filia 
ditata  matrem  fufFocare  &  fupergredi  videre- 
tur. 

Cbronicon  Jnan.  Brompton  Hiji,  j^ngltc, 
Jcript,  pag.  looS.  edk.-Lmii  i6s%. 
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Kaimond  Le  Roy  ,  au  défaut  d'une  Croifade 
Qopuy.  Qu'il  avoic  demàoHée  ,  voyoic  avec  plair 
UT  arriver  cous  les  jours  de  l'Europe  » 
comme  des  recrues  de  Noblefle  qui  ve« 
noient  prendre  parti  dans  l'une  ou  l'au* 
tre  Compagnie  ;  mafs  rien  ne  lui  caufa 
plus  de  joye  que  le  retour  du  Comue 
d'Anjou  ,  qui  après  avoir  donné  ordre  à 
l'écablifTement  de  fcs  enfans  ,  &  réglé 
leur  parcage ,  revint  en  Orient ,  à  la  tête 
d'un  grand  nombre  de  Gentilshommes 
fes  Vaflaux  »  époufa  la  PrincefTe  Mélifea* 
de  ,  Fille  atnée  du  Roi ,  &  fut  reconnu 
conjointement  avec  elle  pour  héritier 
préfomptif  de  la  Couronne. 

Pendant  que  la  Cour  n'étoit  occupée 
que  de  fèces  &  de  plaifirs  ,  le  Roi  aprit 
avec  beaucoup  de  furprife  &  de  douleur  » 
que  le  jeune  Boémond  Ton  autre  gendre 
avoit  été  eue  dans  un  combat  contre  les 
Infidèles  ,  &  qu'il  étoit  à  craindre  que  la 
Capitale  de  la  Principauté  ,  deftituée  de 
fon  Souverain  ^  ne  fût  afliégée  par  ces 
Barbares,  Boémond  n'avoit  laiffé  de  foû 
mariage  avec  Alix  qu'une  Princefle  apé» 
lée  Confiance  ,  encore  à  la  mamelle. 

Le  Roi  fon  ayeul  partit  en  diligence 
pour  prendre  la  Régence  de  fes  Éftats  i 
mais  en  arrivant  à  Antioche  ,  il  fut  bien 
furpris  d'en  trouver  les  portes  fermées  , 
&  fur- tout  d'aprendre  que  c'étoit  par 
ordre  de  la  Princefle  Douairière  fa  fille. 
Cette  Princefle  fiére  &  ambitieufe^  d'ail- 
leurs 
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leurs  chagriné  &  jalodfe ,  que  le  Roi  fon  nmtméiiâ 
pjBre  eût  difoofé  en  faveur  de  fa'  fœur  £>„.,«- -^ 
feule  de  la  Courontie  de  Jérufalem  ,  fans      ^  ^* 
lui  en  faire  part ,  vouloit  -établir  fon  au- 
torité dans  la  Ville  d'Ancioche  en  qua- 
lité de  Mère  &  de  Tutrice  de  la  jeund 
Confiance ,  &  peut-étre^'emparer  de  cet 
Etat  pour  le  remarier  dans  la  fuite  plus 
avantageufemenc  pour  elle  ^  &  au  préjudi- 
ce  dé  fa  fille.    Mais  les  Habitans  les 
plus  fenfez  ,  connoifTans  le  befoin  qu'ils 
avoient  du  recours  du  Roi  contre  les  en- 
tr^prifes  continuelles  desTurcoroans  »  à 
l'jniçu  de  la  Princefle  Dotiairiére  ,   in- 
troduifirent  de   nuit  le  Roi   fon   père  1131. 
dans  la  place.  Baudouin  y  fit  feconnoi-  WiUeL 
tre  fon  autorité  ,  mit  dans  la  place  un  Tymn^ 
Gouverneur  ,  de  la  fidélité  duquel  il  fa  L  13; 
ëtoit  bien  affuré  ^  obligea  la  PrincelTe 
DoSairiére ,  quoique  fa  fille ,  de  fortir  de 
la  Ville ^  &  de  («retirer à  Laodicée  ,  qui 
lui  avpitétéaffignéepour  fon  douaire  ;  & 
après  avoir  établi  un  bon  ordre  dans 
toute  la  Principauté  ,  il  s'en  retourna 
d^ns  fes  Etats.  j 

Il  nefutpasjplâtôt  arrivé  à  Jérufalem,' 
qu'il  fut  furpns  d'une  maladie  violente,  ; 
caufée  aparemment  par  le  chagrin  que 
lui  avoient  donné  les  defleins  ambitieux 
de  fa  fille  :  &  comme  il  ne  put  ignorer 
que  fa  fin  étoit  proche  ,  il  reconnut  de 
nouveau  le  Comte  d'Anjou  ,  &  la  Prin- 
«elfe  Mélifende  fa  fille  aînée  pour  fes 

fuc- 
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Ra!tD0D4  fuccefleara  à  la  Couronne  4e  JérufaltlK' 
Bopay.   Il  leur  recommanda  les  inténics  de  la 
jeune  Confiance,,  &  la  coofervadon  de 
fa  Principauté  ^  qui  du  côcé  de  la  Syrie 
fer  voie  de  boulevard  au  Royaume  de  Je- 
rufalem.  Ce  Prince  expira  peu  de  tems 
après  :  la  douleur  fincére  &  les  larmcâ' 
die  fes  Sujets  »  fîrenc  connoître  combiea. 
il  en  étoic  aimé ,  &  la  grandeur  de  la  perie  : 
qu'ils  venoienc  de  faire. 

Le  Comte  &  la  Comcefle  d*Anjoa 
furent  couronnez  folemnellemenc  ^  6c 
ils  reçurent  enfuite  des  Lettres  duxape  > 
Innocent  II;  qui  après  les  avoir  félici*. 
tez  fur  leun  avènement  à  la  Couron*; 
ne  »  les  exbortoit  dans  les  termes  les. 
plus  touchans  »  à  veiller  à  la  défcnfe 
4e  la  Terre -Sainte,  &.à,la  conferva*' 
tion  d'un  Etat  qui  interreflbit:  toute  la 
Chrétienté*  Ce  faint  Pontife»  qui  ni*' 

Koroit  pas  que  les  Hofpitaliers  écoiont 
i  plus  fermes  apuis  du  Trâne  de^Jé^ 
rufaleni ,  avoit  publié  peu  de  tems^au*. 
|)aravant  une  Bulle  en  forme  de  Conf«' 
titution  9  adrefTée  aux  Archevêques  ^j 
£v£ques:,  &  à  tous  les  Prélats  de  TE- 
glife  univerfelle  »  dans^  ilaquelle  entre' 
autres  articles  ,  après  avoir  exalté  l%> 
charité  que  les  H0(p!taliers.;exercojent. 
.    À  leurs  dépens,  en  faveur  des  J^léieflnt  * 
£(  des  malades  ,  il  paiTe  aux  fervices  ' 
importaos  qu'ils  renaoient  h  la  Chré*-* 
tienté  le9  armea  à  la  main-:  Gr/onr  les 

Ho/jpi. 
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df  difficulté  d'expofsr  tous  tes  jours  leurs  Dapuy«  ' 
^es  four  défendre  celles  de  leurs  frères  , 

Sijont  les  pltts  fermes foutiens  de  VEglife 
rétienne  en  Orient ,  S^  qui  combattent 
taus  les  jours  avec  tant  de  courage  contre  let 
Infidèles.  Mais  comme  leurs  facultez  nefuf" 
^ent  pas  pour  foutenir  une  guerre  prefque 
continuelle  ,  nous  vous  exhortons  de  les  Jè^~ 
4:ourir  de  votre  fuperflu  y  (^  de  Us  recommath 
éer  à  la  charité  des  Peuples  qui  font  commis  à 
-votre  vigilance  Pajtorale.  DufurpluSy  nous 
v$us  déclarons  que  nous  avons  pris  la  maifon, 
Hofpitaliére  de  S.  Jean ,  6f  tout  V  Ordre  fous 
la  proteEtion  iefaint  Pierre ,  iS  lamâtre. 

Mais  cette  protection  &  les  privilèges 
partiCiiliefs  que  ce  Pape  &  les  prédé- 
cefleurs  avoienc  accordez  aux  Hofpica- 
Ijers  ,  excit-érent  depqis  la  jaloufle  &  les 

flaintes  de  la  plupart  des£véques  de  la 
aleftine ,  qui  ne  pouvoient  foufFrir  que 
k  faine  Siège  eue  exempté  ces  Religieux 
de  leur  JurifdiQ:ion  ,  &  que  lés  Papes 
•fc  fuffent  déclarez  les.  feuls  Evêqtîes  ira- 
fifiédiats  de  tout  l'Ordre.  Kous  aurons 
Ijeu  dans  la  fuite  de  parler  de  ces  diffé-  - 
j^nds  ,  qui  firent,  imt  d'4cla.c  à-  la  Cour 
4e  Rome  ,  âc  da^nç  coûtai  K^life. 

A  peine  le  Roi  Baudouin  avoic  ^esJPHTyn 
yçux  fermez  9  qu-tt  fe  fprina>daDs  Aneio- 14.^,4» 
ebe ,  contre  les  droite  de  la  Princefle  mi- 
neure y  deux  différentes  confpirations  ^ 
&  qui  pdnilër«fit.4Uui2li;r  W)9  iujerre  ci- 
vile 
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Hdinond^^I^  entre  les  Princes  Latins  de  TOrient» 
Dûpuy.  Ls  Doaairiére  d'Ancioche ,  Temblable  à 
la  plupart  des  Souverains ,  qui  ne  croyénc 
point  aparemment  avoir  des  paréos  ,  fie 
aufli  mauvaife  mère  qu'elle  avoic^cé 
fille  ingrate,  ne  vit  pas  plutôt  le  Roi  Ton  . 
père  dans  le  tombeau ,  qu'elle  ne  foogea 

f)Ius ,  au  préjudice  de  fa  propre  fille ,  qu'à . 
e  rendre  maîtreflTe  de  la  Principauté. 
Ponce ,  Comte  de  Tripoli ,  &  le  jeune 
Courtenay  ,  qui  venoit  de  fuccéder  aa 
Comte  Joflelin  Ton  père  »  entrèrent  fe- 
crettement  dans  Tes  intérêts  ;  &  plufieurg 
habitans  d'Antioche  s'engagèrent  d'in- 
troduire dans  la  Ville  les  troupes  de  ces 
deux  Princes, 

A  l'infçu  de  ce  premier  parti  ,  il  s'é« 
toit  formé  une  autre  cabale  ,  &  qui 
n'étoit  pas  moins  dangereufe.  Roger  » 
Duc  ,  oc  depuis  Roi  de  Sicile ,  coufia 
de  la  petite  Frincefle  ,  &  de  la  mémp 
Maifon ,  foit  ^u'il  prétendit  que  la  Prin- 
cipauté  d'Antioche  étoit  un  Fief  ma& 
culin  ,  ou  qu'à  l'exemple  des  Princes 
ambitieux ,  il  crut  juftes  &  permis  tout 
les  moyens  qui  conduifent  au  Trône  ^ 
entreprit  de  dépouiller  la  Princefle  mi* 
.  neure.  11  a  voit  Tes  partifans  dans  la  Ville  i> 
&  ces  diffé^ens  deflfeins  fe  conduifoienc 
avec  beaucoup  d'artifice  &  de  fecrec 
Mais  il  y  eut  des  habitans  ,  qui  n'en* 
trans  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  par* 
Ci  5  découvrirent  cette  double  conju- 
ration: 


I 
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fatiOQ  :  lis  en  doonérent  aufli  •  eôc  avis  b  .|„^ 
an  Gouverneur ,  que  le  Roi  BaudoOia  numiv 
y  avoît  mis  avant  fa  mort.   Ce  Com-  *^"P**y» 
mandant .  quoique  foutenu  de  la  garni- 
fon  »  ne  le  trouvoit  pas  aflez  fort  con« 
cre  le   nombre  prodigieux  d'Habicans 
cTune.aulfi  grande  Ville  ;  ainQ  il  dé-^ 

S  lèche  couriers  fur  couriers  au  Roi  de 
érufalem  ,'pour  le  conjurer  de  fe  rea- 
dre  înceffamment  h  Anciocfae ,  s'il  vou- 
loit  en  conferver  la  Principauté  à  rhé« 
ritiére. 

Foulques  ayant  reçu  de  fi  filchéufes 
fiouvelles  9  partit  fur  le  champ  avec  ce 
|U'il  put  trouver  de  Cavaliers  en  étac 
e  le  fuivre;  &  il  étdt  accompagné 
d*AnfeIin  de  Brie ,  &  de  frerc  Toubcrc 
hofpicalier,  qui  partageoieat  fa  faveur» 
&  qu'il  avoit  admis  dans  fa  confiance  la 
plus  iotime.  Pour  fe  rendre  car  terre  i 
Antioche ,  il  faJIoit  que  le  Roi  de  Térufa- 
1cm  pafllt  fur  les  terres  du  Comte  de  Tri« 
poli  fon  vaflal  ;  mais  ce  Comte  &  celui 
d'Ëdefle  à  la  tête  de  leurs  Troupes  s*opo« 
fërent  à  fon  paflage.  Le  Roi  voyant  une 
félonie  aufli  déclarée,  jugea  \^àx  qu'il  y 
avoit  un  grand  parti  formé  contre  fa  Niè- 
ce ,  &  que  le  falut  de  cette  jeune  Princefle 
confiftoit  à  prévenir  ces  Princes  »  &  à 
entrer  le  premier  dans  Antioche.  Mais 
comme  il  n'avoit  pas  avec  lui  aflez  de 
Troupes  pour  s'ouvrir  le  paflage  l'épée 
à  la  main  »  il  feignit  de  céder  à  Ta  force  ; 
TpmL  £  il 
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iMnond^'  retourna  tout  court  fur  fes  pas  !  4hr 
Danav  P°^^  éblouir  les-efpions.,  il  fit  môoie  réf. 
^^*  prendre  à  fon  efcorte  la  route  dejérufa^ 
lem,  &  marcha  qtielque-tems  luhroêoMi 
au  milieu  de  ce  corps  de  Cavalerie* 
'  Il  s'en  décacha  enfuite,  &  la  nuit,  ao<* 
compagne  feulement  de  fes  deuic  fayo^ 
i\s ,  il  gagna  le  bord  de  la  Mer^  fe  jett^ 
dan$  une  Barque  5^&  arriva  à  Temboa- 
chure  du  fleuve  Oronte ,  &  au  Port  de 
fa?nt  Siméon»  qui  xi'eft  qu'à  cinq  lieuiJs 
d'Antioche  ,  d'oti  il  fe  rendit  fecrettCr 
ihent'aux  portés  de  cette  Ville  :  il  y 
fut  iticroduit  par  le  Gouverneur»  &paf 
fes  Partifuns. 

•  Ce  Prince  plein  de  hauteur  &  de  cott# 
rage ,  yeut  bien- tôt  fait  t^econnoître  foa 
autorité  ;  fa  prefence  &  fa  fermeté  ef- 
frayèrent les  Conjurez;  il  fit  arrêter  les 
Jilus  n^utins,  &  pour  prévenir  de  pareiU 
es  efitreprife^  ,  il  réfolut  ,  de  concerc 
avec  le  Patriarche- &  les  plus  confidéra- 
blés  Seigneurs  de  la  Principauté  ,  de 
marier  inceflamment  la  jeune  Princefle  ^ 

Quoiqu'elle  ne  fut  pas  encore  nubile  ;  2c 
e  lui  choifir  pour  mari  un  Prince  qui  lui 
f^rvlt  de  tuteur  &  de  père,  &  qui  fût  ca^ 
pkblQ  de  défendre  fes  Etats. 
'■  La  dot  de  la  Princefle  d'Antioche 
étoit  trop  brillante  pour  craindre  (]a*elle 
inanquât  de  parti  ;  mais  la  fituation  de 
Tes  Etats  environnez  de  tous  cotez  par  l6s 
lafidëtes  »  demandoit  ua  PrinCe  habile  Se 
^  '  plein 
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|)ldn  de  valeur»  qui  fçâc  retenir  les  nfiur-.  Rainooi 
tios  daas.leur  devoir,-&  en  ipême-tems  Dupinr, 
î6*ôporer  44X  îocurûoas  conciauelles  deit       ^ 
Infidèle*. 

.  Le  Roi  de  Jérufalem  jecca  les  yeux  fur 
Raimoiid.^  frère  de  Guillaume  dernier 
Gomce  de  Poitiers  &  d'Auvergne,  &.Di^; 
d'Aquitaine,  Prince  rempli  de  courage; 
&  qui  çn  avoit  donné  d^  preuves  écla- 
tantes dans  coûtes  les  guçrres  oti  il  s'é« 
toit  trouvé»  Il  y  avoit  eujentr*eux,  peii/- 
dant  que  Foulqi^esétoit  en  Europe  »  dit* 
férens  fujets  d'animoHté;  maisjle  Roi  fa* 
crifia  généreurementfon  refleotlnient  aut 
intérêts  de  fa  Nièce;  &  la  valeur  &  le  mé« 
irite  du  Comte  lui  ^enc  ailémient  oublié^ 
vd'-anciens  démêlez. 

Le  Patriarche  &  tes  Seigneurs  les  plus 
<onfidérables  de  la  Principauté ,  ayanc 
aprouvé  les  vûSs  du  Roi ,  ce.  Prince  fie 
cnoix  pour  cette  négociation  de  rhofpi- 
talier  Joubert.  Il  en  étoit  très  •  capable 

Î>ar  la  fageflTe  de  fa  conduite ,  qui  depuis 
élevai  la  première  dignité  de  Ton  Or« 
4re^  Cet  Hofpitalier  s*embarqua  aufiî- 
cdt  •  pafla  en  France  &  de^là  à  la  Coi^r 
de  Henry  L  Roi  d^Angleterre  ,  oh  il 
apric  que  le  Comte  de  Poitiers  qui  étoij;: 
fon  parent ,  s'étoit  retiré.  L^Ambafla- 
deur  vit  le  Comte  ,  &  tant  pap  des  mo- 
tifs de  religioin  ,  que  par  Timportance 
de  rétabliOement  qu'il  lui  pfopofoit ,  il 
fedéternûoiàpaOëreaSyriew  Le  Prince 
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B.tf«ond  &  rAmbafladeur  rorrirenc  de  cette  ïûéf 
Dupyy,  arrivèrent  en  France ,  &  fe  rendtrtnt  eiw 
fitite  en  Provence  pour  s'y  embarqoer«f 
Lç  fuccès  de  cecce  grande  afiïire  dépens 
doit  du  fecret ,  &  de  prévenir  on  puiflTant 
armement  que  Roger  Duc  de  Calabre  de 
depuis  Roi  de  Sicile,  vouloit  envoyer  en 
Syrie ,  pour  foucenir  les  Partifans.  Mal- 
heureuiement  pour  le  Comte  de  pour 
rAmbafladeur ,  il  ne  fe  trouva  poifitdanr 
les  Porcs  de  Provence ,  de  vaifleaux  qui 
fiflent  voile  en  Orient  »  &  ils  aprirenc 
avec  chagrin  qu'ils  ne  pourroient  s'em« 
barquer  que  Tur  la  flotte  même  de  Ro<* 
eer.  Quelque  précaution  que  l'AmbaiV 
.  Rideur  eût  prife  pour  cacher  fa  commit 
îion  &  fes  defleins^  ce  Duc  averti  ^ue  le 
Comte  &  rAmbafladeur  cherchoient  k 
pafler  en  Orient ,  avoit  donné  ordre, 
s'ils  fe  trouvoient  dans  fes  Ports  »  de  les 
arrêter.  Ses  efpions  répandus  de  touscd-^ 
icz,  examinoient  avec  foin  tous  ceux  qui. 
fe  prerentoient  en  qualité  de  paflagers  : 
cependant  rHofpitaiier  trompa Jeur  vi« 
gilance,  &  s'étant  déeuifé  lui-même ,  dt 
ayant  fait  déguiferle  Comte,  ils  fefépa^* 
rérent,  paflerent  en  Calabre,  de  ftirent 
reçus  en  Qualité  de  Marchands  danaxteus 
diftérens  Navires  oui  alloiènt  mettre  à  la 
voile;  &  ce  furent  les  vaifleaux  mêmes  de 
Roger,  qui  conduifirent  le  Comte  dt 
rAmbafladeur  dans  le  Port  le  plus  voifia 
4p  la  ville  d'Aatioche»  Le  Patriarche  ea: 

prefeuce 
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prerence  du  Roi ,  maria  peu  de  jours  ^^im 
après  9  ce  Comce  avec  la  jeune  Princefle  ;  qo^q, 
&dans  uneaffemblée  générale  des  Etats  » 
k  Comte  fut  reconnu  fotemnellemenc 
pour  Prince  d'Ancioche  ^  &  les  grands 
de  TËtac  lui  prêtèrent  le  ferment  ordi* 
oaire  de  fidélité. 

Mais  pendant  que  FouI()ue8  ne  pa- 
foiflToit  occupé  que  du  foin  d'afFermir 
l'autorité  du  Comte ,  les  frontières  de 
fon  Royaume  furent  ravagées  par  diffé- 
rences courfes  des  Arabes  &  des  SarraGns 
d'Afcalon.  Cette  Ville  ,  à  l'égard  des 
Sarrafins  d'Egypte ,  étoic  comme  la  clef  n^i 
de  la  Paleftine  :  les  Califes  n'y  avoient 
oublié  aucune  des  fortifications  dont 
Tufage  étoit  connu  en  ce  tems  -  là.  . 
Outre  une  ^arnifon  nombreufe  qu'ils 
y  entretenoient ,  &  qu'on  changeoit 
tons  les  trois  mois  ;  ces  Princes  ,  pour 
interrefler  les  habitans  à  la  défenle  de 
cette  Place ,  leur  donnoient  à  tous  une 
JTolde  particulière ,  qu'on  payoit  même 
à  tous  les  enfans  mâles  ,  (i  -  tôt  qu'ils 
étoient  nez  ^  en  forte  que  tout  étoit  foU 
dat  dans  Afcalon;  &  on  n'y  connoiflToit 

fuéres  d'autre  profbflion.  C'étoit  même 
l'égard  des  Sarrafins  d'Egypte  ,  l'é* 
çole  ob  les  jeunes  gens  venoient  apren- 
dre  le  mener  de  la  guerre  ;  on  les 
Voyoit  tous  les  jours  en  parti  ,  &  (e 
mettre  en  embufcade  pour  furprendre 
les  Habitaos  de  la  campagne ,  &  même 

Es  •«* 
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Silmond  les  Pèlerins  d'Occident  ,•  qui  da  Port 
W»y«    de  Jaffa ,  oh  ils  avoient  débarqué  ^  prc* 
noient  le  chemfn  de  Jérufalem. 

La  Reine  Mélifendé  à  qui  le  Roi  eo 
fon  abfence  avoic  laiflTé  la  régence  de 
TËcac ,  tint  à  ce  fujec  plufieurs  con« 
fciis  y  &  après  différens  moyens  qu'on 

Îiropofa  pour  réprimer  les  coocfes  des 
nfidèles  ,  on  n'en  crouv^  point  de  plus 

convenable  que  de  relever  les  mufs  de 

Berfabée. 
Cette  Place  qui  étoit  andenqemene 

de  la  Tribu  de  Siméon ,  n'eft  éloisnée  que 
^  De  ^^  ^^^^  lieues  des  Montagnes  de  Sélr^ 
^Amm«  qii'  réparent  la  terre  de  Promifflon ,  de 
li^Ta  rArabiè  Pétrée,  &  elle  fe  trouve  à  fix 
lio  S  ''^"*^^  d'Afcalon.  *  On  réfolat,  après  Ta- 
j  /  .  voir  fortifiée,  d'y  entretenir  en  tout 
bus  d  "  ^^"^^  ""  corps  de  troupes  capables  dé 
mûsH^'f  8'^P^'^r  au^  coiirfesdes  Arabes,  &  aux 
nl^iu  P^^^^^  ^^*  fortoient  fouvent  d'Afcaloih 
ou»  la  ^^  R^ine  fit  travailler  à  cet  ouvrage  avec 
Hierofo  beaucoup  de  diligence  ;  &  quand  il  fut 
r^]°^'.  hors  d'infulte,  cette  Princeflc  en  confia 
iifûiie  in*  '^  défenfeaux  Hbfpitaliers  ,  qui  y  mirent 
maifena  ^^^  ^°^^®  sarnifon  tirée  de  leur  Ordre  : 
deb  tâcu  *  ^^^  Soldats  Religieux ,  pleins  dç  ce 
ftodîe  P^'^ï^ï^^  ®fp"t  de  leur  inftitut,  en  firent 
Tiinr  riîiî  ^°^  P^®^®  d'armes  ,  &  en  même  -  tems 
Tunc  QUI-  ^^  gQ,g  ^^^^  ^^^^  ,ç^  Chrétiens  de  ce 

^''^:  canton.                                        _   ' 

!r     .\  Ces  Chevaliers  &  les  Templiers  fépa- 

tK\  ^^^  P^^  brigades,  ne  partoieat  point.  dei| 

^'»»*  froa* 


frontières, &fairaiencfâce de  tous  côcez  i^^jg^ 
contre  les  entreprifes  des  Infidèles.   Ce  q^^, 
petit  Royaume  étoit  pour  ainfi  dire  blo-    ^ 
que  &  aflîégé  (bit  par  difFérens  Prince$ 
Turcomans,  foit  par  1er  Arabes  du  Defert^ 
ou  par  les  Sarrafins d'Egypte.  Le  zèle  de 
ces  Chevaliers,  leur  valeur,  &  le  bruit  de 
leurs  exploits^  les  rendoient  auflS  chers  ik 
tous  les  Chrétiens,  qu'ils  étoient  redou- 
tables au!c  Barbares,  dans  un  fiécle  fur^ 
tout  oîi  il  fembloit  que  le  felut  des  honi^* 
mes  fâc  attaché  à  la  confervation  de  la. 
Terre  Sain  ce.  Tout  ce  qui  s'y  pafToit  at« 
tiroit  l'attention  des  Papes  ,  des  Princes. 
&  des  Peuples  les  plus  éloignez.  C'étoit 
raffaire  des  Particuliers  comme cellç  de» 
Souverains  ;  on  ne  connoifToit  rieâ.  de 
plus  méritoire  pour  obtenir  le  pardon  de 
fes  péchez  ,  que  de  contribuer  à  la  dé* 
fenfe  des  iaims  Ueu)c.  Il  ne  fe  faifoit  gué* 
res  de  Teftamens ,  oîi  il  n'y  eût  un  article 
en  faveur  des  Ordres  Militaires  :  plu^ 
fleurs  Princes  vouloient  même  être  enfé^ 
▼élis  avec  l'habit  de  Tun  ou  de  l'autre  ;  &  "  ^ 
dans  le  fiécle  dont-nous  parlons  ^  cette 
forte  de  dévotion  fut  pouflTée  fi  loin» 
qu'on  vit  des  Souverains  s'enrôler  dan^ 
cette  faiïite  Milice  ,.  quitter  le  gouver* 
nement  de  leurs  Etats  ,.&  d'autres  pan 
une  difpofition  dont  il  n'y  avoit  poinc 
d'exemple  ,  en  deftiner  après  leur  more 
h  fouverafneté  môore  aux*  Bofpitalietsr 
&  aux  Templiers.  -• 

^  E4i  G^fÊ 


iàô   Histoire  ps  l^Oadre 

^  î  oud^^^^^^*  ^'  ^®  ^'^^  P^*^'  ^^'*  diffërcntet , 

rt*'®^"°aflemblées  entre  les  Navarrois  &  les  Arw 

*'*'P"y*  ragonnois  ,  Tans  que  les  Seigneurs  &  Ici 

Députez  des  deux  Nations  puflenc  conve^ 

nir  du  Prince  ^  qui  dévoie  remplir  lé 

trône  du  grand  Alphonfe  :  chacun  tou* 

loic  faire  tomber  les  fuffrages  fur.  uni 

;  Prince  de  Ta  nation.  Cette  concurreoco 

'  &  la  jalouGe  fi  naturelle  entre  des  peii^ 

pies  voifins  »  rompit  l'union  qui  fubfiP 

coic  depuis  près  de  foixante  ans  entre  ce$^ 

deux  Royaumes.  On  feTépara  ;  les  Navar. 

rois  élurent  pour  leur  Souverain  Dont; 

Ramire ,  Prince  du  Sang  de  leurs  ancien*^ 

Rois  ;  &  les  Arragonnois  de  leur  cAté  d^ 

*    férérent  leur  Couronna  à  un  autre  Priii« 

ce,  aufli  apelé  Ramire  ,  frère  du  grand? 

Alphonfe ,  quoique  ce  Prince  fût  Prêtre  ^ 

&  que  depuis  plus  de  quarante  ans  ^  H. 

-eût  fait  profelnon  de  la  vie  Meoaftique^ 

dans  TAbbaye  defaint  PonsdeThomierr 

en  Languedoc;  qu'il  eût  été  depuis  Abbé^ 

dtfSahagun  ,  &  môme  élu  fucceflivemenf 

Bvéque  de  Burgos  »  de  Pampelunç  &  de- 

Balbaftro.    . 

Ce  Prince  ayant  obtenu  d^Anacleri 
d'autres  difent  d'Innocent  11.  difpenfe  de* 
fes  Vœux  ,  épouftr  Agnès  foeur  de  Guil* 
laume  ,  Comte  de  Poitiers ,  &  de  Vtm 
mond  ,  Comte  d'Antioche.  Il  en  eut  une 
'  fille  apelée  Pétronille  ;  &  la  Reine ,  mei^e. 
de  cette  jeune  Princefle,  étant  morte  j^eu^ 
après ,  ce  Roi  Moine  ^  &  Pré tie  &  marié  »  ' 

»  qui. 


^  qui  ne  refentoic  aucune  de  ces  gi'^ode8|^g^ 
qualitez  û  néceflaires  fur  le  trône ,   &  ^mit 
peut-être  par  un  jufte  renibrds  de  con»     .^* 
icjence  ,  réfolut  de  retourner  dans  foa 
Convent.  Il  convint  avec  Raimond  Bé- 
rengerv  Comte  de  Barcelone  ,  &  fils  du 
Templier  dont  nous  venons  de  parler^ 

5u*il  épouferoit  fa  fille  quand  elle  feroic 
ans  un  âge  plus  avancé  ;  &  en  çonfé- 
quence  de  ce  traité  il  lui  remit  dès  ce 
tems  •  là  le  Gouvernement  de  l'Etat , 
dont  Raimond  Bërenger  fe  chargea  fous 
Ife  Ktre  de  Prince  d'Arragon. 

La  nouvelle  du  choix  de  ce»  dçux  Na« 
G'ons  ,.  fait  ai^  préjudice  du  teftamenf 
d'Alpbonfe  ^.  étant  p^tfée  dans  la  Palefti- 
ne  ,  le  Patriarche  ♦♦  de  Jérufalem  Su^ 
.périeur  des  Chanoines  du  (îiint  Sépulr 
tre  ;  &  les  Mattres  des  deux  Ordres  mi^ 
litaires^,  dnrent  différens  confeils  avec 

le$^ 

*^  Romanf  Pontîficis  venîa  (  fie  credimus  ) 
ntrex ,  conjux  ftSacerdos  idemefTer  impetra* 
txim;  Agnes  Gulllelmt  Piftàvorum  &  Aquita* 
nies  Principistronnubio  junéla.  Màiiana.  i.  îo; 
c.  15.  p.  5»*- 

♦»  Patriarchalîs  fi  quîdètn  ETcdefli'qu»  çft 
Domînfci  Sepu  Icbri  fub  monte  Cal  variai  Cano* 
nicos  habet  Rtfgulares  «  fecandiiin  t^bicum  ft; 
îtegulam  Sanébi  Auguflini  viventes  ;  habent  aar 
tèm  Priorem  ad  quem  cum  praediâfs  Canonfcis-^ 
pertinet  eligere  Patriarcham*  qni.elt  eis  loco* 
Abbatis.  j^ftfevtlHt^i/l.^fo/b/  c,  $S;  page: 

1090^         j  .  c    .   g.^.^ 


■    ^       Aei  priodpaux  de  chaque  maifon ,  aafu^ 

Rtimond  jçj  jç  ççj^ç  grande  affaire  ^  éuot%  réfolut 

•^■P"7'   d'envoyer  des  Dépuces  ealiipagne.»  pour 

demander  l'exécution  du  ceftament .  d.il 

Soi  défunt ,  ou  du  moins  pour  traiter  de 
fucceflion ,  d'une  n>aniére  convenable 
aux  intérêts  des  Légataires. 
'  Raimond  Dupuy  fut  chargé  de  cectç 
négociation  ,  il  l'accepta  volontiera  »  te 
il  partit  accompagné  de  quelques  an« 
ciens  Hofpitaliers  dont  le  Confeil  do 
rOrdre  avoit  fait  choix.  Guillaume  Pa« 
triarche  de  Jérufalem  &  le»  Templiers 
nommèrent  de  leur  côté  des  Députez  :  ils 
arrivèrent  tous  heureufemenc  en.  Efpat 
gne  :  mais  ils  trouvèrent  des  difficultez 
infurmontables  dans  te  pourfuite  d.'un^ 
affaire  fi  délicate»  r 

Les  Navarrois  &  les  Arraconnoîs  ,  au 
préjudice  du  teftamcnt  du  Roi  Alpfbn- 
le  ,  s'étoient  déjà  choifi  de  nouveaux 
«Souverains.  Ces  Princes  étoient  en  pof* 
feinon  du  Trône  ,  quand  les  Députez 
de  la  Terre-Sainte  arrivèrent  en  Erpa^ 
gne  ,  &  il  n'y  avoit  pas  beaucoup  xi'a* 
parcnce  ,  qu'ils  en  defcendiflcnt  volon- 
tairement pour  faire  place  à  des  Etran- 
Sers.  On  ne  laifFa  pas  d'encrer  d'abord 
ans  quelques  négociations  :  mais  com- 
me dépareilles  prétentions  deftituées  de 
forces  font  ordinairement  peu  confidèn 
fées  ,  on  fe  contenta  de  propofer  aux 
Députez  quelque  efpèce  ae  dédo«nma« 

gementj 


ÎetneoÊ ,  s'il  y  es  peut  avoir  pour  des  |»  t^^ 
Couronnes  ;   &,  même  on  embarralToic  ^*"J2 
tous  tes  jours  les  I>éputez  dans  un  la^  ^^'W 
byrmche  de  vaines  propoGcians^  donCiils 
ne  voyoient  point  la  fin.   La  négocia<« 
tion  tomba  infenfîMement  ;    te  Navar^ 
fois  enfin  tevant  ie  mafque  ,  précendie 

Sue  te  feu  Roi  n*avoic  pu  difpofer  de 
L  Couronne  au  préjudice  de  (e»  iéffûi'' 
tnes  héritiers ,  oadu.  droit  QSturel  qu^ont 
des  peuptes  au  défaut  d'bérkiers  ,-  de  fe 
ehoifir  eux-mêmes  un  Souverain  ;  &  par 
cette  déclaration  il  ôta  toute  efpérance 
de  traiter  avec  lui.  Raimond  Comte  de 
finrcelone  &  Prince  d' Arraeon  eh  uf» 
plus  généreufement  ^  &.il  rélolue de  faire 
l}uelque  juftice  aux  Légataires  du<  Rof 
Alphonfe. 

On  convint  que  fi  le  Comte  &  la  jeune 
Reine  Fétroniite  ^  qu'il  dévoie  époufer, 
mouroient  fana  en£ana  ,  la  Couronne  - 
ë'Arragon  retouroeroit  aux  Ordres. mili-^ 
eaires*  &  aux  Chanoines  d»  faint  Sépul- 
cre :  que  cependant  tes  ms  &  les  autret 
âuroient  ceruin   nombre  de  VafTaux  , 
dans  les  Placés  qu*on  repreiidroit  dans  la  l}^^* 
Mte  fur  tes  Maures  ,  &  que  ces  Vaflaux  ^"''«^^ 
feroient  oblfgez  de  picndre  lea  Armes  ^'^  ^•'i 
ft  de  fuivre  les  Religieux  militaires  d'Ef- '-^^ /• 
pagn^,  quand  ils  marcberoienc  en  cam-  ^* 
pagne  contre  ces  Infidèles.  Martj- 

Outre  cescofivjidons  on  céda  aux  Lé-  ^^  '•  *' 
gataires  de e^tte Souveraineté  des  terres^''' 

& 
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_j  &  de$  châteaux  confldérable3  par  l«rr 

p|J^^  .  dépendances  ^  capables  d*eotrecenir  uit 
^^^*  grand  nombre  de  chevaliert.  On  ajouc^ 
i  ces  Terres  &  à  ces  Seigneuries  ,  Iq 
dixième,  des  tributs  qui  fe  Tevoienc  dànf 
tout  le  Royaume  r  &  1'^.  cinquième  def^ 
contributions  qu'oatirôitdesTerrça  def 
Maures*  ;  il  fut  arrêté  que  les^Kois  d'Atf 
ragon  ne  pourroient  jamais  faire  lapaiif^ 
avec  les  Infidèles  ,.  fans  la  participation 
du  Patriarche  de  JèruAtlem ,  &  des  deux 
Ordres  militaires.  Ce  traité  fbt  figné  a^ 
ratifié  dans  le  mois  de  Septembre  deTaq* 
sée  114^1.  &le  Pape  Adrien'iV.  &FoaU 
ques  Roi  do  Jérufalem  »  y  donnéreof^  def 
puis  leur  aprobation.  :  ' 

Raimond  Dupuy  ayant  terminé  un9 

,aiFaire  fi  importante  ,  s'embarqua  avec 

tes  autres  Députez  ,  reprit  la  route  de  1% 

Paleftine  ,  &  arriva  heureuftment  à  Je* 

rufalem.  Il  y  fut  reçu  avec  cette  joïe  un- 

eére ,  &.ce  tendre  refpeâ  qu'infpiroit  fa 

rare  vertu    Brompton  &  Roger  de  Hw 

weden  ,  hiftoriens-  Anglèis  ,  &  qui  vi^ 

*^*^*  voient  dans  le  même  fiéde  ,  le  nomnienr 

dès  ce  tems-là  Grand-Mai'pre  ,  &c'êft 

en  cette  qualité  aue  nous  parlerons*  dan^ 

la  fuite  de  cet  illuftre  Chef,  des  Hbfpi^ 

taliers  ,  &  de  Tes  Succefleurs  ,  dont  Ift- 

plupart  facrifiérent  leur  vie  pour^  dé* 

ftnfe  de  la  Terre-Sainte 

Cet  ancien  Royaume  de. David,  ou* 
pour  mieux  dire  -y,  l'héritage  de  Jbs;us«; 

Christ^ 


X)È  MiTttiiE  i  Lio^F.    '    iir 

CtotiST  9  perdit  en  ce  tems-là  foo  Roi  | 
ta  la  perronne  dé  Foulques  d'Afijoa^  Ce  ^ 
prince  étant  à>  la:  ohafle  dans  la  plaine 
d'Acre ^  fe  tua  en  tombant  de  cheval;  & 
trouva  dan»  un  exercice  de  paix  la  mort 
^u'ilavoicaiFrontéetanèdeibfs  àlaguer* 
re.  Il  laiflbir  deux  enfàn»^  fort  jeunes  9 
BaiidoOin'  Tsffnév.  âgé  de  treize  ans  ,  6c 
Amaulry  qui  n'en  avoit  que  fept*^ 

La  mort  du  Roi  fit  naître  des  cabales  . 

aufquelles-  la  plupart  des  minoritez  Tons  ^  * 
expofées ,  &  ouvrit  depuis  la  porte  aux 
InvaGons  desTurcomans&  desSarrafins* 
La  Reine  Mélifende  ,  mère  des  jeunet 
Princes  ,  prétendoit  non-fêutement  à  It 
Régence  qu'on^  ne  kii  difputoit  point  ^ 
mais  elle  vouloit  être  reconnue  pour 
Reine  de  Ton  chef ,  &  pour  fbule  Souve- 
raine de  l'Etat  en  qualité  de  fille  de  Bat^ 
doiiin  du  Bourg.  Les  Grands^au  contraire», 
qui  fe  voyoient  environnez  d'Ennemis 
redoutables  ,  voulôient  avoir  àF> leur  tétt 
un  Capitaine  &  un  Roi.  Ces  contefhitiona 
IbutenuëspardifFérens^partitf  ,  penlîrenr 
dégénérer  en  une  guerre  Civile.  Oh  conn 
vint  à  la  fin  de  remettre  ta  décifion  de  ce 
grand  difi%rend  à  la  majorité  de  BaudoQnK 
Mais  peu  de  tems  après  ,  les-Seigneura^ 
le  firent  couronner  à  rinfçû  de  la  Reine 
fa  mère  ,.  à  laquelle  cependant  pour  le 
bien  de  la  paix,  il  fut  obligé  depuis  de  cè^ 
der  la  moitié  du  Royaume» 

Dans  rintervale.eQtre.la4nortde  Foui- 

,  qu4l^ 


OiViiy. 


ques  &  le  couronnement  de  BaudoOM 
111.  Ton  fils ,  les  Chrétiens  Latins  perdis 
lent  le  Comté  d'ËdeflTe  , apelé  en  ce  ttmis^ 
là  Rmba  ou  R$buU.  Nous  avons  dit  qM 
^audodin  du  fiourg.  étant  parvenu  à  là 
Couronne  ^  a  voit  remit  cette  principàiiti 
à  JoflTelin  de^Courtenay  Ton  parent  ^  (i^ 
yanc  ce  qui  avoit  été  pratiqué  par  Godi»* 
froy  de  ^oaïUon  ,  fon  frère  :  pour  atta*» 
cher  des  Prinç(es'&  des  Seigneurs  Croi(es 
à  la  défenfe  de  la  Terre-Sainte.,  ils  leur  e» 
avoienc  donné  les  principales  Seigneurieil 
à  titre  d'inféodation.  De-Ià  étoient  venus 
les  Comtes  d'Edeirey.de  Tripoli .  de  Top» 
•é  ou  de  laflFa  ,  &  depuis  d'A(caIbn  &  dt 
Galilée,  les  Seigneurs  dYblin,  de  Moik 
iwyal ,  de  Thoron ,  de  Sydon  ,,de  Tyr  , 
4'Acre  &  de  Céfarée  ,  cous  Seigneurs  àl^ 
la  première  Nobleflfe  de  ce  nouvelEtat* 
JofTelin  de  Courcenay ,  dont  nous  vo; 
nons  de  parler ,  s'étoit  maintenu  dans  fk 
principauté  par  mille  aâions  de  valeur^ 
contre  toutes  lesencreprifes  des  Infidèles; 
mais  ce  Seigneur  étant  mort,,  le  fils  qu'il 
toilTa  héritier  de  Tes  Utats  ,  n'hérita  pas 
de  fes  vertus.  Le  jeune  Courtenay ,  élev^ 
dans  les  délices  &  le  luxe  des  Oriea- 
laux,  paflfoit  fà  viedans  la  débauche  :  ft 
Jiour  avoir  moins  dé  témoins  de  fes  déré- 
glemens ,  il  avoit  quitté  Edefle ,  &  s'ëtoà 
letiré  avec  les  miniftres  de  fes  plàiQrs  à 
Turbeflel ,  Ville  fituée  à  24  milles  de 
rEuphrate,  en-dega  de  ce  fleuve  par  ra- 
port  à  la  Paleftine.  Oma« 


i>s  Maltrs  )  JLtf;. /;    II)         ^ 

:  :  Omadeddin  Zeogfai ,  Twcoman  Sel*  m^t^^^ 
gcucidc.  Sultan  de  Moful  &  d'Alep ,  &  le  S^JJJt 
plus  puiflant  Prince  de  TOrient ,  inftruît  ^^ 
de  la  mollefle  dans  laquelle  le  jeune  u  43* 
.Counenay  paObic  fa  vie,  entra  dans  Ton 
Pais  &  amégea  EdeflTe.  Caurtenay  qui 
n'écoic  environné  que  par  des  favoris  lâ- 
ches &  effeminez ,  n'eue  pas  le  courage  de 
a^enfermer  dans  fa  Capitale  ,  &  de  S7  déf 
fendre  ou  de  s'y  enfévelir  ;  il  en  vie  même 
le  fiége  fans  taire  le  moindre  mouvç» 
ment  pour  y  ietter  du  fecours  :  &  Zenghi 
loi  auroit  enlevé  le  refte  de  Tes  Etats  avec 
la  môme  facilieé  ,  û  ce  Prince  naturelle^ 
nene  dur  &  cruel ,  dans  te  tema  qu'il  fis 
préparoic  à  continuer  fes  conquêtes  ^ 
c'eût  été  aiTafllné  dans  fa  tente  par  fes 
propres  ddmeftiques.  Il  laifla  deux  en« 
fans ,  Coteledia  &  Noradjn.  L'atné  rér 
gna  à  Moful  ^  &  la  Principauté  d'Alep  fut 
le  partage  de  Noradin  fon  cadet  :  Prince 
fage  ,  habile  ,  plein  d'équité ,  foldat  & 
Capitaine  y  grand  Général ,  ennemi  deii 
Chrétiens  par  principe  de  religion  ,  & 
qui  fe  trouva  fouvent  aux  mains  avec 
les  Hofpiealiers  &  les  Templiers. 
..  Depuis  la  perte  d'Edeffe  ,  les  afFaîf 
res  des  Chrétiens  Latins  commencérenî 
à  décliner  en  Orient.  Godefroy  de  Boflit» 
lois ,  les  deux  Baudoiiins  y  Foulques  d'An» 
^ ,  le  fameux  Boémondi  le  brave  Tani» 
créde  ,  le  vieux  Courtenay  &  le  Comte 
(le  Toiilaufe  a'étpient  plus  ;  &  leurs 

œfcen&QC 
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j^lgi^ji^defcendans  amollis  par  les  délice»  ..de 
I>ttPay  l'Àfie  ,  occupoîeot  à  la  vérité  leurs  Plan 
*^^*  ces  ,  mais  fans  les  remplir  :  il  n'y  avoiç 
oue  le  jeune  -jtoi  Baudouin  ,  &  les  deuiD 
Ordres  ittiKntres  ,  qui  s'opofaflenc  avec 
courager  aux  encreprifes  des  lofidèfles.' 
Mais  comme  leurs  forces  ne  /répon* 
doienc  poinc  à  leur  valeur  ,  on  réioluc 
d'avoir  recour»  aux  Princes  de  l'Eu* 
rope  )  &  de  follicicer  une  nouvelle  Croi- 
fade  I  QUI  chaflfâc  entièrement  les  In» 
fidèles  de  la  Terre  •  Safhte.  Dans  cecter 
vue  on  dépécha  en  Europe  TËvéque 
de  Z^bulon  ;  il  débarqua  à  Marfeille  :  la 
première  Croifade  étoic  fortie  de  Fran>* 
ce  ,  &  il  venoic  en  (blliciter  une  fe^ 
conde. 
1x43.  Louis  VII.  étoît  alors  furie  Trône, 
'  jeune  Prince  bien  -  fait  ,  plein  de  cou- 
rage ,  mais  incertain  de  fa  conduite  ^ 
plus  fcrupuleux  que  dévot ,  &  qui  fgno- 
roit  le  grand  art  de  régner.  Le  Député' 
de  Baudouin  ne  pouvoit  venir  à  la  Coui^ 
dans  une  conjoncture  plus  favorable; 
Le  Roi  étant  en  guerre  contre  Thibault 
Comte  de  Champagne  &  de  Blois  ,  foni 
VaflTal  ,  la  réfiftance  qu*il  trouva  au  Siè- 
ge de  Vîtry  en  Perthws  Tirrita  contre  lesh 
Kabitans  ;  &  après  avoir  emporté  la  Place- 
fépée  à  la  main  ,  il  y  fit  mettre  tout 
à  feu  &  à  fang  :  on  prétend  même  que: 
èreize  cens  perfonnes  de  tout  fexe^ 
ftommes  »  femmes  &  enfans ,.  qui  s'éii* 

toient 
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toîcnt  réfugiez  dans  la  princfpate  Eglife ,  a  .jnjonJ 
périrent  dans  cette  incendie.   De  juftes  q  q^-.  ., 
remords  ayant  fuccédé  à  une  exécution    ^^  ^* 
fi  terrible ,  ce  Prince  ♦  réfdlut  d'expirer 
fa  faute  par  le  voyage  de  JéftiBrtom  ,  la 
îeflburce  &  Tafile  en  ce  temslà  dw  plu5 

§rands  pécheurs.  Il  communiqua  fon  . ,  >^ 
eflein  au  Pape  Eugène  III.  qui  étoic  p^^^: 
alors  fur  la  Chaire  de  Paint  Pierre  ;  &  afin  ^^g  ^^\ 
qu'il  pût  faire  ce  pèlerinage  d'une  manié-  i*Hi(^oir€ 
re  plus  utile  pour  les  Chrétiens  de  la^ç^coa* 
Terre-Sainte,  il  le  pria  de  vouloir  bien,  t^g  de 
à  l'exemple  d*Urbain  IL  faire  prêcher  poi^^^ ^ 
une  nouvelle  Croifade.  *  m^%^ 

•  Ce  Pontife ^.ûBi  de  Moine  de  TOrdrè^*^  ^ 
de  Clairvaux  ,  %  de  difciple  de  S.  Ber- 
nard, étoit  parvenu  fur  la  Chaire  de  faihc 
Pierre  ,  donna  de  grandes  louanges  au 
pieux  deflein  deLoUis  ,  &  afin  de  répon- 
are  à  fes  intentions  ,  il  envoya  des  Breft 
dans  toute  la  Chrétienté  ,  pour  exhorter 
les  Princes  &  leurs  Sujets  à  prendre  les 

*  arme». 

*  Ludovîcus  Rex  Vîrîacum  Caflrum  cotnf- 
tîsTheobaldîcaput ,  ubi  îgne  admoto ,  Eccle- 
fîâ  Incenfâ  ,  &  in  eâ  mille  trecentas  anîm»  dl- 
verfi  fexûs&  aecatis  funt  igné  confutnprs  ;  Ta- 
per quo  Rex  Ludovicus  mifericordfâ  motuy 
ploralTe  dicicur ,  &  hàc  de  caufâ.  peregrinatlo- 
nem  Hierofolymitanain  aggreflTus  i  quibut 
dam  »ftimatur. 

Roh.dt  monté  apptndix  ai  Sigéh.  aAannum 

ii4a-  ... 
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«n^Q^j  armes.   It  chargea  même  faîiH  Bernard, 

DiiDov    4"'  ^^^'^  l'oracle  de  foQ  fiécle ,  de  prêcher 

é^v^ï*   1^  Croifade  en  France  &  en  Allemagne  ; 

&  pour  engager  les  Fidèles  à  prendre  li 

Croix ,  il  ouvrit  les  trefors  de  TEglife ,  de 

Q^^  accorda  une  Indulgence  pleniére  à  cous 

fridn^  te»  Croifez. 

^„gl  LefaintAbbédeClairvauXjfurlesoB. 

MMûiriL  ^^^  ^^  ^^^^  9  quitte  fa  retraite  ^  paflb 
"^^  fiicceflivementà  la  Cour  du  Roi  de  Frari^ 
ce  &  de  TËmpereur  Conrard ,  monte  eoi 
Chaire,  prêche  ,  tonne ,  &  plein^  de  feu 
&  d'indignation^  reprefente  quelle  hont« 
c'étoit  pour  les  Chrétiens  de  fouffrir  que 
l'héritage  de  Jbsus  •  Chkist  ,  &  que  l'a 
terre  arrofée  de  fôn  précieux  Sang  ,  fût  à 
la  veille  de  retomber  fous  la  tyrannie  des 
Infidèles,  il  n'oublie  rien  pour  toucher 
fes  auditeurs,  &  poteries  engager  à  preo» 
dre  les  armes  ;  on  prétend  même  qu'ému 
porté  par  Ton  zèle  ,  il-prédit  hautement 
une  viâoir^  certaine  ,  &  la  défaite  entier 
re  des  Infidèles.  Les  charmes  de  fon  élo* 
ouence ,.  fes  expreŒons  tendres  &  pa* 
cnétiques  ,  la  réputation  de  fa  fainteté^ 
les  heureux  fuccès  qu'on  prétend ,  com- 
me now  Tavons  dit  ,  qu'il  annonçoie 
liaucement  ,  dès  miracles  éclatans  que 
les  auteurs  de  fà  vie  lui  attribuent  à  ce 
iujet,  ^'qjLi'on  peut  regarder  comme,  léa 
Lettres  de  créance  les  plus  (lires  pour  ui| 
Prophète  ;  tout  cela  fie  prendre  les  armes 
à  rJSmpereor  ».  au  Roi  de  France  ».  &  à 

la 


la  ptÛMrc  ^es.  Princes  &  des  Seigneurs  Rtfanml 
leurs  VaiTaux.  Ojâpay» 

-  Un  enfant  boiteux  ayant  ^é  prefenté 
à  faint  Bernard  en pretencede  i'Ëmpe« 
reur,le  faint  Abbé  nt  (cligne  de  la  Croix, 
feleva  l'enfant ,  &  lui  ordonna  devant 
toute  rAflemblée  de  marcher  ;  fe  cour- 
l^ant  enfuice  vers  Conrard  :  Ceci  a  été  fait 
pour  vous ,  lui  dit-il ,  afin  que  vous  connoif- 
fiez  que. Dieu eft  vraiment  avec  vous^  Hgui 
votre  entreprife  bêi  eft  agréable. 
^  Plufieurs  Seigneurs  François  &  Alle- 
mands I  perfuadcz  que  l'Abbé  de  Clair- 
vaux  étoit  dépofitaire  de  la  puiflance  du 
Giel ,  &  que  comme  un  autre  Moyfe  » 
il  feroit  des  miracles  pour  introduire  le 

Seuple  de  Diea  dans  la  Terre  de  promif- 
on  )  firent  de  grandes  inftances  dans  un 
Concile  tenu  à  Chartres  pour  l'obliger 
à  prendre  le  commandement  général  "^ 
de  r Armée  ;  mais  l'homme  de  Dieu  » 
^ui  n'étoit  pas  moins  prudent  que  zélé , 
A  contenta  d*en  être  le  Hérault  &  la 
Trompette.  Après  avoir  accompli  fa 
Million ,  il  fe  retira  dans  fon  Abbaye ,  &. 
kiflTa  aux  Princes  guerriers  l'honneur  &  ...^ 
Jes  périls  de  l'exécution.  L'Em-     ^^ 

*  ^  De  cetero  »  verbum  Illud  ,  qûod  jatn  ,  ni 
falior ,  audidis  ,  quomodô  videlicet  In  Con« 
ventq  Carnotenfi  «iquonam  Judfcfo  Tatis  mirer, 
ihe  quafi  ducem  &  prindpem  miiitiaB  elege* 
nnt.  DMB§marjfiEp.ts6^adEug.Pap. 
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)ipay.  renc  chacun  de  leur  côté  uo  nombre  pro«; 

[  i47.   4^giettx  de  troupes  fur  pied  :  on  compcoic 

daas  chaque  Armée  jufqu'à  foixaote  & 

dix  mille  hommes  d'armes ,  fans  la  Cavà^ 

lerte  légère  &  rintanterie  ;  il  fcmbloifi 

2ue  tous  les  François  &  les  Allemand» 
e  concert  euflent  réfolu  d'abandonner 
leur  Pals  ;  &  s*il  s'en  trouvoit  quelques*» 
lins  capables  de  porter  les  armes  ,  que 
différentes  raifons  retînflfent  dans  leur 
Patrie  les  nouveaux  Croifez  par  une  ef- 
péce  d'mfulte  »  &  comme  pour  leur  re* 
procher  leur  Iftcheté  ,  leur  envbyoienc 
tjne  <)uenoQille  &  un  fufeau.  Les  fem^ 
mes  mêmes  renouvelant  THiftoire  ou  la 
«Fable  des  Amazones ,  parurent  dans  uno 
&evue«  armées  &  à  cheval  ^  &  formoienC 
différens  Ëfcadrons. 

Èléonore  Reine  de  France ,  &  femm^ 
de  Loais  VIL  étoit  à  la*téte  de  ces  i}éro[« 
ces,  PrincefTe  d'une  rare  beauté,  qui  par. 
fon  mariage  aVoit  aporté  les  Provinces  dé 
Guyenne  &  de  Poitou  au  Roy ,  &  oui  ai|» 
roit  fait  les  délices  de  ce  Prince ,  u  dans 
^  la  recherche  des  plaiGrs  elle  Te  fût  moini 
laiflëe  emporter  a  Tardeur  de  fon  tempé« 
rament  ;  ou  qu'elle  n'eût  pas  été  foup- 
çonnée  de  les  partager;avec  d'autres  qu'a- 
vec le  Roi  fon  mari.  -^ 

Cependant  il  fembloit  que  l'Allema*. 

Îpe  &  la  France  euflent  entrepris  dt 
ubjuguer  l'Afîe  entière  ;  du  moins  ceé 

iiom« 


éombreufes  Armées  qui  avoient  »à  kur  Rafnioiil 
•cére  deux  grands  Princes  i  &  comman**  Dttpvj^^ 
ëées  par  des  Officiers  pleins  de  valeur  ^ 
fi'écoient  que  trop  capables  d'en  faire  la 
conquête.  Mais  la.  perfidie  des  Grecs 
toujours  jaloux  &  inquiets  de  ces  grands 
arméniens  ,  i'knorance  des  chemins  ^ 
^infidélité  des  Guides ,  le  manque  de  vi« 
vres  ,  &  des  troupes  nombreufes  &  re^ 
doucables  qui  s'opoférent  à  leur.paflfage  , 
ruinèrent  l'une  &  l'autre  Armée  chrétien* 
ne  j  avant  même  qu'elles  arrivaflent  dana 
la  Paldline.  On  tenta  inutilement  le  fié* 
£e  de  Damas  ,  que  des  Chrétiens  même 
firent  échouer. 

Conrard  partit  le  premier  ,  &  arrivai 
Conftantinople  fur  la  fin  de  Mars  de  Tan- 
née 1147.  Ce  Prince  étoit  Beau^frere 
d'Emmanuel  Comnéne  ,  qui  gouvernoic 
alors  l'Empire  d'Orient.  Ces  deux  Prin- 
ces avoient  époufé  les  deux  filles  de 
Bérenger  le  vieux  ,  Comte  de  Luxem- 
bourg. Cette  alliance  avoit  fait  préfu- 
mer  au  Prince  Allemand  qu'il  en  feroic 
bien  reçu  ;  le  perfide  Grec  le  traita  pour 
fa  perfonne  comme  Ton  allié  ,  &  à  l'é- 

fard  de  Tes  troupes  ,  en  epnemi  morteh 
ar  Ton  ordre  ,  dans  tous  les  lieux  oh 
f>a(réfent  les  Allemands ,  on  empoifonna 
es  puits  &  les  fontaines  ;  on  vendoic 
très  cher  à  ces  Etrangers  de  la  farine  où 
l'on  avoit  mêlé  de  la  chaux  &  du  plâtre* 
L'Empereur  qui  voyoit  dépérir  fon  Ar- 
mée, 


no    HfSTOtAËDt  L*OADtC 

ItttiBÔnd  mée ,  pafla  le  Décroic.  Son  Beau- frère  lui 
IMpoy.  avoic  donné  des  guides ,  qui  après  l'avoir 
égaré  par  de  longs  détours  dans  les  naon* 
tagnes  &  les  rochers  de  la  Cappadoce  ^ 
livrèrent  fon  Armée  demi-morte  de  faim 
&  languiifance  entre  les  mains  des  lnfidè« 
les,  qui  ta  taillèrent  en  pièces. 

Le  Roi  de  France  ne  fut  guéres  plut- 
heureux  ;  &  quoiqu'au  pafTage  du  fleuve 
Méandre  ,  il  eût  remporté  une  viâoiro 
,  confidérable  fur  les  Infidèles  en  arrivant, 
à  Ai^^îoche  I  il  tomba  dans  une  difgrace^ 
/  à  laquelle  il  fut  peut-être  plus  fenfible 
qu'à  la  perte  même  d'une  bataille. 

Raimond  de  Poitiers ,  oncle  paternel 
de  la  Reine  de  France  ,  étoit  alors,  du 
chef  de  fa  femme  ,  Souverain  de  cette 
grande  Principauté.  Ce  Prince  né  Fran« 
çois  &  Sujet  du  Roi ,  reçut  LoQis  &  la  Rei«^ 
ne  fa  nièce  avec  toutes  les  marques  de 
refpedb ,  &  tout  l'accueil  qui  ètôient  dûs 
i  Ton  Souverain.  Ce  ne  furent  pendant 
les  premiers  jours  (}ue  fêtes  ,  que  bals  Se 
que  tournois.  Raimond  qui  prétendoic 
tirer  des  avantages  folides  de  l'arrivée 
des  François  dans  fes  Etats  ,  ajouta  à 
toutes  ces  dèmonftratiolis  de.  la  jdye 
la  plus  (incére  ,  de  magnifiques  prefens 

3u'il  fit  au  Roi  &  aux  principaux  Chefs 
e  fon  Armée.  11  avoit  en  vue  d*eii* 
{;ager  Louis  ,  avant  qu'il  paflOit  dans 
a  Faleftine ,  à  tourner  fes  armes  con* 
tre  des  Princes  Mahométans  fes  voi- 

fins  9 
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Bas  »  avec  lefquels  il  étpic  aâuelle*  Kitmon^ 
neot  en  guerre.  La  Reine  fa  Nièce  à  Dupay* 
fa  prière  en  parla  au  Roi  »  &  employa 
ks  inftances  les  plus  preflances.  L'in- 
téréc  du  Prince  Ton  oncle  ,  n'écoià  pas 
le  feul  motif  qui  la  faifoic  agir.   Oa 

E retend  que  cecte  Princefle,  peu  fcrupu- 
ïufe  fur  (es  devoirs  ^  &  devenue  épri- 
fe  d'un  jeune  Turc  baptifé  ,  apeté  SaV 
ladin  ,   ne  pouvoic  Te  réfoudre  à  s'ea 
fëparer.  Elle  eue  bien  fouhaité  ,  pendant 
que  le  Roi  auroic  marché  contre  les 
ennemis  de  fon  Oncle  ,  qu'il  Teût  laif- 
fée  dans  Antioche.    Le  Roi  qui  corn- 
mençoit  à   Soupçonner  quelque  chofe 
d'un  û  indigne  commerce  »  pour  en  évi<  ' 
ter  les  fUices  »   ne  trouva  point  d'au- 
tre  remède  que  de  la  tirer  la  nuit  d'An- 
lioche  )  &  de  lui  faire  prendre  la  route 
4e  Jérufalem.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé  que   l'Empereur   d'Allemagne  le 
vint  joindre  avec  les  trilles  débris  de 
fon  Armée*   Ces  deux  Princes  formé- 
rent  le  fiége  de  Damas  ;  ils  en  croyoient 
le  fuccès  u  infaillible  ,  que  de  concerc 
ils  promirent  ta  fouverameté  de  cette 
Place  &  du  Pals  qui  en  dépendoit  ,  à 
Thierry  Comte  de  Flandres.  Mais  leur 
intention  étant  devenus  publioue,  queN 
flues  Seigneurs  Latins,  dont  les  Pères ^ 
depuis  la  première  Croifade  ,  s'étoient 
établis  dans  la  Syrie  »  jaloux  qu'on  leur 
.préférât  le  Comte  de  Flandres  ,  qu'ils 
Tom  L  F         craicoient    . 
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àttiftoûd  craltoietic  à  leur  égard  d'écr&»ger  &  dâ 
Pi^uy..  nouveau  venu  ,  pat*  une  énofme  crahi* 
Ton  &  uùe  intelligence  criminelle  avec 
les  Infidèles ,  firent  échoaer  rêAcrôprire  ; 
en  force  que  LoUis  &  Conràrd  déceftans 
leur  méchanceté  ,  revinrent  en  Ëuropo 
Ii4««  avec  les  malheureux  reftes  de  ce>  gran» 
des  Armées ,  &  Tun  &  l'autre  avec  plut 
de  chagrin  que  de  gloire^ 

Si  on  en  croit  la  plupart  des  Hffto« 
riens  ^  il  ne  périt  pas  moins  de  deinc 
tens  mille  hommes  dans  cette  AaU 
heureufe  e^tpédition.  II  y  eut  môme  plu* 
fieufs  de$  plus  erandes  MaiA>ns  ^  fbiff 
dé  tl^rance  &  d'Allemagne  »  ^ui  furMf 
éteintes.  Ceux  qui  Te  trouvoienc  intur* 
re(îez  datis  une  perce  fi  générale  ^  oKi' 
rent  l'accribuer  à  âainc  Bernard  i  It  Pôrd 
lui  redeniàndoit  Ton  âli  «  la  fiemtût  Ibtt 
mari  ,  &  leis  i3lu^  emportez  le  tràit^iefoC 
de  faux  JProph^te.  Le  faint  Abbé  »  peut 
fe  défendre,  fût  obligé  de  faire  une  Aôô^ 
logie  ()u'il  adrèfla  au  Pàpè  Eu£èfae  lIK» 
On  nous  accufe  ,  dit* il  ,  tTamir  fait  de 
tnagnifiques  profnejfes  fans  effet ,  ^mm  fi 
nous  nous  itïon^  conduits  daM  tette  àffaitê 
avec  timiflti  t  Mus  n'cmHsfàit  qH^fxi*^ 
cuter  vos  ordres  ^  ou  pMtét  vûuaù  ^  DUfif 
nous  donnoit  par  vous. 

Il  aporce  enfuice  retemblè  de  Moffb  ^ 
qui  ayanc  ciré  d'Egypce  les  Ifraëlites  ^ 
ne  les  fit  point  entrer  dans  la  terre  fer- 
tile qui  leur  avoic  été  ptomire,  quoi- 
qu'il 


^*ii  n'agit  que  fuivant  Tordre,  de  Dieu  »  RalmonA 
confirmé  par  des  miracles  ;  &  il  fou-  Dupuy«  ,' 
tient  que  lea  Croifee  n'onc  pas  écé  moins 
incrédules   ni  moins  rebelles  que  les 
ïfraëlices.   C*efl;  une  des  raiibns  fur  la- 
quelle Ochon  £v6que  de  Friiingues  ,  Oe  rebut 
&  frère  uteriù  de  l'Empereur  Conrard  jff^^^^ri- 
apuye  le  plus.  Ce  Prélat  pour  difculper  ^^rki  /mh 
faine  Bernard  fon  ami  ,    prétend  que  P^rator/x» 
tes  vices  qui  régnoienc  dans  les  Armées  i*i*c.6o. 
.  chrétiennes  ^  avoient  arrêté  l'^ifet  de  k$ 
prédiâions.    Mais  ne  pouvoit-on  point 
dire  à  TEvéqué  Allemand ,  que  ce  rai* 
fonnement  étoit  peut-être  plus  fpécieun 

2tte  folide ,  pttifq|u6  fi  le  faint  Abbé  avoit  , 
té  doOé  do  don  de  prophétie  en  cette 
occafion  ,  il  aurait  dû  connoître  à  la 
fkveiir  de  cette  lumière  fumaturelle  ^ 
que  les  Croifee  offenfer(rient  Dieu»  6c 
qn^tt  Neu  des  viâoires  que  Ccn  mi* 
liiftéM  iMT  faifoit  efpérer  ,  il  les  pu- 
Diroic  p9Lt  tous  les  malheurs  dont  ils  fo- 
rent accablez.  Auffi  cet  Hiftorien  qui  (cm* 
Me  avoit  ifenti  la  fbibieflTe  de  fon  propre 
raifotmement ,  revieht  à  avouer  iflfiénuô» 
nie«it;  que  l'écrit  de  prophétie  *n  anime 
pas  les  Prophëtetrâ  toutes  les  dccafions, 
'  Quoiqu'il  en  foit  des  caufes  de  ce  mal- 
heureux 

♦  Qoamqtiaiii  &  fpîrftos  Prophctarum  non 
feraper  fubfit  FrophetU.  De  rebufgtJUs  Fnd4' 
r/r.  ImpertmwU l.i.c.€Q*p*%%x. 
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kiliifond  heureux  évéoemenc ,  qu'il  ne  nous  effc 

Dt^oy.   pas  permis  d'aprofondir,  nous  nous  con< 

tenterons  de  dire  que  ces  grandes  Armées^ 

qui  fe  ââcoient  de  cane  de  conquêtes,  ne 

Î eurent  prendre  une  feule  des  Places  des 
nfidèles ,  &  que  les  Chrétiens  Latins  de 
laSyrie&delaPaleftine  ,  furent  enfuice 
réduits  à  un  état  qui  fembloit  les  mena* 
cer  d'une  rufne  totale  &  prochaine.  . 

On  n'avoit  pas  moins  à  craindre  des 
Egyptiens ,  &  du  côté  du  midi.  Le  Rof  ^ 

i)our  leur  opofer  une  barrière  ,  fit  re- 
ever  les  murailles  de  l'ancienne  Gaza 
tne  des  cinq  Satrapies  des  Philiftins  » 
(ituée  à  fept  lieues  d'Afcalon.  Ce  Prince 
en  donna  le  gouvernement  en  propriété 
à  l'Ordre  des  Templiers  ;  »  &  ces  Re- 
ligieux guerriers  ,  gens  pleins  de  coura« 
ge  9  dit  Guillaume  de  Tyr ,  en  firenc 
line  Place  d'armes  ,  d'oh  ils  réprimérenc 
les  courfes  de  la  garnifon  d'Alcalon  ^  & 
forcèrent  enfin  les  Sarrafins  à  fe  reqfer- 
mer  dans  leurs  murailles. 
kX48.  Cependant  Norandin  profitant  de  la 
confternation  ».oh  la  retraite  des  Croi* 
fez  avoit  jette  les  Peuples  ,  entra  à  la 
tôte  de  fon  Armée  dans  la  Principauté 

d'Antio* 

"^  Milices  templi  Gaz^  anciquam  Paleftina 
dvitacem  resditicanc  &  turribus  eam  muniun^ 
Afcalonitas  graviter  infeflanc. 

Rob,  de  Monte  appendix  ad  cbron*  Sig.  p.ôiu 
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d*Antioche  ,  ravagea  la  caiopagne  ,  &  RaiB» 
emporta  pluGeurs  pecices  Places.  Le  Dupo 
Comce  Raimond ,  confuUaoc  plutôt  foa 
courage  que  Tes  forces  ,  voulue  s*opo- 
fer  à  ce  torrent  ;  mais  il  perdit  la  batail- 
le ;  la  plupart  de  Tes  Troupes  furent  tail- 
Jées  en  pièces ,  &  il  périt  iui-môme  dans 
ce  combat. 

D'un  autre  cdté  le  Sultan  de  Coigni  ou 
d'Iconium  ,  entra  depuis  dans  le  Comté 
d'Ëdefle  »  ravagea  le  Pals ,  prit  le  jeune  1x50 
.Courcenay  ,  qui  mourutpeu  après  dans 
les  fers  de  ce  Barbare.  Tout  fuyoit  de- 
vant lui  ;  les  Habitans  des  Villes  &  de  la 
Campagne,  &  prefque  tous  les  Chrétiens 
qui  fe  voyoient  ians  aucun  fecours  » 
abandonnoient  leur  patrie  &  leurs  mai- 
fons  ;  &  pour  fe  fouftraire  à  la  domina- 
tion  des  Infidèles ,  chacun  tâchoit  de  ga- 

Îner  des  Places  chrétiennes.  Baudouin 
!oi  de  Jérufalem ,  pour  faciliter  au  moins 
leur  retraite ,  s'avança  à  la  tête  de  fa  No- 
blefle  &  des  deux  Ordres  militaires ,  afin 
de  leur  fervir  d'efcorte.  Il  mit  tout  ce 
peuple ,  hommes ,  femmes ,  enfans ,  bef- 
ciaux ,  bagages  au  mrlieu  de  ce  qu'il  avoic 
pu  raflcmbler  de  troupes.  Pendant  qu'il 
croit  à  TAvant-Garde ,  lé  Comte  de  Tri- 

Eoli ,  avec  Onfroy  de  Thoron  ,  Connéta- 
le  du  Royaume  commandoit  l'Arriére- 
Garde  ,  &  dans  cet  Ordre  ils  prirent  le 
chemin  de  la  principauté  d'Antioche.  No- 
raodin  ^  qui  ne  pouvoit  fouffrir  que  cette 

F  3         proyo 
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âihBDnd  proye  lui  échapât  >  écanc  accouru  à  la 
«Voy*  tête  de  toute  ft  Cavalerie ,  cotoyoit rAr- 
»ée  chrétienne  ,  fur  laquelle  il  faifoit 
pleuvoir  à  tous  roomens  une  grêle  de  fié* 
ches  y  afin  de  l'arrêter.  Il  tenta  plufieurs 
fois  d'enfoncer  les  Troupes  chrétien- 
nes ;  &  on  ne  faifoit  point  de  lieuë  qu'il 
ne  fallût  livrer  un  combat  ;  les  Infi- 
dèles ,  pour  retarder  la  marche  d'une  Ar- 
mée déjà  embarraffée  de  bagage  ,  re- 
venoient  à  tous  momens  à  la  charge. 
Klais  de  quelque  côté  qu'ils  tournaflent  » 
ils  trouvoîent  toujours  ou  le  jeune  Roi  ^ 
eu  le  Comte  de  Tripoli  à  la  tête  des 
Hofoitaliers  &  des  Templiers  ,  oui  leur 
prefentoîent  un  front  redoutable  ,  & 
pouflbient  tout  ce  qui  ofoit  aprocher 
du  corps  de  l'Armée  ;  en  forte  que  No- 
randin  n'ayant  pu  l'entamer  ,  &  faute 
de  vivres ,  abandonna  à  la  fin  cette  pour* 
fuite  ;  ainfi  l'Armée  chrétienne  arriva 
heureufcment  fur  les  terres  de  là  Pria* 
cipauté  d'Antioche. 

•  Mais  pendant  que  le  Roi  étoit  occu- 
pé à  tirer  ce  Peuple  de  la  fervitude  » 
il  fut  à  la  veille  de  perdre  fa  Capitale* 
Deux  Princes  Infidèles  apelez  les  Ja- 
roouins ,  Turcomans  de  nation ,  &  dont 
le  rere  ou  l'Ayeul ,  avant  que  les  Sar- 
rafins  euflent  repris  la  Ville  de  Jéru- 
falem  j  régnoit  dans  la  Paleftine  ,  pref- 
fez  par  les  reproches  de  leur  mère  ,  mi- 
rent fur  pied  une  Armée  confîdérable  i 
•    -  partireni; 
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partireoc  de  leur  P9l6 1  p^iiférent  par  Da*  Raimi 
mas  ,  entrèrent  mr  les  terres  des  Çhrér  Diipu 
tiens ,  &  pénétrèrent  julqu'aux  portes  de 
te  fainte  Cité. 

-   Les  Uabitans  confleraez  le^  virent  fur 
le  foir  fe  camper  Air  le  Mpnt*Olivet.  Ces 
Barbares  &  flâcoient  d'emporter  le  len- 
demain par  efcalade  ,  unç  Pliace  Q^  iî^ 
fçavoient  bien  que  le  Roi  n'avoit  point 
laifTé  de  Garnîfon  ;  tnm  par  uq  excès  de 
•confiance  fi  dangereux  à  la  guerre  ,  ils 
perdirent  un  de  ces  momens  heureux  , 
î]*oti  dépendent  le9  plus  gr^nd^  fucçèsr 
Les  Habitans ,  revenus  de  leur  concerna- 
tion  ,  &  encouragez  par  ce  cju'ily  avolp 
d'Hofpitaliers  &  de  Teippliers  dans  l$i 
Ville  ,  prirent  les  arabes  ;  &  cpn^me  il^ 
41'étoient  point  en  pn  afle^  grand  nom- 
1>re  pour  défendre  les  murailTes ,  aii  liep 
^'attendre  l'Ennemi  dai)s  J^  FÎ^ce  ,  à  l9 
faveur  des  ténèbres,  il^  fe  jeç^nt  dans  ]ç 
<?amp  des  Ennemiji  qu'ils  trouvent  içn- 
févelis  dans  le  Cbmmejll ,  ils  miett^qt  1^ 
feu  aux  tentes  ,  eo  CQi^pepi:  }çs  corda* 
-ges  ;  &  portent  de  tow  ç^^  h  terreajr 
fi:  la  mort.. 

Les  Infidèles  furpns  &(,  /épo(iven(e^ 
-d'une  attaque  imprevé$  %  çberchérenc 
leur  falut  dans  la  fuite  i  çpgp  fç  dé« 
èanda  fans  tepir  de  route  çf  r^iiine.  Ces 
Barbares  fuyans  du  côté  4p  Jéricho  ,. 
tombèrent  dans  un  corps  de  Cavalerie  , 
icpfflnMndé  par  te  Roi  même  »  qui 
i  F  4  ayant 
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Ralmond  ayant  apris  qu'il»  étoienc  encrez;  dans 
Diipuy.  Tes  Ëcacs  ,  s'avaoçorc  au  fecours  de 
Jérufalem.  Plus  de  cinq  mille  furent 
caillez  en  pièces  ,*  d'autres. furent  aflonv 
niez  par  les  Paifans  chrétiens,  La  Gar- 
nifon  de  Naploufe  ^  qui  les  actendoit  afi 
retour  ,  acheva  de  les  dHperfer  ,  &  let 
pourfuivit  jufqu'au  bord  du  Jourdain  » 
oli  ces  Infidèles  ,  pour  éviter  l'épée  des 
Chrétiens  j  &  en  voulant  le  paflTer  à 
la  nage  ^  fe  précipitèrent  &  furent 
noyez. 
2151.  Le  Roi  par  reprefaflles  réfolut  à  fou 
retour  d'alter  ravager  le  territoire  d'Af- 
calon  :  il  fe  mit  à  la  tête  de  fon  Ar- 
mée ,  &  fuivi  des  Grands -Maîtres  des 
deux  Ordres  militaires  ,  &  des  princi* 
paux  Seigneurs  du  Royaume  y  il  entra 
dans  le  Pafs  5  porta  le  fer  &  le  feu  de 
tout  côté  ,  &  ruina  fur -tout  quantité 
de  Maifons  de  plaifance  &  Jardins  » 
qui  apartenoient  aux  principaux  Habi- 
tans  d'Afcalon.  11  s'avança  enfuice  juG* 
ou'aux  portes  de  cette  importante  Place» 
oc  après  l'avoir  reconnue  lui-mômo  »  U 
réfolut  d'en  fornier  le  flége.  Mais  corn- 
me  il  n'avoit  pas  de  troupes  pour  une 
fi  grande  entreprife  ,  il  convoqua  toute 
la  Noblefle  de  fon  Royaume^  Des  Pé* 
lerins  qui  ne  fajfoient  que  d'arriver  » 
lui  offrirent  çénéreufement  leurs  fervi- 
ces  ;  &  des  vieillards  du  païs ,  accablez 
d'années  ^  relie  glorieux  de  la  première 

Croifadct 
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Croifade  ,  accoururent  dans  le  Camp.  «-|„^ 
On  affigaa  à  chacun  fon  quartier  ,  pen-  î^?î?^ 
dant  que  Gérard  Seigneur  de  Sidoa  ^  *^V*I« 

Î)our  empêcher  qu'on  ne  fit  encrer  da 
ecours  dans  la  Place  »  cenoic  la  mer  avec 
quinze  Galères. 

La  ville  d'Afcalon  »  une  des  cinq  Sa« 
trapies  des  anciens  Philiftins  »  écoic  muée 
au  pied  d'une  colline ,  au  bord  de  la  mer 
Médicerrannée ,  à  fepc  lieuSs  de  Gaza  ^ 
Ville  chrétienne  ,  frontière  du  Royaume 
de  Jérufalem  du  côté  de  l'Egypte  »  & 
Qu'on  trouve  en  fortant  du  Deiert  ^  qui 
répare  ces  deux  Royaumes  :  Gaza  écoic 
alors  occupée  par  les  Templiers. 
'  La  figure  d'Afcalon  écoic  celle  d'un 
demi  cercle  formé  par  la  Ville  &  les 
maifons  ;  &  le  rivage  de  la  mer  en 
écoic  comme  le  diameccre.  Cecte  Place 
étoit  environnée  de  hautes  murailles  » 
foucenuSs  de  diftance  en  diftance  de  far- 
tes cours ,  remplies  de  machines  de  guer* 
le  pour  lancer  des  pierres  &  des  dards.. 
Les  foflez.  écoienc  à  fond  de  cuve  & 
pleins  d'eau  ,  des  ouvrages  avancez  em- 
péchoienc  qu'on  n'aprochâc  du  QOx\f% 
de  la  Place  ;  on  y  avoic  ajouté  les  fôr^ 
tificacions  que  l'arc  de  ce  cems-là  avoit 
pu  invencer.  Le  Roi ,  couc  jeune  qu'il  ^ 
étoit  t  conduifoit.  lui-même  un  fi^ége  (l 
important  ;  depuis  le  çrand  Gbdefroy 
de  Bottillon  ,  on  n'avoit  point  vu  à  la. 
Terre-Sainte  ^  de  Pnncequi  dans  un  âge 
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ji  I       *  fi  peu  avancé  ,  joignît  à  une.  rare  va» 
SoMy    '^"'  '^"^  ^®  capacité  &  de  talens  pour 
^^^^y*   la  guerre.    Le  flége  fut  long  &  très- 
X153.  opiniâtre  ;  les  attaques  vives  &  conti* 
Williel.    Duelles  ;    la  défenfe  auffî  courageufe  ». 
Tyr.liT.  ^  ^^^  Sorties  ,  ou  plutôt  des  Batailles 
fréquentes.  Les  Chrétiens  n'emportoient 
point  un  pied  de  terrain  qui  ne  leur 
coûtât  beaucoup  de  monde  ,   &  fou* 
vent  ils  perdoient  le  lendemain  ce  qu'ils* 
avoient  gagné  la  veille  aux  dépens  de 
la  vie  de  leurs  plus  braves  foldats.     It 
y  avoit  déjà  cinq  mois  que  le  fiége  du^ 
roit  avec  cette  alternative  de  bons  & 
de  mauvais  fuccès  ,  lorfqu'une  puiflan* 
te  flotte  venue  d'Egypte  ,  &  chargée^ 
de  vivres  &  de   troupes   de  débarque* 
ment  ,    parut  à  la  hauteur  d'Afcalon; 
Cette  flotte  étoit  compofée  de  foixan*^ 
re  &  dix  Galères  fans  les  Vaifleaux  de- 
charge,  oui  portoient  une  quantité  pro*. 
digieufe  d'armes  &  de  vivres.  L^AmiraF 
Gnrétien   qui  n'àvoit  que  quinze  Ga« 
léres  ,   né  fe  trouvant  pas  des  force» 
faffîrantes  pour  difputer  le  paflfage  aux: 
Egyptiens  ,  fe  rethn'  en  diligence  ,-   fis 
les  Infidèles  débar^érent  leurs  fecôurS' 
Ikns  aucune  opofition.   Il  fut  reçu  avec 
de  grands  cris  de  jofe  de  la  parc  de  la^ 
Garnifon  &  des  Habîtàns  »  qui  du  haut 
.^s  tours  infultoient  à  l'Armée  Chréiien-^ 
ne  ,  &  demandoient  aux  foldats  quand 
ils  retourneroient  à  Jérufalém.   Ufern-' 
*  bloii 
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Woît  effeâdvëmeitt  que  ce  fût  le  feiri  ^^tg^ 
parti  qu'il  y  eût  à.  prendre  :  c'étoit  aâ  noDov 
inoins  le  fcntiment  des  Grands  &  de  la  ^^ 
•plûparc  des  Chefs  de  TArmée.  Mais  le 
-Grand-A4altre  des  Hofpkaliers  »  foùte- 
oiu  du  Patriarche  &.de  ia  plûparc  des 
E^ques  ,  &  trouva  d'un  avis  contrai- 
ffe.  *.  U  reprefenta  «u  Roi  qu'une  pa- 
-reille  démarche  ne  ibrvirpk  qu'à  avilir 
le  courage  de  fesfoldats»  &  à  rehauflfer 
celui^des  Ennemis  ,  &  qu'elle  ihQ)ireroic 
peut-être  au  Soudan  le  deflein  de  foN 
mer  i  fon  tour  le  fiég^  de  Jérufalenk 
On  rmc  là»  deflu»  |)luueur8  Confeils  : 
enfin  le  Roi  après  avoir  mûrement  exa- 
miné les  laifons  de  part  &  d'autre  »  fe 
-déclara  Dour  le  parti  le  plus  honorable^ 
46t  on  réiolut  de  continuer  le  (lége. 

Cependant  les  Egyptiens  •qu^navoit' 
<lébarqùei&  à  ATcalon  »  après  s'être  re- 
Mis  des  fatigues  de  la  mer  4  .firent  des^ 
forties  fi'équences.  Us  rroyoièot  triom*    . 
pher  aifément  des  Ctiréciens  »  qu'on  leur 
la  voit  reprefentez  abattus  ft  rebutez  de 
la  longueur  du  fiége  :  mais  ils  ne  fu- 
rent pas  long>  tèma Tant  réprouver  que 

141 

'  ^In  opoflta  fefltentfa  DominUs  Patrisrchs , 
DomlQUs  qaoque  Tjrricnfls  erant  cum  CI6T0 
^confortetn  taabences  Dominum  Rainundum 
Magiftrum  hoTphalis  cuafi  fratribus  fuis.  JVilL 
Tyr.  JL:  17.  c  18;  t^j9%9<' 
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DiiDïiv  '^^"^"^  '  ^  ^^^  Chrétiens  les  repouffé- 
^  '"  rcnt  toujours  avec  avantage.  Comme 
il  n'y  avoit  point  de  ces  fortes  de  cam- 
bats  y  qui  ne  coûràt  beaucoup  de  mon- 
de aux  Ennemis  ,  les  forties  devinrent 
moins  fréquentes  ,  leur  ardeur  fe  raN 
lentit  ;  le  courage  du  foldat  chrétien 
en  augmenta  ,  &  les  Templiers  ,  après 
avoir  comblé  le  folTé  »  pouffèrent  leurs 
travaux  le  plus  i^rès  au'ils  purent ,  de 
l'endroit  de  la  muraille  qui  leur  étoit 
opofé.  Ils*  y  firent  conduire  une  tour 
ou  une  efpéce  de  Château  de  bois  fort 
élevé.  Cette  tour  étoit  une  machine 
dont  on  fe  fervoit  en  ce  tems-là  dans 
Jes  fiéges  »  qu'on  remuoit  &  qu'o&  fai- 
foit  avancer  avec  des  roues  :  &  quand 
elle  fe  trouvoit  à  portée  des  murailles  » 
on  abattoit  un  pont  de  bois  avec  fesp;ar- 
des- fous  ,  d'où  les  affiégeans  battoient 
les  aiïïégez  ;  &  quand  ils  crôuvoiene 
moins  de  réfiftance  »  ils  fe  jettoienc  dans 
la  place  ,  ft  câchoient  de  s'en  rendre 
maîtres, 

AvMt  que  les  Templiers  enflent  pouP- 
fé  cette  machine  jufqu'au  pied  de  la 
muraille  ,  les  Sarrafms  y  jettérent  un 
fotr  quantité  de  bois  fee  ,  de  bicume  , 
d'huile  ,  &  de  matières  combuftibles  ^ 
aufquelles  ils  mirent  enfuite  le  feu  » 
dans  l'efpérance  que  cet  embrafemenc 
gagneroit  jufqu'à  la  tour.   Mais  rinceo« 

die 
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die  fut  fatal  à  Tes  auteurs  ;  il  s*éleva  Raimo 
pendant  la  nuit  un  vent  d'Ëft,  qui  ,  au  DupM 
lieu  de  mettre  le  feu  à  la  tour  y  poufla 
des  tourbillons  de  fiâmes  contre  la  ma- 
raille  ,  calcina  le  moilon  donc  elle  étoic 
conftruice ,  &  la  fit  crouler.  Quelques 
Templiers ,  qui  ne  doutoient  point  que 
leur  machine  n'eût  été  embrafée  ,  étant 
allez  le  lendemain,  par  une  purecuriofi- 
té,  pour  en  voir  les  débris  ,  furent  bien 
furpns  de  la  trouver  entière.  Ayaoc 
aperçu  en  méme-tems  une  ouverture 
que  le  feu  avoic  faite  dans  la  murail- 
le >  &  qui  en  pouvoit  faciliter  Tefcala- 
de,  ilsen  avertirent  auffi-tôtleurQrand- 
Ivf  attre.  Ce  Seigneur ,.  tranfporté  de  joie  ^ 
fe  rendit  fecrettement  fur  les  lieux  » 
pouf  reconnoftre  lui  •  même  cette  brè- 
che ;  &  rayant  trouvée  raifonnable  ,  H 
Îf  fie  entrer  une  brigade  de  fes  Cheva* 
iers,  fans  même  en>  avertir  le  Roî.  Ils 
Be  parurent  pas  plutôt  l'épée  à  la  mai&y 
&  avec  cet  air  audacieux  que  donne 
un  heureux  Tuccès  ,,  que  .les  Habitan» 
crurent  la  Ville  prife.  La  plupart  chet- 
.cbérenc. d'abord  leur  falut  dans  Ta.  fui- 
.te  y  &  les  principaux  Omciers  de  la  gar- 
sifon  y  pour  évite?  la  premiéi^e  fureur 
du  foldat  chrétien  ,  fé  jectérent  d^ns  des 
barques,  &s'éloignérentdtt^rivage.  Mais 
ravariee  du  Grand*Maîcre  empêcha  les 
Chrétiens  de  profiter  de  la  terreur  dés  In*- 
^dèles;  car  ce  CMf  des  TcflH)UerSr  vouo 

lane 
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%Um^«4  lant  profiter  feul  du  pillage  de  la  Ville^- 
SSu    au  lieu^^de  demanderai  Koi  des  Troupes, 
*^»P»7*  pour  foutenir  ceuy  des-flens  qui  s'étoient 
jeccez  dans  la  place  ,  feeinc  lui*mâmQ 
avec  le  refte  de  fa  troupe  fur  la  brèche, 
pour  en  défendre  le  paflTage  aux  foldatjp 
de  r Armée  Chrétienne ,  ♦  en  casque  quel- 
ques-uns s'àperçûfTent  de   r-ouveriure  , 
qui   étoit  à  la  muraille.     Pendant  cp 
tems-là  ,  ce  qu'il  y  avoit  de  Teœpliera 
qui  s'étoient  jetiez  dans  Afcalon ,  s'étaoc 
avancez  fièrement  jufqu'àu  milieu  de-la 
/Ville ,  pour  en  piller  fe^ls  les  pr!ndpale3 
iBiaifons  ,  les  H  ahi tans  revenus  4e  leur 
-frayeur ,  n'eurent  par  plutôt  reconnu- 1^ 
petit  nombre  de  ces  pillards  .qia'ils  ie 
rallièrent  &  firent  ferme*  Les  Templîem 
iê  virent  chargez  par  les  Troupes  4e  la 
Garnifon  3  &  dû  haut  des  toHs  des  m^r 
ions  on  fkifoit  pleuvoir  fur  eux  des-^UK 
^^artifice,  de  l'eau  chaude  ^  des  pi^rnas^ 
^s  tuiles  j  &.  tout  oe  qui  feprefentpiif 

foop 

♦  Magiftcr  nrfHtfa  Témpli  Bernafdus  »►. 
^trenvelas  cum  fratribus  fuisalios  ante  «MÎtb 
praeveniemes  ad(eum  occupaverunt  »  ^entnèit 
'nili  de  TtHs  intrare  permktetites  ';  «os^u^itt» 
lifâc'  fntètatione  dicebéAtùir  arcere  quafteiilB 
pflini  ingredienterfpôlia  majora  &  maoïilite 
'obtfnerent  ubérîores ....  Dum  ergà  cupfdlti^ 
ce  rapti  ad  prsdas  participiam  renuunt  iiabé»- 
ve  confortes,  in  mortis  periculo  meiiti^repei» 
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fous  la  maio  des  affiégez..  Les  Templiers  vhBimo 
après  avoir  perdu  un  grand  nombre  dé  n«nm 
leurs  camarades  ^  furent  réduits  à  cher-  *^' 
éher  leur  faluc  dao^  une  retraite  précipi- 
tée ,  &  chacun  en  fuyant  tâcha. de  re«- 
gagner  la  brèche  y  par  oh  il  avoit  mon* 
lé  d'abord  avec  tant  de  confiance.  Le 
Grand-Makre  fut  obligé  lui  -  même  d'a- 
bandonner le  pofte  qu'il  occupoit  ;  les 
Infidèles  s'en  emparèrent,  firent  enfuite 
des  coupures  &  des  recranchemens  de- 
vant l'endroit  qui  avoit  donné  l'entrée 
aux  Chrétien»  ,  &  par  de  nouvelles  ba« 
Mcades  ils  la  mirent  horsd'infulte. 
'  On  ne  peut  exprimer  Tindignation  du 
Roi  y  &  la  colère  de  tous  les  foldats  de 
ftn  Armée  ^  lorfqu'on  aprit  que  l'avarr* 
ée  feule  des  Templiers  avoit  fait  man» 
quer  une  conquête  fi  difficile  &  fi  glo# 
rieufe.  Les  habitans  d'Afcalon  »  au  con^ 
traire ,,  e&  augmentèrent  leur  confiance  & 
leur  courage  ;  &  le  lendemain  ,  apiès^ 
â^étre  mêlez  avec  la  Garnâfon  Egyptien- 
ne ,  ils  firent  une  nouvelle  fértie  en  bon* 
Be  ordonnance  .  &  attaquèrent  fièrement 
les  lignes  des  Chrétienr.  Le  combat  fut 
fanglant  ,&  le  fuccès  long  -  tems  incer^ 
cain ,  la  viâoire  pafla  plos  (Tune  fois  dans^ 
iHinlSt  l'autre  parti:  les  Infidèles  comblè- 
rent d'Iibord  pittueurs  toifes  de  tras^» 
chées  ,  ruinèrent  des  redoutes  ,  fe  jet-., 
térent  Tépée  à  la  main  dans  le  Camp  def 
Chrétiens  ^  abattirent,  les  tentes  ,  & 

pexcérenc 
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»«im«..-iPCfcérent  jufqu'au  quartier  du  Roi. 

Soolr  ^  ^"°^  ^  '^  ^^^®  ^^^  Seigneurs  dMt 
^^'  il  écoit  environné  ,  combattic  avec  ua 
courage  invincible  ,  §c  donna  le  tems  à 
(es  troupes  de  revenir  de  leur  furprife  & 
d'une  première  frayeur.  Les  Templiers  , 
voulant  laver  dans  leur  fang  la  faute 
qu'ils  avoient  faite  ,  s'abandonnoient 
avec  fureur  au  travers  des  bataillons  en- 
nemis :  &  les  Hofpitaliers ,  que  le  zèle  & 
l'émulation  précipitoient  dans  le  péril  , 
mdifférens  fur  la  confervation  de  leur 
vie ,  ne  fe  foucioient  point  de  la  perdre^ 

Eourvil  qu'ils  puflent  tu^r  un  Sarrafin» 
es  Ëgyptieûs  ne  montroient  pas  moins 
de  courage  ;  tous  vouloient  vaincre  oa 
mourir.  Cette  forcie  ,  ou  plutôt  cette 
bataille  dura  depuis  le  macin  jufqu'au 
foir  :  enfin  les  Inndèles ,  étonnez  du  cou» 
rage  invincible  des  Chrétiens  ,.  corpmea- 
cérent  à  reculer  peu-à-peu.  Le  Roi-  s'a* 
percevant  qu'ils  s'afFoibliffoient  »  ea^  re- 
prit de  nouvelles  forces  ;  il  les  enfonça^ . 
répée  à  la  main.  Ce  fut  moins  dans  la 
fuite  un  combat  qu'une  boucherie  ;  le 
foldat  chrétien  acharné  contre  les*  Infi- 
dèles ne  donnoit  point  de  quartier  ;  des 
ruifleau^  de  fang  couloient  dans  )es  li- 
gnes, &  la  plupart  de  ces  Ëgyptiens  qui 
jtoient  venus  au  fecours  d^Alcalon. ,  pé? 
rirent  dans  cette  fortie. 

Ceux  qui  purent  échaper  à  la  fureur, 
àoi  foldac  chrétien  ^  retg^gnéireçt  là 

Ville» 
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Ville  •  &  y  portèrent  avec  la  hpnce  de  Rtimoii 
leur  défaite  ,  le  defefpoir  de  fâùyer  la  Dopuy* 
Place,  L'habitant  en  perdant  ce  içcours, 
perdoit  rcfpérance  de  la  levée  dû  (ijêge. 
C'étoit  une  confternatioi)  générale  ,*  Tes 
vieillards  ,  les  femmes  &  les  enfans  ne 
partoiene  point  de  leurs  Mofouées  ,  & 
fatiguoient  le  Ciel  par  des  prières  inu- 
tiles. Ceux  qui  avoîent  encore  de  la  for- 
ce &  de  la  fancé  ,  s'employoient  à  faire 
des  retranchemens  derrière  les  murailles 
de  la  Ville  ;  mais  une  pierre  d'une  grof- 
feur  énorme  ,  partie  d^une  des  machi- 
nes des  alliégeans  ^  étant  tombée  par  ha- 
zard  fur  une  poutre  portée  par  quarante 
hommes ,  dont  la  plupart  en  furent  écra- 
fez  ,  la  terreur  du  peuple  déjà  prévenu 
(qu'ils  ne  pouvoient  réfifter  aux  Chré- 
tiens ,  en  augmenta  au  point  quMIs  fe  ré- 
folurent  de  prévenir  les  fuites  fâcheufes 
d'un  affaut  par  une  prompte  compofi- 
tion. 

On  convint  d'abord  d'une  fufpenflon 
d'armes  ,  fous  prétexte  de  retirer  les 
mores  de  part  &  d'autre  ;  &  à  la  faveur  de 
cette  trévé  on  entra  en  négociation.  Le 
Traité  fut  bien-tôt  conclu  entre  des  gens 
dont  les  uns  craignoient  d'être  emportez 
d'aflaut ,  &  les  autres  qu'un  nouveau  fe-  . 
cours  ne  les  obligeât  à  lever  le  flége. 
i^infi,  on  demeura  d'accord  que  les  Sarra- 
fins  remcttroient  inceflamment  la  Place 
aux  Chrétiens ,  &  que  ceux-ci  leur  four- 

niroienc 
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Rttmottd  niroienc  des  chariots  avec  une  efcorce  ^ 
Dbpoy.   pour  emporter  leurs  effets  jufqu'à  Laris  , 

Ville  du  Defert ,  ce  qui  fut  exécuté  d^ 

Le  conti-  bonne  foi  le  12.  Août  1 154.. 

auateur       Depuis  la  conguéte  de  Jérufalem ,  ont 

^  ^|ge«  u»eQ  i^yQJt  point  fait  de  plus  glorieufe ,  ni 

bertplace  jg  plus  utile  que  celle  d'Afcaïon.  La  Çaiv 

cet  évé.  nifon  Chrétienne  qu'on  y  mie ,  jointe  # 

ncment    celle  de  Gaya  ,  étendoient  leurs  contrit' 

en  I1S3»  butions  bien  avant  dans  l'Egypte,  Oq 

aprit  avec  beaucoup  de^joye  en  Ëuropr 

la  prife  de  cette  Place.  On  n'ignoroit  p99 

toute  la  part  que  le  Grand- Mattre  d^ 

Hofpitaliers  y  avoit  eue  :  &  ce  fut  apa- 

iremment  par  un  motif  de  reconnoilRpçp 

four  fes  fervices  ,  que  le  Pape  Aoaftafe 
V.  accorda  à  TOrdre  des  nouveauic  pri- 
vilèges ,  &  qu'il  confirma  les  anciens  ^ 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  Bulle  de  c^* 
Pontife ,  adreffée  au  même  Raimond.  Le^ 
Ex  ma-^^P^y  déclare  qu'à  l'exemple  de  fes  Pré- 
gno  jBtii-.d^ceueurs  Innocent  II.  Céleftin  II.  Lij- 
kriot.  I.  Cï"5  ^I*  ^  Eugène  II.  il  prend  THôpitaf 
*  &  la  Mailbn  de  Paint  Jean ,  fous  la  protec- 
tion de  faint  Pierre  ;  qu'il  permet  aux 
Hofpitaliers  de  bâtir  des  Ëglifes  &  dea 
Cimetières  ,  dans  toutes  les  Terres  & 
Seigneuries  qui  leur  apartiennent ,  &  d'y 
enterrer  avec  les  cérémonies  de  r£gli(e 
leurs  frères  décédez ,  nonobftant  tout  in- 
terdit qui  auroit  pu  être  fulminé  par  les^ 
Ordinaires  ;  &  même  de  célébrer,  &  de 
[faire  célébrer  une  fois  Tannée  la  Mefl^ 
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€c  rOfflce  Divin  dans  les  autres  Eglifes  Raiaôri 
interdites ,  fi  elles  fe  trouvôienc  dans  les  Uc^ta. 
lieux  par  ob  les  Frères  Hofpitaliers  fe- 
roienc  obligez  de  pafler  en  exécution  des 
ordres  de  leurs  Supérieurs. 

Le  faint  Père  leur  adreflant  la  parole , 

ajoute  :  C(mme  vousfaitei^  mes  Frères^  un 

fi  digfie  ufase  de  vos  triens^  (f  que  vous  les 

employez  à  ïa  nourriture  des  pauvres  ,  &  à 

Ventretien  des  Pèlerins  ,  nous  défendons  â 

tous  les  Fidèles  ,  de  quelque  dignité  qu'ils 

Ment  revêtus  ,  d'exiger  ta  Dixme  de  vos 

^Terres  ,  ni  de  publier  aucune  Sentence  Ec- 

tléfiafiique  dHnterdit ,  defujbenfe ,  ou  d'eoc* 

^communication  ,  dans  les  Ëglifes  qui  vous 

'apartiennent  :  ô?  quand  mime  on  auroitjet' 

te  un  Interdit  général  fur  tous  lespafs,  vous 

fourrez  toujours  continuer  à  faire  célébrer 

Je  Service  Divin  dans  vos  Eglifes ,  pourvu 

aue  cefoit  à  tortes  fermées ,  f^fansfonner 

tes  cloches.  Nous  vous  permettons  pareille-^ 

ment  de  recevoir  des  Prêtres  ff  des  Clercs , 

tant  dans  votre  Ma^n  principale  de  Jéru^ 

falem  ,  que  dans  les  autres  obédiences  qui 
en  dépendent.  Et  fi  les  Evêques  (f  les 
Ordinaires  s'y  opofent ,  ^ous  pourrez  toû' 

jours ,  par  Vautqriti  du  Saint  Siège ,  ad' 
mettre  ceux  dont  vous  aurez  reçu  un  bon 
témoignage  ;  (f  même  ces  Prêtres  (f  ces 

'  Clercs  feront  abfolument  exemts  de  leur^U' 

'^fdidtion  ,  (f  ne  feront  foumis  qu^au  Saint 
Siège  (f  à  votre  Chapitre.  Fous  pourrez. 

'mujji  recevoir  des  Laïques  die  condition  U- 
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Itimood^rej^tir  lefervicedes  Pauvres.  Quant  aux 
hiptty.  Ereres  qui  auront  une  fois  été  reçus  en  v(h 
tre  Compagnie  ,  nous  leur  défendons  de  re» 
tourner  au  Siècle ,  ni  de  pajfer  dans  un  au^ 
tre  Ordre  i  fous  prétexte  d'une  plus  grande 
régularité.  A  l  égard  de  la  BenédiSion  de 
vos  Eglifes ,  de  ta  Confécration  de  vos  Au^ 
tels ,  cf  de  VOrdination  de  vos  Clercs ,  vous 
ûurez  recours  à  tEvêque  Diocéfain ,  sHl  ett 
dans  la  Communion  dufaint  Siège  ,  ff  sÛ 
tonfent  de  conférer  lesfaints  Ordres  g^atul» 
tement  ;  finon ,  il  vous  fera  permis  tar  Vau» 
torité  du  Jaint  Siège  ,  de  cboifir  tel  Evlqki 
que  vous  jugerez  à  propos.  D'abondant ,  nous 
confirmons  derechef  ta  donation  qui  vous  a 
été  faite ,  de  toutes  les  Terres  fif  Seigneuries 
que  votre  Maifon  pofféde  ,  ou  qu'elle  pourra 
acquérir  à  l'avenir  en  deçà  ou  au-de-là  ai 
la  mer  y  tant  en  Europe  que  dans  VAfiis^ 
Enfin  5  die  Anaftafe  adreflanc  encore  la 
parole  au  Grand- Maître  :  Quand  il  plaim 
à  Dieu  de  vous  apeler  à  lia  ,  nous  ordon!» 
nons ,  que  vos  Frères  élifent  votre  Succeffeut 
avec  pleine  (f  entière  liberté  y  fans  quHls  y 
puiffent  être  troublez  par  violence. ,  ou  par 
'  furprife  ,  ou  fous  quelque  prétexte  que  of 
.puiffe  être. 

Quoique  cette  Bulle  du  Pape  Anaftarc 
ne  Tbic  en  grande  partie  qu'une  confir- 
mation des  Privilèges ,  que  Tes  Prédecef- 
leurs  avoient  déjà  accordez  à  l'Ordre  de 
faine  Jean  ,  cependant «Foucher  alors-  Pa- 
triarche de  Jéruralem  ^  &  les  autres  £vé« 

quea 
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^es  Latins  de  la  Paleftiae  s'étevérenc  Rafnôiil 
avec  beaucoup  de  Aauteur  contre,  des  Dupuy* 
exemptions  qui  diminuoienc  en  même- 
tems  leur  Jurirdidtion  &  leurè  revenus. 
'  De  toutes  les  peines  Ëccléfiaftiques  que 
les  Papes  &  les  Ëvéques  employoienc 
contre  les  pécheurs  ,  celle  de  l'Excgm* 
munication  générale  ou  de  l'Interdit  » 

Ïuoique  peu  connue  dans  la  primitive 
;glife  ,  étoit  albrs  très -fréquente.  On 
s'en  fervoit  fur-tout  contre  les  Princes 
]*éfraâaires  à  TËglife  ;  on  lançoit  ces 
foudres  contre  leurs  Etats  ;  cous1«îirs 
Sujets  s'y  trouvoient  envelopez  ,  &  une 
multitude  d'innocens  fouffroient  pour 
un  feul  coupable.  La  forme  &  la  prati- 
.  ^ue  de  cette  Sentence  n'avoit  rien  que  de 
crifte ,  &  même  de  terrible.  On  dépoOil- 
loit  entièrement  les  Autels;  on  pofoitles 
Croii;  )  les  Reliquaires  ^  les  Images  »  &  les 
ftatuës  de  Saints  à  platte  terre  ,  &  en 
figne  de  dettil  on  les  couvroit  entière- 
ment. L'ufage  des  cloches  ceflbit,  &  on 
les  defceodoit  même  des  clochers.  De 
ious  les  Sacremens  on  n'adminiftroit  que 
le  Baptême  aux  ^nfans  nouveaux  nés  , 
&  la  Confellion  &  la  Communion  en  Via- 
tique aux  mourans.  La  Mefle  ne  fe  célé« 
broit  dans  les  Eglifes  ou'à  porte  fer- 
mée'; l'ufage  de  la  vianae  pendant  l'in* 
terdit  étoit  défendu  comme  en  Carê- 
me »  &  on  pouflbit  la  rigueur  jufqu'à 
défendre  de  &  faluer  »  &  même  de  fe  ra- 

zer^ 
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Mddnd  z<^r9  &  de  faire  la  coDfure  &  les  cheveii% 

Dimyy.    aux  Prétres  &  aux  Clercs. 

Mais  ce  qui  étoic  de  plus  déplorable  j^ 
c*efl:  cjue  des  Papes  &  des  Ëvèques  em*^ 
ployoïenc  sjuelquefois  ces  armes  fpiri- 
tuelles  contre  des  Rois  &  des  Princes  fouf 
verains  ,  &  fouvenc  même  pour  des  incé-? 
récs  purement  temporels.  Cétoit  un  des 

f)lu$  fûrs  înftrumens  de  leur  domination  ; 
es  peuples  effrayez  de  fe  voir  priyez  dq 
l'exercice  extérieur  de  la  Religioà  ,  foN 

Soient  leurs  Souverains  5  par  la  crainte 
'une  révolte  générale  ^  à  plier  fous  Icf 
joug.  Ainfi  9  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  lo 
Patriarche  de  Jérufalem  ,  &  les  autres 
Prélats  Latins  d'Orient  5  fouffroient  im^ 
patiemment  5  que  pendant  que  les  Roisdei 
Jérufalem  9  &  les  Princes  d'Aotioche  as 
de  Tripoli  n'étoient  pas  exemcs  de  leui; 
Jurifdiction  en  matière  d*lnterdit ,  les  Pa« 
pes  en  euflent  fouftraic  les  HofpitAiers^ 
Ces  Prélats  n'étoient  pas  moins  bleflez 
de  l'exemption  des  Dixmes  5  dont  au  pré-» 
judice  du  Clergé  de  r£E;lire  Grecque ,  ils 
s'étoieot  emparez  depuis  la  conquête  dé 
la  Tcrre-Saioce. 

Le  defir  fi  naturel  de  conierver  de 
grands  biens  «  &  de  défendre  foo  auto«» 
rite  ,  motifs  qui  remuëût  le  plus  vive*  , 
ment  les  hommes  ,  rompirent  l'union 
qui  étoic  auparavant  entre  le  Clergé  fé« 
culier  &  les  Iiofoitaliers.  Les  Ëvéques  ne 
pouvoicat  fouffrir  que  le  Saint  Siège  et^ 

diipenfé 
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^SpêtiCé  m  Obrralten  dt  tour  payer  la  p^fauiiiA 
^aimé 40  om  leara  bkm >  ^  lU  écen-  Somt^ 
ddMltt  mène  ce  drok  &  (etirt  préten-  ^"v"'*^ 
dûM  Joiaoca  fur  kMf  batin  qu'ils  pou- 
fbiéift  rare  dans  lea  CQmbats  &  Tur  leà 
ftWeawieripfidètes*  ;)*ailleurs  ^  la  per* 
tdÊUû  ^(ftto.lea  HQTpitdî^ra  avoieo^  pen- 
dlM  rioiefdic  »  de  c^l^ibrer  &  dé  faire 
rélèbMT  te  Service  Divin  dana  leui^a  £g)i« 
t^  <■  oooiqu^à  porcea  fiqrmépa  »  atdroit 
«M  Fiwrea  &  aux  Chapeiaioa  de.l'Ordre 
mniM  oSvandea  &.  (tes  autDÔnes ,  que 
M  CtM(é  Téculier  tegarddc  comme  au*' 
tiflt  délaroiiia  qui  lui  étoienc  faiu.  Outre 
H^MÊh^  te  Patriarche  Fouchér  fe jplai- 

KDit  eo  particulier  «  <iue  les  Hoipita- 
M 9  4oat  rE(^e ,&.la  Kf A><bo  étaient 
vôlflaëi-ie  rSdife  du  Saine  Sépulcre  » 
èBflhMt'étevé  dca  bltimena  plus  magnir 
tqiMAïqtie  (bDEflife  &.ron  Palais.  Ce 
fiWI)Mlt4)a»  plamtà$.  ambres  de  parc  ^ 
4*liltièa;tes  dna  fe  fondoienc  fur  le  droie 
K^mmuii  ,  <c  les  autres  rprécendoienc 
OMvOif  y  déroger  en  vertu  ^  leurs  prl- 
IMlj^tBv  (^s  mveftives  ds  les  injures  iuc«* 
tèilere&t  t  ces  {dafoi^as  réciproques  p 
4k  M  i)u\io  fie  peut  .écrire  lans  dou- 
fcttf  t'OQ  eu  Vînt. à  des  voyes  de  faic 
Ott  i^)0f tè  que  dt  cdcé  des  Hofpita- 
tliM  y  JI  Y  eât  des  flèches  tirées  con.- 
%fê  te«  Prêtres  du  Patriarche.  Ces  Ec^ 
«Iéiaftl4ilea  à  la  vérité  a'opoférent  paa 
li'fiMreeA.  qùb  pareille  vtolence  i  mais 
^  :  •    . ,  ^  •  par 
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tttlniônd  par  un  rafinemeot  de  veoxeance  ils  rf«, 
Dopuy.   maflTérenc  ces  flèches  \  en  firent  un  fai&. 
ceau  5  &  pour  conferver  la  mémoire 
d'un  atcencac  fi  odieux  ,  ils  atcachéreot 
(Ce  faifceau  à  Tencrée  de  TËglife  du  Cal« 
Liv.  i7.vaire.    Guiltaume  Archevêque  de  Tyr 
c.  3.  p.  raporce  ce  ftic  comme  témoin  oculaire: 
f  32,       mais  cet  Ecrivain  ,  quoique  peu  favora^ 
ble  aux  Uofpitaliers  ,  ne  laifle  pas  d'a- 
vouer que  le  Grand-Maître  étoit  révé- 
ré comme  un  homme  de  bien  &  crai- 
gnant Dieu  :  ce  Tout  fes  termes.  Il  ajoute 
qu'il  falloit  rejetter  la  caufe  de  ces  dif- 
fenfions  fur  les  Papes ,  qui  avoient ,  dic«> 
il,  fouftrait  ces  Religieux  militaires  de  la 
Jurirdidtion  Epifcopale. 

Le  Patriarche. ,  pour  faire  révoquer 
ces  Privilèges  qui  étoient  fi  odieux  • 
entreprit  ,  quoiqu'âgé  de  près  de  cenc 
ans ,  de  faire  le  voyage  d*Occidenc ,  & 
de  fe  rendre  auprès  du  Pape  Adrien  IV. 
qui  étoit  alors  fur  le  faint  Siège.  Ce  Pa- 
triarche été  accompagné  de  Pierre  Ar« 
chevéque  de  Tyr ,  prédécefleur  de  THifr 
torien,  de  Baudouin  Archevêque  de  Ce* 
farée ,  de  Frédéric  Evéque  d'Acre ,  d'A- 
maulry  de  Sidon ,  de  Conftantinde  Lide  » 
xle  Renier  de  Sébafte ,  &  d'Herbert  de  Ti-  ' 
l)ériade.  Le  Grand-Maître  &  le  Confeil 
.    de  l'Ordre  envoyèrent  de  leur  côté^et 
Députez  pour  répondre  aux  plaintes  de 
ces  Prélats  ;  &  fi  on  en  croit  Guillaumie 
Archevêque  de  Tyr^  ces  Dèputezavoieoc 

prévenu 
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prévenu  le  Patriarche  3  &  à  force  deRaimond 

frefeas  s'écoienc  rendus  favorables  le  Dupof. 
âpe  &  toute  ta  Cour  de  Rome.    Fou* 
Cher  &  les  autres  Prélats  de  la  Palefti* 
ne ,  eurent  audience  du  Pape  à  Ferea« 
tOj  petite  Ville  proche  de  Viterbe. 

Cette  srande  affaire  fut  agitée  ^pen« 
dant  pluueurs  féances  devant  le  fou- 
rerain  Pontife  &  tout  le  Collège  des 
Cardinaux  ;  &  pour  Toutenir  le  droic 
des  parties  5  on  nt  même  entrer  de  parc 
&  d'autre  des  Avocats  &  des  Jurircon- 
luîtes^.  Les  Evéques  fe  plaignoient  que 
les  HoPpitalieTS ,  abufans  de  leurs  pri« 
Viléges  f  recevoient  dans  leurs  Eglifes 
des  Excommuniez,  &  qu'en  cas  de  moit~ 
ils  leur  donnoieot  la  fépulture  £cclé- 
fiaftique  ;  que  pendant  l'interdit  jette 
itir  une  Ville  ,  ils  n'avoient  pas  lailTé , 
contre  ce  qui  leur  étoit  défendu  par 
leurs  privilèges  ,  de  faire  Tonner  leurs 
cloches  ;  que  leur  Eglife  étant  voiûne 
de  celle  du  faint  Sépulcre ,  ils  les  fai- 
ibient  même  exprès  fonner  continuel- 
lement ,  pendant  oue  le  Patriarche  an- 
fionçoit  à  fon  Peuple  la  parole  de  Dieu , 
afin  d'empêcher  qu'il  ne  fût  entendu  ; 
&  qu'ils  refufoient  de  payer  la  dixme  de 
leurs  revemis  dans  tous  les  Diocèfes 
de  la  Paleftine ,  oh  ils  avoient  des  terres 
&  des  établiflemens. 

L'Archevêque  de  Tyr  ,  après  avoir 
raporté  toutes  les  plaintes  du  Clergé 
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.       ,  ne  nous  dit  rien. des  défenfes  que  fouH» 
.aimond  jjjrent  les  Hofpkaliers  :  il  s'eft  contenté 
'upwy.    4e  nous  faire  comprendre  qu'ils  firent 
traîner  cette  affaire  en  longueur  ;  que  par 
leurs  prefens  &  par  leur  crédit  à  la  Cour 
de  Rome,  ils  fçurent  empêcher  le  Papet 
de  prononcer  :  oue  le  Patriarche  &  les 
Evoques  de  la  Paleftine ,  voyant  bien  par 
eux-mêmes  &  par  les  avis  fecrets  qu*il» 
recevoient  de  leurs  amis ,  qu'ils  n'obtien- 
droient  jamais  un  jugement  »  prirent  con» 
gé  du  fouverain  Pontife  ,  &  s'en  retour» 
nérent  chargez  5  dit  cet  Hiftorien  »  de 
confuflon.  Il  ajoute  que  de  tous  les  Car-[ 
**i8.r.8  dinaux,  il  n'yen  eût  que  deux  qui  euflfenc 
été  aflez  équitables  &  aflez  fidèles  à  Jé- 
sus- Christ  pour  fe  déclarer  en  faveju! 
du  Clergé  ;  que  le  Pape  &  tous  les  au* 
très ,  corrompus  par  les  ptefena  det  Ho& 
pitaliers  ^fuivirent ,  dit-il ,  les  traces  dtBof^ 
laam  fiis  de  Beor  »  comparaifon  d'autuno 
plus  odieufe,  que  de  ces  deux  Cardinaux 
fi  fidèles  à  Jbsus-Christ,  félon  cet  Âu« 
teur ,  l'un ,  qui  étoit  Oâavieu  »  fe  porta 
depuis  pour  Antipape  fi3us  le  nom  de 
ViÛor  llL  &  caufa  un  Schifme  aflnreux 
dans  l'Efflife:  &  l'autre ,  qui  écoic  Jeai» 
de  Morfon ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Mar* 
tin ,  fut  un  des  miniftres  de  fon  ambition  ^ 
&  le  principal  fauteur  du.  Schifme.         , 
Pour  juftifier  entièrement  la  mémoirft 
d'Adrien  ,  nous  ne  pouvons  nous  dif«. 
*^5û*  penfer  de  raporter.que  ce  Pontife,  «» 
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des  Papes  le  plus  deCncerrelTé  gui  eûCn.t^^ 
*té  affis  fur  la  Chaire  de  faînt  Pierre,™? 
bien  loin  d'enrichir  fa  famille  aux  dé-  ^*VOÏ*  ^ 
pens  des  crefors  du  faine  Siège ,  n'en  fie 
aucune  parc  à  fes  parens  ;  qu*il  pouflTa  mê- 
me ce  deûnterrefTemenc  jul^u'à  la  dureté; 
&  quoique  iâ  mère  qui  lui  furvécuc  fut 
réduice  dans  une  extrême  pauvreté,  il 
fe  contenta  par  fon  teftamenc  de  la  re- 
commander aux  xrharitez  de  TEglife  de 
Cancorbéri.  Mais  fi  on  en  croit  Soûo  «  il 
fuffifoicqu^il  fe  fut  déclaré  en  faveur  des 
Hofpitaliers-.  pour  s^actirer  toute  l'amer- 
xume  qui  diuile,  dit-il  ^  dé  la  plume  de 
^et  Hiftorien  "^  partial. 
;  Après  tout  ,  le  P^riarcbe  de  Jérufa- 
lem  &  fon  Hiftorien ,  ne  pouvoienc  igno- 
rer 'que  les  PrédécefiTeurs  d'Analtaib 
avoienc  [déjà  accordé  aux  Hofpitalièrs  la 
plupart  des jpriviléges  -en  queftion  ,  & 
tans  qu'on  fe  fut  jamais  plaint  qu'ils  les 
«uflenc  achetez  à  prix  d'argent.  Mais  il 
eft  aflez  yrai-femblâblequeles  Papes  en- 
gagez dans  dé  f&cheuibs  Guerres  ,  foie 
contre  les  Normands  de  la  Poilille  &  de  . 

"^  Nella  narratione  délia  qoaUftorla  il  Tus  detr 
to  Archivdco  vo  di  Tyro ,;  aggrava  molto  la 
manoaddoiTo  a  gli„Bo^tfdieri'fcrivehdiala 
queflo  particolare  plu. ^pfîo  corne  Prelato  & 
Archivefcovo. .  <  Oriênule  &  conrequente- 
mente  corne  intereflTato  ft  appafionato  che  co- 
tte iaorlcOf  A«/l#J«tf.^zip7- 
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ftalmMd  la  Sicile,  &  même  contre  les  habitans  de 
Diipuy.  Rome ,  n^avoient  pas  été  fâchez  de  fout 
traire  les  Hofpicaliers  &  les  Templiers 
de  la  Jurifdidlion  des  Ordinaires  5  &  par- 
là  de  s'accachèr  plus  particulièrement  un 
corps  militaire  auffi  confidérable  5  donc 
la  puiflfance  &  les  richeflfes  augmentoîenc 
continuellement  dans  toutes  les  pâtcies 
de  la  Chrétienté. 

Je  ne  m'engagerai  point  à  raporter 
les  différentes  fondations  faites  en  ces 
tems-là  en  faveur  des  Hofpitaliers  de 
Saint  lean  :  cela  me  mènerait  trop 
loin.  M^is  je  n'ai  pas  crû  trie  devoir 
dirpenfer  d'obferver  c|uè  tous  ces^gijaQds 
biens   des   Hofpitaliers  &  des  TTem- 

fliers  ,  venoîent  principalement-  des 
rinces  5  des  Seigneurs  &  des  'Gentils- 
hommes 9  qui  en' prenant  Thafoit  &  la 
croix  de  ces  deût  Ordres-,  y'faifoient 
entrer  en  même-tems  la  meilleure  par- 
tie de  leurs  grandes,  $ejgncuries;  Ce  fuc 
ainfi  que  Guy  ,  .Coifai!e  &  Souverain  dé 
Forcalquier ,  en  prenant  la  croix  &  Tha- 
bit  d'Hofpitalier,  donna  à  ta  Religion  de 
faint  Jean  fon  Château  de  Manofque  , 
qui  conflftoit  dans  des  Terres  &  Séi^eu- 
Ties  fi  confldérables,  qu'on  en  a^fait  dei* 
puis  un  Bailliage^  avec  le  titre  deBailH 
pour  le  Cdnimahaêur. 

Les  Grands  d'E(pieii;ne  ne  le  cédèrent 
point  aux  François  dans  ces  fentimens 
d'eftlme  pour  les^  deux  Ordres  militaires  ; 
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&  l'Hiftorien  d'Arragon  ooos  apreod  que  RaisMH 
vers  l'an  1 153.  Dom  Pedro  Darcal ,  pre-  DopoT 
mier  Baron  de  ce  Royaume  ^  donna  aux 
Hofbitalîers  &  aux  Templiers  »  la  Cité 
de  Borgia  avec  Tes  dépendances^  qu'ils 
changérenc  depuis  avec  Raimond  Béren- 

fer,  Prince  d'Arragon,  contre  Dumbel,  te 
ïhâceau  d'AIberic ,  &  celui  de  C^banos. 
Ces  donations  fréquences  en  ces  tems« 
là  furprendronc  moins  »  (1  on  fait  atten** 
cton  au  di{;he  ufage  qu'en  faifoient  ces  Re- 
ligieux militaires.  De  cous  ces  grands 
biens  1^  les  Hofpitaliers  &  les  Templier» 
n'en  ciroienc  pour  eux  au'une  fubuftan- 
ce  frugale  ;  tout  le  refte  étoh  confacré  ou 
à  la  nourriture  des  Pauvres ,  ou  à  foutenir 
la  guerre  contre  les  Infidèles. 

Cependant  ces  Guerriers,  fi  fiers  &  (i 
terribles  dans  les  combats  ,  devenoienc 
d'autres  hommes  quand  ils  rencroienc 
dans  leur  Coavent.  A  peine  avoient  ils 
Quitté  les  armes ,  qu'ils  reprenoiebc  avec 
1  habit  régulier  tous  les  exercices  de 
leur  première  profefiion.  Les  uns  s'atta- 
choient  au  fervice  des  malades» d'autre» 
étoient  occupez  à  recevoir  des  Pèlerins  ; 
ceux-ci  nettoyoient leurs  armes,  ou  rac- 
commodoient  eux  •  mêmes  les  hamois 
de  leurs  chevaux;  &  tous  dans  cesdifi^é- 
rens  emplois  confervoient  un  religieux 
filence  &  une  efpéce  de  recueillement , 
comme  auroienc  pu  faire  des  Solitaires  & 
<}ej  Anachorettes  :  nouveau  genre  de  vie 
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Dood  ben  rare  &  ioconnu  jufqu'îEiIors^  oh  fans 

^uy.  être  ni  enciérenoenc  accachez  aa  cloître  , 

Diaufli  engagez  dans  le  fiécle^  ils  prati- 

Îuoienc  fuccelfiveroenc  toutes  les  vertus 
e  deux  états  fi  opofez»  Ceft  ce  que 
nous  aprenons  de  faint  Bernard  ,  écri- 
vain contemporain  y  oui  dans  lo  deferi- 
ption  qu^il  nous  a  laiflee  du  genre  de  ivîe 
des  Templiers^ nous  a  trace  une  elbéce 
de  tableau  vivant  de  la  conduite  des  Relî- 

Î peux  militaires  de  ces  tems-là,  &  Qu*il 
eroit  à  fouhaiter  que  leurs  fuccefleurs 
cuflenc  tous  les  jours  devant  les  yeux. 

Ils  vivent^  die  ce  Saint  Abbé,  dans  unt 
Jhciiti  agriabk ,  mais  frugale  ;  fans  fem- 
mes  i  fans  enfans  ff  fans  amoir  rien  en 
propre  ,  pas  même  leur  volonté  ;  ils  me 
font  jamais  oififs^  ni  répandus  au-debors;, 
&  quand  ils  ne  marchent  point  en  cam^ 
pagne  &  contre  les  Infidèles ,  ou  ils  rac 
commodent  leurs  armes  ^  les  barnoii  de 
leurs  Chevaux ,  ùu  ils  font  occupez  dans 
de  pieux  exercices  par  les  ordres  de  leur 
Chef,  Une  parole  iryblentey  un  ris  immodé» 
ré  ,  le  moindre  murmure  ne  demeure  piAnt 
fans  unefivére  correction.  Ils  détejlent  les] 
jeux  de  bazard;  ils  nefe  permettent  ni  la 
chaffe  ni  Us  ti/ites  inutiles  ;  ils  rejettent 
avec  horreur  les fteStacUs  ^  les  bouffons^  les 
àifcours  ou  les  chanfons  trop  libres  ;  ils  fi 
baignent  raretnènt ,  font  pour  l'ordinaire  né- 
gligez 5  le  vifage  brûlé  des  ardeurs  du  fih 
M,  &  k  regard  fier  &  févére.   A  Va* 
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frocbi  du  combat,  ils  s'arment  de  foi  au*  ^  , 
,  dedans  ^  (f  de  fer  au-dehors ,  fans  orne^.  j^  "L- 
mens  ,  ni  fur  leurs  habits  ,  ni  fur  les  bar-    ^ 
nois  de  leurs  cbevaux  ;  leurs  armes  font 
kur  unique  parure  ;  ils  s'en  fervent  avec" 
courage  dans  tes  plus  grands  périls  .  fans 
craindre  ni  le  nombre ,  ni  la  force  des  bar- 
bares; toute  leur  confiance  efi  dans  U  Dieu 
des  Armées ,  Sf  en  combattans  pour  fa  eau- 
fe  j  ils  cbercbent  une  vi&oire  certaine  ou   S.  Bi 
une  mort  fainte  ff  honorable.  exbort 

:  L'éclat  de   leurs  vertus  &  la  gîoire  Uo  ad 
qu*ils  acquéroient  tous  les  jours  par  leur  l  tes  T 
▼aleùr^nt  naître  parmi  la  Nobleflfed'Ëf-  piu 
pagne  une  généreure  émuladoo.  Noua 
avons  dit  au  commencement  de  cet  Ou" 
Trase  y  que  les  Maures ,  dès  le  huitième 
fiécle,  s'étoient  emparez  fur  les  Gots  de 
la  ()lus  grande  partie  de  ce  Royaume.  On 
fçait  que  ce  qui  reftoit  de  Chrétiens  de 
cette  Nation  ,^  pour  fuir  la  perfécution  de 
ces  Infidèles  »  s'étoient  d'abord  réfogier 
dans  les  montagnesf  dea  Afturies.:  ils  en 
fortirent  depuis  fous  la  conduite  de  Pé* 
hge  pour  défendre  leur  liberté-  &  leur 
religion.  Ce  Prince  étendit  peu  à  peu  les 
Kmices  de  fon  petit  Etat.  Ses  fuccefleurs 
eurent  encore  des  fuccè»  plus  favora- 
bles ;  ils  reprirent  fur  lés  Maures  plu- 
fleurs  Provinces  ,  &  ces  Princes  Chré- 
tiens qui  faifoientia guefre  endifférens 
endroits ,  pour  conferver  entr'euK  une 
iA^épendance  réciproque,  érigèrent  ces 
.       G  4  Pro- 
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Ritinood  ^l'o^î^^^^  don^ils  fe  firent  Souveraran  ^ 
DopQv  6Q  autant  de  Royaumes.  Telle  eft  Tori* 
^^*  gine  des  Royaumes  de  Léon  ,  de  Caftille,, 
de  Navarre ,  d' Arragon ,  de  Portugal ,  de. 
Valence  ,  &c.  Les  Maures  de  leur  côté 
avoient  partagé  leurs  conquêtes ,  &  oi^ 
trou  voit  parmi  ces  barbares»  des  Rois  des. 
Tolède  ,  de  Cordout5 ,  de  Murcie  ,  det 
Grenade.  Les  uns  &  les  autres  écoien(( 
tous  les  jours  aux  noains ,  &  ce  fut  pen? 
dant  pluneurs  fiécles  une  guerre  conti« 
suelle.  Des  Gentilshommes  fifpagnols  •' 
à  l'exemple  des  Templiers  &  des  Hol^ 
pitaliers,  &  pour  la  défenfe  des  Autels  ^ 
formèrent  différences  fociétezâ  plufieurs 
Ordres  militaires  ,  mais  qui  n'étoienc 
compofez  que  de  la  NoblefTe  de  cette  Na? 
tion  :  rOrdre  de  Calatrave  eft  conQdéré 
comme  le  plus  ancien. 

DomSanche ,  troifiéme  Roi  de  Caftille. 
ayant  conquis  fur  les  Maures  la  ville  det 
Calatrave ,  Place  forte  &  limitrophe  de^ 
Royaumes  de  Caftille  &  de  Tolède ,(  ea 
confia  le  gouvernement  &  la  défenfe  aux 
Templiers  ;  mais  ces  Chevaliers  ayant 
apris  depuis  que  les-Rois  Maures  a  voient 
joint  leurs  troupes  pour  en  faire  le  fiége^ 
&  fe  trouvant  en  trop  petit  nombre  pour 
le  foutenir^ils  remirent  cette  Place  auKoi» 
Sanche  avoît  befoin  de  toutes  fet 
troupes  pour  tenir  la  campagne  »  & 
pour  les  opofer  aux  Maui^s,  qui  me-: 
nacoient  eu  saéme-teins  d'entrer  dant. 
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la  Caftille.   Ce  Prince  dans  cet  embar-  ■ 

ras  ,  déclara  que  s'il  fô  trouvoit  quel-  Raimoni 
qu'un  aflez  puiflant  &  aflez  courageux  ,  Dupuf« 
pour  entreprendre  la  défenfe  de  Cala- 
trave ,  il  la  lui  donneroic  en  propriété 
fous  la  fouveraineté  de  fa  Couronne. 
Mm  la  puiflance  formidable  des  Maures 
ayant  intimidé  la  plupart  des  grands  de 
fa  Cour  ,  il  ne  s'en  prefenta  aucun  qui 
offrit  de  fe  jétterdans  une  Place  ,  qui  al-  - 
loir  avoir  au  pied  de  Tes  murailles  toutes 
les  forces  des  Infidèles.  Le  Roi  derefpé- 
roit  de  la  pouvoir  conferver ,  lorfau'un 
Moine  de  l'Ordre*  de  Ctteaux  ,  &  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  Fitero  dans  la  Na- 
varre ,  apelé  frère  Diego  Vélafquez  ,  & 
qui  avant  que  d'embrafler cette  profertîon 
avoit  porté  long-tems  les  armes  ,  propo- 
fa  à  Dom  Raimond  fon  Abbé ,  avec  le« 
quel  il  étoic  venu  en  Caftille ,  d'offrir  aa 
Roi  de  foucenir  le  fiégiç  avec  fes  Vaflauz 
&  à  fes  dépens. 

Le  Roi ,  qui  fut  infFrait  de  laricheife  de 
cet  Abbé ,  oc  de  la  réputation  que  Vélaf- 
quez avoit  autrefois  aquife  dans  les  Ar* 
xnées  ,  accepta  leurs  offres  dans  une  coa- 
jonâure  fur-tout  oti  il  n'avoit  point  de-' 
choix  à  faire.    L'Abbé  &.  fon  Religieux 
retournèrent  airec  une  extrême  diligen-- 
ce  en  Navarre  ,  &  en  ramenèrent  prè»' 
de   vingt  mille  honrmes  ,   la  plûparc 
leurs  VaflTaax ,  ou  France»  leurs  voinns^- 
qui  voulurenc.  avoir  parti  cette,  entre*- 
G  %  jprife^ 
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]^aimopd  P"^e  ,   &  aurquels  fe  joignirent  depuir 
Dupoy.   pluGeurs  Gentilshommes  Caftillans.  Oa 
jetca  en  méme-tems  dans  la  Ville  de» 
provifions  de  guerre  &  de  bouche  »  & 
cette  Colonie  militaire  ajouta  aux  forci-, 
fications de  la  Place  un nouveatiFort  qui 
la  couvroit  entièrement. 
-  Ce  fut  de  ce  corps  de  Noblefle  Na* 
varroife  &  Caftillane  ^  qui  s*étoit  enfer- 
mée dans  Calatrave  »  qui  fe  forma  en 
1158.  rOrdre  militaire  oui  porte  fou 
nom.  Par  le  roéme  motif  oe  faire  la  guer* 
rc  aux  Maures  d'Efpaene  >  &  vers  l'aa 
1 175.  on  vjt  naître  un  iecond  Ordre  mili* 
taire  fous  l'invocation  de  S.  Jacques  de 
répée»&  en  12Ï2.  TOrdre  d'Alcantara  fut 
infiitué.  Ces  trois  Ordres  particuliers^  & 
renfermez  dans  TEfpagne  ^  étoient  difti&« 
guez  entr'euK  par  des  Croix  de  différen- 
te couleur;  mais  elles  étoient  toutes  éga«  ' 
lement  terminées  par  des  fleursde-Ivs  : 
ce  qui  peut  faire  préfumer  que  lesËrpa- 
gnots  avoient  emprunté  ces  fleurs  des  ar- 
moiries de  France  y  pour  conferver  la 
mémoire  des  fecours  que  les  Francoi» 
avoient  amenez  en  différens  tems  dans 
ces  guerres  contre  tes  Infidèles. 

I^^es  commencemens  de  tous  ces  diffé- 
rens Ordres  militaires  ont  été  ,  comme  la 
plupart  des  nouveaux  établiflemens  » 
l'admiration  de  leurfiécle.  Hofpicaliers» 
Templiers ,  ChevaUers  Efpagnols  ,  tous, 
a'étoient  pas  moins  diftinguez  par  une 

folidé 
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folide  piété ,  que  par  leur  valeur  ;  mais  K^^ig^^ 
cet  heureux  teins  ne  dura  guéres  plus  nuDur 
d'un  flécle  :  Thomme  de  guerre  Tem-  *^ / * 
porta  înrenGblement  fur  le  Religieux  : 
&  la  valeur ,  l'amour  de  la  gloire ,  fou- 
veot  le  defird'amafle^des  richeflfes  affbi- 
bijrent  peu  à-peu  la  dévotion  &  la  pié- 
té. L*ainbicioQ  ^  &  des  vûôs  de  s'agran- 
dir par  des  conquêtes  particulières  , 
commencèrent  à  infefter  ces  Ordres  , 
'  Quoique  tous  fondez  fur  le  vœu  de  pau« 
vrété.  Ce  fut  par .  un  motif  fi  humain 
eue  les  Hofpitaliers  de  la  Paleftine  ,  re- 
fulërent  peu  auparavant  de.  fe  charger 
de  laidéfenfede  Panéas  ,  à  moins  qu'On- 
froy  de  ThoroQy  auquel  cette  Place  apar* 
tenoit ,  ne  confentf t  d'en  partager  avec  * 
•■  eux  la  propriété  &  les  revenus.  II  falluc 
que  ce  Seigoeur  achetât  le  fecours  de 
leurs  armes  à  cette  condition  ,  &  ce.  ne 
fljt  qu^après  cette  ceflion  qu'ils  fe  mirent 
en  état  de  marcher  au  fecoufs  de  la 
Place. 

Panéas  ville  dé  Phénide  ^  apelée  au* 
paravant  Céfarée  de  Philippes  ,  &  fituée 
au  pied  du  Mont-Liban ,  étoit  frontière 
de  la  principauté  de  Damas,  doatNoranr 
din  ,  cet  ennemi  redomable  des'  Chré* 
tiens  ,  étoit  Souverain.  Les  HoQïicaliera 
ayant  fait  leur  traité  avec  Onfroy^v  char- 
gèrent un  grand  noaobre  de  chevaux  & 
''  de  chameaux  de  vivresv  d*ar«nes  &  de 
»4inicions  de  guerre  :.  tout  cela  partie  de 
G  6  Jéru» 
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■  .1  Jérufatem  fous  une  efcortc  nombreufe,. 

DuDuv  *  P"^  '®  chemin  de  la  Place ,  la  dernière. 
*^- ^*  du  Royaume  de  ce  côté-là.  Norandin  , 
averti  par  Tes  efpions  du  départ  du  coqp 
voi ,  mit  des  embufcadesfur  le  paOage,  & 
les  Hofpitaliers  aprochanc  de  Panéas  fe 
trouvèrent  envelopez  de  tous  cotez,  lls^ 
ne  iaifférent  pas  de  fe  défendre  long[- 
cems  avec  leur  valeur  ordinaire  ;  mais  il 
fallut  enfin  céder  à  des  forces  fupèrieu*. 
res  :  ils  fe  virent  accablez  par  le  grand 
nombre  des  Infidèles ,  qui  étoient  encore 
favorifez  par  l'avantage  du  pofte  Qu'ilfi 
occupoient  :  ce  qu'il  y  avoit  d'Hoipitai»^ 
liers  dans  cette  occafion  ,  y  périrent  I*^ 
plupart»  La  difgrace  des  Chrétiens  ne  fe^ 
termina  pas  à  cette  défaite.  Norandin  » 
dans  refpèrance  de  trouver  les  habitant 
confternez  de  cette  perte ,  affiégea  la  Pla- 
ce ,  &  après  quelques  jours  d'une  atta^ 
que  vive  &  continuelle  ,  il  s'en  rendit  le 
maître.  11  fe  préparoit  à  attaquer  le  Chft*. 
ceau  oh  les  habitans  s'ètoient  réfugiez  ; 
mais  ayant  été  averti  que  le  Roi  de  Jéru- 
salem s'avançoit  à  grandes  journées  pour 
lui  en  faire  lever  le  Gége ,  ce  Prince  infi-^ 
dèle  quiredoutoit.fa  valeur ,  après  avoir, 
mis  le  feu  à  la  Ville,  fe  retira  avec  préci- 
pitation. '^Mais  il  ne  fut  pas  loin  ;  il  fe  re« 
trancha  dans  des  endroits «fcarpez  »  ott  il. 
se  pouvoit  être  foulé  :  de- là  il  obfervoic 
la  marche  de  l'Armée  chrétienne.  Le  Roi 
entra  dans  Panéas  fans  obftacle  ^  répara 

le 


le  defordre  qu*avoiei>€  cauré  Fcnnenii  &  italmoii4 
iefet» ,  &  après  avoir  >eccé  des  croupes  &  ouput* 
des  vivres  dans  le  Château  ,  il  reprit  le  "^ 

chemin  de  Jérufalen^  Il  marchoit  avec 
une  confiance  téméraire  ,  «  &  il  avoic 
même  fait  partir  devant  lui  fon  Infante* 
rie.  Norandin  fortit  de  Ùi  retraite,  s*a.« 
vanca  dans  le  Pais  &  le  prévint  ^  (ans 

3\i*il  en  fût  averti ,  &  ayant  trouvé  un  en- 
roit  propre  à  drefler  une  embufcade ,  il 
Tatcendit  aupaOage..  le  furpric  ^  chargea 
fes  croupes  ,  qui  le  débandèrent  fans  ren« 
dre  preique  de  conU>ac.  Tout  ce  qu'on 
put  faire  fut  de  fauver  le  Boi  ;  mai»  la 
pl<^)art  des  Seigneurs  chrétiens  &  des 
OfBciers  furent  faits  prifonniers.    Les. 
Templiers  ne  furent  pas  plus  heureux 
dans  cette  occafion  »  que  les  Hofpita- 
liers  Tavoienc  été  dans  l'aâion  précé« 
dente,  &  Frère  Bertrand  de  Blâncheforc- 
leur  Grand- Makre  ,   homme  pieux  <k 
craignant  Dieu  ,  dit  Guillaume  deTyr, 
fut  fait  prifonnier  avec  frère  Odon  un  de 
fes  Religieux ,  &  Maréchal  du  Royaume. 
La  prife  de  la  Ville.de  Panéas  fut  le. 
premier  fruit  de  la  viâioire  des  Infidèles^, 
ils  y  entrèrent  une  féconde  .fois  fanar' 
beaucoup  de  difficulté  ;  mais  ils  échoQô» . 
rent  contre  leXhflteau  ,  Place;  fortifiée^ , 
&  dans  laquelle  la  garnifonje  }a  Ville  A:  ■ 
&  les  habitans  s'étoiectTCtirez.  Comme 
je  ne  raporte  ces  différens  événemens  » 
qu*iiucant  que  j'y  fuis  obligé  par  la  parc  • 

quV 
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l^f  •  .qu'y  prit  l'Ordre  militaire  dont  j'écrîr 
jj^^"°rhiftoire,  je  ne  m'arrêterai  pointa  ce  qui 
^^''  fe  paffa  en  Syrie  pendant  le  refte  de  l'an- 
née ,  &  je  remarquerai  feulement  que 
Norandin,  toujours  attentif  à  ce  qui  pou* 
voit  étendre  les  conquêtes,  s'étant  mî$ 
de  bonne  heure  en  campagne  Tannée 
fiiivance  ,  afliégea  un  Château  apelé 
Suéte  ,  ou  Czuéte  »  Ville  ancienne  •  à 
oe  qu'on  prétend ,  du  Païs~de  Hus.  Les 
Chrétiens  Latins  avofent  fortifié  avec 
foin  cette  Place  fituée  dans  le  détroit  des 
montagnes  ,  &  qui  ouvroit  une  entrée 
facile  dans  la  plaine  de  Damas. 

Le  Roi  de  Jérulaiem  ,  qui  connoiflbit 

l'importance  de  ce  Port  ^aflembla auiB- 

tét  toutes  (es  troupes  ,  &  (buteno-d'ua 

corps  de  Cavalerie  que  lui  avoit  amené 

Thierry  Comte  de  Flandrea^  (an  Beau^ 

A-ere  ,  il  réfolut  de  tenter  de  nouveau 

le  fort  des  armes  ,.  plthdt  que  de  laif* 

fer  perdre  une  Place  de  cette  conféquen- 

ce.  L'Armée  chrétienne  s'avança  enfui*- 

te  ducôcé  des  Montagnes ,  &  on  n*eu€ - 

ras  de  peine  à  rencontrer  les  ennemis. 

Norandtn  par  le  confcil  de  Siracon  (b^- 

Général ,  aima  mieux  tirer  tés  Troupe^ 

de  leurs  lignes  que  de  fe  vorr  attaaué' 

dans  ion  (Stmp.    Il  vint  au-devant  oet' 

Chrétiens  9^- fie  leur  prefenca  la  bataille* 

dans  la  plaine  de  Putaha.   On  en  vint 

bien-tôt  aux  mains;  les  foldats  des  deux 

partis  comme  de  concert  5.  fans  tirer  auf 

.  cuoê 
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cune  âécbe  ,.  &  contre  rufage  de  ce»  |^. 
.i^ms-là  ,  s'avancèrent  fièrement  Tépée  p. 
à  la  main.  Le  Roi  à  la  téce  des  principaux  ^^ 
Seigneurs  de  fon  Etat ,  &  fuivi  des  deux 
Ordres  militaires  qui  faifoient  la  princi* 
pale  force  de  fon  Arjnée ,  chargeale  pre- 
xnier  les  ennemis  «  poufla>  tout  ce  qui  fe- 
prefenta  devant  lui  ;  &  il  eut  d'autant 
moins  de  peine  à  rompre  ce  premier 
corps ,  que  les  Turcomans  metcoient  or- 
dinairement à  leur  avant- garde  ^  &  jet* 
toient  devant  eux  ce  quMs  avoient  de 
croupe»  les  plus  foibles^  Mais  après  ce 
premier  eflai  de  la  force  des  uns  &  dcs^ 
autres ,  Siracon  parut  àla  tète  d'une  nou* 
velle  ligne  compofée  de  vieux  foldats; 
il  ralliales  fuyards  &  rétabUt>  le  combat. 
Les  Chrétiens  &  les  Infidèles  firent 
alors  des  eâbrt»  extraordinaires ,  &  cha- 
que Nation  foutenu^  de  la  vAë  &  de  l'é«' 
xempledefes5ouverains&  de  Tes  Géné^ 
Taux  9  fe  battit  long*tems  avec  une  égale 
Aireur  ,.  &  Ans  que  dans  Tune  &  l'autre 
Armée  on  vit  aucun  corps  plier  ^^  ni  la 
moindre  aparence  de  cramte  &  de 
ftayeur.  un  fekiac  tué  étoit  aufli-tdt 
remplacé  par  un  autre  ;  &  quelque  péril 
qu'il  y  eut  dans  les  premiers  ranas  »  cha- 
cun fe  prefToit  d'y  occuper  une  Pbce  :  od 
B'avoit  point  encore  vu  de  combat  fi  Ai- 
lieux  &  fi  fanglant.  Les  Cbrétiensirrites 
de  trouver  une  fi  longue  réfiftance  ,  & 
animez  par  les  généreax  leprocbes  de 

leur* 
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Jhaend  leurs  Officiera  ,  firent  uo  nouvel  efFort> 
Nipuy.  ^  comme  s'il  leur  fût  venu  du  fecours»^ 
*^  ils  s'abandonnèrent  d'une  manière  fi  dé* 
terminée  au  travers  des  bataillons  enne*^ 
mis  ,  ^ue  ces  Infidèles  ne  pouvant  plu»- 
foucenip  cette  dernière  charge  ,  furent, 
contraints  de  reculer  &  de  céder  beau« 
coup  de  terrain  ,  quoique  to&jours  ea- 
bonde  ordre. 

Mais  le  Roi  de  Jérufalem  &!e<]omte  de 
Flandres,  à  la  tête  d'un  gros  corps  de  Ca» 
vaterie  ,  étans  furvenus  pendant  ce  mou- 
vement forcé  que  faifoient  les  ennemis  ^ 
rompirent  les  rangs  ,  &  les  obligèrent 
de  prendre  la  fuite.  Tout  fe  débanda;. 
&  plus   de  ûx  mille  foldats  du.  côtd- 
des  InOdèles  demeurèrent  fur  la  place  ^. 
Ans  compter  les^  bleffez  &.  les  prifou- 
niers.  Tout  l'honneur  de  cette  journée: 
f\jt  juftement  attribué  au  Roi  ,  jeune 
Prince  plein  de  la  plus  haute  valeur.  Son: 
courage  le  multiplioit ,  pour  aînfi  dire ,  ea 
ces  fortes  d'occafions  ,  &  fur- tout  dans» 
cette  dernière  bataille ,  on  levitprefque 
enméme  tems  en  difFérens  endroits  ,  & 
dans  tous  les  lieux  oix  le  péril  étoit  le  plue 
grand  ,  &  fa  prefence  néceffaire. 
Oti  ignore  u  le  Grand-Maître  des  Ho& 
ji6o.  pîcaHer«ft  trouva  dans  ce  combat.  Apa- 
remment  que  fon  âge  de  plus  de  quatre- 
vingt  ans  Ten  difpenfa.    Ce  vénérable 
vieillard  couvertdeblcnures  5  accablé  du* 
poids  des  apnées.,  s'étoit  retiré  danàla 

maifoa 
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naifon  bofpicaliére  de  faint  Jean  de  Je-  Rtimoiid 
rufalem.  Là  dans  une  retraite  profonde  Dupoy* 
parmi  de  férieufes  réflexions ,  &  dans  des 
exercices  continuels  de  piété ,  ce  vérita- 
ble foldât  de  Jésus. Christ  fe  préparoic 
à  ce  grand  jour  fi  redoutable ,  même  aux 
plus  faints  Religieux.  Il  vit  enfin  arriver 
ce  moment  terrible ,  gui  décide  d'une 
éternité.  Mais  s'il  en  vit  les  aproches 
avec  une  crainte  falutaire  ,  ce  rut  aufii 
avec  la  confiance  filiale  d'un  véritable 
Chrétien  ,  qui  a voi  t  expôfé  fa  vie  en  mille 
èccafions  pour  la  défenfe  des  Lieux  fair  ts, 
oti  l'Auteur  même  de  la  vie  avoit  bien 
voulu  mourir  pour  le  falut  des  hommes. 
Ainfi  finit  fes  jours  dans  les  bras  de  fes 
frères ,  Raimond  Dupuy ,  le  premier  des 
Grands  -  Maîtres  militaires  ,  bien  plus 
grand  par  une  folide  piété  &  par  fa  rare 
valeur ,  que  par  fa  dignité  :  Si  tel  qu'oa 
peut  le  comparer  en  méme-tems ,  &  aux 

i)lu8  faints  Fondateurs  des  Ordres  régo^ 
iers,  &  aux  plus  grands  Capitaines  de 
fon  fiécte.  Les  Hofpitaliers ,  &  même  tous 
les  Chrétiens  latins  de  l'Orient,  témoins 
de  fes  vertus,  par  une  canonifation  anti- 
cipée le  révèrent  comme  un  bienheu- 
reux y  titre  que  la  poftérité  lui  a  confirmé. 


ïïin  du  premier  Livrt. 

LIVRE 


i6i     Histoire  de  L'OanitE 

•  .         LIFRE    SECOND. 

LES  Holpitaliers  n'eurent  pa»  plû> 
tôt  renou  les  derniers  devoirs  'air 
Grand- Maître  /qu'ils  s'afleniblérent  pour 
réledlion  de  fon  Succefleur.  Oln  propofaf 
Augerde  P^^^  remplir  cette  Place ,  frère  Auge»' 
Baibeo.  ^^  Balben.   Le  definterreflbment  »  la 
modeftie  &  même  l'humilité  ♦  qui  ré^ 

S  noient  dans  ce  premier  fiécle  de  l'Or* 
ré,  empêchèrent  qu'on^  ne  vît  parottre- 
aucun  concurrent.  Balben  fut  élâ  par  ac^ 
clamation  |  &  avec  les  fufFrages  unani* 
mes  de  tout  le  Chapitre.  Cétott  un  Gen- 
tilhomme François  de  la  Province  de 
Dauphîné ,  ancien  compagnon  d*armes 
Se  Raimond  Dupuy .  révéré  dans  l'Ordre' 
tar  fa  piété  &  par  (a  prudence^  &  doné 
les  avis  étoient  d'un  grand  poids  dans  le 
confeil  même  du  Roîv. 

L'hiftoire  nous  en  fôurnft  une  preuve 
au  fujet  du  Schifme  qui  s'éleva  dans  l'E* 

flife  après  la  mort  du  Pape  Adrien  IV. 
.e  Cardinal  Roland ,  Chancelier  de  VR- 
glife  Romaine ,  avoit  été  élevé  fur  là 
Chaire  de  Taint  Pierre  y  par  les  fufFrages 

de 
*  Ad  hoc  etîam  milites  templl  Hîerofolymî- 
tani,  ac  fratres  de  Hofpitali  fub  religiofo  ha- 
bitu  contînenter  viventes,  ubique  fe  multipU* 
cando  in  religiofitate  fe  defendebant.  Cbroru 
CuilL  de  Nangis. 
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tfela  plus  grande  partie  des  Cardinauir»  Aueerda 
&  il  en  écok  disne  par  fa  piété  ,&  par  n«i|I||^ 
Qne  grande  expérience  dans  le  Gouver- 
Hemenc  de  TEglife  ^  ob  il  avoic  coâjours 
eu  beaucoup  de  6arc.  Il  prie  le  nom 
d'Alexandre  IH.  Cepeudanc  ^  au  préju- 
dice d'une  Eleâion  fî  Canonique  ^  le  Car* 
dinal  Odkavien  emporté  par  Ton  ambi- 
tion, &  foutenu  par  la  plupart  des  Sé- 
cateurs &  des  Grands  de  Rome  Tes  pa* 
irens  ,  s*étoît  fait  nommer  Pape  fous  le 
Titre  de.  Viftôr  llL  par  les  Cardinaux 
Jean  de  Morfon  du  Titre  de  S.  Martin , 
9t  Guy  dfè  Crôine  du  Titre  de  faine  Ca- 
lixte.  L*Ëmpereur ,  qui  dans  fes  démêlez 
avec  la  Cour  de  Rome  avoic  éprouvé  la 
fermeté  du  Cardinal  Roland ,  favorifoit 
IMntrufion  de  TAntipape  ;  les  Rois  de 
France ,  d*Angleterife  ^de  Naplès  &  de 
Sicile ,  fe  déclarèrent  pour  Alexandre. 
Cette  concurrence  partagea  toute  l'^ 
glife ,  &  pfoduifîc  le  Schifme  funefte  dont 
tious  parlons. 

Le  Pape,quidefiroic  d'être  reconnu  par 
TEglife  Latme  de  l'Orient  y  y  envoya 

Cour  Légat  Jean  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du 
*ïtre  de  faînt  Jean  &  dçfaint  PauL  De» 
Vaifleaux  Génois  paflTérent  le  Légat  dans 
la  Phénicie,  &  ildébarqua  à  Gibile ,  qu'on 
apeloit  autrefois  Gébal.  Il  envoya  audî- 
tôt  au  Roy  une  copie  de  fes  pouvoirs , 
&  demanda  à  ce  Prince  la  liberté  d'èxer- 
#er  fà  Légation  dans  tout  le  Royaume. 

Mais 
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A        1  Mais  comme  les  avis  fe  trouvèrent  par^ 

Au^dc  ^        j^Q3  ,g  CoDfeil,  le  Roi  lui  fit  dira 

■«*^^-    de  refter  à  Gibile  jufqu'à  ce  qu'il  tf^ûç 

mieux  indruit  de  ce  oui  s'écoit  patTé  dan^ 

TEleâion  des  deqx  FrétendaDs.  Cepea*; 

*^^*'  dant  ,  on  convoqua  un  Concile  à  Naza^ 

reth  f  ob  fe  trouvèrent  Amauri  Patriar^ 

che  de  Jérufalem  ,  Pierre  Arche vêoue 

de  Tyr ,  tous  les  Evoques  de  la  Palellt* 

ne ,  &  les  Grands-Martres  des  deux  Or« 

dres  militaires.   Le  Roi  y  voulut  aflifter 

avec  Ton  Confeil  &  les  principaux  SeU 

gneurs  du  Royaume. 

Il  étoit  queftion  dans  cette  Aflembléé 
de  décider  fous  quelle  obédience  la  Palef« 
tine  fe  rangeroic.  Les  avis  (é  trouvèrent 
partagez;  les  uns  fe  déclarèrent  en  fa- 
veur d'Alexandre,  &  d'autres  lui  prèfô- 
roient  l'Antipape.  Outre  diffèrens  faiti 

Îu'ils  allèguoient  pour  juftifier  que  foa 
;ieâion  étoit  Canonique ,  ils  i^prefeof 
toient  que  ce  Cardinal ,  du  vivant  d'A^ 
drien ,  avoit  toujours  défendu  avec  uq 
grand  zèle  les  tntérôts  de  TËglife  &  du 
Clergé  de  la  Paledine.  Maison  a  pu  voir 
dans  le  Livre  précédent  »  que  ce  prèteoda 
zèle  n*avoît  abouti  qu*à  fe  déclarer  avec 
le  Cardinal  de  &  Martin  dans  rAiTembléa 
de  Ferento  contre  les  HofpitaUers. 

Tel  étoit  le  principal  motif  (]ui  aiica* 
choit  quelques  Evêques  au  parti  du  Car* 
dinal  Oftavien.  Le  Rov  ,  qui  craignoic 
que  cette  diverûtè  de  lentimens  n'intro^ 
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dtrifit  le  Scîiifme  dans  fei  fitats ,  ouvrit* -^ 
ira  troiGéme  avis.  11  propofa  aux  Pères  n  |T^[f^ 
du  Concile  de  ne  fe  déclarer  pour  aucun  ''*'*^*'^ 
des  Prétendans  jurqu'à  ce  que  TËglire  » 
dans  un  Concile  Général ,  en  eut  décidé; 
que  cependant ,  en  coniidéracion  du  mé- 
rite du  Légat,  on pourroit  lui  permettre 
d'entrer  dans  Jéruialem  ^  d'y  faire  fes  fta« 
fcîons ,  &  de  vifiter  les  Lieux  Saints  ;  mais 
en  qualité  de  particulier  ,  &  làns  exercer 
aucun  Aâe  de  fa  légation* 
'    Le  Scbifme  ne  fait  que  naître  -,  lui  fait 
"dire-Guil  laume  de  Ty  r ,  on  ne  connoit point 
tncere  ajfez  difiinStement  de  quel  cété  eft  le 
iondtott.  Pourquoi  dans  une  affaire  de  ceU 
îe  importance  Je  déterminer  fi  promptement? 
D'ailleurs ,  ajouta  ce  Prince  ,  quel  befoin 
a  VEglife  de  la  PaMine  d'un  Ltgat^  Offi^ 
tier  de  la  Cour  de  Rome  ?  Ne  ff ait-on  pas 

Î*  uefisjmblàbles  n'entrent  jamais  dans  un 
loyaumefans  ruiner  les  Eglifes  fif  les  Mo- 
ajléres parieurs  exaSHons?  Et  l'Etat  huifé 
ariei-Gaerres  continuelles  qu'il  faist  foute*  - 
hir  contre  les  Infidèles  ,  pourra-t'il  fournir 
les  fommes  immenfes  qu'on  exige ,  Jous  pré- 
texte defubvenir  aux  frais  de  la  Légation  ? 

Un  motif  fi  preOant  ,  qui  interreflbic 
particulièrement  le  Clergé  ,  &apuyé  par 
un  Prince  révéré  pour  les  grandes  qua* 
Htez  ,  ramena  la  plûpa^  des  Ëvdques  à 
fon  avis  ;  &  il  auroit  palTé  tout  d'une 
voix  3  fi  l'Archevêque  de  Tyr,  foutenudu 
Grand-Maître  des  Hofpitaiiers  ,  ne  s'y  JB^/.  /.^ 
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Aviver êe^^^ fortement opofé.  L'Archevêque tei 
luikÎL  prefenta  avec  beaucoup  de  force ,  quç' 
MiDcn.  fEleûion  d'Alexandre  étoit  Canonique, 
faite  avec  le  confentement  de  la  plus  fai- 
ne  partie  du  Clergé  &  du  peuple  de  Ro- 
me ;  que  le  trouble  qu'un  Cardinal  am- 
bitieux excitoit  dans  ]'£glife ,  ne  difpea- 
foit  point  les  Fidèles  de  Tobérflance  ac- 
tuelle que  tous  les  Chrétiens  dévoient  aa 
légitime  Vicaire  de  Je  s  us-Christ; 
<{ae  la  vol'c  de  fufpenOon  dans  cette  ocf 
caHon  ne  mettroit  point  leurs  confcien- 
ces  en  (Ikreté  »  &  qu'à  Ton  égard  9  il  étoif; 
réfolu  d'adhérer  à  un  Pape  qui  avoic  en 
dans  fon  éledtion  la  plus  grande  partie 
desfuffrages  des  Cardinaux ,  &  les  vœui^ 
de  tous  les  gens  de  bien*  Enfin ,  ce  Prélac 
parla  avec  tant  de  zèle  &  de  fermeté  » 

?iue  le  Roi  fe  rendit  à  (on  avis.  Le  Légat 
ut  admis  dans  le  Royaume  ;  mais  il  n*y 
eut  pas  lOGgtems  exercé  les  fondions  9 
&  exigé  les  droits  de  fa  légation ,  fans 
étreàchargeàceux-mémes,  qui  d*abora 
avoietit  témoigné  plus  d'empreflement 
pour  fa  récention  :  ce  font  fespropref 
termes  de  Guillaume,  Archevêque  do 
Tyr. 

Le  Patriarche  de  Jérufalem  écrivit  en 
fon  nom  ,  &  au  nom  de  fes  Suffragans  aa 
Pape  Alexandre ,  pour  lui  faire  part  de  ce 

3ui  s'étoit  pafl*é  en  fa  faveur  dans  le  Syno* 
e  de  Nazareth,  jiyant  aùris  »  lui  dit-il 
dans  fa  Lettre  »  que  votre  EUStion  a  étéfait^ 

pm 
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:pêrfm  concours  unanime  du  Clergé  Sf.du  ^^^-^ 
Peuple  ,  nous  Vavons  loUie  &  àprouvie  ;  «^?^^' 
^enconfiquence  ,  nous  avons  excommunié     -^^ 
Oâavien  avec  Us  deux  Cardinaux  Jean  fjf 
Guy,  £?  leurs  fauteurs  y  if  nous  vous  avoni 
•éluif  reçu  unanimement  pour.  Seigneur  tem* 
porel  6?  Perejpirituel.        .         . 

Je  ne  doute  pas  qu'on  ne  foît  étonnô 
4e  voix  que  ce  Patriarche. donnoii  au  Pa- 
pe ,  enprefencemêmeduRoi,  ce  Titre 
ce  Seigneur  temporel  ;  maiâ  on  en  fera  »   .... 
moins  furprîs  fi  on  fait  attention  que  la  jf  ^^!^ 
Courte  Rome  avoit  autrefois  tâché  d'é-  rjlu^^ 
labhrpour  maxime,  que  toutes  les  con- 1  T*  t- 

Î^êtes  que  les  Chrétiens  faifoient  fur  les  .*  VZ' 
nfidèlesji  &  que  les  Ifles  fur- tout  oùle^j*;^ 
Chriftjanifme  s'établiflbit  apartenoicnt jyT'^ 
jùt  droit  au  faint  Siège  ;  que  }ts  Papes  en  J^*  5?* , 
^toient  les  premiers  SouA^eraiqs ,  &  que  ^«'  V?^ 
les  autres  Princes  n'en  joûiflToient  qu'à  ti-  ^ '/r*l 
ire  de  fuzeraiaeté.  On  fçait  quels  égards  f,^^!/^^ 
on  a  aujourd'hui  pour  ces  prétentions  uU  ^f^T' 
tramontaines.  &2?w 

Si  nous  en  croyons  Bofio  ,  tous  les  ^(au!u 
Hofçitaliers  ,  par  leur  attachement  pour  /r/Tîffl 
le  faint  Siège ,  eurent  beaucoup  de  part  ^/  irTf' 
à  la  prompte  obérflance ,  que  l'kglife  de  T'^^: 
la  Paleftine  rendit  à  Alexandre  111.        ^ïji^tt 
Le  Grand-Maître  de  cet  Ordre  ne  fak  ""^^^H^ 
ni  moins  habile  ,  ni  moins  heureux  à  teN 
miner  un  fameux  différend  ,  qui  s'éleva       • 
peu  après  dans  ce  Royaume  touchant  la 
mture  du  gouvernement*   Le  Roy  Bau« 
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V^^j^doUin  III.  ayant  été  empoifonné  h  râgè 
^  Tkll  d®  trente-trois  ans  »  &  après  vingt  ans  de 
BalDcn.   y^g^g  p^j  ^jj  Médecin  Juif  ou  Arabe ,  les 

Minières  ou  les  Capitaines  de  Norandia 
lui  propoférent  de  profiter  de  cette  con* 
jonâure  ,  &  de  porter  Tes  armes  dans  la 
Palefline.  ADieuneplaife^  leur  répondit 
ce  généreux  Prince  ,  que  je  me  prévale  du 
malheur  des  Chrétiens  9  dont  même  après  ia 
mort  d'un  fi  groHid  Roy ,  il  n'y  a  plus  rima 
craindre. 
1X63*     Baudouin  étant  décédé  fans  enfans  » 
Vévrier.  l'ufage  établi  ^dans  le  Royaume  depuia 
la  mort  de  Godefroy  de  BoUfllon  ,  ape- 
loit  à  fa  fucceflion  le  Prince  Amauiry 
ion  frère.  Mais  quelques  Seigneurs ,  qiu 
afpiroient  fecretcement  au  Trône  de  jé* 
rufalem  »  foutinrent  que  par  l'exemple 
même  de  Godefroy   de  Boflillon  »   la 
Couronne  écoit  purement  éleâive.    Ht 
ajoûcoient  ,  que  fi  Tes  Succefleurs  en 
avoient  hérité  ,  9'avoit  été  moins  par  les 
droits  de  leur  naiflTance  »  que  par  les  fen- 
timens  d'eftime  pour  leur  valeur  ^  &  de 
reconnoiflTance  pour  les  fervices  impor- 
lans  qu'ils  avoient  rendus  à  l'Etat  :  en 
un  mot|  que  la  Couronne  nedevoitétre 
>   .  Gue  le  prix  &  la  récompenfe  du  mérite  Jt 

de  la  valeur. 
Willel»     Plufieurs  Gentilshommes  ,  fans  avoir 
r-yr.  1. 9.^®  ^  hautes  prétentions  que  ces  Grands, 
^^11^     ne  laîflbient  pas  d'adhérer  à  leur  parti, 
par  la  crainte  qu'on  leur  avoit  inipirée 
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dtt  gouvernement  du  jeune  Amaulry  ,  Auger  dé 
Prince  à  la  véticé  plein  de  courage  ,  Balbeot 
bardi  »  entreprenant  »  &  même  d'un  gé- 
nie fupérieur  ;  mais  fier ,  hautain  >  pré- 
fomptueux  :  défauts  ordinaires  dans  la 
ieunefle  ;  .&  ce  qui  étoic  plus  Turpre- 
oant  à  cet  âge  ,  avare  ^  &  foupçonné 
de  ne  trouver  jnjufte  aucun  des  moyens 
qui  pouvoient  contribuer  à  groOir  Ton 
épargne. 

Cependant  ce  Prince  n'étoit  pas  Tans 
Partiians  :  tous  ceux  parmi  la  Noblefle 
&  les  gens  de  Guerre  qui  avoient  reçu 
des  bienfaits  de  fa  Maifon  »  y  écoienc 
inviolablement  attachezT  :  le  Qergé  & 
le  Peuple ,  qui  révéroient  la  mémoire  des 
Rois  Foulques  &  Baudouin  »  fe  décla- 
rèrent hautement  pour  Amaulry.  D'ail- 
leurs comme  inottiflbit  à  titre  d'apa- 
Baçe  des  Comtez  de  JafTa  &  d'Arcalon , 
il  le  vit  bien-tôt  à  la  tête  d^un  puiflanc 
Parti  :  ^  celui  des.  Grands  commen- 
çoit  à  s'affoiblir  par  la  diverficé  &  la 
concurrence  de  leurs  intérêts  &  de  leurs 
prétentions. 

L'un  &  Vautre  Parti  ne  laiflToit  pas 
d'armer  ^  &  il  fembloit .qu'un  aufli  grand 
différend  ne  fe  termineroit  que  par  la 
force  ;  mais  les  plus  gens  de  bien  ^  & 
qui  prévoyolent  avçc  douleur  les  fui- 
tes tuneftes  d'une  Guerre  Civile  ,  s'en- 
tremirent pour  l'accommodement.  Le 
Grand-Maître  des  Hofpicaliers  y  eut  la 

Têm  1.  H  princl- 
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igér  de  principale  part.  Ce  f^ge  vieHbrd  eft^ 
ilbcn»  cote  ,  plus  refpeâable  par  fa  valeur  que 
par  Ton  âge  ^  repre&ota  aux  Grands  le» 
plus  jaloux  )  &  les  plus  entêtez  de  leur» 
prétentions  ,  que  la  diTiQon  qu'ils  eiw 
crecenoienc  dans  le  Royautpe  ^  alloic  oa« 
vrir  aux  Sarrafins  &  aux  TurcomaDs^  le» 
portes  de  Jérufalem  ;  que  la  Courcmno' 

3u*ils  refufoienc  de  mettre  fur  la  lèHl 
'Amaulry,  pafleroit  infailliblement  fur 
celle  de  Noradin  ,  ou  du  Calife  d'Egyp- 
te. Et  fi  ce  malheur  arrive  »  leur  dit-il  »• 
que  deviendrez-vous  ?  E/'claves  des  Infidf^ 
ks  y  &  le  mépris  des  Chrétiens  ,  on  w«jf 
regardera  comme  des  perfides  (f  d^autrep. 
Judas ,  qui  aurez  livré  une/èctMdefoif  l# 
Sauveur  du  monde  entre  Us  bros  défis  ett^ 
nemis.  Le  Grand -Maître  par  de  feoH 
blables  difcours  vint  à  bout  de  calmer 
cet  orage  ,  &  de  ramener  infenûblemeafl 
ces  Seigneurs  dans  le  parti  du  Frmee  ^ 
&  après  quelques  négociations  où  cha<» 
que  mécontent  eut  (oin  de  fes  iisiéiétÊ 

Î particuliers  ,  ils  forent  tous  en  corps  a(^ 
iirer  Amaulry  de  leur  foumiflidn. -Ce 
Prince  fut  enfuite  couronné  dans  l'%li« 
fe  du  faint  Sépulcre  le  £x-htiic  de  Pé« 
lU'ier  de  Tannée  ii6y  ^  &  fous  les  Etat» 
du  Royaume  lui  prêtèrent  folemflene^ 
ment  (erment  de  fidélité;  ^ 

Le  Grand-Maftre  ,  accablé  d'années  jj 
furvécut  peu  à  cette  augufte  cérémo* 
aie  9  qu'on  pouvoit  regarder  comme  (bé 

oavmge. 
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éavrage.  A  peine  avolc-il  gouverné  deux        i« 
ans  fon  Ordre  ,  qu'il  fut  furpris  par  la 
more  )  mais  après  avoir  contribué  u  heu^ 
reufement  à  la  paix  de  TËglife  &  de  TE- 
cat ,  il  avoit  aflTdb  vécu  pour  fa  gloire. 

Les  Hofpitaliers  firent  occuper  fa  pla* 
ce  par  frerc  Arnaud  de  Comps  ,  Clie-    Amtud 
valier  d'une  Maifon  iiluflire  dans  la  Pro*      de 
vince  de  Dauphiné  ,  &  qui  n'écoit  pas  Comps« 
moins  âgé  que  fon  PràdéceflTeur.  A  peine 
ce  nouveau  Grand -Maître  eût -il  pris 
polTeffion  de  fa  dignité  1  qu'il  fe  vit  obli- 
gé de  s'avancer  vers  la  frontière  à  la  cé.« 
te  des  Hofpitaliers*  Il  écoit  queftion  de 
s^opofer  à  de  nouvelles  incurfions  des 
SarraGns.    Nous  avons  dit  que  depuia 
que  le^  Roi  Baudottin  II I.  fe  fut  rendu 
Naître  d*Afcalon ,  le  Calife  Ëlfei's ,  ponr 
fe  délivrer  des  courfes  continuelles  qua 
la  Garnifon  de  cette  Place  &  celle  de 
Gaza  faifo^em  fur  les  frontières  ,  s'écoic 
engagé  de  payer  aux  Rois  de  Térufalem 
certaines  (bmmes  par  forme  de  contri«> 
bucion.  Mais  le  Calife  Adbed ,  fuccefleur 
d'ËlfcTs  )  ou  pour  mieux  dire  ^  Scbaours 
ou  Sannar ,  mrl  fous  le  titre  de  Soudan  f 
gouvemoit  1  £tat  avec  une  autorité  ab* 
folue  9  refufa  hautement  de  continuer  à 
payer  cette  efpéce  de  tribut  :  &  pour 
rompre  avec  éclat  un  traité  honteux  à 
fa  Nation ,  il  fe  mit  à  la  tête  d'un  grand 
corps  de  troupes ,  &  ravagea  à  fon  tour 
les  frontières  et  )a  |udée. 

H  2         Amaulry 
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Arnaud    Amaulry  brûlanc  d'impaciemce  de  (é 
de      venger  de  l'infraâion  d'un  Traité  faic 
Comps.   avec  cetce  Nation  ,  raflemble  Tes  for* 
WiileL  ces  ,  convoque  la  Noblefle  &  les  deux 
Zljfr./.  19.  Ordres  militaires  ^  &  s'avance  à  graa- 
^•5»        des  journées  pour  repoufler  1  ennemi* 
Tout  fe  préparoit  de  part  &  d'autre  i 
une  Guerre  fanglante  ,  lorfqu'il  s'éleva 
dans  l'Egypte  des  troubles  &  des  Guer» 
res  Civiles  ,  qui  obligèrent  le  Soudan  à 
abandonner  la  frontière  ,  &  à  ramener 
Tes  Troupes  dans  le  Royaume.  Mais  Ls 
fioi  de  jérufalem  ne  fçut  pas  profiter 
d'une  retraite  fi  précipitée. 

Pour  l'intelligence  de  ce  point  d'hi& 
toire ,  il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous 
avons  die  dans  le  Livre  premier  de  cec 
Ouvrage  ,  que  depuis  la  mort  de  Maho* 
net ,  il  s'étoit  élevé  dans  cette  Seâe  9  & 
dans  la  famille  même  du  faux  Prophé* 
te,  pluGeurs  Princes ,  Chefs  de  diflTeren^ 
tes  Dynafties  »  qui  fous  le  nom  de  Calit 
fes  ,  k  prétendoient  héritiers  des  Etats 
de  Mahomet  ,  &  les  véritables  inter* 
prêtes  de  fa  loi.   Sous  ce  prétexte  ,  & 

{)Our  retenir  leurs  Sujets  fous  leur  obéiir 
ànce  y  ils  avoient  publié  différens  Corn* 
mentaires  9  &  des  explications  de  l'AU 
corUn  fouvent  contraires  &  opprées. 
Abulabbas  furnommé  Saffah  »  un  des  pe* 
tits-fils  de  Mahomet ,  ou  du  moins  iflU 
de  la  même  famille  ,  ayant  été  procla- 
mé Calife ,  donna  le  commencement  à 

la 


la  Dynaftie  des  Abbaflîcles  »  qui  s'éca-  Ami 
blireoc  à  Bagdac.  Il  y  eue  37  Califes  de  de 
cecce  famille  qui  fuccédérenc  les  uns  aux  Compi 
autres  fans  iDCerruptioo  y  &  ils  écoient  Hegin 
reconnus  par  cous  les  Mahomécans  de  196. H 
TAfie  ,  &  lur-couc  par  les  Turcomans-ryr./.] 
Selgeucides  pour  les  fuccefleurs  légiti-cib.  20» 
mes  de  Mahomet. 

Vers  randejEsus-CHRi  st  po8.  la 
Dynaftie  des  Fathimices  ,  c'eft-à-dire  y 
des  Princes  qui  précendoienc  defcendre 
en  ligne  diredte  d*Aly  &  de  Facima  ,  fille 
de  Mahomec  j  commença  en  Afrique  , 
&  foixance- quatre  ans  après,  le  Calife 
Moëz  Dimllab  entra  en  £gypce  ,  s'en 
rendit  le  maître ,  fit  reconnoître  la  Doc- 
trine d'Aly  pour  la  feule  orthodoxe  y  & 
défendit  au  on  eût  à  fuivre  celle  d'Omai? 
&  des  Califes  Abbaffides,  qui  réfidoienc 
à  Bagdat ,  avec  lefquels  ce  Prince  &  fes 
fuccefleurs  jufqu'au  tems  d'Adhed  donc 
Dous  venons  de  parler ,  entretinrent  un 
'Schifme  continuel. 

Cette  variété  de  fentimens  dans  l'ex- 
plication de  l'Alcoran  ,  ces  difputes ,  ce» 
6chifmes  ,  &  fur-tout  ces  généalogies  la 
plupart  fabuleufes  ,  n'étoient  inventées 
par  ces  Princes  que  pour  impofcr  au  Peu- 
ple» &  pour  autorifer  leurs  ufurpations; 
mais  ceux  d'entr'eux ,  dont  Tempire  étoic 
bien  affermi  ,  s'en  mocquoient.  C'ed 
ainfi.  qu'un  certain  Thabetheba  ayant 
demandé  au.  Calife  Moëz  y  de  quelle 
H  3  braa- 
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foaud  branche  de  la  maifoD  d'AIby  il  fortoic  ; 
de  ce  Prince  qui  écoic  alors  à  la  tête  d'une 
Dpf,  puiffance  Armée  ,  cira  Ton  fabre  du  fou* 
reau ,  &  le  faifanc  brillera  Tes  yeux  :  VU* 
là  5  dic-il  y  mon  père  ,  ma  mère ,  mes  ancl" 
très  ;  &  jetcant  à  pleines  mains  des  poi- 
gnées d'or  à  Tes  foldacs  :  ybilà  ,  ajouta* 
t'il  y  mes  enfans  (f  toute  ma  pojiiriti* 

Mais  les  defcendans  de  Moëz  ,  amol^ 
lis  par  le  luxe  &  les  délices  ^  abandon- 
nèrent infenGblemenc  le  gouvernement 
de  l'Ecat ,  &  le  commandefnent  des  Ar« 
mées  à  un  premier  Miniftre  y  qui  fous  le 
nom  de  Soudan  3  &  comme  nos  ancient 
Maires  du  Palais  ,  gouvernoic  avec  ua 
pouvoir  abfolu.  Ces  Miniftres  ,  qui  d'à- 
jbord  n'avoient  qu'en  dépôt  Tautoricé 
fouveraine  9  fe  rendirent  bien -tôt  in* 
dépendans  :  ils  tenoient  les  Calife»  re- 
léguez dans  le  fond  d'un  Palais  ^  au  mi« 
lieu  d'une  croupe  de  femmes  &  d'Eu- 
nuques I  &  enchaînez  ^  pour  ainfi  dire  ^ 
dans  les  plaifirs.  On  leur  avoic  feule- 
ment laiflé  quelques  apareûces  de  la 
"Souvèrainecé  ;  la  monnoye  écoit  encore 
frapée  à  leur  coin  ;  ils  écoient  nommez 
les  premiers  dans  les  prières  publiques  i 
il  falloit  même  que  le  Soudan  reoit  de 
la  main  du  Calife  l'inveftiture  &.  les 
marques  de  fa  dignicé.  Mais  ces  pré- 
rogatives ne  s'écendoient  pas  plus  loin 
que  le  cérémonial.  Les  Califes  n'ofoienc 
refufer  les  Leccres  du  Soudan  à  celui  de 

leurs 
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leurs  Sujets  qui  fe  crouvoit  le  plus  fore  :    Arn 
Â  ces  Princes  étoienc  fi  malheureux  ,      ^ 
que  dans  la  néceffité  de  recevoir  un  Ma£.  Cob| 
tre  ,  ils  n'avoienc  pas  même  le  choix  de 
leurs  Tyrans. 

Sannar  ou  Saver  ,  4k>nc  nous  venons 
'de  parler ,  éeoit  alors  revécu  en  Egypce 
de  la  dignité  &  de  l'autorité  de  Sou- 
tian.  Ce  Miniftre  ,  dans  le  tems  même 
^u*il  fe  préparoît  à  attaquer  Jes  Chré-^ 
tiens  ,  fe  vit  tout*d'un-conp  dépouillé 
de  Ta  dignité  par  une  puiflante  faâion 
iqui  s'étoit  formée  contre  lui ,  &  un  Sar- 
rafin  fon  ennemi ,  &  Chef  de  cette  con- 
juration ,  apelé  d'Hargan  ,  prit  fa  pla- 
ce &  le  commandement  de  rArmée.  II 
s'avança  aufli-tôt  contre  le  Roi  de  Je-    xi0a 
rufalem  5  oh  en  vint  aux  mains  ,  le» 
Egyptiens  demi-nuds ,  &  la  plupart  Ant 
«litres  armes  que  leurs  arcs  &  leurs  fié> 
dies,  ne  réfiftérent  pas  long -tems  à 
la  Cavalerie  d'Amautry ,  &  fur- tout  aux 
Chevaliers  de  faint  Jean  &  aux  Tem- 
pliers armez  de  pied  eh  cap.  Ces  Guer- 
riers ,  qui  fonnoient  des  Elcadrons  re- 
doutables ,  eurent  bien-tôt  enfoncé  lea 
bataillons  des  Infidèles  :  après  une  pre- 
mière décharce  ^  tout  fe  débanda  dan» 
l'Armée  des  Egyptiens  r  le  Roi  de  Jéru- 
falem  demeura   Maître  du  Champ  de 
bataille ,  &  fit  beaucoup  de  prifonniers  r 
fes  foldats  s'enrichirent  du  butin  ' ,  & 
ce  Prince  s'avança  aufiGi-tôt  à  grande» 
H  4         journées  ^ 
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Irnaud  journées  ,  &  remplie  ces  grandes  Proi^ 
de  vinces  de  la  terreur  de  fes  armes  ^  6t 
Dpi.    de  la  crainte  de  Ton  nom. 

D'Hargan  oui  n'avoic  point  de  crou« 
pes  à  lui  opoier ,  eut  recours  à  un  re> 
xnéde  prefque  auffi  dangereux  que  le  mal 
qu'il  vouloit  éviter.  Pour  arrêter  ce  tor* 
rent ,  &  avoir  le  tems  de  faire  venir  de$ 
troupes  de  la  haute  Egypte ,  il  rompit 
les  digues  du  Nil  »  &  inonda  le  oals* 
11  fe  croyoit  en  flireté  du  côté  des  Chré- 
tiens ,  lorfqu'il  lui  furvint  un. nouvel  en- 
nemi qui  n'étoit  pas  moins  redoutable 
que  le  Roi  de  JéruPalem. 

Sannar  qu'il  avoit  dépoiïédé  de  fa  di« 
gnité  3  s'étoit  réfugié  auprès  de  Nora^ 
din  .  Sultan  d'Alep  ;  &  pour  en  obtenir 
les  recours  néceflaires  à  fon  rétablifle* 
ment ,  il  lui  avoit  offert  ^  s'il  triomphoic 
de  fon  concurrent ,  de  fe  rendre  fon 
yaflal  ,  &  de  lui  donner  tous  les  ans  lé 
tiers  du  revenu  de  l'Egypte.  Noradin  ^ 
aufli  habile  Politique  que  grand  Capitai- 
ne y  crut  entrevoir  à  la  faveur  de  ces 
Guerres  Civiles  une  occafion,  &le  moyen 
de  fe  rendre  maître  de  ce  grand  Royau* 
me  ;  outre  qu'étant  attaché  à  la  Seâe 
&  aux  intérêts  des  Califes  Abbaffidet 
de  Bagdat ,  il  fe  faifoit  un  point  de  re* 
ligion  de  pouvoir  éteindre  le  Schifme 
en  ruinant  la  domination  des  Fathimi* 
tes ,  que  les  T.urcomans  Selgeucides  traî- 
coient  d'Hérétiques.  Dans  cette  vûë  il 

regûl 
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reçut  très- favorablement  Sannar  ;    &    Arnid 
aprë»  que  le  Traité  eût  été  figné ,  il  le-      ^^ 
va  un  grand  corps  de  troupes  ,  lequel  Compit 
Quoique  fournis  en  aparence  aux  or- 
dres de  TËgyptien  ,  obéïflbit  cependant 
à  Schirgovicb  ou  Siracon  ^  Curde  de  na- 
tion ^  le  premier  des  Capitaines  de  No- 
radin  ,  &  auquel  il  avoic  confié  Tes  plu» 
fecrettes  intentions. 

D'Harsan  ayant  apris  cette  négocia- 
tion de  ion  Compétiteur ,  &  qu'il  le  dif- 
pofoit  à  rentrer  en  Egypte  à  la  tôte 
de  l'Armée  de  Noradin  ,  &  ne  fe  trou- 
vant pas  des  forces  capables  de  réfif- 
ter  en  mème-tems  aux  Chrétiens  de 
)a  Paleftine  ,  &  aux  Turcomans  de  Sy- 
rie 5  demanda  la  paix  à  Amaulry.  Ce 
Prince  ne  la  lui  votili^  accorder  qu'à 
condition  de  payer  le  tribut  y  qui  avoic 
été  le  fujet  de  la  guerre  ;  &  outre  cela  ,  ' 
il  en^  exigsa  une  grofle  fomme  d'arsenC 
pour  les  frais  de  cet  armement.  Le  Sou- 
dan foufcrivtt  à  tout  ;  &  dans  une  coa* 
jonâure  fi  fâcheufe ,  il  ne .  crut  poinc 
acheter  trop  cher  la  paix  ^  ou  du  moin» 
le  tems  de  iè  débarrafler  de  celui  de 
fea.  ennemis  qui  lui  paroiflbit  le  plu» 
redoutable  :  il  s'avança  enfuite  contre 
fon  rival.  Les  Turcomaos  Cl  les  Egypt^ 
tiens  fe  rencontrèrent  bien  tôt  :  d'Bar- 

fan  fut  défait  :  il  périt  même  dans  la^ 
ataille  ,  ou  depuis  ,  par  la  trahifoor 
d'un  de  fes  Officiers  ;  &  Sannar  ran«r 
H  j  ciea 
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Arnaud  cien  Soudan  fut  rétabli  dans  fa  digni- 
de  té.  Tout  fléchie  fous  fa  puiflance  ;  il 
Coiqpf.  récompenfa  Tes  créatures  »  fie  mourir 
fes  ennemis  ;  &  n'ayane  plus  befoin 
du  fecours  de  Noradin  ,  il  oublia  à 
quelle  condition  il  Tavoie  obtenu  :  oa 
peue-étre  que  ,  par  fa  viûoire  ,  il  stn 
crue  affranchi.  Ce  fue  le  fujec  d'une  noo^ 
velle  Guerre. 

Le  Général  Turcoman  reçue  des  or- 
dres précis  de  Ton  Maître  •  de  le  ven« 
ger  de  l'ingratieude  de  rÉgyptien.  U 
tourna  auffi-tôc  fes  armes  contre  lui  t 
&  sempara  de  Belbéls  autrefois  Pé« 
lufe  y  6c  d'Alexandrie.  Sannar  eut  re- 
cours au  Roy  de  Jérufalem  ;  &  pout 
l'engager  dans  fon  parti ,  outre  une  aug« 
mentation  du  tribut  ,  auquel  fon  pré* 
déceffeur  s'étoit  fournis ,  il  promit  en- 
core à  ce  Prince  des  fommes  confidé- 
rables.  L'argent  reçu ,  le  Traité  fue  Ggné 
par  le  Roy  ,  oui  pour  avoir  la  ratifi* 
cation  du  Calite  y  lui  envoya  un  de  fes 
Capitaines ,  apelé  Hugues  de  Céfarée. 

1166*  Ce  Chevalier  ayant  été  conduie  à  Tau- 
dience  du  Calife  5  lui  prefenta  le  Traité 
que  ce  Prince  ratifia  ,  feulement  pour 
]a  forme.  Hugues  demanda  au'à  rexeni- 
^  pie  du  Roi  fon  maître  ,  il  lui  touchftt 
dans  la  main.  Le  Calife  ,  à  qui  de  cous 
les  droits  de  la  fouveraineté  ,  on  n*a< 
voie  laiiTé  que  le  cérémonial  »  affeâa 
un  grand  fcrupule  de  toucher  à  nud  I9 

maia 
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nain  d'un  Chrétien  ,  &  il  envelopa  la  Arnt 
Genne.  Mais  le  Chevalier  Cfarécien  in-  de 
digne  d'une  précaution  dans  laquelle  Compt 
il  entroit  du  mépris  :  Seigneur  »  lui  die 
n  fièrement  ,  notre  traité  de  fart  (f  éCaU'^ 
tre  doit  être  fincire  ,  &  exécuté  avec  les 
mêmes  cérémonies.  Le  Rêy^mon  maître  ^  en 
ie  ratifiant ,  a  donné  fa  main  nue  à  vos  Am- 
tajfadeurs  ^ff  je  ne  me  chargerai  de  votre 
ratification  au'avec  les  mimes  formalitez. 
Le  Calife  fut  obligé  de  découvrir  fa 
tnain  ,  &  de  la  donner  à  l'Ambafladeur. 
Amaulry ,  en  exécution  de  ce  Traité  » 
marcha  au  fecours  du  Soudan  ,  le  joi- 
gnit ,  battit  Siracon  »  &  le  pourfuivjc 
jurqu'à  Belbéîs  ,  oh  il  s'étoit  jette  après 
fa  défaite ,  &  le  contraignit  ^  après- quel* 

?ues  jours  de  fiége ,  à  lui  remettre  cette 
lace. 

Ce  Prince  »  Tannée  fuivaote  ,  aflié*' 
gea ,  &  prie  Alexandrie  ;  le  jeune  Sa- 
hhedin  nevea  de  Siracon  s'y  écoit  en» 
fermé  avec  la  meilleure  partie  de  l'ar* 
mée  de  Noradin.  C'étoic  nn  jeune  avaiy 
curier  ,  qui  n*eut  d'abord  de  confidé* 
ration  que  par  le  crédit  &  le  pouvoir 
de  fon  Onde  ,  mait  qui  s'accira  bien- 
tôt Teftime  det  gens  de  Guerre  par  fon 
courage  &  fa  libéralité.  Oo  prétend  qu'il 
avoit  été  fort  déréglé  dans  fes  mœurs  i 
mais  le  defir  de  s'élever  y  &  Tamour  de 
la  gloire  remporta  bien*  tôt  fur  celui  dea 
plaiCrs  ;  dt  eo  peu  de  cems  il  devise  ub 

U  6         graiMt 
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Arntud  grand  Capicaioe.   Ce  jeune  Gouverneiur 

de      le  défendit  long-tems  ,  &  avec  beaa« 

Conpi.    coup  de  valeur.  11  faifoic  Touvenc  des  for- 

des  :  c'écoit  tous  les  jours  quelque  oou» 

velle  entreprife  ;  &  après  trois  mois  de 

fiége ,  Amaulry  n'étoit  guère  plus  avao« 

ce  que  le  premier  jour..  Mais  celui  qu'il 

n'avoic  pû^  furmonter  par  la  force  des  ar« 

mes  fut  vaincu  par  la  difette  ,  &  le  déw 

faut  de  vivras  ;  &  Saladin  ,  faute  de  fe.- 

cours  &  de  munitions  ,  fe  vit  réduit  à  Is 

trifte  néceflité  d'ouvrir  Tes  portes  à  foa 

ennemi.  On  raporte  que  ce  jeune  Ma^ 

hométan  ,  en  lortant  d'Alexandrie  à  la 

tête  de  fa  Garnifon  ,  ayant  aperçu  On- 

froi  de  Thoron,  Connétable  du  Royauii 

me  de  Jérufalem  ,  &  charmé  de  la  valeur 

Foy.  Cbr.  qu'il  avoit  fait  paroître  pendant  tout  le 

de  Guih  uége ,  s'avança  vers  ce  Seigneur  Chrétien» 

hume  de  &  le  pria  comme  le  plus  brave  Cbeva- 

Nangis.    lier  qu'il  connût  ,  de  vouloir  bien  le 

faire  Chevalier  de  fa  main  ;  ce  que  lé 

Connétable ,  avec  la  permiflion  du  Roy^ 

lui  accorda  avec  toutes  les  marques  d'e(- 

time  &  de  confidération  qui    étoienfi 

dues  à  la  valeur  &  à  la  généreufe  défen» 

fe  qu'il  avoit  faite  pendant  le  fiége. 

Sannar  Maître  de  l'JSgypce ,  &  débar- 
rafTé  des  Syriens  ,  ne  Toneea  plus  qu'i 
renvoyer  le  Roi  de  Jérufalem  dans  fe« 
Etats.  £t  pour  De  pas  s'attirer  fes  armes 
&  fon  reflentiment  ,  comme  H  avoic 
fait  celui  de  Siracoo  ^  il  combla  le  Mo* 

narqué 
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fiarque  Chfécien  de  magnifiques  prerens.    Arot 
Ses  principaux  Officiers  en  reçurent  de      de 
différentes  forces  :  on  porcoic  par  Ton  Compi 
ordre  de  cous  cotez  des  vivres  dans  l'Ar- 
mée :  &  Amaulry  rencra  dans  fes  Ëcacs 
couvert  de  gloire  ;  mais  qu'il  cernic  de- 
puis par  une  encreprife  à  laquelle  les  Hof^  ^  '^7* 
picaliers  malbeureufeoienc  ne  prirenc  que 
trop  de  parc. 

Ce  Prince  né  avec  de  grandes^  vues  » 
mais  plein  d'une  ambition  vive  &  in« 
quiéce  ,  faibic  de  concinuelles  réflexions 
i  Ton  recouf  d'Egypte  ,  fur  la  grandeur 
de  ce  Royaume  ,  fur  le  nombre  &  la 
ricliefle  des  Habicans  y.  fur  fes  Flottes 
&  la  commodité  de  ies  Ports  ;  &  il  ju^ 
eea  bien  que  cet  Etat  étant  auffi  puif* 
fanr  &  aulS  voifin  de  la  Paleftine  «  il 
écoit  bieo  difficile  que  les  Latins pûOeot 
conferver  les  Lieux  Saints  ^  s'il  le  trou* 
voit  quelque  jour  un  Calife  ou  un  Sou* 
dan  belliqueux  ,  &  que  tôt  ou  tard  la 
Palefline  deviendroic  de  nouveau  une 
Province  de  l'Egypte  ^  comme  elle  l'a* 
voit  été  avant  la  conquête  de  Gode- 
fî-oy  de  Bouillon.  Plein  de  ces  penfées  » 
&  prévenu  du  peu  de  courage  qu'il 
avoit  éprouvé  dans  cette  Nation  ^  il  crue 
qu'il  ne  poavoit  mieux  affermir  fa  do« 
mination  ,  &  celle  de  fes  fuccefleurs  » 

Ïu'en  fe  rendant  naftre  de  ce  puiflanc 
[oyaume  ;  &  comme  le  defir  des  ri'- 
çbetkê  ^f  d'ailieurs  &  paifion  donUr 

fiante  > 
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Arnaud  nante,  il  envahiflToic  déjà  eD  idée  les  tre^» 
de  fors  du  Calife  &  du  Soudan  ;  &  il  Te 
Cùnpf.  fiâcoic  que  quand  même  il  ne  fèroic  pa» 
la  conquête  entière  de  cet  Etat ,  il  em* 
porteroit  au  moins  une  partie  de  Tes  ri* 
chefles  y  foit  par  le  pillage  des  Villes  donc 
il  s'empareroit  y  foit  par  les  contributions 
qu'il  écendroit  dans  le»  Provinces  les 
plus  éloignées. 

Mais  ,  comme  pour  une  aufli  grande 
entreprife  ,   Tes  forces  ne  répondoienc 

Eas  à  fes  vfï'és  ambitieufes  ;  qu'il  avoic 
efoin  de  troupes  &  d'argent  pour  ea 
lever  ,  &  au'il  manquoit  même  d'une 
Flotte  pour  bloquer  les  Ports  d'Egypte> 
il  s'adreflTa  à  Manuel  Comnéne  ,  Empé^i 
reur  de  Conftantinople  ,  auquel  il  fie 
proporer  une  ligue  ,  fit  la  conquêtt  At 
le  partage  de  ce  Royaume.  Guillaume 
de  Tyr  ,  Auteur  de  THiftoire  que  noua 
avons  du  Royaume  Latin  de  Jérufalem  ; 
fut  chargé  de  cette  négodation.  11  étoic 
né  dans  Te  païs  ;  mais  on  dit  que  fes  an» 
cêtrei  étoient  originaires  de  France  :  il 
fut  Archidiacre  de  IVr ,  &  Amaulry  te  fit 
^     àeptm  Précepteur  du  jeuoe  fiauidoiiift 
muTyr.  fon  fijj.  \l  paffa  de  cette  fiMiftion  à  Is  dit 
•  ^o*^*  4.  gnicé  de  Chancelier ,  &  vers  l'an  1174.  il 
iiit  élû  Archevêoue  de  Tyr.  Ila'érMf 
encore  qu'Archidiacre  de  cette  Bglife  ^ 
quand  il  fut  envoyé  à  Confiantinopte  en 
qualité  d'Ambaffadear.  L'Empereur  Grett* 
paru€  ne  pas  s'éloigaer  des  pcopoètiQnt 
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que  lui  fie  rAmbafladeur  ;  &  après  quel-    Arnaud 

2  ues  conférences,  il  y  eut  un  Trai  ce  (igné,      de 
^e  fut  en  exécution  de  ce  Traité ,  que  Comps 
Contoftephane  fe  mit  en  mer  avec  lei 
troupes  dont  on  étoit  convenu. 

Amaulry  étant  afluré  d'une  Flotte  y  ne 
fongea  plus  qu'à  groflir  fon  armée  de 
terre  :  il  s'ouvrrt  de  fon  deflein  au  Grand- 
Maître  des  Hofpitaliers ,  qui  par  fon  ca- 
raû;ére^&  fa  complaifance  avoit  beau* 
coup  de  part  dans  la  confiance  de  ce  Prin- 
ce. Ce  ârand-Maître  s'apeloit  Gilbert  Gilbert 
d'Assalit  ou  de  SAiLL't  , . qat  ve- d'Affalit, 
noit  de  fuccéder  à  Arn^d  de  Co'mps.  Le 
Roi  lui  fit  envifager  qu'ayant  pour  voi- 
fins  des  Barbares  accoutumez  au  brigan- 
dage ,  &  dont  la  foi  étoit  toujours  incei^ 
taine ,  il  n'y  avoit  que  la  force  feule  & 
la  fupérioricé  que  l'on  pouvoit  acquérir 
par  des  conquêtes ,  qui  pût  iërvit*  de  bar- 
rière à  leurs  courfes  ,  &  défendre  les 
frontières  de  PËtat  contre  leurs  entre- 
prifes  :  qu'il  étoit  réfotu  de  porter  Tes  ar« 
mes  dans  l'Egypte  ^  &  de  fe  rendre  maître 
de  quelque  Place  confidérable  ^  qui  les 
empêchât  de  pénétrer  dans  la  Paleftine. 
Le  Grand-Maître ,  foi t  par  complaifance» 
foit'emporté  par  fon  courage  y  entra  avec 
ardeur  dans  tous  les  deffeins  dû  Rou 
C'étoit  à  la  vérité  un  homme  plein  de 
valeur ,  hardi ,  entreprenant  ;  mais  d'un 
génie  peu  mefuré  .&  capable  de  fe  laiiler 
leduire  par'dea  efpéraAoes  (bavent  itial 

fondées. 
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Gilbert  fondées.   II  donna  au  Roi  de  grande! 

'Affiilic.  louanges  fur  la  hardiefle  d'un  pareil  pro- 
jet,  qui  répondoic ,  dic-il ,  à  la  grandeur 
de  fon  courage  :  &  il  témoigna  à  co 
Prince  combien  il  fe  tenoic  honoré  delà 
part  quil  vouloit  bien  qu'il  y  prit.  Mais 

Suoique  ce  Grand-Maitre  rût  à  la  tête 
'un  puifTant  Corps  de  Guerriers .  fon  au# 
torité  étoit  tempérée  par  celle  d  un  Con- 
feil  9  qui  ne  fe  décerminoit  dans  toutes 
les  entreprifes  ,  que  par  le  plan  fixe  de  fa 
régie  &  ae  fes  flatuts  :  &  quelque  impa« 
tience  qu'eût  d'Aflalit  de  prendre  les  ar« 
mes  ,  il  commença  à  craindre  que  les 
Hofpitaliers-  ne  nlfent  difficulté  de  s'eo^ 
gager  dans  une  expédition  ,  qui  n'avoil 
pas  direAement  pour  objet  la  défenfe 
des  faines  Lieux  ,  &  la  confervation  des 
Pèlerins  &  du  Peuple  Chrétien. 

Le  Roi  &  le  Grand-Maître  eurent  à  ce 
fujet  plusieurs  conférences.  Ce  dernier 
reprefenta  à  Amaulry  que  pour  engager 
le  corps  de  TOi-dre  dans  cette  entrepriie> 
dont  les  frais  feroient  confidérables ,  il 
falloit  interreOer  le  Confeil  par  l'efpoic 
d'une  récompenfe  folide ,  &  qui  le  dé- 
dommageât ae  lès  avances  ,  &  ils  con« 
vinrent  que  li  l'Armée  Chrétienne  pou* 
voit  Itaire  la  conquête  delà  Ville  de  Bel? 
béïs  ,  autrefois  apelée  Pelufîum  ,  le 
Roi  en  céderoit  à  l'Ordre  la  propriété* 
Le  Grand-Maître  fit  part  de  cette  propo»  • 
ficioa  au  CoaCeùl  de  rOxdre  :  il  y  repre- 
fenta 


bsMalthB)  Liv.  IL    1S5 

fenta  l'imporcance  de  cette  Place  ,  &  p^ 
tout  l'avantage  aue  la  Religion  pourroit  4'ASt 
tirer  d'une  pareille  Conquête,  &  fur-tout, 
qu'en  cas  que  les  Turcomans  qui  deve- 
noient  de  jour  en  jour  plus  redoutables  , 
fe  rendiflent.  maîtres  de  la  Paleftine^ 
l'Ordre  pourroit  transférer  fa  réfidence 
dans  cette  Place ,  d'oh  il  ne  lui  feroit  pas 
difficile  9  en  des  conjonâures  plus  favo* 
râbles ,  de  rentrer  dans  la  Terre-Sainte^ 
&  d'en  chafler  les  Barbares  à  leur  tour. 

Les  plus  anciens  Hofpîtaliers  ,  gens 
qui  joignoient  à  une  délicatefle  d*bon« 
neur  ,  robfervance  fcrupuleufe  de  leur 
régie  ,  lui  reprefentérent  quils  étoient 
Religieux  ,  &  que  TEglife  ne  leur  avoic 
pas  mis  les  armes  à  la  main  |x>ur  faire  des 
Conquêtes  ;  qu'ils  ne  Douvoient  s'en  fer* 
vit  que  pour  la  défenfe  de  la  Terre-Saio- 
ce  ;  d'ailleurs  ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  ae- 
caquer  une  Nation  ^quoiqu'infidèle*  qui 
fe  repofoit  fur  la  foi  d'an  Traité  de  Paix  , 
qu'on  venoit  defiçner. 

Mais  d'autres  HofpitaUers  9  les  nns 
amis  du  Grand-Maftre ,  &  quelques  au» 
très  gagnez  par  le  Roi  même ,  fe  décla- 
rèrent pour  la  guerre.  Ils  foutinrent  que 
quelque  Traité  qu'on  eût  fait  aupara- 
vant ,  foit  avec  les  Turcomans ,  foi t  avec 
les  Sarrafins,  ces  Infidèles»  quand  sis  s'é* 
toient  pfi  fllter  de  furprendre  les  Chré- 
tiens  ,  les  avoieot  toujours  violez  ;  que 
ces  Barbares  n'avoienc  pas  obfoifé  avec 

plus 
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'  Gilbert  plu$  de  fidélité  le  dernier  Traité ,  &qu'0Q 
d'AflaHe.  avoit  des  avis  certains  que  leurs  Uarni- 
fons  ne  laiflToienc  pas  de  faire  des  courfea 
fur  la  frontière  :  qu'un  de  leurs  partis 
avoit  tout  réceranacnt  enlevé  des  Pal- 
fans  de  la  Campagne  ,  qui  fe  repofoient 
fur  la  foi  du  dernier  Traité.  Soit  que  oecte 
plainte  f&t  vraie ,  ou  que  ce  ne  fût  qu'uo 
prétexte  ,  la  pluralité  des  fuiFrages  fèc 
pour  la  Guerre.  On  réfoluc  aue  Q  le  Roi 
entreprenoitla  Conquête  de  1  Egypte,  le  . 
Grand-Maître ,  à  la  tête  de  tout  ce  qu'4l 

Ï^ouvoit  noettre  de  Troupes  fur  pied  »  le 
iiivroit  dans  cette  expédition.  Afin  de 
fournir  aux  frais  de  cet  armement  y  oa 
lui  donna  un  plein  pouvoir  ,  pour  emr 
prunter  de  l'argent  dans  les  banques  de 
Florence  &  de  Gènes. 

Nicetas ,  dans  la  viede  l'Ëaupereur  Mih 

nuel  Comnéne,.  raporte  que  ce  Prince  ^ 

pour  y  contribuer  de  fa  part ,  fit  fiatre  des- 

remifes  confidérables  au  Grand^Mattre 

par  Théodore  Maurozume.  Et  ce  fut  apa^ 

remment  pour  tirer  aufll  de  l'argent  éx 

W'\1êI     ^^^  ^^  France ,  qu'il  écrivit  à  ce  Prince. 

n^ittêh        Aflalit ,  de  tout  cet  argent  leva  un  grand 

o7t        ^^^V^  de  Troupes  qu'il  prit  à  la  folde  de 

y7i«       rOrdre  ;  mais  comme  il  n'avoit  l'imagi» 

y     nation  remplie  que  d'efpérances  flâtei»- 

fes  de  Conquêtes ,  il  attira  fous  fes  éteik 

darts  par  des  libéralitez  indifcrétes  ,  us 

grand  nombre  de  volontaires ,  qui  à  fot 

exemple  ^  partageoient  déjà  en  idée  toi> 

tes 
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tes  les  richefles  de  TEgypce.  Le  Roilui  Offl 
fçuc  bon  gré  da  zèle  qtril  £iîlbtt  paroitré  d'Aflî 
pour  le  fuccès  de  fon  CDCreprife.  Ce  Prin«  1 16I 
ce  fe  flâtoic  de  ne  pas  cirer  an  moindre 
fecours  des  Tenipijers  ;  mais  ils  refufé* 
renc  de  prendre  part  à  cette  expédition;  ^ 
foit  pour  ne  pas  paroltre  en  Campagne 
avec  des  forces  inférieures  à  celles  des 
Horpitaliers  ;  foit  »  comme  ils  le  pu* 
bliérent,  qu'ils  cruflTent  iojnfie  une  guer- 
je  qui  n'avoit  pas  été  précédée  d'une 
déclaration  faite  aux  Ennemis  par  on 
Hérault  :  maxime  confiante  ,  mais  peu 
fuivie  par  les  Princes  ,  plus  fenGbles  i 
leurs  intérérs  qu'à  la  religion  du  ferment. 
Amaulry  ,  accomplie  du  Grand- 
Maître  d^Affalit ,  fe  mît  en  marche  à  la 
tête  de  fon  Armée.  D  y  avoit  long-tems 

2u*il  n*en  étoit  ford  de  la  Paleftine  une 
nombredè.  Ce  Prince  ,  en  moins  de 
dix  jours  ,  craverfa  le  Defert  qui  fépare 
la  Paleftine  de  TEgypte  ,  &  lint  cam- 
per devant  Belbéis  ilont  il  fomma  ]et 

Habitans 
*  Fratres  aoteai  mîlitis  TempH  eidf  m  (t  (nb- 
docentes  £iâo  •  aat  quia  eis  contra  confcien- 
tiam  fuaai  videbatnr  ;  ant  qoia  maglfler  rao- 
le  domus  «  baJDS  rti  znStxn  priocepc  videba- 
tur ,  vircf  peoitoi  mtntftrarc ,  aut  legem  feqai 
negavemst  :  domm  eotm  vidfrbatnr  eis,  amloo 
regno  El  de  noftra  fide  prefamenti ,  oootrate- 
norem  paftonnD  ,  &  cootra  jaris  reltgionem , 
loimerttis  ft  Mcm  GervaaicâNis  bdfauaiadîcr- 
te.  tyUL  Ty.  i  2a  ^ .  5. 
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'  Gilbert  Hâbicans  de  lui  ouvrir  les  portes  :  cet" 
d*AfliiIic.  ce  Ville  étoic  Gcuée  fur  la  Rive  du  Nif 
à  droite  du  côté  de  la  Paleftine.  Mahazaa 
fils  du  Soudan  Sannar  »  &  un  de  Tes  ne- 
veux ,  qui  coromandoienc  alors  dans  cet- 
te Place  ,  lui  firent  dire  qu'ils  écoienc 
bien  furpris  de  voir  au  çied  de  leurs  mu- 
yailles ,  &  comme  ennemi ,  un  Prince  donc 
le  Calife  &  le  Soudan  venoienc  de  tirer 
des  recours  fi  utiles  ,  &  avec  lequel  TEp 

Jjypte  venoit  de  faire  un  Traité  de  Paix 
olemnel.  Amaulry  voulut  rejetter  Â 
pnTe  d^Armes  fur  ^juelques  courfes  dei 
SarraQns  ,  mais  qui  furent  defavoQées. 
Mabazan  foutint  même  qu'on  ne  juftU 
fieroit  point  que  depuis  le  dernier  Traf- 
té ,  aucun  foldat  de  fon  père  eût  entré 
fur  les  terres  des  Chrétiens.  Mars  com- 
me la  force  tient  lieu  de  raifon  à  Ta  plu- 
part des  Souverains  ,  Amaulry  fe  crfll 
trop  puiflant  pour  écouter,  celles  des  In- 
fidèles ;  &  fur  leur  refus  y  on  vit  bien 
3u*il  n'y  auroit  que  les  armes  qyi  déci- 
eroient  du  fort  des  ailiégez. 
La  Ville  étoit  moins  défendue  par 
toutes  les  fortifications  ,  que  l'ïart  avoir 
inventées  en  ce  tems-là  y  que  par  le 
nombre  de  fes  babitans  qui  avoient  tous 

fris  les  armes  pour  la  défenfe  de  leur 
atrie  »  &  fur  -  tout  contre  les  En* 
nemis  de  leur  Religion.  Amaulry  ,  quf 
craignoit  la  longueur  &  l'incertitude 
d'un  fiége  »  réfoluc  de  bazarder  d'abord 


éne  ercalade  ;  il  fuc  deux  jours  à  préparer  Qitbeit 
les  échelles  ,  &  les  machines  néceuaires  ^*  a£^ 
pour  fon  entreprife.  On  vit  le  troifiéme ,    '****** 
&  dès  la  pointe  du  jour,  la  Ville  entourée 
de  toute  l'Armée  en  bataille  ;  les  babitans 
de  leur  côté  bordoient  les  murailles  ; 
armez  de  flèches  »  de  dards ,  de  oierres, 
de  piaues  &  de  feux  d'artifices.  On  n'eue 
pas  plutôt  aprocbé  les  échelles  ^  qu'ua 
Corps  de  troupes  d'Amaulry  ^  comman- 
dées par  des  ÔflSciers  pleins  de  valeur^ 
coururent  i  l'^rfFaut.    On  ne  vit  jamais 
tant  d'ardeur  :   les  uns  à  la  faveur  des 
échelles  tâchoient  de  ga^er  le  haut  de 
la  muraille  ;  d'autres  la  iapoient  par  le 
pied  ;  il  y  en  a  voit  qui  dans  les  endroits 
oti  elle  étoit  moins  haute ,  montoienc  fur 
fes  épaules  de  leurs  compagnons  ,  &  fe 
faifoient  de  leurs  corps  comme  une  ef- 
péce  de  degrez  pour  s'élever  jufques  fur 
les  remparts.    Les  afliégez  les  r.epouf- 
îbienti  coups  de  piques ,  ou  en  roulaac 
de  gtbflRss pierres  du  haut  des  murailles» 
ou  en  lançant  leurs  zagayes  ;  ou  enfin  ea 
jettant  des  feux  d'artifice  ^  enforte  qu'il 
périt  dans  le  commencement  de  cette 
attaque  -un  grand  nombre  d'Ofiiciers  & 
de  Soldats  Chrétiens  ,  avant  qu'on  put 
▼oir  de  quel  côté  la  viûoire  tourneroit. 
Amaulry  fit  foû tenir  ce  premier  Corps 
par  de  nouvelles  troupes  ,  qui  »   fans 
8'étonaer ,  montent  au  travers  des  feux  • 
>des  dards  &  des  pierres  >  s'éteveot  juiV 

qu'au 


G'ViêTt  Q^*^^  ^^^^  ^^  murailles  »  fe  prennent  aiot 
^À^Kt  ^^°3**^  9  *  malgré  toute  la  réûftanca 
«TAuaiK.  des  aflîégez  5  fe  jettent  fur  les  remparts^ 
pouflenc  tout  ce  qui  fe  prefente  devanc 
eux  ,  &  pénétrent  l'épée  à  la  main  juf* 
que  dans  la  ville.  Ils  en  ouvrent  enfuite 
les  portes  «  les  Chrétiens  y  entrent  ea 
foule.  Le  foldat  »  dans  les  premiers  tran& 
ports  de  fureur  ,  tue  d'abord  fans 
diftinâion  d'âge  y  de  fexe  ou  de  condi-t 
tion ,  tout  ce  qui  fe  prefente  devant  lui. 
Il  y  eut  quelques-uns  de  ces  furieux  ^ 

Î|ui  n'épargnèrent  ni  les  vieillards ,  ni  les 
emmes  ,  ni  les  enfans  à  la  mammeller 
il  fèmbloit  que  des  Chrétiens  craignif- 
fent  de  ne  pouvoir  être  auffi  inhumains 

?ue  des  Sarrafins  &  des  Arabes.  Mais 
Officier  comme  le  foklat  s'apercevanc 
que  leur  cruauté  nu^oit  à  leur  avari<« 
^e  y  donnèrent  quartier  aux  principauic 
Habitans  dans  la  vûë  d'en  tirer  de  l'ar- 
gent  pour  leur  raocon  ;  &  ceux  qui  ne 
la  purent  payer  ^  demeurèrent  efclaves 
^  prifiminers  de  guerre. 

Le  Roi  de  JéruTalem  étant  maître  do 
fe  Place^  es  exécution  de  Ibn  traité  ^  ea 
mnnit  la  pofleffioû  au  Grand-Maître  ;  Se 
toute  rArmée,  après  quelques  jours  de 
repos  y  prit  le  chemin  du  grand  Caire  , 
Ville  coiiGdéraiblc ,  vdûne  de  Tancienne 
Babylone,  &œx\  depuis  la  ruine  de  cetta 
Flace  éC(»c  la  CafÂtale  d'Egypte. 

On  ne  'peut  exprimer  la  lurprife  &  la. 

conftematioa 


Utmi^ioïài  Sandn  qtiiiid.  il  «prie  yiim,^*»  v 
»«m  de  ficlbér» ,  U  :prilim  de  fen  fil»  J^i]^. 
Kfoa  atvea  ,  Auqo'iL  aUoic  avoir  lui-  ^- 
becoatcf  te»  forces  det  Chrédens  fuc 
tMft.  Comme  ît  ne  pouvoit  pas  beau- 
q^^fiotipcer  iiir  Ict  tit>epé8  peu  aguer^ 
i*4ee.Bgypcteii8.;'  malgcéfoamaiiquo 
pMrie  etfven  Nxmdia ,  U  fe  vie  ré- 
Ht'  evoir  rccosrt  à  oe  PrîDce  :  &  le 
nr-pieOiVc.  rempécha  de  ternir  la 
lia  d^^pkmv  ks  fecoors  4*Éine  Alli6 
Jjk  9Mdc  trompé»  Il  yapelle  en  mé-> 
iiemaauplèa  de  loi  diffère»  corps 
>èoipe»ml  éemepc  dans  IesFrovio«< 
'le«^lls#M|eflées  ;;&  afiade.domier 
«tjj'site.  iH»ftaox  autres  d'avancer 
mtèéomÊt^r  IV  edvoy e  dei  Dépotez  aa 
*îie  livMim  poor  lâcber  ^  par  quel» 
5«égodlMiM'>xte  retacdcr  le  piogoès 


..  j  < . . 


,„^ BcnorhuftîM  dit'tiiaké  de 

3fqpmll^  comme  Mnjeltioe  n'étôit  que 
fMrlfibkt,  ii^pafiérem  tçgércmentfur 
i;rief  qui  %>m0it  fœii  ^a'à  irriter 
HNUry  qu^âa  vooloieBi  apnfer  ;  ainfî 
l#umiliiirMi)ûrib  retirât;  .fin  Jfitoupiss  de 
ÉSMiii  MsÀal  firent  âds:iprppofiuûna  fi 
MÉÉnitei  v^que  <je  Pnoceii^  chez  ipé 
ir-#VMmi^  tooc  écok.  vénaii  n'eut 
t'It  iSrcé'dV  réfifter.  ^9n  lui  offr^ 
lÉt  étfHnoBi  d*or  5  tant  pour  obtemf 
iÉHv  V  -  eue-  pour  la^«msoa  -da  .as  flc 
-.:ï  du 
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wmycn    ^^  nevéa  du  Soudan  ,  foinme  immenra 

d'Âflalit.  P?^^  ^^  cems-là  ;  &  qu'oo  auroic  eft 

'  bien  de  la  peine  à  trouver  dans  couco 

1160  l'Egypte.    Amaulry  plus  touché  de  ces 

1109-  QffYQs  d'un  argent  comptant ,  que  des 

efpérances  douteufes  de  la  conquête  de 

ce  Royaume  ,  accepta  ces  conditions. 

Le  Traité  fut  flgné ,  &  en  conféquenc^ 
&  pour  la  liberté  qu'il  rendit  au  fils  (t 
au  neveu  du  Soudan ,  on  lui  paya  en  dé* 
duâion  des  deux  millions  ,  cent  mille 

Eiéces  d'or.  Pour  fournir  le  furplus ,  les 
>éputez  demandèrent  que  pendant  qu'on 
ramafleroit  cet  argent  dans  les  Pro- 
vinces ,  il  y  eût  une  fufpenflbn  d'a^ 
mes  entre  les  deux  Nations  ,  &  que  les 
Chrétiens  ,  pour  ne  pas  jetter  l'allarme 
dans  le  Pais  ,  reftaflent  dans  Tendroic 
oti  ils  les  avoient  rencontrez  ,  ou  dii 
moins  qu'ils  n'avancaflTent  que  lente^ 
ment.  Le  Roi  de  Jerufalem  »  toujours 
obfédé  par  fa  lâche  paifion  ;,.;&  fanl 
confidérer  que  les  momensesi^ms  de 

Î guerre  font  plus  précieux  que  l'or  & 
'argent ,  foufcrivit  à  tout. 
I^  Soudan  »  pour  Tamufer  y  envoyoic 
contiqueltement  des  rafraîchifloûsena.à 
fon  Armée  ,  &  luidépéchoit  à  luirméme 
couriers  Cur  couriers  ,  pour.  excoTer  p 
fous différens prétextes,  le: retardemeos 
de  l'argent  qu'il  devoit  payer.  En  vais 
les  principaux  Officiers  d' Amaulry  tt? 
cbérent  de  lui  rendre  fufpeâ  ^e  recarder 

ment; 
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dément;  ce  Prince,  aveuglé  par  Tefpé-  Gilbfir 
rance  de  recevoir  une  fi  grande  fom-  d'AiTaUK 
me ,  évicoic  avec  foin  de  donner  aux 
Sarrazins  le  moindre  prétexce  de  rom- 
pre le  craicé.  Mais  il  ne  fut  pas  long- 
cems  fans  s'apercevoir  qu'il  écoit  trom- 
pé :  il  apric,  -avec  autant  xle  furprife  que 
oe  -chagrin  9  que  difFérens  corps  de 
Troupes  s'avançoienc  du  fond  des  Pro« 
vinces ,  &  qu'une  Armée  redoutable  de 
Turcomans  Syriens  marchoit  au  fe- 
cours  des  Egyptiens ,  &  cherchoit  à  let 
joindre, 

'  Norandin  ,  qui  ne  vouloit  pas  être  la 
dupe  de  l'Egyptien  »  avoit  jette  Tes  prin- 
cipales forces  de  ce  côté  -  là  ,  &  mis 
fon  Général  en  état  de  faire  tenir  fa 
parole  à  Sannar.  Malgré  les  difFérens 
mouvemens  que  fit  Amaulry  ,  Syracon 
qui  commandoit  l'Armée  de  Norandin,  & 
q\x\  connoiflbit  le  Païs,  évita  la  rencon- 
-^re  d'Amaulry  qui  s'étoit  avancé  pour 
k  combattre  féparément  ;  &  ce  Gé- 
néral infidèle  joignit  les  Troupes  du  Sou- 
dan. Pour  comble  de  dilerace,  une  flotte 
<]ue  l'Empereur  de  Conuantinople  avoic 
envoyée  au  fecours  des  Chrétiens ,  pé? 
rit  en  partie.  »  ou  fut  difperfée  par  la 
4:empéte.  Amaulry  privé  de  .ce  feoQurs , 
&  trouvant  fon  Armée  diminuée  confi- 
dérablement  par  les  maladies  »  par  les 
defertiona»  &  par  les  autres  accidens 
ordinaires  à  la  guerre ,  ne  fe  vit  plus 
:    Tome  L  I  eà 


^.,-  en  état  de  réfifter  àu^  forcée  ïéQnies  dtf 
^ ™ „"  tous  ces  Infidèles.  Ainfi  îl  ne  fongei 
«aiianu  q^,^  regagner  la  Paleftine  ;  &  comme 
il  n'y  avoit  pas  d'aparence  de  laifler 
la  Garnifon  de  Belbéfs  dans  uo  pph  eu* 
tiemi  i  fans  efpérance  de.  fecours  »  & 
contre  une  puilTance  fi  formidable  i  le 
Grand  Maître  fe  vie  réduit  à  rapeler  les 
Hofpitalicrs  aufquels  il  avoic  remis  cel- 
te Place. 

Amaulry  les  reprit  en  paffànt  ;  ft 
quoique  vivement  pourruivi  par  des  dé^ 
tachemens  de  l'Armée  de  Syraeon  y  it 
regagna  la  Paleftine.  Après  une  longue 
marche  ,  il  arriva  enfin  à  Jérufalem  avee 
la  confufion  d'avoir  rompu  inutilemeoc 
un  traité  folemnel  ,  &  rait  une  entre- 
prife  iniufte  &  mal  concertée^ 

Le  Grand -Maître  étoit  encore  plul 

chagrin  de  ce  mauvais  fuccès.  Les  Cou^ 

tiPans ,  félon  leur  coutume  »  pour  dif^ 

culper  le  jeune  Prince  ,  rejettoient  far 

lui  feul   cette  malheureufe  entreprife. 

Ses  confrères  ne  paroiflToient  pas  moini 

aigris  ;  &  ils  fe  plaignoient  hautement 

que  pour  fatisfaire  fa  vanité  ,  &  poar 

mener  à  fa  fuite  un  grand  nombre  de 

volontaires  ,   il  avoit  endetté  l'Ordre 

y'^*'     de  plus  de  deux  mille  ducats  ,  fom^ 

'^y^'P*     me  immenfe  pour  ces  tems-là.  Enfiâf 

•78-        ne  pouvant  plus  foutenîr  les  méj^ris  des 

uns ,  &  le  reproche  des  autres  »  il  réfo- 

lut  de  s'éloigner  de  la  Paleftine.  Il  re* 

Qooça 


fionça  en  plein  Chapitre  à  Ta  dignité  ^    Gtftt^; 
&  on  mie  en  fa  place  un  ancien  Reli*   1169*  . 

Steux  apelé  frère  Castus  ou  Gastus  » 
ont  on.  ignore  la  Patrie.  Sans  Téloi^ 
gnement  du  tems ,  on  auroit  pû-croire 

3ue  c'étoic  le  même  Gaflus  ,  qui  ,  pen- 
ant  la  première  Croifade  ,  entra  avec 
le  Comte  de  Flandres  à  la  tête  de  cinq 
cens  hommes  dans  la  ville  de  Rama  : 
mais  aparemment  que  ce  Grand -Maî- 
tre n'étoit  que  quelqu'un  des  parens  de 
ce  Croifé. 

-  Gilbert  d'AiTalit  ,  après  fon  abdica-  Rog.d$ 
tion  »  quitta  Jérufalem  &  la  Palefline  ,  HovAnt. 
réfolu  d'aller  dans  quelque  coin  de  L'Eu-  522^ 
rope  enféyelir  fa  honte  &  fa  douleur.  Il 
t'embarqua  à  JafFa  ,  &  arriva  fur  les  cô* 
tes  de  Provence  :  il  traverfa  la  France 
pour  fe  rendre  en  Normandie ,  o\x  écoic 
alors  Henry  II.  Duc  de  cette  grande  Pro^ 
milice  )  &  Roi  d'Angleterre.  11  falua  ce 
Prince  à  RoOen  ;  &  malgré  fa  difgrace  » 
il  en  fi»D  bien  reçu  »  au  raport  de  Roger 
de  Hoveden  »  Hiltorien  contemporain. 
De*là  il  prie  un  vaiflfeau  à  Dieppe  pour 
psÎTer  en  Angleterre;  ce  qui  a  tait  préfu- 
mer  qu'il  en  etoit  originaire.  Ce  vaifTeau, 
au  raport  de  l'Hiftonen  ,  étoit  vieux  & 
incapable  d*aller  en  mer  :  Aflalit  ,  dans 
rimpatience  de  fe  rendre  en  Angleterre  » 
fe  contenta-d*y  faire  faire  de  légères  ré* 
parations ,  &  s'embarqua  :  mais  à  peine 
étoit*il  forti  du  Porc  »  que  ce  bâtiment 

1 2  coula 
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^^Qf^Goula  bas.  Le  Grand  •Matcre  péric  dani 
*  cette  occafion  avec  tous  les  paflagers ,  à 
l'exception  de  huit  qui  s*étoient  eiopa- 
rez  de  bonne  heure  de  refquif. 

Sannar  ,  quoique  viâorieux  »  ne  fe 
débarrafla  pas  fi  aifément  de  Syracon 
Général  de  Norandin  »  que  des  Chré- 
tiens  Tes  ennemis  déclarez  :  un  allié  auffi 
puiflant  lui  donnoit  beaucoup  d'inquié* 
tude.  Ces  deux  Généraux  s'obfervoicAC 
mutuellement ,  &  chacun  avoic  fes  deC 
feins  particuliers.  L'Egyptien  »  >Pi^ 
avoir  congratulé  Syracon  fur  fa-vîâoi- 
re  y  lui  envoya  des  prefens  magnifiques; 
&  en  lui  reprefentant  qu'on  manquoic 
de  vivres ,  il  le  preflfoit  de  reprendre  le 
chemin  de  Ton  Pais.  Mais  Syracon  fous 
différens  prétextes  ,  reculoit  Ton  déparc 
de  jour  en  jour.  Enfin ,  ayant  attiré  âan« 
nar  dans  Ton  Camp  ,  il  le  fit  poigna^ 
der  ;  il  entra  enfuite  dans  le  Caire  à  la 
tête  de  fes  Troupes  ,  fe  rendit  Maftre 
du  Rovaume  ,  &  s'en  fit  reconnoltre 
pour  doudan  par  le  Calife  même  qui 
n'étoit  qu'un  fantôme  de  fouverain  ,  & 
dont  le  fort  dépendoit  toujours  du  plus 
puiflant  de  fes  Sujets. 

Le  Général  de  Norandin  ne  joiiit  pas 
long  tcms  de  fon  crime  ;  il  mourue 
de  maladie  au  bout  de  deux  mois  , 
&  laifla  le  commandement  des  Trou* 
pes  de  Norandin  à  fon  neveu  Salabeb* 
dia  ou  Saladin  >  dont  nous  avons  déjà 

parlé  ^ 
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parlé  ,  &  que  le  Calife  d'Egypte ,  par- 
ce qu'il  ne  put  s'en  difpenler  ,  nomma- 
Sremier  Emir  ou  Soudan  de  couc  ce 
oyaume. 

Saladin  dépêcha  aofli-côc  à  Damas 
un  Officier  de  Ces  amis  pour  donner 
avis  à  Norandin  fon  raatcre  ,  de  la  mort 
de  Syracon  fon  oncle  -,  &  pour  rece- 
voir fes  ordres.  Il  y  eut  des  Miniftres 
de  Norandin  ,  qui  fe  défiant  de  l'hu- 
meur ambitieufe  du  jeune  Général  4 
confeilloienc  au  Prince  de  ne  pas  laif<< 
fer  affermir  l'autorité  de  Saladfin  ,  ouf 
n*étoit  point  né  fon  Sujet  ,  &  de  lui 
envoyer  prômptcmeat  un  fuccefleufâ 
Mais  Norandin  ,  dans  la  crainte  que  fa 
deftitution  ne  lui  fft  nattre  des  penfécs 
de  révolte  ,  &  dans  la  vûô  de  pafler 
lui-même  en  Egypte  quand  tout  y  fe- 
roit  tranquilo  3  confirma  Saladin  dans 
fon  emploi  ^  &  il  fe  contenta  de  lui 
ordonner  3  de  faire  fuprimer  dans  les 
prières  publiques  le  nom  d'Adhad  en 
gualué  de  Calife  ,  &  de  fubftituer  en 
fa  place  celui  de  Moftadhi  XXXI II. 
Calife  de  la  race  des  Abbaflides  ,  qui 
fiégeoient  à  Bagdat.  Il  lui  commanda 
en  môme-tems  de  dépoOeder  les  Prê- 
tres &  les  Cadis  ou  Magiftrats  qui  fat- 
foient  profeflîon  de  la  Tedle  d'Aly  , 
dont  Adhad  ,  comme  Calife  ,  étoit  le 
chef  &  le  fouverain  Pontife.    Ce  Ca- 

.  I  3  life 
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Ctdot.  life  furvécuc  peu  à  un  6  grand  cban- 
gemenc  :  on  prétend  même  que  fa  more 
ne  fuc  pas  naturelle  ,  &  que  Norandio 
zélé  &  dévot  félon  les  principes  de 
fa  religion  ,  pour  éteindre  le  Schifaie 
dans  le  fang  de  ce  malheureux  Prince» 
envoya  des  ordres  fecrets  à  Saladin  de 
s'en  défaire.  Mais  foit  que  les  ordres 
en  fuQent  venus  de  Damas  ,  foie  que 
la  vie  d'Adhad  caufSt  toujours  Quet* 

Sue  inquiétude  à  l'ambitieux  Saladin  » 
eft  certain  qu'il  le  fit  étrangler  dans 
le  bain. 
Ce  fut  le  dernier  des  Califes  Facimites, 

Îui  finirent  en  Egypte  Pan  de  Jssus* 
ÎHRisT  1171.  &  de  l'Hégire  567. 
&  toute  l'autorité  dans  le  Gouverne- 
ment ,  foit  pour  le  fpirituel  ,  foit  pour 
le  civil ,  fut  dévolue  à  Saladin,  qui  pour 
fe  rendre  plus  refpeftable ,  prit  l'invefti- 
ture  du  Calife  Abbaflide  ,  qui  réfîdoit 
à  fiagdat. 

Salaheddin  Jofef  •  ben  Ajoub  •  ben 
Schadi  étoit  un  avanturier  ,  Curde  de 
nation  ,  &  qui  s'attacha  avec  fon  on* 
de  Syracon  au  fervice  de  Noureddin* 
Zenghi  ,  Prince  d'Alep  &  de  Damas  » 
dont  nous  venons  de  parler  fous  le  nom 
de  Norandin.  Le  Calife  Adhab  ne  fuc  pas 
plutôt  expiré  ,  que  Saladin  s'empara 
de  fes  Trefors  ,  avec  lefquels  on  peut 
dire  qu'il  acheta  l'Empire  y  en  les  ré- 
pandant 


s 
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pandaDC  dans  fan   Armée.    II  donnoic  Gaam^ 
tout  ;  jamais  Commaodaoc  ne  fit  de  (i 

S;randes  libéralicez  ,   pour  gagner  Taf- 
éâion  de  fes  foldacs  :  févere  dans  le 
ohâcimenc  ,  magnifique  dans  fes  récom- 
penfes  ^  doux  ,  humain  y  plein  d'équi- 
té à  regard  de  fes  Sujets  3  &  en  mê- 
me cems  cruel  ennemi  des  HofpitaîSers 
&  des  Templiers  ,  par  les  principes  de 
fa  religion  ;  d'ailleurs  5  foldat  &  Géné- 
ral ,  grand  Capitaine  ^  &  qui  de  fes  con- 
quéces  fe  forma  un  vafle  empire  ,  donc 
THiftoire  a  été  écrite  par  Tilludre  Abbé 
Henaudoc ,  le  plus  fçavant  homme  de 
fon  fiécle  dans  les  langues  Orientales. 
•  Le  jeune  Saladin  ,  àufli  habile  poli- 
tique que  erand  Capitaine  ,  tant  que 
Norandin  vécue ,  conférva  une  entière 
déférence  pour  fes  ordres.    11  tint  en- 
core quelque -tems  après  fa  mort  ,  la. 
la   même   conduite  à  Tégard  d'Atma- 
kch-alSaldhifmaël  ,  fils  de  Norandin^ 
dont  il  fit  publier  le  nom  dans  les  Mo(- 
quées  &  dans  les  prières  publiques  après 
celui  du  Calife  ,  comme  on  en  ufoit  à 
l'égard  des  Souverains.  11  époufa  mâme 
depuis  fa  mère  ;  mais  après  avoir  éta- 
bli  folidement  fon  autorité  ^  il  leva  le 
mafque  ,   fit  la  jguerre  au  fils  de  fon 
Maître  ,  auquel  il  enleva  Alep  ,  Damas  » 
la  meilleure  partie  de  la  Syrie  ,  TAra- 
bie  3  la  Perfe  &  la  Méfopotamie  tombé- 

I  4  rent 
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ïaftm.  îenc  depuis  fous  l'effort  de  fes  armes.  "^  ' 
11  n'y  avoic  que  la  Paleftine  qui  fépa* 
rât  ces  vaftes  Provinces  ,  donc  ce  non* 
vel  Empire  écoic  compolé  5  &  qui  en 
empêchât  la  communication  :  la  con* 
quête  de  ce  petit  Etat  fut  l'objet  dé 
ies  armes.  C'étoient  tous  les  jours  de 
la  part  des  Infidèles  des  incurGons  ^ 
de  nouvelles  entreprifes.  Les  Chrétiens 
ne  fçavoient  oh  porter  du  fecours.  Sa* 
ladin  à  la  tête  d'une  Armée  de  auaran» 
të  mille  hommes  ,  attaqua  le  Cnâteaa 
Daron  ,  fitué  dans  l'Idumée ,  &  qui  n'é^ 
tort  qu'à  quatre  milles  de  Gaza.  Mai» 
y  ayant  trouvé  une  réGftance  trop  cou* 
raçeufe  ^  il  tourna  fes  armes  contre 
Gaza  même  ,  qui  du  côté  de  l'Egypte 
&  de  la  mer  étoit  la  clef  du  Royaume 
de  la  Palefline.  Il  sMmaginoic  trouver 
cette-Place  ,  confiée  aux  Templiers  , 
fans  Garnifon  ,  dans  la  penfée  oh  il  étoif 
que  ces  Chevaliers  en  étoient  fortis  pour 

"  fortifier 

♦  Saladinus  occupator  iEgypiî  uxorem  No* 
radini  fibi  matrimonio  copulans  cum  ipfa  Re* 
gni  regimen  fugatis  hsredibus  occupavit  * 
deindè  cerrâ  Roafis  &  Gefira;  occupatâ  ,  cir* 
cumjacencia  Régna  nfque  ad  intima  dteriori* 
Indis  ,  nunc  dolis  ,  nunc  armis  expognant  t 
de  fcepcris  piuribus  Monarcbiam  efficit  •  Ba- 
b^ionfs  &  Damafci  fibi  vindlcans  princips- 
tum  :  h^c  fortuns  ludentis  potencia.  Cirm^g»^ 
de  Nantis  ad  ann»  1174. 
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fortîSer  l'Armée,  Mais  aox  premières  Ga(las# 
aproches  ,  &  dans  la  première  forcie ,  il 
reconnue  bien  que  cous  les  Templiers  a'é* 
coienc  pas  à  l'Armée.  Il  leva  aufli-tôc  le 
fiége  ;  mais  pour  fe  venger  de  ce  mauvais 
fuccès ,  Tes  croupes  mirent  coût  à  feu  &  à 
fang  dans  la  campagne ,  pendant  que  d'ua 
autre  côté  ,  Tes  Lieutenans  ravageoienc 
en  niéme-cems  la  principauté  d'Ancioche 
&  k  Phénicie, 

Les  Hofpitaliers  &  lesTempliers  étoienc 
continuellement  à  cheval  ;  &  quoique 
ces^énéreux  Guerriers  s'opofaflent  avec 
un  courage  invincible  aux  eiFot'ts  des 
Ennemis ,  le  Roi  commença  à  reconnoi* 
tre  la  £aute  qu'il  avoit  faite ,  d'avoir  doo- 
Bé  occafion  au  Soudan  d'apeler  à  Ton  fe» 
cours  un  ennemi  également  puiflant  & 
ambitieux  ;  &  il  vk  bien  que  pour  lui 
réfider  ,  il  ne  falloit  pas  moins  qu'une 
nouvelle  Crorfade  ,  &  une  Armée  de» 
Princes  d'Occident.  II  chargea  de  cette: 
oégociation  Guillaume  Evêque  d'Acre  ^  ■  .  • 
qu'il  nomma  Chef  de  cette  Ambaflade*. 
Mais  commecefecour&étoit  éloigné  »  &. 
même  incertain ,  il  réfoli^t  de  recourir  i* 
l'Empereur  de  Conftancinople  ,.  &  il  fê 
rendit  lui-même  dans  cette  Capitale 
pour  tâcher  d'obtenir  de  Manuel ,  donc 
il  avoit  époufé  la  nièce  ,  des  croupes  ^ 
ou  du  moins  l'argent  nécelfiiire  pour  faih 
te  de  nouvelles  levées» 
Cft  Prince.  »,  avant  m^  de.s'emban- 
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quer ,  laifla  le  gouvernement  de  Tes  Etacs 
aux^deux  Grands  •  Maîtres*  Celui  des 
Joubert.  Hofpitaliers  s'apeloit  frère  Joube&t» 
qui  par  la  conduite  habile  qu'il  avoic  te- 
nue dans  les  affaires,  de  la  principauté 
d'Antioche ,  avoit  bien  fait  voir  qu'il 
étoit  digne  de  remplir  cette  Place.  Il 
avoit  fuccédé  à  Gaftus.  Le  choix  &  la 
confiance  du  Roi ,  û  honorable  pour  le» 
deux  Ordres  militaires  ,  fut  un  nouveau 
motif  pour  redoubler  leur  attention  & 
leur  zèle.  Ilfalloit,  pour  ainfi  dire  ^  que 
les  deux  Grands  Maîtres  fiflent  face  de 
cous  cotez  ;  &  pour  furcroit  d'embarras^ 
à  un  ennemi  auffl  redoutable  que  Sala» 
din  y  il  s'en  joignit  un  autre  de  la  maifon 
d'Arménie,  fortidu  fein  même  desTenH 
pliers  ,  &  qui  en  fe  mettant  fous  la  pro» 
ceAion  des  Infidèles  ,  en  prit  toute  la 
haine  concA'Jes  Chrétiens  Latins. 

La  petite  Arménie  ,  Province  voifine 
de  la  Syrie  ^  avoit  fes  Princes  partîcu- 
Tf^o.    Jicrs ,  Chrétiens  de  religion,  maislaplA- 
Bofio.  i.   part  Schifmatiques  y  aum-bien  que  leurs 
8.  png.    Sujets  ,  &  même  tant  à  Tégard  de  VBr 
277.        glile  Grecque,  que  de  la  Latine.  Us  ne 
mettent  point  d'eau  dans  le  vin  pour 
^pift'  le  Saint  Sacrifice ,  comme  font  les  Grecs 
Creg.Pa-^  les  Latins  ,   quoiqu'ils  y  employenc 
fafept.    du  pain  levé  comme  les  Grecs.    Us  ne 
font  qu'une  Fête  de  Noël  &  de  TEpipha* 
nie  ;  on  prétend  aufli  qu'ils  fe  fervent  de 
teurre  au  lieu  de  baume  dans  la  confec- 
tion 
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tîon  du  faine  Chrême;  lU  ne  reconnoi^  Jouberb 
fenc  qu'une  Nature  en  j£sus- Christ  » 
&  ajoutent  au  Trifagion  ces  paroles  » 
Crucifié  pour  nous  ;  addition   introduite 

Ïar  Pierre  Foulon  ufurpateur  du  Siège 
atriarchal  d'Antioche  dans  le  cinquié-  : 

meûécle  ^  &  rejetcée  par  l'Eglife  Catho« 
lique.  CesSchifmatiques  ontun  Patriar* 
çhe  qu'ils  apellent  par  excélence  U  Ca* 
tboli(pu^  &qui  réûde  à  Cis  y  Capitale  de* 
la  petite  Arménie.  Les  Princes  de  ce  pe» 
tit  Etat  dépendoient  originairement  de»^ 
Empereurs  de  Conftantinople;  maisilans- 
les  fréquentes  révolutions  qui  agîtérenc^ 
cet  Empire,  ils  n'en  reconnoiiToient  l'au- 
torité que  quand  on  les  y  pouvoit  for- 
cer ;  &  à  la  faveur  de  quelques  Bâtimen»* 
fituez  fur' des  montagnes  inacceflibles  ^ 
ils  fe  maintenoient  également  contre  les^ 
incurûons  des.Turcomans>  &  contre  \fi^ 
entreprifes  des  Grecs. 

Thoros  ou  Théodore  régtxoic  alora^ 
dans  cette  contrée.  Ce  Prince  ,  quoi*»- 
que  Sçhifmatique  5  pouf  (bioutenir  con«^ 
tre  lés  Grecs,  avoi.t  fait  une  alliance- 
particulière  avec  les  Ladns  d'Orienté 
il  fouiFroic  que  les  Hofpitaliers  &  le9« 
Templiers  euOenc  des  Ëglifes  dans  fe» 
Etats  |.  .&:méme  fon  frère  apelé  Métier 
ou  Milon  ,  avoic  renoncé  auSchifme >  Ce 
s'étoit  fait  Templier.  Le  Prince  Théo- 
dore ,  pour  attacher  plus  étroitement  lea^ 
JLacins  à  fes  intérêts  y  avoit  marié  une- 

1 6.  dft 
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mUett.  de^fes  fœurs  à  uû  Seigneur  Latin  ,  &  ir 
étoic  forci  de  ce  mariage  un  jeune  Pria* 
ce  y  apelé  Thomas ,  qu'il  avoic  depui» 
reconnu  pour  Ton  héritier  &  pour  four 
fuccefîeur. 
ÏI7Ï'      Ce  Prince  étant  mort  ,  Thomas  fott 
neveu  voulut  prendre  pofleflion  de  Tes 
Ëtats.   Mais  comme  il  n'adhéroit  pas  aa* 
Schifme  ,  les  Arméniens  témoignéipent 
beaucoup  d*éIoignemene  pour  fa  domi« 
Villieî  ^^^^^^'    L^  Templier  Melier  fe  préva» 
fri  ao  '^"^  ^®  cette averuon  des  peuples,  aban» 
aft       donna  fon  Ordre ,  prit  les  armes  de  con« 
^•^    cert  avec  Saladin  ,  en  obtint  même  un 
fbcourâ  confidérable  de  troupes  ,.  chafl» 
fon  neveu  de  l'Arménie ,  &  s'en  rendît  le- 
maître.    11  entra  enfuite  dans  la  princi-' 
I»uté d'Antioche,  & jufques furies fron* 
ciéres  du  Royaume  de  Jérufalem.   Sesf 
troupes  portoientlefer  &  le  feu  de  tous^ 
cotez ,  &  lai.flbient  dans  tous  les  lieux  oti* 
elles  panoient*  de  triftes  marques  de  leur 
fUreur.  On  ne  peut  exprimer  toutes  les- 
eruautez  oue  ce  Religieux  apoftat  exer-- 
ça  contre  les  Chrétiens  Latins,  &  fur-tout 
contre  les  Hofpîtalicrs  &  les  Temph'ers 
fes  frères.    Il  faifoit  poignarder  de  fang 
froid  ceux    qui  tomboient    entre  fes 
mains  ,  ou  il  les  livroit  aux  Infidèles  » 
comme  des  cages  &  des  preuves  de  fa* 
foi  :  &  on  faifoit  expirer  ces  foldats  de 
Jesus-Crrist  dans  les  tourmens le» 
plus  affrettx. 

Le 
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•  Le  Grand-Maf  tre  Joubert  eût  bien  vou-  Joubeitw; 
lu  aller  en  perfonne  réprimer  les  courfes 
dece  Renégac ,  &  tirer  vengeance  de  tanc 
de  cruaucez.  Mais  comme  il  étoit  encore 
chargé  de  la  Régence  de  TËeac ,  &  qu'il  ne 
pouvoic  quitter  les  Frontières  de  TEcyp- 
te ,  fans  les  abandonner  aux  incuruons 
des  troupes  de  Saladin  y  il  ordonna  à  un 
Chevalier  de  Ton  Ordre,  Grand- Comman- 
deur ,  qui  veilloit  fur  les  Frontières  da 
côté  de  la  Syrie  ,  de  faire  prendre  les  ar- 
mes aux  Hofpitaliers  &  aux  Soldats  donc 
il  avoit  le  Commandement,  de  chercher 
TApodat  Mélier,  &  de  lu>i  livrer  combat. 
DOémond  III.  du  nom ,  régnoit  alors 
dans  la  Principauté  d'Antioche.  Il  étoit 
fils  de  Raimond  frère  de  Guillaume ,  der- 
nier Comte  de  Poitiers ,  d'Auvergne  ,  & 
Duc  d'Aquitaine  ;  &  ce  Raimond  ,  corn- 
jne  nous  l'avons  dit ,  par  le  moyen  de 
l'Hofpitalier  joubert  ,  avoit  époufé  la 
PrinceffeConftance,  héritière  de  la  Prin- 
cipauté d'Aneioche  ,  &  fille  unique  de^ 
Boémood  II.  Ce  jeune  Prince  &  les 
TempHers  fe  joignirent  aux  Hofpitaliers^ 
contre  FApoftat  Mélier ,  &  Amaulry  Roi 
de  Jérufalem  à  fon  retour  de  Conltanti- 
nople  ^  oh  il  avoit  reçu  ptus  d'honneur  fit 
de  promeflès ,  qne  de  recours  effeâifs ,  fo 
difpofoit  à  marcher  à  la  tête  de  fés  Trouw 
pes  ,  pour  aller  prendre  le  Commande-, 
ment  de  l'Armée.  Mais  il  aprit  que  Mé- 
Ikr  ne  fe  fentant  pas  en  état  de-  tenir  lai 

campagne  j^ 
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nhett.  campagne  »  avoîc  gagné  les  défilez  de» 

montagnes  ^  &  s'étoit  retranché  dans  leâ 

endroits  oti  il  n'écoic  pas  aifé  de  le  forcer» 

Les  Torcomans  de  leur  côté  ,  pour  fai-* 

117*'   re  diverfion  en  faveur  de  l'Arménien» 
avoient  formé  le  Siège  d'Arac  ou  de 

^a.Tyr.  Krac  ,  place  à  l'entrée  de  l'Arabie  Pé^ 
Md.  trie.  Aux  premières  nouvelles  qu'on  eo 
eut  à  Jérufaiem  ,  Thoron  Coonéuble  du 
Rovaume ,  fuivi  de  tout  ce  qu'il  y  avoic 
d'Hofpitaliers  &  de  Templiers  dans  Jéru- 
falem ,  accourut  pour  y  Jetter  do  fecoors* 
A  l'aproche  de  TArmée  chrétienne ,  les 
Infidèles  levèrent  le  Siège  &  fe  retirèrent 
dans  leur  PaKs* 

Comme  les  fautes  font  perfonneU 
les  ,  &  que  dans  le  Collège  même  de» 
Apôtres  ^  il  s'eft  trouvé  an  traître  & 
perfide  ;  TApoIlafie  de  Métier  n'au- 
roit  fait  aucun  tort  à  la  réputation  des 
Templiers;  mais  une  aânon  cruelle  que 
commit  peu  après  ,  ua Religieux  de  cet: 
Ordre  ,  à  l'égard  d'un  envoyé  du  Prince^ 
des  Af&flins  ^  &  qui  fut  diiBtnulée  par 
le  Grand- MattrCj.  commença  à  affbiblit 
&  à  diminuer  Teftime  &  raâedtion  que 
l'on  a  voit  alors  pour  tout  TOrdre  en» 
général. 

Depuis  pluiieurs  fiécles  ,  il  s'étoit  étai^ 

bTi  dans  les  Montagnes  de  Phènide,  en'^t 

tre  Tortofe  ou  Antarade  ,  comme  oa  l'a^ 

'  peloit  en  ce  tems-là  ,  &  la  Ville  de  Trî« 

poli  ^  une  efpéce  dé  bandits  ,  en  apa« 

lence 
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tence  Mahoifiétans  ,  mais  qui  n'a  voient  Joobeit^ 
guère  pris  de  cette  Seûe  que  la  haine  du 
nom  chrétien  :  barbares  fans  loi ,  fans  foi  > 
&  qui  n'avoient  pour  religion  qu'un  dé- 
vouement aveugle  à  toutes  les  volon- 
tez  de  leur  Chef  :  les  crimes  les  plus  af- 
freux devenoient  par  fes  ordres  des  ver- 
tus héroïques.  Us  choifiiToient  ce  Com- 
mandant à  la  pluralité  des  fuifrages.  Il  ne 
prenoic  point  d'autre  qualité  que  celle  de 
Vieux  ou  de  Senieur  ,  Senior ,  terme 
dont  en  ce  t.ems  •  là  on  fit  celui  de  Seû 
sneur  ,  qui  dans  la  Baffe-latinité  fignifie  fvil.Tyr^ 
îa  même  chofe  ;  &  il  fe  difoit  Seigneur  ^^  i4«  ^* 
delà  Montagne,  parraport  auPaïsmon-  ip.^.a^» 
tueux  que  ces  bandits  occupoient.  ^*  ^i- 

Mais  fous  ce  titre  &  une  qualité  fi 
modefte  ,  ce  Chef  des  Affaffins  jofiiffoit     *w*/- 
d'une  autorité  plus  abfoluë   que  celle  ^^rw/wf 
des  plus  grands  Rois.  Sa  puiffance  étoit^*«»^J5o^ 
d'autant  plus  folide  ,  qu'elle  étoit  fondée 
fur  un  principe  de  Religion ,  &  qu'on  éle-      ^'- 
voit  ce  Peuple  féroce  &  ignorant ,  dans  ^^^^  '• 
la  croyance  ,   que  s'ils  mouroient  dans  4«  ^-  «♦• 
l'exécution  des  ordres  de  leur  Chef ,  ils  ^^**»  5»^ 
alloient  prendre  les  premières  Places  ^-  ^^^ 
dans  un  Paradis  délicieux.  Le  Seigneur    «^ 
de  la  Montagne  fe  fervoit  de  ces  mal-  .•'iî^' 
heureux  pour  fe  défaire  de  fes-  ennemis  ^^  ^*'""' 


ques 

leurs  gardes.  Cétoit  comme  une  école  *'*^ 

& 
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Joobert*  &  une  académie  d^AflTailins  ,  la  craiht« 
y  des  tourmens  les  plus  affreux  n'empê- 
,  ^7/*  choit  point  ces  Barbares  d'exécuter  de 
fcx  o^/er.  fl  cruelles  conimiffioDs. 
w^wnxrfe  Pour  ne  fe  pas  rendre  fufpeas  ,  iU 
tT^\  °^  portoient  point  ordinairement  d'au» 
jttf  im.  j.j.gj  armes  qu'un  poignard  ,  apçlé  en 
LM^  langage  Perfan  HaJJ'affin  :  on  leur  en  don- 
^ou$s.  p.  ^^  |g  ^^^  ^  ^^^^  jjQ^^  avons  fait  le  nom 

i^ift  d'4//q^n.  Ce  petit  Etat  ne  conûftoic 
'^^^*  qu'en  quelques  Châteaux  bâtis  fur  la 
croupe  des^  Montagnes  ,  ou  fur  de&  Rot 
chers  inacceffibles  ;  mais  il  y  avoit  dans 
les  gorges  de  ces  Montagnes ,  &  dans  lel 
vallées  un  grand  nonnbre  de  Villages  > 
habitez  par  plus  de  foixante  mille  per- 
fonnes  ,  tous  cruels  ,  fanatiques,  meur- 
triers par  principe  de  confcience  ,  &  fi 
déterminez  ,  que  la  pl&part  des  Princes 
voiflns  beaucoup  plus  puiflàns ,  n'ofoicnç 
cependant  leur  faire  la  guerre.  On  raf 
porte  qu'un  Sultan  de  Damas  ayant 
fait  dire  par  Ton  Envoyé  à  un  Seigneur 
de  la  Montagne  apelé  Hacen  ,  qu'il 
rui'neroit  fon  petiè-Bcat ,  s'il^ae  lui  payoic 
tribut ,  ce  Chef  des  Affaflins  .  fans  lui  ré- 
pondre ,  commanda  en  preience  de  cet 
Envoyé ,  à  un  de  fes  Sujets  de  fe  précipi- 
ter du  haut  d'une  tour,  &  à  un  autre  de 
••enfoncer  un  poignard  dans  le  coeur ,  âc 
qu'ils  obéirent  à  l'inftane.  Alors  Ha* 
cen  fe  tournant  vers  l'Ambafladeur  qui 
a'avoitvûqu'avecfrayeur,  un  6  étrange 

fpeftacle;; 
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fpeâacle  :  Raforte  à  ton  Maître^  lui  die-  Joubetti 
il ,  que  y  ai  Soixante  mille  hommes  auffi  di* 
nxiièz  à  mes  ordres  que  ces  deux  hommes  : 
&  depuis  ce  tems-fà  ^  le  Seigneur  de  la 
Montagne  n'^ntendic  plus  parler  des 
précencioDs  du  Sultan.  D'aucres  Hifto- 
îiens  prétendent  que  ce  fut  un  Comte 
de  Channpagne ,  qui  allant  avec  un  fauf- 
conduit  du  Seigneur  de  la  Montagne ,  de 
Tyr  à  Antioche  ,  &  paflTant  par  ce  pe- 
tit Etat  9  fat  témoin  d'un  &  horrible 
Ipeftacle.  -    - 

La  plupart  des  Souverains  ;  Chrétiens 
&  Mahométans  ^  pour  fe  foudraire  à  la 
fureur  de  ces  Aflaflins  ,  envoyoient  des 

Çrefens  magnifiques  à  leur  Chef.  Les 
i^empHers  ,  qui  occupoient  des  Places 
voifines  de  leur  Pais  ,  étoient  les  feuls 
gui  euflfent  ofé  leur  faire  la  guerre  ,  & 
tflché  de  purger  la  terre  de  ces  Monftres. 
Mais  comme  ces  Barbares,  qui  auroienc 
pu  s'en  venger  fur  le  Grand -Maître  de 
cette  Religion  ,  n'ignoroient  pas  que 
rOrdre  gouverné  en  forme  de  Répu- 
blique ,  ne  ^Diroit  point  quand  ils  en  au- 
roient  tué  le  Chefs  &  qu'il  feroit  auflî- 
côt  remplacé  par  un  Succefleur  auiïï  ani- 
mé à  leur  faire  la  guerre  ,  pour  obtenir 
la  paiK ,  ils  s'aflujettirent  à  la  fin  à  payer 
à  rOrdre  un  tribut  de  deux  mille  écus 
d*or  par  an. 

Le  Seicneur  qui  commandoit  alors 
dans  ces  Montagnes  ^  foit  par  un  mo- 
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fubcrt.  tif  de  religion  »  foit  pour  s'affMOcbif 
de  ce  tribut  ,  envoya  un  Ambafladeof 
au  Roi  de  Jéruralem  »  pour  lui  cémôU 
gner  qu*il  écoic  prêt  de  fe  faire  bapn 
tirer  avec  tous  Tes  Sujets  »  d  les  Tem* 
pliers  vouloient  le  décharger  de  ce  trU 
but.  Amaulry  reçut  avec  joye  cette  prov 
poCtion  ,  promit  Textinâion  du  cnbùç 
QOQt  il  s'engagea  d'iodemnifer  les  Teoh 

f  tiers ,  combla  de  prefens  l'envoyé  t  ^ 
Ton  retour  il  le  fit  accompagner  »  di^ 
Guillaume  de  Tyr ,  par  un  de  Tes  Gar^ 
des  ,  oui  avoit  ordre  de  le  conduire  ju(* 
ques  lur  (es  Frontières  de  TËtat.  Il| 
avoient  déjà  paflfé  Tripoli ,  &  ils  étoien^ 
prêts  d'entrer  dans  les  détroits  des  M.oa'« 
tagnes ,  lorfqu'un  Templier  ,  anelé  do 
Mefnil  ,  emporté  par  l'animouté  qui 
étoit  depuis  fi  long-tems  entre  les  Chréi 
tiens  &  les  Aflaflîns  ^  &  Tans  ésard  ni  à  T^ 
foi  publique ,  ni  à  la  fauve-garde  du  Roi  t 
pafla  fon  épée  au  travers  du  corps  d^ 
l'Envoyé  &  le  tua  fur  Iç  champ. 

On  ne  peut  exprimer  la  colère  &  Vij>. 
dignation  du  Roi ,  quand  il  aprit  qu'oq 
avoit  violé  fi  malheureufement  le  droic 
des  gens  ,  &  fur- tout  à  l'égard  d'un  Chef 
de  bandits ,  qui  pour  ufer  des  reprefailles» 
ne  manqueroit  pas  d' Aflaflîns.  Il  envoya 
demander  aufli-tât  le  Criminel  à  Odon  d^ 
faint  Amand  ,  alors  Grand-Maître  de  cc( 
Ordre  ;  mais  Odoji  le  refufa ,  fous  pré- 
texte que  foo  Religieux  n'étoit  pas  juftii 

ciable 
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ciablç  des  Officiers  Royaux.  Ce  n'eft  pasjoabç 
qu'il  ne  convint  du  crime  que  le  Tem- 
plier avoic  commis  ,  il  Tavoic  même 
fait  arrêter  &  mis  dans  les  fers.  Mais 
comme  il  s'agiflbic  de  la  compétence 
des  Juges  ,  &  qu'il  prétendoit  que  les 
Templiers  ne  relevoienc  que  du  Pape  » 
il  déclara  qu'il  alloic  envoyer  à  Rome 
le  Criminel  chargé  de  chaînes  5  &  ou'en 
amendant  Ton  jugement ,  il  défendoit  « 
fous  peine  d'excommunication  ,  &  con« 
formément  aux  Privilèges  de  l'Ordre  , 
à  qui  que  ce  fût  ,  d*actenter  à  fa  per- 
sonne. 

Le  Roi  )  fans  s'arrêter  à  ces  protefla^* 
tions  ,  fit  enlever  le  Criminel ,  &  le  fie 
conduire  à  Tyr  dans  fes  pnTons  :  &  ce 
Prince  ^  pour  fatisfaire  à  fa  Juftice  &  au 
Teflentiment  du  Seigneur  de  la  Monta- 
gne 9  en  auroit  fait  faire  une  punition 
«exemplaire  ,  fi  la  mort  dont  il  fut  pré- 
venu dans  cette  conjonâure,  n'avoit  fau- 
ve la  vie  au  prifonnier. 

Amaulry  laifla  trois  enfans  de  deux 
mariages ,  deux  filles  &  un  garçon.  L'aî- 
née des  filles  ,  apelée  SyDilfe  ,  étoic 
^euve  alors  de  Guillaume  Longue* épée  » 
«Marquis  de  Monferrat.  La  cadette  nom- 
mée Yfabelle  ,  fortie  du  fécond  ma- 
riage,* &  de  Marie  ,  Princefle  Grecque, 
&  nièce  de  l'Empereur  Manuel ,  époufa* 
depuis  ,  à  l'âge  de  huit  ans  ,  Onfray 
de  Thoron^  petit* fils  du  Connétable  de 

Jéru- 
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Y  '  1^.^   Jérufalem.  L'aîné  ie  cous  fes  eofans  ^ 

juuocFi.  ^  j^  fuccefieur  d'Amaulry  ,  fut  Bau. 

•  doUin  IV.  qui  écoic  forri  de  fon  pre^ 

mier  mariage  avec  Agnès ,  fille  de  Jofle* 

lin  de  Courcenay  fecood  du  nom  ,  & 

Prince  d'Edefle. 

Baudouin  écoic  né  avec  de  grandes  in- 
firmicez ,  &  pendant  couc  Ton  régne  ^  il  ne 
fie ,  pour  ainfi  dire ,  oue  coûjours  mourir. 
On  lui  donna  pour  Régent  de  (es  Ëcacs 
Raimond  III.  Comce  de  Tripoli ,  dit  le 
jeune  ,  fon  plus  proche  parent  ,  fils  dé 
Raimond  1 1.  &  de  Hodieme  fille  de 
Baudouin  1 1.  Roi  de  Jérufalem ,  &  Veu- 
ve du.  fameux  Tancréde  ,  qui  fe  fignala 
à  la  fuite  de  Godefroy  de  Bouillon.  Rai- 
mond III.  écoit  iflii  de  mâle  en  mflle 
de  ce  premier  Comte  de  Touloufe  ^  qui 
avoic  acquis  cant  de  gloire  dans  la  pre- 
mière Croifade. 

Pendant  la  minoricé  de  Baudoffîo  » 
les  forces  du  Royaume  de  Jérufalem 
diminuoienc  à  mefure  que  la  puifianca 
,  de  Saladin  augmencoic.  Ce  Prince,  après 
s'être  rendu  maître  de  la  plupart  des 
Etats  de  Norandin  ,  de  concert  avec  fa 
Veuve  Gu^l  avoic  époufée ,  venoic  d'em- 
porter Damas.  Le  Comte  de  Tripoli  > 
allarmé  de  la  puiflance  d'un  voîfin  fi  re- 
doutable ,  porta  couces  les  forces  du 
Royaume  de  ce  côcé-là ,  &  il  fe  prévalut 
même  de  l'abfence  de  Saladin  ,  qui  écoic 
retourné  en  £gypce ,  &  afliégea  Harem 

Château 
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Châceau  voiGn  &  dépendant  d'AIep.  Le  joabçr 
Prince  d'Ancioche  ,  &  le  Comte  de  Ne« 
ver«  ,  que  la  dévotioo-avoit  conduits  à  la 
Terre-àainte ,  *  fe  rendirent  au  flégeàla 
tête  de  difFérens  corps  de  troupes ,  auP- 
quefs  fe  joignirent ,  au  raporc  de  Guillau- 
me de  Tyr  3  le  Grand-Maître  des  Hofpi- 
taliers  ,  avec  Tes  Confrères  &  plufieur^ 
Templiers.  Le  fiége  fut  long  ,  &  ne  fe 
termina  que  par  un  Traité  fecret  que  le 
Comte  de  Tripoli  .fie  avec  les  Turcs  don( 
il  reçut  de  l'argent  pour  fe  recirer.  Ce 
commerce  infâme  d'un  Prince  Chréciea 
avec  les  Infidèles  »  eut  depuis  des  fuites 
funeftes  pour  les  Chrétiens  Latins* 

Pendant  ce  fiége  »  Saladin  à  la  téce 
d'une  puiflTante  armée  ,  étoit  entré  par 
TËgypte  dans  la  Paleftine.  Le  Roi  Bau- 
douin devenu  majeur  ^  &  pendant  quel« 
<]ues  intervales  que  lui  donnèrent  fes 
jnfirmitez  ,  monta  h  cheval  pour  s*o« 
pofer  à  ce  Conquérant.  11  le  rencontra 
proche  d'Afcalon  ;  on  en  vint  aux 
.mains  ,  &  quoique  les  forces  des  deux 

Î)artis  fuirent  fort  inégales  ;  que  Sa<^ 
adin  eût  au  moins  vingt-fix  mille  che* 
vaux ,  &  qu'à  peine  on  en  comptât  qua- 
tre cens  ,  avec  trois  mille  hommes  de 
pied  dans  l'Armée  Chrétienne  ,  cepcn* 

dant, 

"^  AtTumptis  ergo  fuis  &  domino  comité  Tri- 

politano  ,  magiftroque  domus  bolpitalis  ,  & 

mulcls  ex  fratribus  militis  Templi  t  ad  partes 

contendit  Trlpolitanas.  WiU.  Tyr.  l.  2.  c.  xt. 
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|Mbért  danc ,  ces  croupes  ayant  attaqué  de  nuit  la 
camp  ennemi ,  jettérent  Tépouventepar* 
tni  les  Infidèles  :  la  plupart  prirent  la  fui* 
te,  &  Saladin  même,  tout  intrépide  qu'il 
écoit ,  pour  fefauver  plus  prompcemenc^ 
je  jecca  à  demi-nud  fur  un  dromadaire  »  & 
fe  recira  fur  les  Terres  de  fa  domination. 
L'année  fuivance  ,  Baudouin  ,  pou9 
s'opofer  aux  courfes  des  Arabes ,  entre- 
prit de  fortifier  *  un  Château  fur  les  Ter? 
res  mêmes  de  Saladin  ,  &  au  -  delà  dut 
fleuve  du  Jourdain  »  dans  un  endrôic 
nommé  le  Gué  de  Jacob.  Ce  fut  le  fuies 
d*une  nouvelle  bataille ,  mais  qui  ne  foc 

})as  aufii  heureufe  pour  les  Chrétiens  qu9 
a  précédente.  Car  Saladin  les  ayant  ac* 
cirez  dans  une  embufcade  qu'il  avoitca^ 
chée  dans  des  cavernes  &  des  rochers  » 
ils  fe  trouvèrent  furpris  &  envelopez  do 
tous  câtez.  L'Armée  Chrétienne  ne  pou« 
vant  ni  avancer  ni  reculer  ,  fe  débanda; 
il  n'y  eut  aue  les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers qui  rurent  fermes  :  la  plupart  furent 
caillez  en  pièces.  Joubert,  Grand-Maître 
des  Hofpitaliers ,  percé  de  coups ,  eut  en»' 
core  allez  de  force  pour  pailer  le  Jour- 
dain 
*  Eodem  afino  Chriftiani  firmavernnt  ca(^ 
tellum  fortifliiiHim  fn  terra  Saladini  ad  vadum 
^acobi  ultra  âuvtum  Jordanis  ;  fed  Saladinui 
lllttd  per  vim  cepit»  in  cujas  captione  fummus 
Magifter  HofpitaHs  captus  fuit ,  &  in  terram 
Saladini  duAu^ ,  famé  periit.  lUg.  de  Hov.  in 
Henr.  IL  p.  55  5* 


%ï  Mai  t  s  1 ,  Ltt.  it  iijf 

tfafn  à  la  nage  ,  &  gagtia  le  Château  de  joubert^ 
fieauforc  v  niais  Odoo  de  Sainc-Amand , 
^Graad-MaCcre  des  Templiers  ,  accabla 

Sar  le-nombre  des  ennemis ,  refta  prifon- 
ier  de  ces  Infidèles.  Robert  du  Mont  » 
Hiftorien  contemporain  >  raporte  que 
Salâdin  lui  oiFrit  fa  liberté  en  échange 
â'uQ  de  ibs  neveux,  qui  étoit  prifoiinier  ce 
l'Ordre  ;  mais  que  ce  généreux  Grand- 
Mattre  lui  répondit  courageufement  » 
qu'il  ne  vouloit  point  par  ion  exemple 
autorifer  ceux  de  Tes  Religieux  y  qui  dans 
refpérance  d'être  rachetez  ,  feroient  af- 
!ez  lâches  pour  fe  rendre  prifonniers  ; 
1^'un  Templier  devoit  vaincre  ou  mou- 
Vir  »  ^  qu'il  ne  pouvoit  donner  au  plus 
]^ourfa  rançon ,  *  (jue  fa  ceinture  &  Ton 
Couteau.  On  ne  fcait  point  de  quelle  ma- 
nière il  fe  retira  oes  mains  de  ces  barba- 
res ;  mais  on  verra  par  la  fuite  de  cette 
iiiftaire  ,  qu'il  revint  à  Jérufalem. 

On  né  peut  exprimer  la  confternation 
"oii  fe  trouvoienc  les  Chrétiens  Latins 
iiprès  cette  défaite  ;  l'ennemi  viûorieux 
metcotc  tout  à  feu  &  à  fang  dans  le 
Royaume  ;  l'armée  Chrétienne  étoit  diffl- 
pée  ;  le  Roi  retombé  dans  fon  infirmité 
-ordinaire  3  qui  dégénérée  de  la  lèpre  ;  & 

dtfs 

*  Diceni  non  efle  conruetudinfs  milituih 
Templi  ut  aliqUa  redemptio  daretur  pro  eis 
piœter  cingulum  &cu!teUum.  Xd^rti<<eni9nU  » 
^^ppini.  ai  Sig*  p.  66S. 
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Imbett«  des  deux  Grands-Maître^  ,  l'un  fe  trou^ 
voie  prifcmnier  des  ennemis  ,  &  Tautrq 
hors  d'écac  d'agir  à  caufe  de  Tes  bleflures* 
Dans  cecte  extrémité  ,  l'Etat  ne  pou? 
voit  foutenir  la  guerre  :  il  falloit  avoit 
recours  à  la  négociation  ,  la  feule  re(r 
îburc^  des  plus  foibles.  On  demanda  une 
crève  k.  Saladin  ,  qui  la  vendit  à.  pris 
d'argent  »  &  qu'il  n'eût  pas  même  accor* 
dée  ,  fi  la  famine  n'eût  alors  defolé  fet 
Provinces. 

HT6.  Dès  l'année  précédente ,  le  Pape  Alé« 
xandré  III.  avoit  convoqué  un  Coneilo 
Général  à  Rome ,  qui  eft  le  trpifiéme  do 
Latran  :  il  y  avoit  apelé  des  Prélats  La* 
tins  d'Orient ,  dans  la  vue  de  prendn^ 
«vec  eux  de  juftes  mefures  pour  la  dé- 
fenfede  la  Terre-Sainte,  On  vit  arrivera 
Rome  les  Archevéoues  de  Tyr  &  de  C6- 
iarée  ,  Albert  Evoque  de  Bethléem  ^ 
Raoul  de  Sébafte)  Jofie  d'Acre  ^  &  Ko- 
«nain  de  Tripoly ,  avec  le  Prieur  du  faint 
Sépulcre ,  député  du  Patriarche  de  Jéro- 
falem  ,  &  un  Abbé  du  Mont  de  Sion. 
Ces  Prélats  reprefentoient  que  prour 
conferver  ce  oui  reftoit  aux  Chrétiens 
dans  la  Terre-âainte  3  tout  dépendoit  de 
la  prife  de  la  ville  de  Damierte  ,  qui  feti- 
voit  de  barrière  à  la  Paleftihe  ,  &  de 
porte ,  fi  on  vouloit  faire  de  plus  grands 
progrès  dans  l'Egypte  :  ce  qui  fait  voir 
en  paflTant  «que  le  projet  du  Roy  Amaulry 
JII.  &duGrand-Mdltred'Aflalit5  dont 

nous 
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nous  avons  parlé ,  ne  pouvoic  être  que  Joubeit. 
crës-ocile,  fi  dansJe  cours  de  cette  Guer- 
re y  le  Roi  de  Jérufalem  *n'eût  pas  été 
plus  feôfibie  i  la  hooteure  .pafllion  d'ac- 
cumuler des  trefors ,  qu'à  mettre  ,  pat* 
de  folrdes  Conquêtes ,  la  Terre-Sainte  à 
couvert  des  incurfions  des  Egyptiens. 

Comme  nous  ne  parlons  do  Concile  de 
Latran^  que  par  raporc  à  ce  qui  regarde 
les  intérêts  de  la  T«rre»Sainte ,  &  la  con* 
daite  des  Holpitaliers  ,  nous  ne  ferons 
mention  que  de  ce  qui  s*y  pafla  à  ce  fujec 
Des  Evêques  de  la  Paleftine  renouvelè- 
rent dans  ce  Concile  les  plaintes  que  Fou- 
cher,  Patriarche  de  Jérufalem,  avoit  fai- 
tes autrefois  au  Pape  Adrien  IV.  contre 
les  Privilèges  des  Hofpitatiers  &  dqs 
Templiers..*  Nous  aprenons^  dit  le  faint 
Concile ,  par  ies  tiaimes  véhémetites  des 
BoiqwS'^  nos  Cor^éresj^w  ies  Templiers 
&  tes  Ho/pàaliere  abufent  des  Privilèges 

Ïu'ils  ont  reçus  du  faint  Siige  ;  que  leurs 
'bapelains  &  leurs  Religieux  Prêtres ,  fe 
privakmsde  Vitfucpation  que  des  Laïcs  ont 
faite  autrefois  die  quelques  Eglifes  Paroiffia^ 
ies  ,  s'en  font  fait^  faire  ^  fans  la  part> 
'  •  .  j    "  :'}        ctpation 

'*.Fratrum  aâtem  &  CSoepiOroporam  noftro- 
rum  vehementi  conqueftione  'comperimus  » 
qoôd  fratreiTempli  &^c>f|>itàHs•al^qqepro• 
féflionlf  relisioraB  ^  iodulta  fibi  ab  Apodolicl 
Sede  exceditfntjies  p.nivii|eg^«.  contra  Epifcopa- 
lem  auûor  iu(^aii  oyilta  pr«rumunt,  ffe.-cap,  g. 
'.Tome  I.  K 
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--        potion  des  Ordinaires  ,  une  rétrêceJRon  ; 
mo«t,  q^*iif  adminiftrent  les   Sacremens  a  des 
excommuniez ,   (f  quHls  y  enterrent  avec 
toutes  les  cérémonies  ordinaires  de  VBglife.  ; 
qu*ils  abufent  encore  de  la  permiffion  dm* 
née  à  leurs  frères  ,  de  faire  ouvrir  une 
fois  les  Eglifes  interdites ,  (f  que  dam  ces 
mimes  lieux ,  Ils  s'ajfocient  des  ÛonfréresSi^ 
culiers ,  qu'ils  prétendent  rendre  participons 
de  leurs  Friviléges^  comme  s^ils  étoient  RHi^  . 
giiux*  Le  Concile  ajoute  que  ce^  abus  ve« 
noient  moins  des  Supérieurs  »  que  de  11a« 
difcrétion  des  Particuliers.  Pour.y  remé^ 
dier  5  il  défend  aux  Qrdres  militaires ,  & 
même  aux  autres  Communaucez  réguiré-  . 
res  de  recevoir  à  l'avenir ,  la  ceflion  des 
Eglifes  &  des  dixmes,  fans  la  participa- 
tion  des  Ordinaires  ,  avec  injonâtiod 
d'abandonner  celles  dont  depm's.peà  ils 
s'étoient  mis  en  pofleflion  ;  au'à  i*éfl[ard  ', 
,     des  ËgUres  qui  ne  font  point  de  leur  fbn^  . 
dation  ,  &  qui  ne  font  point  deflTervies  ' 
par  des  Chapelains  dft.  l'Ordre  ,  ils  doi« 
vent  prefenter  à  l'Evéque  diocéfain,  les 
Prêtres  qu'ils  deftinoienc  pour  les  deflèt* 
vir ,  & ne.fe  réferver  que  la  connoilTaqcè.^ 
du  temporel  qui  leur  apartenoit.  Que 
conformément  i  leufs  Privilèges  ,  ils  ne 
pourront  faire  ouvrir  des  Eglifes  inter- 
dites s  qu'une  feule  fois  dans  l'année ,  & 
fans  y  taire  donner  la  fépukure  à  qui  que  i 
ce  foit ,  &  Qu'aucun  dés  Confrères  &  aès> 
a(Ibciezàlvrdfein6.fefaadni{s  à  parti- 

•     ciper 
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ctper  à  fes  Privilèges ,  s'il  n*eft  aftucUe-  joubci 
mène  Religieux,  Tel  fut  le  r^lemeac 
que  Je  faine  Concile  prefcrivic  fur  les 
pkiinces  des  Ëvéques,  &  qui  dans  le  fond, 
ne  diminuoic  rien  des  droits  &  des  Privi* 
léges  des  Ordres  m-ilicaires. 

Par  le  Chapitre  23.  du  niéme  Goncile^oa 
condamne  la  dureté  des  £ccléfiaftiques, 

3u)  ne  perme^oienc  pas  aux  lépreux 
'avoir  des  Eglifes  particulières  ;  quoi- 
S'ils  ne  fuirent  pas  «dmis  dans  les  ÈgU- 
;  publiques.  Le  Concile  ordonne  que 
dans  tous  les  lieux  oti  les  Lépreux  vivront 
«n  communauté ,  ils  puifienc  avoir  une 
Eglife ,  4in  cimetière  &  un  Prêtre  particu* 
lier  :  c'eft  la  première  conftitution  que 
l'Ëglife  aitfaite  en  faveur  des  Lépreux*  "^ 
La  jalouOe  que  le  Clergé  de  la  Paleftt- 
ne  confervoit  contre  les  Ordres  milicaf* 
T6S  9  n'empêcha  pas  Renaud  Seigneur  de . 

Margtti^^ 
"^  Ecclefiafticr  quidam  qu»  fua  font ,  no))  Mit 
}&ruChriniqu»rente8,  Leprofli  qui  cutn  ùntàl 
trabHare  non  pofTant  ;  &  ad  Ecclefîtin  eu  m  alite  ' 
cônventre;  Ecc]e(ias&  csmeterla  non  permit- 
timt-hiabère,  n€c(proprio  juvare  miniderio'Sa- 
cerdat{s^quodi|uia'^rocul  à  piecateChrifllaha* 
iHenùm  dfgaofcicar^  de  benignicate  Apofloli- 
es  confhtuimiMfUt  u^fcumque  coc  (Imul  fidii' 
communi  vlu  faerfnt  coDgrcgari^EccIefîam  Obi 
cumcaBinecenocondituere  »  &  proprio  valeant 
gauderepresb)rtero,flnecoiitradidlione  aliqtta  • 
l>«rmituftCA»  habere«  3-  Cono.  I/tP.  chap,  25 . 
,     .  K  2 
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iketu  Margac,  de  faire  aux  Hofpicaliers  une 
donation ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  de  fai- 
re avec  ces  Chevaliess  un  échange  de  ce 
Château  Gcué  fur  les  confins  de  la  Ju- 
dée, ainfi  que  nous  Taprenons  de  l'Au- 
teur des  Afiifes  de  Jérufalem.  Ces  Re- 
ligieux le  fortifièrent ,  y  mirent  garni- 
fon,  &  en  firent  depuis  de  ce  côtéJà  ua 
des  plus  puiflàns  boulevards  de  la  Cbré- 

'78-   tienté  en  Orient. 

Cette  acouifition  ne  fut  pas  capable 
de  compenier  la  perte  que  TOrdre  fie 
la  même  année  ,  de  faire  Toubert  foo 
Grand- Maître  9  Prince  aulfi  fage  ^  & 
aufli  habile  dans  le  gouvernement ,  que 
grand  Capitaine. 
Nous  avons  vu  que  Joubert  ayant  été 

^H*  furpria  par  Saladin  dans  une  embufca- 
de,  fc  retira  dans  le  Château  de  Beau- 
fort.  Saladin  l'y  fit,  afliéger  par  un  de 
fes  Généraux.  Ce  Siège  fut  long  &  meur- 
trier :  le  Grand  •  Maître  des  Hofpita- 
liers,  qui  s'étoit  enfermé  dans  cette  Pla- 
ce ,  Ibutint  plufieurs  aflfauts  avec  beau- 
coup de  courage.  I^  plupart  de  fes 
Chevaliers  animez  par  fon  exemple  ,  Se 
qui  Tombattoient  (ous  fes  yeux  ,  fe  fi- 
rent tuer  en  défendans  les  brèches ,  fans 
que  le  Grand* Maître  voulut  entendre 

{varier  de  capitulation.  Enfin,  les  Infidè- 
es  firent  de  fipuiflfans  eflPbrts,  qu'ils  em- 
Krtérent  la  Place  Vépée  à  la  main ,  tail- 
eot  ea  pièces  ce  qui  reftoic  de  Cheva- 
liers ^ 
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Jîers,  firent  prifonnîerle  Grand- Mattfe: 
&  leur  Commandant,  pour  fe  venger  de 
la  réfiftance  du  Grand-Maître,  le  fit  jet- 
ter  dans  un  cachot,  où  on  le  laifla  mou- 
rir de  faim.  C'eft  aînfi  que^cec  illuftre 
Chevalier  couronna  une  vie  employée 
à  la  défenle  des  Autels ,  par  une  mort 
précieufe  devant  Dieu.  D'autres  Au* 
ceurs  prétendent  qu'il  ne  tomba  point  en- 
cre les  mains  des  Infidèles  ;  mais  que 
voyant  la  décadence  du  Royaume  de 
Jérufalem ,  il  en  mourut  de  chagrin. 

Le  Chapitre  s'étant  aflemblé  après  (a 
mort,  fit  remplir  fa  place  par  frère 
Roger  Desmoulins  ,  Chevalier  qui ,     R< 

fmr  fa  conduite  &  par  fa  valeur,  juffifia  Defii 
e  choix  de  fes  confrères.   Ses  premiers  lins. 


foins ,  après  fon  inftalation ,  furent  d'ex-  1 1 7 
horter  le  Régem  &  les  principaux  Sef- 
fneurs  d^  Royaumre  à  continuer  avec  vf- 
gueur  la  guerre  contre  Saladin.  Mais  la 
jaloufie  &  la  concurrence  entre  les  Grands 

{>our  le  gouvernement  de  l'Etat ,  pendant 
'infirmitédu  Roi^  les  intelligences  crimi- 
nelles de  quelques  Seigneurs  avec  les  Infi- 
dèles, &  la  divifion  qui  furvint  de  fon  tèmt 
entre  les  deux  Ordres  militaires  ;  tout  cela 
Tte  contribua  pas  moins  aux  conouéces  de 
Saladin ,  que  fa  propre  valeur  &  le  coura- 
ge de  fes  Soldats. 
Nous  avons   raporté  fur  le   témoî-  ^'•' 
aaee  de  Brompton,  hiftorien  Anglois ,  P*  ^^^ 
au  même  uécle^  que  l'Ordre  des 
K  3  Tcm- 


ïgCj  Templiers  étoit  comme  une  branche  it 
ou.  celui  des  Hofpitaliersde  faioc  Jeati;  mais 

3UC  cette  branche  y  dit  ce  même  Auteur  ^ 
evenuë  un  grand  arbre  ^.fembloit  faire 
ombre  à  la  tige  donc  elle  étoit  détachée  » 
^  l'étouffer.  Cette  émulation  entre  les 
deux  Ordres  militaires  ,  le  defir  d*accut 
rouler  de  nouveaux  revenus  à'  L'envi  Tua. 
de  Tautre  ,  certaine  jaloufie  prefque  in^ 
réparable  de  la  profefiion  des  armes  >  & 
des  dirpotes  fur  le  rang  &  la  préféance.,. 
foit  àlaguerre  ou  dans  les  confeilsd-Etac^ 
tout  concouToità  entretenir  entrleuxunlî 
jpefinteliigence  y  qui  enfin  avoit  éclat(i^ 

J*ulqu'au  point  de  fe  faire  la  guerre ,  &  de 
e  charger  toutes  les  fois  qu'ils  fe  rencoQp 
troienc  ^ 

On  ne  peitf  difconvenir ,  que  y  par  une 
conduite  fi  violente ,  &  fi  indigne  de  Reli- 

fieux  9  la  piété  ne  s'affoibllt  confidérap 
lement  dans  l'an  &  l'antre  Ordre  :  &  ft 
nous  trouvons  toujours  parmi  ces  Guer- 
riers la  même  valeur,  il  faut  avouer  qu'élu 
le  étoii:  moins  animée  par  la  charité  p 
oue  par  des  motifs  humains  de  gloire  £ 
Q'daM)icioQ. 

Comme  ees  Religieux  militaires  ne 

f econnorflbient  que  le  Pape  pour  Supé* 

rieur,  le  Roi  fit  donner  avis  de  leurs 

trad  divifioQs  à  Alexandre  III.    Ce  Pontife 

[82.  qui  prévit  combien  les  fuites  en  pour- 

p.  roient  être  funefies  aux  Chrétiens  de 

la  Terre-Samce^  obligea  ces  Chevaliers 
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ft  fe  réconcilier.  Il  fe  fie  par  fon  ordre     ic< 
un  craicé  de  paix;  leê  deux  Grands*Mat-  Dera 
très  le  fignérenc  par  le  confbil ,  difeoc-  lim. 
ils  dans  cec  afte ,  &  par  la  volonté 
expreflPe  des  deux  Chapitres  ;  &  ils  cran- 
figérénc ,  cane  aa  fuièt  de  plufieurs  ter- 
res done  ils  précendoient  la  pofleiCon  , 
Qu'au  fujet  de  différences  fomnoes  qu'ils 
le  demandoienc  réciproc^ieinenc.  .  On 
voie  dans  cet  a£te  quele  râpe  avoit  or« 
donné  aux  uns  &  aux  autres  ^  que  s*il  fur- 
venoic  encr'eux  de  nouveaux  finecs  de 
concedacion  »  ils  feroient  obligez  de  nom- 
mer civacun  de  leur  côté  crois  andens 
Chevaliers  de  la  langue  &  du  Prieuré  » 
ph  le  différend  fe  feroit  élevé ,  pour  en 
décider  abroloment  ;  que  fi  ces  arbicres 
ne  pottvoienc   convenir   encr'eux  ,  il» 
pourroienc  s'en  remettre  à  des  amîs 
communs  qulls  choifiroienc    de  coa* 
cert  »  &  qui  leur  ferviroient  de  furar^ 
bitres ,  ou  que  la  connoiflânce  en  fr- 
roit  renvoyée  au  faiot  Siège.   Lt  Pa- 

Se  ajoute  dans  (a  Bulle  qu'en   accen- 
anc  le  jugement  fouverain  qui  en  éma- 
pera,  il  exnorce  les  Chevaliers  des  deux 
Ordres  à  fe  prévenir  mutuellement  par 
des  marouea  ^d'honneur  &  de  confidé- 
racion ,  &  de  concourir  indifféremment 
au  bien  &  à  Tavantage  des  deux  mai- 
fons ,  en  forte ,  dit  Alexandre ,  que  quoi- 
que  leurinJiitutÎQnfoit  différente^  il  pa- 
roiffipar  le  tien  de  la  ebarité  qui  les  doit 
K  4  unir. 
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Roger  **^^^*  9^  ^^  nefottqu*unfeul  fi?  un  mim^ 

►efmou-  ^^^^^  Militaire  (f  Régulier. 

ug^  Les  Hofpitaliers  &  les  Templiers  fe 

conformèrent  ea  aparenee  aux  inten- 
tions du  Pape  ,•  mais  pour  dire  la  véri- 
.  té ,  rautorité  de  .ce  Pontife  affoupît  piÛ- 
tôc  qu'elle  ne  termina  des  différends ,  qui 
avoient  leur  foûrce  dans  Tàvarice  &  dans 
rambltion  ;  d^ux  paflîons  qui  ont.  jetdé 
.de  profondes  raciaes  dans  le  cœur  des 
hommes* 

Une  autre  pafïïon  d'iautant  plas  dan- 
gereulfe",  qu'elle  ne  s'infinuHi  dans  le 
cœur  qu'à  la  faveur  de  la  beauté  & 
des  grâces  ,  penfa  exciter  une  guerre 
civile  dans  Ig  .principauté  d'Antioche^ 
Boémond  qui  èa  étoit  le  Prince  Sou- 
verain ,,  avoit  époufé  en  premières  né- 
ces  une  fijle  de  h  maifon  d'IWin  :  à 
,dep.uis  la  mort  dfr  cette  Princefle,  il 
yétoit  remarié  avec  tjné  Princefle  GreC- 
oue  apelée  TWpdore.  Boémond  fé^ 
.duît  par  tes  cjba'ifthbs'd^ine  coticuWne^ 
avoit  abandonné  Cbn.  époufè  légitime. 
Le  Patriarche  d'Antîoche ,  après  det 
monitions  canoniques  qui  Rirent  inuti- 
les y  Texcommunia ,.  &  jetta  un  inter- 
dit géaéral  fur  tous  fes  Etats  :  efpéce 
de  châtiment  qui  enyelope  l'innocent 
avec  le  coupable  ,^  &  qui  eft  fouvent 
très-dangereux  pat  fes  fuites.  En  effet, 
Boémond  ,  emporté  par  fa  paflîon  ,  & 
irrité  d'une  procédure  qui  pouvoit  ex- 
citer 
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dcer  une  révolce  dans  fa  principauté ,  fie  R.ôge( 
faifir  par  fes  Officiers  le  temporel  du  Defihpii- 
Patriarche  ,  le  chafla  d'Ancioche  ,  &  Un»» 
railiégea  depuis  dans  un  Château  qui  lui 
apartenoit ,  &  oti  il  s'étoit  retiré  avec 
les  principaux  de  fod  Clergé.  Le  Patriar- 
che d*Antioche  étoit  regardé  comme 
le  premier  Prélat  de  l'Orient ,  tant  par 
la  fondation  de  fon  Eglife  raportée  k 
faint  Pierre  ,,  que  par  retendue  de  ce 
Diocèfe  ^  qui  comptoit  dans  fa  dépen- 
dance 12.  Métropolitains  153.  Evéques* 
SufFragans^ ,  &  dans  la  feule  ville  d'An- 
cioche  plus  de  36CK  Eglifes.  Comme 
le  Patriarche  n'étoit  pas  fans  un  grand^ 
nombre  de  créatures  attachées.à  fa  digni- 
té  9  &  le  Prince  fans  ennemis  fecrets  ^ 
&  que  tes  premiers  Seigneurs  de  cet 
Etat  ,  &  même  le  peuple  étoient  mé- 
contens  du  gouvernement  »  les  uns  &: 
les  autres  ne  furent  pas  fâchez  de  trou« 
ver  un  prétexte  fi  plaufible  pour  écla* 
ter.  Toute  la  principauté  fut  bien-tôt  eo' 
armes.  Les  mécontens  ,  (bus  prétexte^ 
de  défendre  la  caufe  de  l'Eglife,  cher- 
choient  à  venger  leurs  injures  partico^^ 
liéres  :  chacun  prit  parti  (tiivant  fa  pafw^ 
ffon  ou  fes  intérêts. 

Le  Roi  de  Jérufalem  ,.  ou  plutôt  fon- 
Confeil  ,  craljgnant  que  les  Infidèles^ 
ne  fe  prévaluflent  de  ces  divifions ,  en- 
gagèrent le  Patriarche  de  Jérufalem^. 
&. les  deux  Gcands-Mattre»  à  fe  tranu- 
JC  5  portecr 
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Roger  porter  en  diligence  fur  les- lieux  pour 
DefmOtt»  cacher  d*y  rétablir  le  calme.  Ces  Députes. 
Uns.        CD  paflans  par  Tripoli  ,,emmenérent  avec- 
eux  le  Comte  R^imond ,,  atni  particulier 
du  Prince  Boémond.    lis  s'aflemblérenC; 
d'abord  à  Laodicée  yd^ôb  ils  fe  rendirent 
à  Ancioche.  11  y  eut  beaucoup  de  coq* 
firences  &  de  paroles  portée»  de  parC: 
&  d'aucre  ;  enfin  ..on  fit  une  erpéce  da 
traité  proviûonnef ,  par  lequel  on  con-. 
vint  que  de  pa^c  &  d-aucre  on  mettroitr 
Iqs  ai^mes  bas  ;  qa'on-  récabisroit  inceH 
fammenc  l£  Patriarche  dans  la  joâ^flance 
de  Ton  temporel  ;  Que  Hncerdit  feroifr 
levé  ,   mais  que  le  Prince  demeureroic 
excommunié  >  s'il  ne  quittoit  (a  concui- 
bine.   Cette  reflriftioD'ne  fit  qu'allumer 
fa  paifioa^  pour  cette  femme  ,.  &   fa. 
haine  contre  les  priiicipaux  Seiçneura^ 
de  la  Principauté.    It  bannir depuj»  fous 
dliFérens  prétextes  le  Connétable  ,  le 
Chambellan  3  &  trois  autres  Seigneurs 
qm  avaient  faitparohre  trop  d'attache^  « 
ment  pour  te  Patriarche  ;  ils  Fe  retiré^ 
xent  auprès  de  Rupin  ^^  Prince  de  la  pe« 
tue  Arménie,  qui  de  concert  avec  les-. 
Grands  dupaî^.,  s'étoit  défait  de  TApof- 
cat  Mélier  ,  &  qui  lui  avoit  fuccédé  dans- 
€ette  Principauté. 

Le  Grand  •  Maître  >  quelque  •  tems. 

après  fon  recour  d'Antioche  ,  aprit  avec 

'    beaucoup  de  douleur ,  que  la  pmpart  des 

Chevaliexs  ^  iba  Ckdre  y  qui  étoie^ 

établis 
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établis  k  Conftantinople  ,  avoîent  été     |^^ 
fnaffacrez  dans  un  tumulte   qui  s*ét«1c  q^jj^Jt 
élevé  dans  cette  ville  Impériale  contre  y 
les  Latins.    L'Empereur  Manuel  C6m- 
Bénc ,  dans  la  vue  d*éteindre  le  Schifme 
auquel  il  n*adhéroit  pas  ,  avoit  attiré  à 
Gonftantinople  un  grand  nombre  de  La* 
tins  ,  donc  il  fe  fervoit  même  difns  le  mi* 
faiftére  ,  &  dans  les  affaires  d*£tat.   Les 
Hofpitaliers  poflTédoient  dans  Conftantî- 

.  Aoplc  le  fameux  Hôpital  de  faint  Sanfon  » 
fitué  entre  rEgJife  de  fainte  Sophie  ,  & 
celle  de  faintelréne  ;  &  ils  étoient  en- 
core maîtres  de  l'Hôpital  de  faint  Jean 
TAumônier. 

,11  ejl  vrai-fembkble ,  dit  M.  du  Cange  Obferva^ 
fiiftorien  moderne,  mais  refpeûable par  tiotu  fur 
h  profonde  érudition ,  que  cette  Eglije  de  VHifioirâ^ 

faint  Sanfm  fût  donnit  aux  Hojpitaliers  de  Géof- 
de  faint  J^an  de  Jirufakm  ^par  V Empereur  froy  ^ 
Mênnuel  Comnine  ,  qui  affèâionna  tellement  f^uis-bar* 
ks  Latins  ,  ^particulièrement  Us  Français  doû.  n. 
iu  Royaume  de  Jirufalem  ,  qu*%l  en  encou  104.  p. 
rut  la  baine  de  fis  Sujets.  302. 

Cette  haine  éclata  après   fa  mort  :      fVUÙ 
tes  Grecs  aigris  par  des  différends  de  Tyr,  lu 
religion  ,  &  qui  ne  vouloient  point  fe  ob.  lu 
foumetcre  à  rautoricé^  du  faine  Siège , 
mirent  le  feû  aux  màifons  des  Latins  ^ 
tnaflfacrérenc  eeu!r  qui  leur  tombèrent 

-  entre  les  mains  ,  &  n'épargnèrent  pas 
iBéme  un  Cardinal  ,   apelé  Jean  ,  que 
le- Pape»  i  la  prière  de  TEmpereur,  avok: 
K  tf  envoyé 
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R  '>r  ^°^^yé  P^"^  travailler,  à:  la  réunion  de 
w    u   ^^^^  Kgljfes.  Les  Prêtres  &  les  Moines 
>eimou«  Qyççg  ecoient  les  plus  ardens  à  exciter  ce 
'"*•         roafl'acre  ;  &  pour  encourager  le5  meur- 
triers ,  ils  leur  donnoienc  même  de  l'ar- 
gent. Ces  furieux,  encrèrent  dansTHÔpi- 
tal  de  faint  Jean  dont  nous  venons  dépar- 
ier; tuèrent  impitoyablement  les  mala*» 
des  &  tes  Religieux  Uofpicaliers  qui  les 
fervoient..  A  peine  en  réchapat'il  un  pe- 
tit nombre  ,  qui  s'embarquèrent,  fur  ua 
Vaifleau ,  &  portèrent  dans  la  Pakftine^ 
les  triftes^nouvelles  de  cette  barbarie* 

Ils  trouv^ent  l'Etat  partage  &..affbi«- 
bli  par  des  divifions  domeftiques  ^.  qui  en 
avancèrent  la  ruine.  La  lèpre  ^  dont  le 
Koi  étoit  atuquè  ,   ne  lui  permettani 

Eoint  de  fe  marier  ^  ni  même  de  tpniK 
)s  rêne»  du<  gouvernement  ,,  ilr  avoic 
fait  époufer  la Frincefle  Sybille  y.ÙL  fœur 
alnèe^  veuve  du  Marquis  de  Montfer- 
zat  ^.  à  Guy  de  Lufigpao  ,.  de  la  Maifoa 
de  la  Marche ,  fils  de  Hugues  le  Brun^ 

aue  r^  dévotion  du-  tems  avoit  conduic 
an6  la  Paleftine  ;  Prince  bien  fait  &  de: 
bonne  mine  ,  plus  galant  que  guerrier  si 
Biais  qui  après  avoir  C^ù.  plaire  à  la  Pria* 
^efle  y,  a'eût  pas  de  peine  par  fon  crédit  » 
!i?gagner.les  bonnes  grâces  du  Roi. 

jBaudQuin>.  depuis  ce  mariage ,  établit 
fbn  beau -frère  Régent  du  Royaume  ^ 
4t  ne  fe  réferva.  que  le  titre  de  Roi  ^ 
iL  la  goflcHjQQ  dcLla  ville  de  J[émfalem^ 
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avec  une  penfion  de  dix  mille  écus  d'or.  ,    Roges 
La  puifTance    fouveraine  à    laquelle  Dermoa- 
Ib  Roi  aflbcia.  Lufignan  ,  excita  la  ja<  lins. 
)ouGe  des  Grands  ,  qui  ••  nez  dans   1» 
Palefline  ,  traitoienc  ce  Prince  d'étran- 
ger. Raimond  ,  Comte  de  Tripoli ,  fo*^ 
mentoir  cette  divifion.    Ce  Comte  ,  le: 
plus  puiflanc  des  VaflTaux   de  la  Cou- 
ïonne  ,  afpiroit  fecretfiemenc  à  la  fuc-- 
ceflion  de  Baudoffin.    Comme  le  chois: 
que  le  Roi  venoit  de  faire  ^  rufnoit  fes 
efpérances^,  on  prétend  que  ,  pour  les> 
ftire revivre,  il  prit  dès^lôrs  des  mefures» 
fècrettes  avec  Sajadln;.  La  trêve  que  ce: 
Prince  avoit  faite  avec  le  Roi  de  Jérufa- 
lem  ,.  dttroit  encore  :  il  étoirqueftion  de- 
la  rompre  ,.  fan»^  qu*on  pût  en  attribuer 
la  caufe  aux  Mahométan».  Saladin ,  pour 
en  faire  nahre  Toccafion  ,  donnadesor* 
dresfecrets  à  un  Gouverneur  de  faEron^ 
tJére ,  de  lâcher  fur  les  Terres  des  Chré- 
tiens ,  &  parmi  les  Champs  qui  étoienf 
alors  couverts  de  grains ,  des^  troupeaux* 
de  moutons,  des  chevaux,  des*  vache?  >. 
&  d'autres  beftiaux. 

Renaudde  Châtillon ,  félon  Guillaume- 
de  Tyr^  n'était  qu'un  avaaturier*  &  un» 

foldat 
♦Domina  Conftamfa,  Donrini  Haîmondi  An« 
tiocheniprincipisvidaa;  licètmultos  inclitos 
ft  Dobiles  viros  ejus  macrimoniam  appetentes- 
more  tanineo  repuIifTct  •  Rainsldum  de  Caflil- 
Uone  quemdam  nipendiarum  militem  fihi  oc^ 
^Cèli^lAauimoQiuffldegit.i^i.ryf./.i7.;c.a&. 


.-JtpfcrToldatde.fôrtune;  maisbienfaicde  fa  per^ 

P^fP»**!  tbdne  ^  diftiogué  par  un    grand   nom- 

*û»».iî   brie  d'aûions^  de  valeur  ,  &  qui  dana^ 

fajcuneflfe  ,,  malgré  l'inégalité  des  con* 

ditions;  avoir  époufé  recrectement  Conf- 

catîce  ,  Princelie  d-A^tioche.    Il  étoit 

-alor^  Seigneur  de  Carach  ,  Place  forte  ,. 

fftuée  fur  le  haut  d'une  Montagne^    Les^ 

Latins  lavoienc  érigée  en  Archevêché^ 

fious  le  nom  de  Monc  Royal  ;  on  la  nom-r 

moit  auparavant   la  Pierre  du  defert  ^ 

Ïarce  qu'elle  étoit  4  l'entrée  de  l'Arabie 
étrée..  Châtillon  avec  un  bon  nombre 
de  Templiers ,  s'y  étoîc  fortifié  ,  &  de- 
là ,  cet  aventurier  alloit  fouvenc  en  par^^ 
ti.     Les  Mahométans  ri'avoient  point 
d'ennemi  plus  redoutable  ;  il  leur  enle-/ 
voie  fouvenc  des  caravannes»  entières  de^ 
Pèlerins  oui  faifoient  le  voyage  de  la 
Méque  5'  &  après  les  avoir  mis  dans  lea- 
fers  ,  il  infultoit  encore  à  leur  dévo- 
non.  MahomcD  n'écoit  pas  épargné  danâ- 
fcs  railleries  r  il  avoit  môme  formé  le 
deflein  de  ruifQer  fon  combeaii ,  qui  étoi^ 
révéré  à^Médine  ,.  &  pour  lequel  les  In- 
fidèles' n'avoiént  pas  moîns^  de  vénéra* 
tion  ,  que  le»  Chrétiens  pour  le  Sépul*» 
cre  de  J  Bsus-CHRisT:ilfeferoitmê* 
'  me  rendu  maître  de  cette  Ville  &  de  la 
Méque  ,  fi  le  Gouverneur ,  qui  comman* 
doit  dans  l'Arabie  pour  Saladin  ,  n*eûe 
découvert  fon  deflein  ,  &  ne  s'y  fùft 
©pofé;. 

Saladin ,(, 
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SatadÎQ  ,   par  droic  de  reprefailles  »     Roceé 
fie  mettre  aux  fers  quinze  cens  Chfé-  rw^o^ 
tiens  y  Marchands  ou  Pèlerins  ,.  deot  k^,^^ 
le  Vaifleau  a  voie  échoCié  proche  Da- 
miecte.   II  envoya  enruite  demander  ait 
Roi  la.  refHcutioo  de  cous  ks  b«ftiaur 

3ue  Renaud  &  les  Templiers  ,  au  préja- 
ice  de  la  eréve  y.  avoienc  enlevez  :  & 
faute  d*y  (acisfaire  »  eec  Ambeflradeûr 
avoif  ordre  as  lui  déclarer  la  giierre  ,. 
&  de  proceOer  que  ce  Prince  agiroi» 
à  regard  des  Chrétiens 'arrêtez  par  fow 
ordre  ,  &  de  leurs  effets  ^  de  la  même 
saaniére  dont  on  agiroit  à  regard-  des^ 
troupeaux  &  de  leursxonduâeurs ,  qu*on< 
fetenoit  ,  difoit-il  ,  û  injuilement  k 
€^rach.  ^ 

Le  Roi  eÀt  bien  voulu  pouvoir  don* 
aer  facisfaâion  au  Sultan  qu'il  redou- 
toit  ;  mais  ce  Prince  étoic  fi  peu  àti^ 
torifé  ,  &  le  gouvernement  fi  foible ,. 
qu'il  ne  put  jamais  obliger  Renaud  & 
les  Templiers  à  reftituer  le  butin  qu'ilt^ 
avoientfait.  Saladi»,  fous  prétexte  d!ur 
&r  de  reprefailles  ».  recommença  à^  faire 
Ass  çourfés  for  les  Terres  des  Chré* 
tiens  ;  la  guerre,  s'enfuivit  ^'  comme  iK 
Fiavoit  prévu.  11  pallè  le  Jourdain  y  tufi: 
tou{  ce  qui  fe  prefente  en  armes  de* 
vBnc  lui  y  enlevé  les  femmes  &  Ïe9^ 
encans  ,    qu'il  entraîne  dans  un  indi- 

£è  efclavage  ;    met  le  feu  aux  mai» 
ifr  ,  Savage  U  campagœ  ^  &  s'aban* 

donne 
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.  Roger  donne  à  coûtes  le»  cruautez  qui  poix* 
Definou*  voienc  porter  la  crainte  &  la  frayeuf 
Ifos*        dans^  Teiprit  des  Peuples. 

Ces  ravages  firent  monter  à  cheval 
les  principaux  Seigneurs  du<  Royaume , 
fuivis  de  leurs  Vaffau»  ,  &  accompa- 

g\ez  des  deux  Ordres  militaires'^    Il  fe 
rma  de  ces  corps  difFérens  ,  une  Ar- 
J^-  îyr.  mée  confidérable.     Le  Roi  ,   dont  le 
^  22*      mal  augmentoit  tous  les  jours ,   ne  fe 
crouva^  plus  en  état  de  marcher  à  la^ 
tête  de  fes  Troupes.     Il  avoit  perdu  la^ 
vûë  ;  la  corruption  de  la  lépre  Uii.  avoie^ 
Zi83*   mémeâtérufage  des  pieds  &  des  maios^ 
ainQ  »  il  fut  réduit  àx:onfier  le  Commande»- 
ment  de  l'Armée  à  Lufignan  fon  Beau»- 
frère,  qu'il  avoit  fait  Comte  de  Jaffa  & 
d-Afcalon  ,   titres  affeftez  à   l'héritier 
préfompiif  de  la  Couronne.  Le  Comte  y^ 
fbit  par  incapacité  dans  le  métier  de  la 
guerre  ,  ou  par  la  jaloufie  des  Chefs ,  fuc 
plus  de  huit  jours  en  prefence  d!un  en* 
Demi  plus  foible  que  lui  ,  &  il  le  laif* 
fa  méine  retirer  avec  fon  butin  &.  fes- 
prifonnier»,  &  repaflTer  le  Jourdain  à 
la  vûë  ,  fans  faire  le  moindre  mouve- 
ment ,  &  fans  ofer  fbrtir  de  fes  retran»- 
chemens. 

Les  Chrétiens  Latins  ,«  tous  foldats> 
&  qui  vouloient  que  leur  Prince  fûf- 
Capitairte  ,  portèrent  leurs  plaintes  au 
Roi  de  la  lâcheté  de  fon  Beau -frère,, 
&  la  plupart  des   Seigneurs   protefté^< 
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lent  hautemeoc  qu'ils  ne  marcheroieoc     KbgcF 

5*  mais  en  campaene  foi»  fes*  ordres.  Le  Defmotr 
oi ,  pour  les  facisfaire ,  recira  le  pou-  iiq,^ 
ifoir  qu'il  lui  avoic  confié  ;  &  comme 
fouvent  les  Princes  ne  metceix  point 
de  bornes  ,  ni  à  leurs  faveurs  ,  ni  à 
leur  reflentiroenc,  on  le  priva  du  Comté 
de  Jaflfii ,  comme  incapable  de  défen^  frillek 
dre  cette  importante  Place  ,  qui  étoit '*''•'•  *!• 
une  des  clefs  du  Royaume.  Le  Roi 
défigna  en  méme-tems  pour  fon  fuc- 
cefleur  »  le  jeune  Baudouin  y  Ton  ne- 
.veu,  fils  de  la  Princefle  Sybille  ,  & 
du  Marquis  de  Montferrat  ,  fon  pre- 
mier  Mari ,  (juoique  ce  jeune  Prince 
eût  à  peine  cmq  ans.  Ce  changement 
remplit  TEtât  de  divifions.  Guy  de  Lu* 
fignan  fe  retira  à  Afcalon  »  oti.  il  Çq 
[fortifia  d'abord  contre  le  parti  ojxi  lui 
étqit  opofé.  Mats  »  comme  ce  rrinee 
écoit  plus  capable  de  faire  éclater  foa 
mécontentement  par  de  vajna.  difcoursjf 

3ue  de  le  foutenir  les  armes  à  la  main  , 
revint  bien  «  tôt  à  la  Cour  ;  &  en 
échange  d'uDe  Couronne  &  d'une  Sou^ 
veraineté  qu'on  lui  avoit  fait  efpérer, 
&  qui  n'a  jamais  de  prix  »  il  fe  coa- 
tenta  de  la  Comté  de  JafFa  ,  qu'on  lui 
jendit  avec  te  titre  de.  Penfionnaire  du 
Roi. 

Baadoiiin  ,.  qui  n'étoit  plus  eii'  état 
d*âgir  par  lui-même,  remit  le  foin  du 
Gouverneaienjt  au  Comte-  de  Tripoli  » 

moins. 
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Roger  moins  par  confiance,  que  danria  crain^ 
Definoi^  ce  ,  s'il  en  écoic  exclus  ,.  qu^'il  n-excîcâc 
lins.  de  nouvelles  broUilleries  dans  TËcacRai* 
mond ,  l'auteur  fecrec  de  toutes  les  cak 
baies  de  la  Cour ,  refufa  d'abord  la  Rè» 
gence  qu'il  fçavoit  bien  que  parPonoe 
n'accepteroît  à  fon  préjudice.  Il  ftlliie 
que  le  Roi  lui  en  fie  de  pref&ntes  ioftan- 
ces  ,  &  il  ne  confentic  à  fe  charger  dik 
Gouvernement,  qu'à  condition  que  le» 
Hôlpicatiers  &  les  Templiers  s'engage» 
Isolent  de  défendre  toutes  les  Places  qui 
pourroient  être  attaquées.  Cependant'» 
pour  affermir  fon  autorité ,  il  obtint  une 
nouvelle  trêve  de  Saladin  ;  mais  que  œ 
Pi'ince  Infidèle  ,  pour  (e  dédommager 
des  frais  de  la  guerre  y  n'accorda  q\x% 
prix  d'argent. 

L'objet  des  Chrétiens,  en  demandant 
cette  trêve  «  étoit  de  s'en  fervir  ponr 
avoir  le  tems  de  fe  procurer  une  nouvel- 
le Croifade ,  &  les  fecours  des  Pnncet 
d^Occident.  Il  étoit  queftion  d'y  en* 
Yoyer  une  Ambaflàde  folemnelle  »  &  de 
tharger  de  cette  Négociation  desperfbii* 
nés  habiles ,  &  qui  fçûflënt  slattirer  de 
h  confidération  par  leur  rang  &  parleur 
,  mérite.  ? 

Héraclius  ,  Patriai-che  de  Jérnfalem  j 
s'offrît  pour  cet  emploi  ;  homme  vain^ 
préfomptueux ,  &  qui  fe  vanta  de  ne  re- 
venir qu'à  la  tête  d'une  Armée ,  eompoféè 
des  plus  puiflaas  Princes  de  TËurope. 

Celui 


»  B  M  A  L  T  H  t  ,■  L$V.  IL     235 

Cduî  de  ces  Souverains  fur  leauel  il  Roger 
comptoic  \e  plus  ,  écoie  Henry  IL  Roi  DefiDoo. 
d'Angleterre  ,  petit  -  fils  de  Foulques  ,  ijns» 
Comte  id'Anjou  ,  &  Roi  de  Jérufalem  » 
&  par  conféquenc  y  coufin  germain  de 
Baudouin;  Ce  qui  augmencoic  contre  la 
confiance  du  Patriarche  ,  c*eft  qu'il  avoic 
apris  Cfdc  le  Prince  Anglois  n'avoic  re- 
çu raDfolution  du  Pape  ,  au  fujec  de 
falTaffinac  de  faine.  Thomas  Archevêque 
de  Cancorberi ,  dont  il  écoic  ibupçonné  » 
qu'à  condition  de  mener  lui-m^me  un 
puiflant  fecoiirs  à  la  Terre-Sainte.  Quoi- 
que ce  Prince  n*eûc  pas  commande  ce 
meurtre  ee  termes  exprès  ,  cependant , 
comme  il  (èmbloit  y  avoir  donné  lieu 
par  de»  paroles  imprudentes  ,  il  fe  fou« 
mie  à  ce  genre  de  pénitence  :  &  dans 
vn  Concile  tenu  à  Avranches  en  Nor- 
mandie le  27NSeptembre  1172.  il  avoic 
fMtNttis  folemnellemeoc  qu'à  NoKl  proi^ 
cfaain  il  prendroit  la  Croix  pour  trois 
ms  ^  (Bt  partfroit  l'Eté  fuivant  pour  Jé« 
rafaiem  ,  fi  te  Pape  ne  Yen  difpenfoit  ; 
<t  que  dans  cette  guerre  ^  outre  re% 
propres  troupes  ^  \\  entretiendroit  à 
fet  dépens  deux  cens  Templiers  au 
moins  pendant  un  an.  Aucune  die  ces 
conditions  n^avoit  encore  été  accom- 
plie depuis  près  de  treize  ans  qu'il  s*y 
étoit  engagé. 

Le  Patriarche  qui  en  étoîtbien  înftruit,. 
jRiifoic  a^t  tous  (es  anus  pour  être  en- 
voyé 
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Roger  voyé  en  Europe  ,  è'oli  il  fé  flâioic  de  re« 
DeQnou-  venir  avec  un  puifl&QC  fecours ,  &  com*- 
lios*  blé  en  foiî  particuNer  de  magnifiques 
prefens.  Mais  le  Confeil  avoit  de  la  pei- 
ne à  remecere  une  négociation  G  impor- 
tante à  un  Prélat  naturellement  empdr- 
té ,  &  qui  ne  connoiflbit  de  manières^  de 

•  traiter  avec  les  horâmes  que  celles  de 
hauteur.  Cependant ,.  comme  il  eèt  été 
dangereux  de  le  refufer  ,  &  que  d'ail- 
leurs on  fe  flâtoit  que  fa  dignité  donne* 
roit  plus  de  confidération  à  rAmbafit- 
de ,  on  accepta  fes  offres  :  inais  on  lui 
donna  pour  collègues  les  deux  Grands- 
Maîtres  ^  capables  par  leur  modération 
&  leur  politefle  d'adoucir  ce  qu'il  y 
avoit  de  féroce  dans  Thumeur  du  Pt- 
triarche  ;  outre  que  les  Chevaliers  des 
deux  Ordres  ^  par  leur  naiffaneé  &  pat 
leur  valeur ,  étoient  fort  confidérez  dans 
l'Occident  ,  &  auprès  des  Souverains 
dont  ils  étoient  nez  fujets. 

Ces  Ambafladeurs  partirent  du  Porc 
de  Jaffa  ,  &  arrivèrent  heureufement  à 
Brindes.  Le  Pape  Luce  III.  fucceffeur 
d'Alexandre ,  &  l'Empereur  Frédéric  I. 
étoient  alors  à  Véronne  r  ils  s'y  étoient 
aflemblez  pour  tâcher  de  donner  la  paix 

•  à  ritalie  ^  qu'ils  avoient  mife  en  feu 
par  leurs  prétentions  réciproques.  Nos 
Ambafladeurs  ,  voulant  profiter  de  cette 
occafion  ,  fe  rendirent  en  diligence  à 
Véronne  ^  &  expofêreat  à  l'un  &  à 

l'autre 
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i^siutre  la  puiflance  formidable  de  Sala-      Roger 
Un  f  te  malheureux  état  &  la  foiblefle  du  Dermou- 
Royaume  de  Jérufalem  ,  &  le  beibio  4iot« 
qu*OD  avait  d^uo  puilTaoc  fecours  ,  û  oa 
vouloit  conferver  la  Terre*Saiote.  L'£m- 
pereur  promit  des  troupes  qu'il  ne  don- 
m  point  ;  &  le  Pape  ne  donna  que  des 
Indulgences  &  des  Lettres  de  recom- 
mandation qui  4Qe  lui  ooutoient  rien.  * 

Ce  Pontife  leur  mit  entre  les  mains  des    K^g^  j^ 
Lettres  tièspreflaotes  pour  te  Roi  d*An*  h^^^  \ 

geterre.,  qu  il  menaça  des  lugeœens  de  ^^g. 
ieu^  s'il  n'aocompliflbit  la  pénitence 
qu'on  lui  avoit  jmpofée  :  ^  par  d'au- 
tres Lettres^  il  Ibllicita  vivement  le  Roi 
de  France  de  Ognaler  Ton  zèle  à  Ton 
avènement  à  la  Couronne  par  une  en- 
creprife  fi  digne  de  la  pièce  de  fes  An- 
cêtres. Nos  Ambafladeurs  chargez  de- 
ces  Lettres  Te  difpofoient  à  pafler  dant 
les  deux  Royaumes  quand  ils  furent 
arrêtez  à  Vèronne  par  une  violente  ma- 
ladie ,  dont  le  Grand-Maître  des  Tem« 
pliers  fut  attaqué  »  &  oui  fe  termina 
par  û  mort.  Les  deux  Âmbafladeurs  , 

aprèa 

■  ♦  Heracltus  Patriavcha  hn&x  Rerùrrèflfo- 
Dis»  ft  Rogerus  magider  DomusHofpicaiis  Je- 
rnfalein  tendentes  in  Occidentem  ,  &  par  Ita- 
liem  cranfltum  facientes  &  Galliam»  nec  àDo* 
nloo  Papa ,  nec  ab  Imperatore  Romano  ,  nec 
à^ege  FrancoTum  aliqua  confolatoriaaccepe* 
ruQt.  Radulpb.  de  Diceto  Angi.  p.  265,  \ 
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ftoger  après  lui  avoir  rendu  les  derniers  de*" 
DefiDou-  voirs  ,  fe  mirenc  en  chemia  pour  la 
Uns.  France  ,  &  arrivèrent  à  Paris  dans  te 
2il5.  mois  de  Janvier  de  l'aBnée  ii^Sj.  Phi- 
lippes  IL  régnoic  alors  en  France ,  jeUi- 
ne  Prince  âgé  d'environ  vinçc  ans.  Le8< 
lAmbafladeurs  ^  après  lui  avoir  remis  les 
Lettres  du  Pape  ,  lui  expolërenc  Tex* 
trême  danger  oii  fe  trouvoit  la  Terre- 
Sainte  de  retomber  fous  la  tyrannie  des 
Jofidèles  ;  &  pour  l'engager  même  à  fe 
fnettre  à  la  céte  d%  Tes  troupes  ,  ils  M 
prefentérenc  les  clefs  de  la  Ville  de 
lérufalem  ,  deia  Tour  de  Davi^,  &  dt 
î'Ëglife  du  faint  Sépulcre  ,  comme  une- 
«fpéce  d'inveftiture  »  ou  du  moins  troni* 
me  des  gages  du  droit  de  proteâion  »: 

Îi*il  devoit  acquérir  par  fes  armes;  Lt^ 
oi   reçue  honorablement  le  Patriar- 
che &  le  Orand-Maître ,  &  leur  (ionnai 
le  baifer  de  paiz^  "^  dit  Rigard  :  il  or^^ 
donna  en  mémeKems  à  tous  les  Pré-^ 
lats  de  fon  Royaume^  d'exhorter  fes  Sor 
jets  à  prendre  la  Croix.  Il  la  vouloifri 
prendre- lui* môme  ;  mais  le.Gonfeil  do? 
ce. jeune  Prince,  gui  n^avorc  point  en^ 
core  d'enfans  ,  ne  jugea  point  à  propos 
^ue   dians  la  conjonâure  des  guerres 

COQ- 

*  In  cfculo  pscis  honorifîce  recepit  ^  dilU 
gentilOmè  prspofitis  terras  fu»,  five  dirpenûk- 
toribusprscipiens  quàd  ubicumque  per  terrani'« 
ir^nt»  de  reditîbus  Kegjs  rufficiej}.tes  eipenftiA 
illis  minUlrtreat.  Rigard ,  ^  1 71. 
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continuelles  que  la  France  avoic  à  foute-     Roger 
nir  contre  les  Anglois  &  les  Flamans  y  il  Defmoii* 

Î|uicta  fes  Etats.  Le  Roi  fe  contenta  d'af-  lias, 
uter  les  AmbaSadeurs  ,  qu'il  entretien- 
droit  à  fes  d^ens  *  tous  ceux  qui  fe  croi* 
feroienc  »  &  qui  prendroient  les.  armea 
pour  un  motif  aum  laine  &  auflS  pieuK. 

Le  Patriarche  &  le  Grand-Makre^paf-     PflUeh 
féline  enfiiite^n  Angleterre  ,  4'6h  le  Pa-  NbmbMv^ 
triarche  ^  oomme^«ous  Tavons  dit  \  ef-  3-  c.  12. 
péroic  tirer  4e  plus.  puifTans  fecpurs.  p- 49S' 
C6s  Ambafladeurs  étant  arrivez  »  ren-      Roger 
direfic  au  Roi  la  Lettre  du  Pape  ,  &  deHevtn* 
lui    reprefencérenCx  le   befoin  que  les  (i^Hn 
fàfnts  Lieux  avoienc  de  fes  armes  ,  &  Hew.  u 
fur-tout  de  fa  prefence.  Henri  les  reçut 
avec  de  grandes  démonftrations  d'hon-    . 
nttar.  On  prétend  même. qu'il  alla  au- 
devant  d'eux  jufqu'à  Rhedingue.   Mais 
cèmme  il  ^toit  avancé  en  âge  ,  &  que 
dSailleurs  il  avort  trois  fils  pleins  de 
feu ,  d'un  génie  inquiet ,  dévorez  d'am* 
bttion  9  &  quMl  a  voit  tnen  de  la.  peine 
à* contenir  fous  fon  autorité  ;  un  voyage 
de  fi  long  cours  que  celui  de  JéruuH 
lam  dans  cette  conjoncture   »  ne  lui 
ptruci  convenable  ^  ni  à  fa  fanté  ,  ni 

'  ■  a 

'^'De  'Cdnfilfo  prhicipufii  flrenaos  milices 

cm  iDigha  multitudine  peditum  armatorum  ^ 

dé'propriis  reditibus  fumptus  fiifficientes,  pro 

ut^faoïa  fcferente  dijdicimus  »  minillran&deÎEro* 
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Roger  à  Técac  prefent  de  Tes  affaires.  Cepen* 
Defmou-  danc  ,  pour  araufer  les  AmbaflTadeurs  t , 
iias.  il  remic  la  décifion  de  cecce  entreprife 
au  Parlemenc  qui  s''aflrembla  le  pfemier 
Dimanche  de  Carême.  On  expofa  de 
la  parc  du  Roi  dans  cette  aogufte  AF- 
femblée  le  deGr  iincére  qu'il  àvoic ,  pour 
accomplir  fa  pénitence  «  de  faire  lo 
voyage  <le  la  Terre-Sainee  ^  mais  ea 
fnëme-tems  on  ne  diffimula  pas  fa  vieil* 
lefle  9  le  mauvais  état  de  fa  fauté  »  & 
même  le  befoin  .que  TAngleterpe  Avoic 
ile  fa  prefence*  Des  Sujets  complaifana 
devinèrent  aifôment  les  intentions  i  da 
Prince  9  &  né  manquèrent  pas  de  s'y 
conformer;  on  lui  envoya  en  cérémo<<' 
nie  des  Députez  .,  qui  lui  f  eprefenté*  . 
rent  de  la  part  de  la  Nation  ^  que  pat 
un -engagement. précédent  à. ia  more  de. 
faine  Thomas  &  ii  fon  abfolucioa  ^^^; 

f)ar  le  ferment  folemnel  qu'il  avoit  fiiit 
e  jour -qu'il  avort  pris  la  Couronnj&«. 
jl  étoit  plus  obligé  de  refter  dans  fes 
Etats  pour  tes  gouverner .,  qucS  de 
les  abandonner  pour  aller  en  peifoone 
faille  la  guerre  dans  la  Paleftine.  .Qttp 
le  Parlement  étbit .  cependant  ^d'avis 
d'accorder  cinquante  mille  marcs  d'ar- 
gent pour  lever  des  troupes ,  qui  pani- 
roient  incefiamment  pour  l'Aûe  ,  qu'on 

gréchepoit   la   Croifade  dans   tout  le 
oyaume  ,    &,  que    le    Roi   permet* 
croit  aux  P>rélatt:&  aux  Seigneurs. (^i; 

vou- 
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▼oudroîenc  prendre  la  Croix  ,  de  for-     Rogi 
tir  du  Royaume  pour  une  û  iàince  cx-Defmoi 
péditioa.  Le  Roi  fie  parc  de  cccce  ré- lins, 
lolucion  aux  Ambafladeurs  ;  ils  lui  de- 
mandèrent qu'au  moins  il  envoyât  un 
de  fes  fils  à  la  céce  des  Croifez.  Mais  il 
leur  répondit  ^  qu'alors  il  ne  s'en  trou- 
voit  aucun  en  Angleterre  ,  &  qu'il  ne 

FDUvoit  les  engager  en  leur  abfence*  Le 
atriarche  »  naturellement  emporté ,  lui 
dit  fièrement  qu'ils  n'avoient  pas  bcPoin 
de  fon  argent ,  maitf  d'un  Chef  capable 
de  conduire  une  Armée.  Il  ajouta  mille 
chofes  violences ,  jufqu'à  lui  reprocher 
fes  infidèlitez  envers  le  Roi  de  France  , 
fon  Seigneur,  &mémerairafltnatdefaint 
Thomas  de  Cantorbéri  :  &  voyant  que 
Henry,  le  plus  fier  de  tous  les  hommes, 
rougiubit  de  dépit  &  de  colère  :  Foilàma 
tite ,  lui  dit-il ,  vous  pouvez  me  traiter , 
cw^me  vous  avez  fait  mon  frère  Thomas  :  il 
n'ejl  indifférent  de  mourir  ici  par  vos  or- 
dres f  ou  en  Syrie  de  la  main  des  Infidèles  : 
auj/ibien  Stes^vous  plus  méchant  que  tous 
lit  SOfrafins  \ 

Henryr  9  foit  par  grandeur  d'ame  ,  ou 
qu'il  craignit  de  fe  commettre  une  fécon- 
de fois  avec  les  Ecclèliaftiques ,  diifimu- 

la 

*  F*c  de  me  qood  de  Thon»  fecîfti ,  adeo 

llbentervolo  i  te  occidi  in  Anglia ,  ficut  à  Sar- 

racenis  in  Syria ,  quia  tu  omni  Sarraceno  pejor 

es.  Cbnn/jQwn.  Bromfton  inHenr.  2.  p.  ii4S« 

Tomel.  L 
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-r Roger  la  ces  outrages/ ^Màis  en  n«i  peiitexpri*^ 
DefmoQ-  mer  la  douleur ,  &  même  la  coQfufîan  da. 
las.        Grand -Maître  des  HofpitattWs.y  de  fo: 
voir  aflbcié  à  un  homme  aufli  violent  que 
le  Pâcrkirche ,  &  qui  par  fes  emportement! 
ruïnoic  tout  le  fruic  qu'on  eût  dû  juifte^^ 
mène  efpérer  de  leurnégociacion.  Ijn'ou«I 
blia  rien  pour  apaifer  leRoi  ,  qui  panse-' 
donner  fon  refleiîtimenc  aux.  intérêts  de> 
la  Religion.  Ce  Prince  ramena  même  dans 
Ton  Vaifleau  jufqu*enNormi^ndie,les  deux 
Ambàfladèurs  de  Jérufalem ,  qui  céïébré»^ 
rent  la  Fête  de  Pâq»s-à  Rouen.       - 
SpiciL  t.     On  trouve  dans  la  Chronique,  do  Trik^ 
l•^48P•vet,  que  ce  Prince  leur  donna  de  fott\ 
épargne ,  trois  mille  marcs  d'argent:  Uii\ 
grand  nombre  d'Anglois ,  &  pluueuri  da 
les  autres  Sujets  des  Provincçs  d'^n-do^I 
ça  de  la  mer  5  fé  croiférent  &  fe  }oifl|ni^ 
rent  aux  François  que. Philippe  H.  ifiriv^ 
foit  pafler  en  Orient  à  fes  dépens.  Mait^ 
comme  ilvn'y  avoit  point  de  Prince  i -.nie 
de  perfonne  d*Qne  afiez  grande  autorité» 
pour  les  commander  &  pour  s'en  fairOi 
obéir ,  on  ne  tira  pas  grand  fruit  de  fou!, 
armement  :  &  par  le  retour  des  Ambàfla- 
dèurs ,  la  confternatîon  fuccéda  aux  fàul^^ 
fes  efpérance^^  que  te-  Patriarche ^avoia 
données  de  fa  négociation. 

On  ne  fut  T>as  lông-te'ms  à'  Jéruiàlehi 
fans  être  inftruit  de  là  cond^iite  bizarre  « 
&  emportée  ,  qu'il  avoif  tenue  à  la- 
Gour  d'Angleterre  j  tout  le  Peuple  fe- 

déthaînoic 
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4êchaÎDoic  contre  lui  ■;  on  difoic  faadce*  .  Rb| 
mène  que  la  vraye  Croix  ,  qui  avoic  été  Dern^ 
recouvrée  autretbis  par  un  Prince  apelé  lins.  • 
Hérrclius ,  feroit  reperdue  fous  le  ron»     . 
cificac  &  par  la  faute  d'un  Patriarche  du 
même  nom  :  tout  le  monde  déceftoit  fa- 
violence  ,  &  on  n'épapgnoit  pas  fur-touo    '  > 
fa  conduite  au  fujec  d'une  femme  qu'H^    Mm 
encretenoic  publiquement ,  &  plus  con-  Srumi 
eue  fous  le  nom  de  la  Patriarcbeflfe ,  que  3.  />.,( 
par  le  (ien  propre.  r.  24. 

A  ces  plaintes  contre  ce  Prélat  ,  fuc^-  147^ 
cédèrent  de  triftes  préjugez  qu'on  faifoie 
de  l'avenir  ;  le  Roi  mourant  ,  fon  fue^ 
«efleur  mineur  ,  un  Régent  ambitieux  >-: 
fans  rel^pon  ,  foupçondé  d'afpirer  à  \à 
Couronne ,  &  de  s'entendre  avec  les  In> 
fidèles  ,  la  trêve  prête  à  finir ,  l'ennemi' 
puiflant  &  redoutable  ^  peu  de  troupes  , 
«ncore  moins  d'argent  «  diiFérens  partis , 
&  des  divifions  toujours  funeftes  dan»> 
lUie  minorité.  Dans  de  û' fâcheufes^  con* 
jonâures  ^  furvint  la  mort  du.  Roi  :'elle? 
lîu't  fuivie  ,  fept  mois  après  ,  de  celle 
du  jeune  Baudouin  V.  fan  neveu  &  fon 
fucceiTeur.  Les  ennemis  du  Comte  d^ 
Tripoli  5  publioient  que  le  Prince  avoic 
£^it  empoifonner  'le  jeune  Roi ,  dans  la^ 
VÛ8  de  lui  fuccéder  y  tant  par  les  droit» 
de-  fa  haiifance  ,  que  par  fes  prdpre» 
forces,  &  le  crédit  &  la  puiflfance  de  fe^ 
Partifans. 

D'autres  rejetcoient  un  G  grand  crime 
L  2  fur 
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Roger  for  la  mère  même  du  jeune  Baudoiiin ,  & 

Dermoo*  on  prétend  qu*elle  avoic  en^Doifonné  foa 

llm.        fils  pour  régner  elte-mèm^  ,  &  pour  faire 

Heroli.  réégner  Guy  de   Lufignan  fon   fécond 

€9min.      mari.-  Ce  qui  forcifioic  ces  foupçons  9 

WiL  Tyr.  c'eft  que  perfoune  ne  fçut  jamais  ni  la 

U  x.c.  3.  maladie  du  jeune  Prince  5  ni  le  moment 

Gérard  de  fa  mor^;  que  cecc«  PrincelTe  5  après 

de  Ribe-  s'être  alTurée  du  Patriarche  ^  du  Grand* 

foit.        Idaîcre  des  Templiers  ,  &  du  Marquis  de 

Montferrat ,  fit  environner  le  Palais  de 

troupes  ;  que  ce  Grand -Maître   oui 

avoit  en  dépôt  la  Couronne  &  tous  les 

ornemens  royaux  ,  gagné  par  des  foro»^ 

.   mes  confîdérables  qu'on  lui  donna  ,  les^ 

lai  avoit  remis  fans  la  participation  des 

Grands  de  l'Etat  ;  &  aue  le  même  jour 

Su'oB  déclara  la  mort  du  jeune  Roi  ,  la 
eine  fa  mère  5  &  Guy  de  Lufignan  9 
s'étoient  fait  proclamer  Roi  &  Reine 
de  Jérufalem. 

Les  créatures  du  Comte  de  Tripoli , 
qui  méprifoient  Lufignan  ,  s'opolérent 
hautement  à  cette  proclamation  :  & 
B>ême  Geoffroy  de  Lufignan  ,  Prince 
d'une  force  de  corps  &  d'une  valeur 
extraordinaire  ,  mais  qui  n'étoit  pas 
prévenu  en  faveur  du  courace  de  Guy, 
ayant  apris  fon  élévation  mr  le  trône 
de  la  Palelline  ,  ne  put  s'empêcher  de>^ 
dire  d'une  manière  à  la  vérité  peu  chré«'' 
tienne  :  Ceux  qui  ont  fait  Roi  mon  frère  , 
m'auroient  fait  Dieu  j  sHls  nC^uJfmt  connu. 

La 
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La  plupart  des  Grands  de  ce  Royaume  Ro 
fe  plaignoienc  de  ce  que  le  Grand-  Defox 
Martre  des  Templiers  y  dépofitaire  &  lins, 
gardien  de  la  Couronne  Royale ,  l'avoic 
remife  fans  leur  participation  à  la  Reine, 
&  fur -tout  à  Guy  de  Lufignan  ,  qui 
n'y  avoit  aucun  droit.  Ces  Seigneurs  , 
les  premiers  de  l'Etat  ,  reprefentoienc 
au  peuple  que  dans  le  iituation  oti  fe 
trouvoient  les  affaires  de  la  Terre-Sain- 
te ,  on  avoit  befoin  pour  Roy ,  d'un  Priff- 
ce -qui  fût  Capitaine ,  &  qui  eût  Teftime 
&  la  conâance  des  cens  de  guerre  ; 
&  ils  prétendoient  même  que  la  Cou- 
ronne ne  pouvoit  tomber  que  fur  les 
mâles  de  la  Maifon  Royale  ;  ce  qui  don- 
noie  une  exclufion  entière  aux  deux 
Princefles  fœurs  du  jeune  BaudoUin.  De 
fi  hautes  prétentions  parcageoient  tous 
les  Chrétiens  de  la  Paleftine  :  on  leva  des 
troupes  de  part  &  d'autre  y  &  on  étoic 

{)rét  d'en  venir  aux  mains  :  mais  heureu* 
ement  l'aBFaire  fe  tourna  en  négocia- 
tion. 

Le  Comte  de  Tripoli ,  qui  faifoit  agir 
fecrettement  la  cabale  epoiée  à  la  Cour , 
fit  dire  par  les  principaux  Seigneurs  de 
fon  parti  à  la  PrinceiTe  Sybille  ,  qu'ils 
conrentiroient  volontiers  à  lui  mettre  la 
Couronne  fur  la  tète  :  mais  que  (î  elle 
vouloit  un  Roy  pour  mari ,  ils  exigeoienc 
qu'elle  répudiât  LuGgnan  ,  &  qu'enfuite 
elle  fît  choix  j  pour  partager  ion  trôné 

L3  & 
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loger  &  Ton  lie ,  d'un  Princç  capable  de  corn- 

taou-  mander  les  Armées ,  &  de  défendre  TEtau 

La  PrinceOe  qui  étoit  habile  ,  confea- 

Vic  à  ces propoficions  iim^  elle  exigea  de 

Ton  çôlé  <}ûe  les  Grands  s'engageaflTent 

^ar  lin  ferment  folemnel  à  reco^noUre 

pour  leur  Souverain  y  celui  qu'elle  défi** 

gneroit  pour  fon  mari.  Les  icrmeds  fu- 

^   renc  fuies  d'autant  plus  facilement ,  que> 

quoique  le  Régent  fût  aduellement  nut- 

rié  >  les  Partifans  fe  ââtoient  à  la  faveur 

^'un  pareil  divorce  ,  que  le  choix  de  la 

PrincenTe  ne  pourroic  Jamais  tomber  que 

fur  ce  Prince.  Le  Patriarche  que  la  Reme 

avoit  gagné  par  de  grofles  fommes  d*ar- 

gent  y  prononça  fur  le  champ  la  Sentence 

du  divorce  entr'clle  &  Luûgnan.  L'HiÇ- 

xoirc  ne   dit  point  de   quels  prétextes 

on  fe  fcrvit  ;  mais  après  que  le  divorce 

eût  été  déclaré,  &  la  PrinceflTe  reconnaît 

Î^our  Reine  ^  on.  la  conduifit  dans  TËgli- 
è  du  fciint  Sépulcre  ;  àh  elle  reçut  (b<- 
lemnellement  la  Couronne  des  main^ 
du  Patriarche.  ♦  Elle  la  tira  aufli-tAf 
de  deflus  fa  t^te ,  &  la  portant  fur  celle 

de 
♦  Prsefata  Regina  accepit  coronam  regiatn. 
{nmanibusfuis,  &  pofujteam  fuper  caputGul- 
donis  de  Luftgnan  niariti  fui ,  dicens  :  Ego 
eiigo  te  in  Regem  &  Dominum  mcum,  &  tcK- 
]f£  Hierofolymitan»  :  quia  quod  Deus  conjuiv- 
.xit ,  honio  fcpaiare  non  débet.  Ro^er  de  H^ 
vedem.  p.  634. 
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Je  Guy  dé  Lùfignan ,  i'embraOà  comme  ^^ 
ion  mari  ,  le  falua  comme  Roi  ,  &  fe  rj^j-^j 
iburnant  vers*  les  Grands  étonnez  de 
'dette  démarche  ^  Il  n'cfpartinoit point  aux 
lMiî)imejr;ieur  dit-eUefiéremenc.  defipa- 
rer  ce^ue  JMeu  a  vm.  Le  Grand-^iaftl-e 
tféa  TemplîerSj  gùi  entrbic  dans  cette 
intrigue,  l'^ppyâ 'de  tout fon  crédit.  Les 
"Crânds-fe  vn-ent  à  la  fin  réduits  i  fonr- 
çrire  a  un  choix  ou 'ils  n^avoient  pu  cm- 
'pècH€T  ;  à  \($  peuple  toujours  avide  de  cé- 
yétoùtnçs^  contré  foif  briiihaîi^  ^  vît  cet* 
lé  dernière  «yec  [plus  d'étotlnemént  que 
de  joyè^       '"  ■  •  ''''  '     '  ■  • 

11  n'y  eut  que 'lé  Comte  de  Tripoli, 
qui  regarda  te  cnoiît  de  la. Reine,  comme 
iine  injuftice  ïili^'elle  lui  faifôit.  On  ne 
i>eut  exprimer  dans  quelle  fureur  cette 
p'réféféûtîe  le  prtcferta-,  il  jura  la  perte 
de  ;lbn  rivaî,,  &  môme  celle .  des  Tem- 
bliers  (^Oi  avbièiât  eu  beaucoup  de  part  à 
ion  élévâtÎQh  :  &  il  ne  fe  foucià  pas  de 
|)ërîr ,  pourvu  qu'il  pÂt  entraîner  tous  fes 
ennemis  fous  fes  projets  rujfnes. 

Plein  de  cet  eiprît  de  vengeance ,  & 
dans  la  réfblûCiôn  de  facrifier  tout  à  fon 
reflentiment' ,  il' fe. retira  brùfquemenfc 
âans  fes  Etats.  Salàdin  aufli  habile  poli- 
tique quê.çrand  Capitaine,  n'eût  pas 
plutôt    apris    fon     mécontentement  ^ 

Su'il  lui  envoya  fecrettement  un  homme 
e  confiance  pour  traiter  avec  lui.  Cet 
Envoyé  lùî  Wptefenta  avec  une  franchî- 

L  4  fe 
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Roger  ^e  apareDce ,  qu'il  n'écoic  pas  de  Fintérit 
DefiDou-  de  Ton  Maître  de  fouffrir  un  Royaume 


g  ire;  mais  que  s'il  vouioit  re  taue  Ma* 
omécan  ,  oc  fou  f*eudacaire  ^'  il|  s^êa- 
Î;ageoic  de  le  placer  fur  le  crÔDe  de 
érufalcro;  &  pour  Ty  ftiairitenir  ^  dlnx- 
znoler  à  fa  fûrecé  tous  les  Templiers 
leurs  ennemis  communs» 

Raimond  ,  aveuglé  par  fa  paffion  »  cou- 
.fencit  à  couc  :  on  prétend  même  qo^ 
dès-lors  il  fe  fie  circoncire.  Mais  pour 
mieux  faire  réiiflîr  leurs  deflcins^  il.coa- 
vinc  avec  cet  Envoyé»,  qu'il  ûe  feroit 
éclater  Ton  changement    de  religion  » 

Ïu'après  qu'il  feroit  monté  fur  le  trône  ^ 
:  que  pour  pouvoir  perdre  plus  fÛrement 
le  nouveau  Koy.,  ilierécoQcilieroic^yée 
lui. 

Le  perfide  Comte  dans  "cette  vûS  fè 
rendit  à  Jérufalem  ;  des  aniis  communs 
qu'il  fit  agir  5  &  qui  n'avoient  pour  objec 

3ue  d'éteindre  la  diviCon  >  intervinrent 
c  bonne  foi  dans  cet  accommodement  i 
Ja  paix  fe  fit  ;  Raimond  reconnut  Lufi- 
gnan  pour  Souverain  ;  &  ce  Comte  fl 
capable  par  (à  valeur  de  défendre  les 
faints  Lieux ,  n'eut  point  de  bonté  dV 
jouter  la  trahifon  à  l'apoflafie. 

Saladin  de  concert  avec  lui  ,  entra 
aoflitôt  dans  la  Paleftine  à  la  tête  d'Une 
puilTante  Armée  :  fou  de0biû  étoit  de 

faire 
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faire  le  fiége  d'Acre  .  la  ville  de  tout     Rogej 
le  Royaume  la  plus  force  &  la  plus  ri*  Definon 
che.  On  compcoic  daos  fon  Armée  prè»  Uni. 
de  cinquance  mille  Chevaux  fans  via* 
fancerie  ;  &  la  plupart  de  Tes  croupes 
écoienc  compofées  des  anciens  babicaot 
du  Paîs  ou  de  leurs  enfans  5  que  le» 
Rois  de  Jéruralem  ,  depuis  la  conquéce 
de  Godefroy  de  Bouillon  ,  en  avoiew 
chaflezT    Tous  revenoienc  à  la  fuice  de 
Saladin  dans  refpéraDce  d'aune  prochai- 
ne conquéce  ,   oc  de  rencrer  dans  l'hé>- 
ricage  de  leurs  pères. 

Le  Sulcan  favorifé  fecreccemenc  pat 
le  Comce  de  Tripolr  ne  crouva  point 
d*obftacle  à  (a  marche  ,  &  venoic  pour 
former  le  fiége  de  la  ville  d'Acre.    Le  ixaz* 
Roi  en  avoit  confié  la  défenfe  aux  deux 
Grands  •  Matcres  ,  qui  s'avancèrent  au<» 
devanc  de  l'Ennemi  avec  un  grand  nom* 
^bred'Hofpicatiers  &  de  Templiers  :  1*E-   Cbntifi. 
tat  n'avoic  poinc  de  reflburce  pliis  afiu-  ffrujyr, 
rée.   Les  deux  Grands  -  Maîtres  ayant  /,  ^  ^.  m 
fait  prendre  les  armes  à  la  Garnifon  &  ' 
à  tous  les  Habitans ,  forcirent  la  nuit  de  la 
Place.    Les  Chrétiens  cenant  d'une  mait 
leur  épée ,  &  du  feu  dans  l'autre ,  furpren- 
nent  Jes  Infidèles  ,  entrent  d^ns  leur 
camp,'  abattent  les  tentes,  coupent  la  gor^ 
ge  à  tous  ceux  qu'ils  trouvent  endormis  ^ 
mettent  le  feu  par- tout*    La  terreur  Se 
Fa  confternacion  fe.  répandent  dans  l'Ar- 
mée ennemie  ;  mais  le  jour  qui  com^ 
L  j  meo^i 
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,  Itqger  tnença  à  paroître  3   &  la  prefence  à& 

tftîttU>\xn  Saladin  les  raflura  ;  chaque  corps  fe  ran*^ 

ftas,    ;    gea  fous  fcs  enfeigpes  ;  on  en  vint  à> 

"'    un  combat  réglé",.  6;.  on  chercha  à  en^ 

yeloper  les  Chrétiens.! 

Quoique   les    Infidèles  fnflent  fupé* 
lueurs  en  nombre  ,,  les  Religieux  mi* 
Ucaires   qui    n'avoient    jamais    compter 
leurs  Ennemis  .  font  ferme  y,  pouffent 
l'Enacrai  qui  le  trouve   devant  eux  ^ 
8'atuch(^nt  aa  corps  môme  que  Saladin^ 
^voit  rallié  :  tout  combat ,  tout  fe  mêle  ^ 
€n  tuë  tout  ;  des  ruifleaux  de  fangcoulent; 
de.  cous  cotez  ;  point  de  9uartier  ni  de 
prifonnieirs  ;  une  fureur  égale  animoi( 
ks  foldats  de  chaque  parth    Si  Saladio- 
,^'  *    âans^  cette  action  fît  voir  autant  de  coiv* 
duite  que  de  courage  2  les  deux  Grands* 
Maîtres  de  leur    câcé  ^  foutenus   de 
îeurs  braves  Chevaliers  ,  firent  despro- 
.^  dig«s  de  valeur.    Le  Grand^Mattre  DeP^ 
*''.ç,,.    «oulinS' ,.  à  la,  tête  des  Hbfpitaliers  ,.' 
•*:  •  -        perça  ^plufîeurs  fois  le;s  Efcadrons  en- 
*--  '   ■  ■  Bemis  ;,  riea  ne  tenoit  devant  lui.    Le 
Çomtç   de  Tripoli   qu'on  prétend  qui 
$i  trouva  mafqué  dans  cette  occafion  ^ 
&.  qui    combactoit   en  faveur  des  lor 

rèles  y  pour  fe  défaire  d'un  Guerrier 
redoutable  ,  tua  fon«cheval  ,  qui  etk 
tombant  fér  renverfa  fur  le  Grand-Maf^ 
<re  ;  &  le  poicfs  de  (qs  armes  l'empêchant 
œfe  relever  ,  les  Infidèles  le  percérene 
4fimilk  coiips  apr<:s  fa  mort ,  foit  qu'ils 
t  vouluifeût 
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VouîuObac  venget  cdHo  de  leurs  ^ompa* ,  fj^ 
gnons  }  foie  ou*ils  eraigoiflenc  encore  Défini 

?u*ufi  fi  grand  Capicaitie  ne  fe  relevât.  *  ijq,^ 
lufleofs  florpitaliers  .  en  le  défendant  »  q^ 
Iti^enMuer  géoéreuieniefit  fiir  le  corps  ^^  ^ 
dÉ>'ifeur  Chef  ^-&  èa  voûtant  l'arraches  i^jgi^ 
ai  la:  fiiriSHr  de  ces  barbares.  Le. combat  ^^^ 
Mfik  psA')  répuifetnèiK  4es  deux  partis  ; 

.  êLit  n*y  eut  que  la  retraite  de  Saladin  $ 
^tti  ftc  préTumer  que  la  plus  grande  per* 
te  édait  cémbée  de  Ton  côté. 
Les  HbfpitaUerti  cherchèrent  fur  lûOnUit: 

,  imiiM   de"'  bataille  le  corps  de  leur  fnt-pf 

'  GriM-MafCrtf  pour  lui  rendre  les  der*^!,-^^ 
mîttid^ùitt.  Après  bteo  des  foins  ,  on   . 
Id^IfltaWi  enfin  ibus  un  tas  de  Turco* 

«Étam  ft  de  Sarrasins  ,  qui  avoient  paQS 
parte  ttmcbane  de  (on  cimeterre. ^^'^oi 
queleh'-Gtievatiers  aprèf  fa  mort  avoietac 
îlnfho{çz«àlèafreab6timent.  II fiit porté  .  •: 
dtths  AûrrV  &  tes  fiioëMiiUes  de  ce  grand   . . 
llOillâie,  yfurent  célébrée»  par  leslarmee 
dé  fé^  Confrères  *,-&  par  faffliâion  gé- 
nérale de  tous  tes  Habkans. 
'  Oâ  procéda  enfuîceà  rèleftion  de  foil 
fttcfceueur.    Comme  rBnnemi  ècoic  an 
nHieb  du  Royaun^e  »  &  qu*ôn>  étoit  à  Jii   . 
fëUtecFune  nouvelle  bataille.^  les  Hof« 
•      ^  picalîer» 

-vEodem  dîe ,  videllcet  Caleodasr  Mdl ,  fex»f 
l^nta  FratresTémpIl  &  Summus  Magiilèr  Och' 
MÛsHôfpiulU  cui]>(i1uribu8d;ointe  fu^rF^fiini» 

Ulusinter&ai  Coot.  Bj^fdc  Hèv.  m  Hcnf.  a^ 


picaliers  comprirefic  bien  qu*il8  avoient 

£lus  befoin  que  jamais  d'un  Capitaine  ^ 
d'un    habile  guerrier  pour  les  com* 
£ar»ier  mander.    Le  choix  dans  cette  conjon- 
fie  Syrie.  ^^^^  tomba  fur  frerjs  Garwur  ^  natif 
JLH7,   de  Napoli  de  Syrie ,.  Grand  Prieur  d'Aa- 
gleterrc  ,  &  Turcopolier  de  l'Ordre  ^  ti- 
tres inféparabLes  :  ce  qui  fait  voir  qu'en 
ce  tems-là  les  dignitez  n'étoient  point 
encore  attachées  ,  comme  elles  le  Toni 
à  prefcnt ,  aux:  différences  langues  ou  Na- 
tions dont  rOrdre  eft  «ompofé. 
,WiUel.      Les  Turcopoles  d'oti  a.  été  forné  1« 
Zy*  ^  !•  nom  de  Turcopoliet  ,  étoienc  ancienqe* 
c.7*^*i9*  inent ,  au  rapon  de  Guillaume  de  Tyr> 
«.24*  /.des   Compagnies  de  Chevaux  -  Légers. 
22.  c.  9*  L'origine  de  ce  terme  venoit  des  Tur- 
jiffifesdu  comans ,  qui  apeleient  en  général  Tur* 
Royaume  c6poks.  les  enfan»  nez  d'une  mère  Grec- 
de  Jiru"  que  &  d'ua  père  Turcomaa  5   &  qui 
pLlem  »  t*  écoient  deibinez  à  la  milice^  Ce  fut  oer 
458.       puis  un  titre  de  dignité  militiiii:e  dana  le 
Hiftoife  Royaume  de  Chypre  ,  d'oii  il  étoit  paflré> 
ieVlJUde  dans   l'Ordre  de  fiufit  J;ean.     Mais  les 
Chypre^   HofpicaKers  ne  s'en  fervoient  que  pour 
^^nne    désigner  le  Colonel  général  de  Tlnfîante» 
êe  Lufi-  tie.    Frère  Garnier   avoii  réfidé.quel» 
garni.      ^^6  tems  en  Angleterre  ,.  en  qualité  d[e^ 
BailJt  &  de   Turcopolier  de   l'Ordre* 
Pendant  ee  eems-là  le  Roi  Henry  IL 
ayant  chaffë  de  la  f^meufe  Abbaye  de 
Sulkand  des  Chanoines  Réguliers   qui 
irivoxent  trop  licjencieufemeiit  ^  donna 

ce 
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ce  Monaftére  à  l'Ordre  ;  &  frère  Garnier   Garnter 
y  mit  des  Hafpkaliéres  de  Çàint  Jean,  de  Syrie« 
Ce  Grand-Berllf  étoit  repaffé  depuia  dans 
la  Paleftine  pour  partager  les  périla  &  la     yfiberu 
gloire  de  fes  centréres  ;  &  fa  valeur  &  ^cq.  /.  s^ 
les  vertus  lui  procuréreac  la  dignité  de  c.  3. 
Grand  •  Matcre  après  la  mort  de  frère 
Roger  Defmoulins. 

Ses  premiers  foins  furent  de  rapeler    Nangis' 
auprès  de  bif  la  plupart  des  Religieux  ^j  ann. 
qui  étoient  dif^erfez  en  différentes  Pla-    n^f^ 
ces  ,  &  il   reçue  ^  même    dans  l'Ordre 
plufieurs  Novices  pour  remplacer  ceur 
qu'on  avoic  perdus  dans  h  dernière  oc* 
cafion  ,  &  pour  fe  mettre  en  état  de 
a^opofer  avec  fuccès  aux  armes  de  Sa^ 
ladln. 

'  Ce  Prince,  de  concert  avec  te  Comte 
de  Tripoli  ,  &  pour  mieux  cacher  leur 
înteHigence  ,  affiégea  Tibériade  .  quir 
apartenoK  au  Comte ,  du  chef  d'Efchine 
h  femme ,  qui  y  faifoit  fon  féjour  or* 
dinaire.  La  ville  fut  d'abord  emportée  ^. 
&  la  Comcefle  qui  ignoroit  la  trahifoiv 
die  fen  mari  ,  fe  réfugia  dans  le  Château 
qui  étoit  plus  fortifié.  Le  traître  Rai- 
mond  ,  comme  sll  eAt  eû^  beaucoup' 
d'inquiétude  du  fuccès  de  ce  Sé^e  ,  crie 
au  wcours ,  tfpelle  tous  fes  amis  auprès 
de  lui  ,  &  reprefente  au  Roi  de  quelle 
importance  étoit  te  confervatîon  de  cet* 
te  PJbce  ,  qui  de  ce  côté -là  couvroit 
toute  k  frontière»     Oa  réfolut  auill- 

tâC 


€54     HlSTOrRE  DE  COKÏ>Vkt 

fitrnîertôcd'y  ietter  du  fecours  à  quelque  pris; 
àc  Sj^rie.  que  ce  tue.  Le  Roi  fe  difpofa  à  marcher 
lui-même  à  la  céce  de  ce.  quil  avoit  d^ 
iroupes  fur  pied  ;  mais  le  Comce^qui  vou^ 
loic  livrer  couc  4  la  fois^  à  Saladin  coucei 
les  forces  de  TEcac ,.  remontre  au  Roi  ^ 
qu'avec. une  Armée  aufli inférieure  JLccln 
le  du  Soudan  ,  il  all.oic  s'expofi^r  à  uoq 
déroute  certaine.;  que  Saladin  avoic  au 
moins  quatre -vingt  mille  ctievaux  fans 
fon  infanterie»  6l  que  pour  ïéfifter^^ 
une  puidknce  fi  formidable  »  il  falloir 
cirer  coûtes  les  Garnifons  des  Places  ^  & 
même  faire  marcher  tous  les  Habïtans. 
capables  de  porter  les  arme»»  afin  de  grof-^ 
fir  l'Armée  ,  &  d'avoir  moiiis  à  craiadrc 
du  grand  nombre  des  Infidèles.  .  , 

Guy  de  Luûgnan  qui  n'étoic  ni  grand 
homme  de  guerre»  ni  habile  politique^, 
s'abandonna  aux  perfides  confeils  d'ui^ 
ennemi  réconcilié  :  on. dégarnit  toutes^ 
les  Places  de  leurs  Garnifons,  Çl  mêmer 
des  Habitans  ;  &  il  n'y  refta  que  de$> 
vieillards  ,  des  femmes  &  des  enfans» 
Toute  la  fortune  de  l'Etat  étoit  rédnie 
dans  cette  multitude  confufe  de  foldats» 
de  bourgeois  &  de  païfans  armez  bizar^ 
pemenc ,  6t  donc  la  plupart  marchoieo( 
£ins  ordre  y  &  qui  n'avoienc  que  de  If^ 
fureur  &  de  l'emportement. 

A  Taproche  des  Chrétiens  ,  Salâdia 
fortit  de  fes  lignes  ;  on  fut  bien-tôc  eo; 
prefeace;  le. combat  dura  crois  jours^  &« 

fu£ 
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fut  très-fanglant.  Guy  de  Lufignan  ,  par   Garnfer 
l'avis  du  Comte  de  Tripoli ,  avoit  placé  de  Syrien 
fon  Camp  encre  des  rocher»  ,    comme 
dans  un  endroit  où  il  ne  pouvoit  acre 
forcé  }  mais  le  perfide  Comce  lui  avoie 
caché  çue  de  cet  endroit  fes  foldacs  ne 

Kurroienc  aller  à  l%au  qu'à  cravers  de 
^rmée  des  Infidèles*  Un  befoin  fi  pref. 
fimc  fe  fit  biencôt  fentîr  ;.  la  nécefiicé^ 
obligea  dès  le  lendemain  de  onarcher  auis. 
Ennemis ,  pour  s'ouvrir  un  pafl^ge  à  ï^ 
Rivière.  ^  Les  Templiers ,  qui  avoient  la 
pointe  ,  dëfcendirent  le»  premiers  dans* 
kl  plaine ,  &  chargèrent  les  Infidèles  avec 
leur  valeur  ordinaire;  ils  pouffèrent  d'a«« 
bord  tout  cequife  prefenca  devant  eux  ; 
jamai»  ces  braves  Guerriers  n'avoient 
fàk,  parottre  tant  de  courage^  &  tant 
d'intrépjdicé.    Ils  percent  &  ils  enfon» 

cent 
♦  Templarii  robudiflkno  în  boftem  împetu 
procttrreotes  ,  primarum  hodium  curniarum 
denfitatem  ruperunt  ,  ^  earum  vel  (hagent 
td  ftigam  fccerunt.  Verùm  lunc  demum  nof* 
irorum  nefanda  prodicio  âc  nefaria  cum  bode  ' 
«oUufio  daruit  :  Cornes  enim  Trlpolitanus ,  cm^ 
teriqae  Opcimates  cum  curmis  fuis,  fpretâ  diP- 
fpofitlone  regii  »  .praeclaram  iliam  Templi  milb 
tilBin ,  hodes  fortiter  proierencem  ,  dutn  non 
(equerentur  ,  periciitari  feccre  ;•  atque  ha 
Templarii  conferciffimis  hoAium  (îuneis ,  nullo 
fequente  immcrfi  »  IHlcè  vel  viâima  ,  vel  prait 
dt  fuae.  WiUel.  Hfeub.  i.  a-  jL  430. 
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Garnier  cenc  les  premiers  encadrons  des  Infidèleè  j 
t  Syrie,  mais  le  Comte  de  Tripoli  ^  qui  comman- 
doit  le  corps  qui  les  dévoie  ioucenir  ,  au 
lieu  de  fuivre  le  chemin  de  la  viâoire  que 
ces  généreux  foldacs  de  J.  C.  lui  avoieni 
fraye,  tes  abandonne,  &  s'enfuie  de  con- 
cert avec  Saladin ,  qui  le  laifle  échapér., 
Les  Templiers  demeurez  feuls  dans  la 
plaine  ,  furent  accablez  par  ta  multitude 
des  Ennemis,  &  tous  furent  tuez  bu  de«^ 
meurérenc  prilbaniera  :  le  refte  de  I'An 
mée  (e  retira  dans  Ton  camp  &  dans  les 
îochers ,  oîi  le.  traître  Comte  de  Tripoli 
tes  avoit  engagez.  La  fuite  de.  ce  Prince^ 
dont  on  eftimoit  la  capacité  &  la  valeur  , 
fit  croire  aux  Chrétiens  que  TafFaire  étQÎl 
derefpérée  ;  &  pendant  les  chaleurs  du 
mois  de  Juillet,  on  padk  la  Buit  dans  ce» 
rochers ,  &  fans  eau. 

Saladin ,  pour  augmenter  la  chaleur  de 
la  faifon,  fit  mettrele  feudans  les  bois  qui 
étoient  for  la  montagne  y  &  qui  environ* 
noient  le  camp  des  Chrétiens  :  lefoIdat& 
demi  mortdefoif  &de  laflitude  ,  couché 
contre  terre  y  attendoit  Tennemî  avec  in- 
difFérence>  &  ne  croyoit  pas  que  la  mort 
fût  le  plus  grand  des  malheurs.  Saladia 
•verti  par  des^ transfuge» ,  qu'il  n'y  avoit 
plus  m  ordre  ni  commandement  dans  le 
ca-mp  v  Tattaque  ,  &  ne  trouve- qu*uno' 
foible  réfiftance  ;  &  ce  fut  moins  un  com- 
bat qu^une  boucherie.  Le  Turcoman  & 
le  SarraÛQ'  ne  donnent  point  de  quar« 

tiet 
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Cier  ,  des  ruifleaux  de  fang  coulene  entre  Garder 
ces  Rochers ,  tout  oéric  ou  demeure  pri- de  Syrie», 
fonnier  ;  le  Roi  »  le  Graod-Maîcre  des 
Templiers  ,  Renaud  de  Châcillon  ,  & 
un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de 
Chevaliers  de  Saint  Jean  &  du  Temple» 
tombent  dans  les  fers  des  Infidèles.  Les 
Turcs  prirent  même  la  vraye  Croix 
qu'on  poptoit  ordinairement  dans  les 
Combats.  Le  Grand  -  Maître  des  Hofpî- 
taliers  ,  après  «voir  fait  des  Prodiges  de 
-valeur  ,  fe  fauva  tout  percé  de  coups  ; 
-&•  s'ouvrit  un  paflage  1  épée  à  la  main  • 
au  travers  des  efcadrons  ennemis  :  il 

Sagna  APcalon  ,  oti  il  mourut  le  len- 
emain  de  Tes  bleflures. 
Saladin  ,  qui  par  Textinâion  des  Or-     Jf^tUel 
-ares  militaires  ,  fe  fiâtoit  de  fe  rendre  jv'^f|^,/j'v. 
-inattre  plus  facilement  de  la  Terre-Saio-  3.  p,  4g. 
te ,  fie  dire  aux  HoPpitaNers  &  aux  Tem^  Roger  de 
pliers  prifonniers  de  guerre  ,  qu'ils  ne  Hoveden. 
pouvoient  éviter  la  mort  que   par  \epag.637. 
changement  de  Religion  y  &  en  renon-  Herold. 
çant  à  Jésus  Christ  ;  mais  ces  in trépi«  Cont/n. 
des  Guerriers  fe  prefentérent  avec  joye  Mlifacr. 
au  fuplicej  tous  furent  égorgez*  par  ces  /.  i,  y./j. 

Barba-  j^, 
*  Milites  rempli   &  HofpîtaHs  quos  in 
campo  non  voravarat  gladius ,  ab  alllis  fegre- 
gaiè  captivis  Sahdinus  coram  fe  decollari  prs- 
cîpît.  R$g,  de  Hov  p.  637. 

Quotqaot  Templarii  &  Hofpttalarii  inve- 
niuntur  protinus  decollantur. 
Tdem  Nantis  at  ann.  Ii87- 
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Garaier  Barbares ,  &  la  confiance  avec  laque!- 
de  Sycie.  le  ils  recevoienc  la  more ,  ranimanclafor 
des  Gmples  foldacs ,  il  y  en  eût  plufieurir, 
quoique  TéQuliers  »  ^ui  par  une  innocetf'' 
te  /upercberie  >  cnoienc  à  haute  vois 
.qu'ils  écoicnc  Templiers  :  &  comme 
.s'ils  euflfenc  crainc  de  manquer  de-  boui»- 
leaux  y  on  les  voyoit  fc  prelTer  à  l'enVi 
l'un  de  l'autre  ,  pour  pafler  les  premiers 
fous  le  glaive  des  Infidèles» 
.  Le  Sulcan  fft  enfuice  «mener. dans  & 
Tente  le  Roi ,  le  Grand-Makre des. Tem- 
pliers »  Renaud  de  Châtxllon  i.&  le^.iul* 
:tres  Seigneurs  Prifonniers  ,  qui  D'efpé- 
roient  pas  un  fort  plus  heureux.  Satadm 
pour  ralTurer  le  Roi  »  le  fit  alTéoir  aO- 

frès  de  lui  ,  &  voyant  ce  malheureux 
rince  à  demi-mort  de  foif  &  de  lafiiu^ 
de,  il  lui  fie  prefcnter  une  liqueur  agréa- 
ble &  rafraîchie  dans  la  neige.  Lé  Rot 
après  en  avoir  bû  ,  donna  la  tafie  à  Re> 
naud  ,  mais  le  Su!tân  s'y  opofav  &  fik 
dire  au  Roi  par  fon  Incerptéce  :  Cejlpour 
toi  que  j* ai  fait  venir  à  boire ,  S*  non  pour 
ce  méchant  bomnie  ,  qui  ne  doit  jamdis^  ef* 
pérer  de  quartier.  Pour  entendre  le  fens 
de  ces  paroles ,  il  faut  fçavoir  que  par- 
mi ces  Infidèles  ,  le  droit  d'Hofpîtaiité 
écoit  inviolable  ,  &  que  ces  Barbares 
ne  faifoient  jamais  mourir  leurs  Pinfon* 
niers  ,  quand  une  fois  ils  leurs  avoienc 
prefcnté  de  leurs  mains  à  bonre  ou  à 
manger.     . 

Ce 
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Ce  fut  par  cette  raifon  que  Saladin    Garnlei 
empêcha  Renaud  de  boire  après  le  Roi.  deSyriu. 
-II  lui  fit  de  fanglans  reproches  des  trê- 
ves qu'il  avok  yiofées  ,  de  fes  brigao^ 
'  dages  y  de  Ton  inhumanité  envers  des  pri- 
foDoiers  qu'il  avoit  pris  plûtdt ,  lui  dit- 
il ,  comme  un  voleur  y  que  félon  les  loix 
de  la  guerre  ;  &  fur-tout^  il  lui  Bc  le  plus 
grand  detous  les  crimes ,  feion  les  prin- 
cipes de  fa  Religion  ,   du  deflein  au'il 
avoit  formé  dfe  furprendre  &  de  piller 
)ft  Mé^iue  &  M  édifie.  U  faut  donc  ^  pour 
^  réparation  de  tant  d*'outrages  ,  continue  le 
'  Sultan  en  baufTant  la  toix  ,  ou  que  tu  re-- 
nonce  tout-à4*beure  à  Jpus  -  Christ  ,  ou 
.que  tu  meure  pour  venger  notre  Jaint  Pro' 
•^bite.  Renaud  fier  &  intrépidfe  jufques 
*ibus  répée  ennemie ,  lui  répondit  qu'un 
Chrétien  ne  fçavoit  ce  que  c'étoit  que 
de  racheter  ft  vie  par  une  tclte  lâcheté.. 
'  /lors  Saladin  tranfporté  de  colère ,  tira 
'  fon  dmeterre  ,  lui  abbattie  la  tête  ;  & 
■  fit  de  ce  Seigneur  un  Martyr  ,  qui  par 
«ne  telle  mort  ,  expia  ce  qu'il  y  avOit 
eu  de  moins  équitable  dans  la  maniéfe 
dont  il  avoit  fait  la  guerre.  Le  Sultafl  ^ 
aux  inftantes  prières  du  Roi ,  lalfla  la  vie 
au  Grand-Maître  des  Templiers  qu'il  en- 
voya à  Damas  avec  ce  Prince  &  les  au- 
tres Pnfonnicrs  ,   dont  il  efpéroit  tirer 
une  grofle  rançon. 

L'Etat  de  Jérufalem  étoîc  dans  une 
affreufe  defoJation  >  il  n'y  avoit  ai  trou- 
pes 
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Oarfiier  pes  oi  Chefs  pour  les  commander  ;  les 
de  Syrie.  Habicans  mêmes  maDquoîenc  dans  les 
Villes  ;  les  deux  Ordre» militaires  avoieac 
perdu  la  plupart  de  leurs  Reliçieur  ;  le 
des  deux  GrandsMaftres ,  celui  des  Hof- 
pitaliers  venoit  de  mourir  des  blefllires 

Îu'il  avoit  reçues  dans  la  Bataille  ,  &  le 
rrand-Maftre  du  Temple  étoic  PriroB* 
oier  à  Damas. 

Dans  une  fi  trifte  ficuation  ,  ce  qui 
reftok  d'Hofpicaliers  s'aflfcmblérent  pour 
procéder  à  Téleâion  d'un  nouveau 
Grand- Maître.  On  pouvoit  dire  alors 
de  cecte  grande  Place  ,  ce  que  Saint 
Paul  difoit  de  TEpiTcopat  ,  par  raport 
aux  .  peines  &  aux  perfécution»  qui  y 
étoient  attachées  dans  les  premiers  fié* 
des  de  TËglife  :  Que  c'étoit  une  œa« 
vre  méritoire  de  defirer  cette  éminente 
Krmen.  dignité.  En  effet,il  fallut  faire  une  efpéce 
l^rd  ^^  violence  à  Frère  ërmengaro 
Dtpi  D  A  PT5 ,  pour  l'obliger  ,  dans  une  fi  fâ- 
'^^  cheufe  conjonfture  ,  à  fe  charger  du 
Gouvernement.  Cet  Ordre,  auparavant 
fi  puifTant  &  fi  redoutable  aux  Infidèles  » 
venoit  d'être  prefoue  éteint  par  le  grand 
nombre  de  Chevaliers  qui  avoicot  pâi 
dans  les  dernières  Batailles  ;  &  le  peu 
qui  avoient  échapé  à  la  fureur  de  Sa- 
ladin  ,  fe  voyoient  à  la  veille  d'éprouver 
le  même  fort ,  fans  que  le  Grand- Ma!tte 

Sût  envifager  d'autre  reflburce  pour  lui 
:  pour  fes  confrères  j  qu'une  mort  cer- 

caint 
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tsAne  au  défaut  de  la  viâoire.  Ermen- 

Saladin  j>our  profiter  de  Ja  <X)nfl;er-.gard 
mtion  publique  fuivoit  rapidemeot  fa  Daps. 
fortune;  la  plupart  des  Places  du  Royau- 
me  lui  ouvrirent  leurs  portes  ;  la  Ville 
de  Saint  ]eaii  d'Acre  ^  ^eftituée  des  Re- 
ligieux Militaires  ,  ne  tint  que  deux 
jour«  ;  &  de  tant  de  conquêtes  ,  il  ne 
refta  aux  Chrétiens  que  Jes  Villes  de 
Jérufalem  ,  de  Tyr,  d'Afcalon ,  de  Tri- 
poli &  d'Antiocbe  :  encore  de<:es  deux 
dernières  Places .,  Tune  ne  relevoit  point 
de  la  Couroane  de  Jérufalem  9  &  Tautre 
n'en  étoit  que  feudataire. 

Pour  faire  mieux  connoftre  l'état  dé« 
plorable  de  ce  Royaume  ,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  raporter  ici  la  Lettre  cir- 
culaire qu'un  Templier  ,  trifte  témoin 
de  cette  funefte  révolution  ,  écrivit  à 
fes  Confrères  d'Occident ,  après  la  ba- 
taille de  Tibériade. 

Frère  Thierry  Grand- 
P  RE  c  Ejp  T  E  p  R ,  le  'tris-pauvre  Convenir 
ff  f  Ordre  mtier  ^  mais  Pryque  anéanti  :Â 
touJ  les  Précepteurs ,  &  a  tous  nos  Frères 
dtt  Temple  :  S  a  lu  t  en  celui  auquel  nous 
adrejpms  nosfêupirs  ^  &  que  le  Soleil  &  la 
hune  adorent. 

'  Nous  ne  pouvons  ,  nos  tr^s-cbers  Fre» 
tes  9  vous  exprimer  par  ces  cairaSiéres  ^ 
ni  mime  par  des  larmes  de  Jang  »  tous  Ui 
malheurs  que  nos  péchez  ont  attirez  fur 
ms  têtes*  us  Turcomans^  cette  nation  bar-' 

bart 
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.EfmeD-  bare  ayant  couvert  la  fur  face  de  la  terr$^ 
gàrd  nous  nous  avançâmes  pour  dégager  le  Cbd* 
Daps.  teau  de  Tibériade ,  que  ces  mjidiles  affii^. 
geoient  ;  on  tn  vint  bien -tôt  aux  mains  ; 
mais  les  Ennemis  nous  ayant,  pouffé  ven- 
des Rochers  âP  des  Montagnes  efcarpies  ,. 
nos  Troupes  ont  été  taillées  en  pièces  ;  trente[ 
mille  hommes  ont  péri  dans  cette  funeJU 
journée  ;  le  Roi  ejl  pris  ;  (f  ce  qui  eji  en* 
core  plus  déplorable  ,  le  bois  précieux  de 
lu  vraye  Croix  ejt  tombé  en  la  pu^anoè: 
des  Infidèles.  Saladin  j  pour  couronner  Jk 
Viàoire  »  a  fait  couper  la  tête  4  deux  cenh 
trente  de  nos  Frères  ,  qui  avoient  été  prit, 
-dans  la  B'ataiile  y  fans  compter  foixante  au^ 
Ures  que  nous,  ofoions  petausdans  le  coniK^ 
bat  précédent.  Ce  Chef  des  Barbares  efii 
maître  aujourd'hui  des  ^incipales  Vilkt. 
du  Royaume;  il  ne  rejie  a  la  Chrétienté  que^ 
Jérufalem  j  jlffalon.^  Tyry&  Beritte ^  donti 
même  les  Gàmifons  ,  6f'  les  principaux  Ha^ 
bitans  font  péris  dans  la  bataille  de  Tibé* 
riade  ;  enforte  qu'il,  efl.  impojfible  y  fans.  UL 
fecours  du  Ciel  &  le  ^<rtf ,  de  confiarver  cegj 
Places ,  i^c. 

Mais,  ce  fecours  étoit  trop  éloigné  > 
&  il.  n'y  avoit  pa^.  (J'apareoce  qu*il  aiv 
rivâc  à  cems  pour  arrêter  le  pmgtès  dea. 
armes'ode  Saladin.  Ce  Conquérant,  après 
s^étre  rendu  maître  de  Saint  J«an  a  An 
crè  \  de  Jaffa  ,.  de  Naploufe  ^  de  Se*? 
bûfte  ^  .'de  Nazareth  y  de  Sefiuriec  y  àot 
Céfarée».  dG.Si4Q0:&  deBerkta,.niar^ 

cha 
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9é(klem  j  qui  étoic  le  priDCipal   ofa^t  gard 

^  Tod  eacreprife.    La  Keîoe  Vy  étoicDupi.^ 

«Afermée  4  mais  la  Ville  b'avoic  promit 

d'autres  défeofeurs  que  tes  fiabicans  ,  ; 

Mioal-tBéinês-lea  principaux  ,  Grecs  de 

tieligt^à. ,  4Mîeot  £t)nemis  fecrecè  *det: 

Liicifië;  Ssdadid  qui  n^^i^oroic  pas  teur^ 

4irpôflnMi,  4t  qui  (è  croyoit  déjà  oiattre 

dto  la^Place^  refufa  (ouce  compofltiba 

A'^là  Reine^  C^tM  PripoeQk  ,  ap^ès  une 

légère  réfiftanœ  »  âvoic  demandé  à  c»r 

ipitoIeF^  Sûlacfin  lui  fie  dire  qu'il  voulok 

encrer  dans*  fa  Place  ^  Tépée  ë  la  main  ^ 

^cMîr venger  i  difbit-il,  te  fang  de  tant  de 

.  Mufulmaitt  !i«fafladrei^  par-  les  chrétiens 

dutetaâr  Jle  Gôdefroy  de  Boâillob.  La 

dureté  de  cette  réponfe,  fie  réfoudre  les 

CbrétieM  Latins  à  s'enfévelir  fous  les 

ylàriiea  delà  Placé  :  tiMàmes^  femmes  dD 

^tihm-^  tout  prit  les  armes  $  &  le  de(ef« 

yéir^éur  tenant  lieu  de  valeur',  ikr  foutin^ 

Tfent-les  attaqués  des  tnïidèles'  avec  us 

dorage  fi  détérmjné ,  que  leSuHah ,  foit 

^11  cràignir  quelque  révoluci^mf,  ou  dia 

^  moins  que  la  longueur  du  fiég^  ne  retard 

dâc  les  autres  Conquêtes  qu'il  pK>>etcort,r 

dtft9irent)c:à  hfii>  à  entrer  en  nék^etation^;^ 

4^t^tràieèfàc:figné  de  part  &  d^tré  le 

'  <jij|a»OKîéme  -jéur  du  fiiége.  tl  i^At^  dit  paît 

nP0îpi€uiafti6n  que  la  Meine  TendM>it' 1» 

Vinéen  1-état  oïl  elfe  étoit,  &fafts'ricaî 

démdir  3  que  la  NobleflTe  &^  les  gens  d^ 

*   ■  guerre 


1^4   Histoire  DE  L*0&DRS 

Ermen*  guerre  fortiroiac  en  armes  &  avec  ef* 

gard       corce  pour  être  conduits  à  Tyr ,  ou  ea 

Dèpu      telle  autre  Ville  qu'ils  voudroienc  ;  qu'à 

l'égard  des  Habicaos ,  les'  Grecs  naturels 

pourroient  y  refter  ;  mais  que  tous  les 

Habitans  Latins  d'origine» feroieatobU- 

fez  d'en  fortir  ;  &  que  pour  marque  qu'il 
toit  mattre  de  leurs  vies  &  de  leur  li- 
berté ,  il  vouloit  qu'ils  la  rachetaflent  , 
les  hommes  en  payant  dix  écus  d'Or  de 
rançon  ,  les  femmes  cinq  ,  deux  pour 
chaque  enfant  ;  &  que  tous  ceux  qui  ne 
pourroient  pas  fe  racheter  ,  demeure- 
roient  efclaves  du  Vainqueur. 
.  Pendant  la  nuit  qui  précéda  l'exécu* 
tioQ  de  ce  funefte  traité  i  on  n^entendit 
dans  JéruPalem  que  les  gémiflemens  » 
les  pleurs  &  les  cris  de  ces  malheureux 
Habitans  ,   qui  déploroient  leur  fort  » 
&  ia  néceilîce  où.  ils  éfoienx  de  livrer 
eux-mêmes  aux  Infidèles  la  Sainte  Cité. 
Hommes  ^  femmes  ,  enfans ,  jeunes  & 
Tîeux  tous  fe  profternoient  devant  le 
Saint  Sépulcre,  qu'ils  arrofoient  de  leuri^ 
larmes  ,  qu'ils  baifoient ,  &  dont  ils  ne 
pouvoient  fe  détacher*  Enfin,  le  jour  pa- 
rut ,  &  le  trifle  moment  arriva  olx  il  rai» 
lut  ouvrir- la  porte  aux  viâorieux.  Les 
Infidèles  s'en  emparèrent  ;  Saladin  envi* 
ronné  de  fes  principaux  Officiers ,  différa 
(on  entrée  jufqu'à  ce  <iue  tous  les  Chré« 
tins  Latins  fuirent  fortis.  Les  mères  char« 
gées  de  leurs  petits  enfans  qui  o'étoiene, 
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TM  encore  en  écac  de  marcher ,  parurent   ztm 
les  premières  ;  d'autres  en  conduifoientgard 
par  la  main  qui  étoient  un  peu  plusDapt* 
forts  ;  les  hommes  portoienc  des  vivres,    ^^ 
&  les  petits  meubles  nécelTaires  à  leurs 
familles  ;  la  Reine  efcorcée  de  ce  qui 
lui  étoit  refté  de  Gens  de  guerre  venoic 
après  ce  peuple,  accompagnée  des  deux 
petites  Princefles  Tes  filles ,  du  Patriar- 
che^ de  Ton  Clergé,  &  fuivie  de  ce  qu'il  y 
avoit  de  perfoanes  de  confidéracion  de 
Tun  &  de  Tautre  fexe.    Saladin  voyant 
la  Reine  aprocher  ,  s'avança  au-devant 
d'elle  ,  lui  parla  avec  beaucoup  de  ref« 
peA;  ècpourlaconfoler,  lui  fitefpérer^ 
moyennant  une  médiocre  rançon  ,  de 
rendre  la  liberté  au  Roi  Ton  mari.  Des 
Dames  Chrétiennes  qui  écoient  à  la  fuite  ^ 
de  la  Reine  ,  &  dont  les  maris  depuis  " 
le  commencement  de  la  guerre  écoicnc 
tombez  dans  les  fers  de  Saladin  ,  paflant 
devant  ce  Prince  ,  &  Tentant  à  fa  vûS 
renaître  leur  affliâion  ,  pouflTérent  de 

J^randscris  ,  &  en  forme  de  fupliances  » 
ui  tendoient  les  mains.  Ce  Pnnce  leur 
ayant  fait  demander  ce  qu'elles  fou- 
^aicoient  de  lui ,  une  de  ces  Dames  s'a- 
prochant,  lui  répondit  :  Nous  avons  tout 
perdu  ,  Seigneur  ;  mais  d'une Jeule  parole 
^ous  pouvez  adoucir  notre  jujte  douleur  ; 
^endez-nous  nos  Pères  ,  nos  Frères  fif  nos 
Maris  ^  qui  par  le  fort  de  la  Querre  ,  font, 
vosprifonniers  ^  &  nous  vous  abandonnons 
Tom  l.  M  tout 
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Ermcn*  ^^"^  ^  ^^fi^'  '^'^^^  ^^  -^  ^^^^  g^g^^9  w<>^ 
.        ne  pouvons  être  tout  à  fait  tnûlUureufes  ; 

f.  ils  auront  foin  de  nous  ,  &  le  Dieu  que  nous 

*^*      adorons  ,  é?  qui  nourrit  jufqu'aux  oifeaux 

du  Ciel  y  nourrira  nos  enfans. 

Saladin  qui   n'avoic  rien  de  barbare 

que  fa  naiflance ,  touché  des  larmes  de 

ces  Dames  qui  s'écoienc  profteroées  à 

fes  pieds  ,  après  les  avoir  fait  relever, . 

leur  fit  rendre  tous  les  prifonniers  qu'el* 

les  reclamoient.  il  ajouta  même  à  cette 

grâce  des  prefens  qu'il  leur  fit  ;  &  ce  qui 

marquoit  dans  ce  Prince  un  grand  fond 

'd'humanité  ,   c'eft  qu'après  Ion  entrée 

dans  Jérufalem  ,    ayant   entendu   pari» 

'  1er  du  foin  que  les  Hofpitaliêrs  prenoient 

des  malades  &  des  bleflez  ,  il  confentic 

f|ue  ces  Chevaliers ,  quoiqu'ennemis  de 
a  Religion  ,  reflaflfent  dans  la  Ville  ea» 
core  un  an  &  jufqu'à  l'entière  guérifoa 
des  malades. 

C'eft  ainfi  que  Jérufalem  ,  quatre- 
vingt-huit  ans  après  la  conquête  qu*ea. 
avoient  fait  les  premiers  Croifez  ,'  re- 
tomba  fous  la  puiflfance  des  Infidèles. 
Saladin  ^  avant  que  d'entrer  dans  Je* 
rufalem  ,  fit  cafler  &  fondre  les  cïo- 
0hes  ,  &  laver  l'Eglife  Patriarchale  avec 
de  l'eau  rofe.  Cette  Eglife  avoit  été 
conftruite  d'abord  fur  les  anciennes  rui- 
nes du  Temple  de  Salomon  parle  Ca- 
life Omar  ,  qui  après  avoir  pris  là  ville 
de  Jérufalem  en  636.  en  avoit  fait  la 

principa- 
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Î^rindpale  M orquée.  Cette  M ofquée  ape-    Ennea 
ée  par  les  Infidèles  jilaxa  ,  fut  chao-  gard 
fiée  en  Eglife  à  la  conquête  de  Gode-  Dapté 
rroy  de  Bouillon  ;  une  fauflfe  tradition     - 
avoit  fait  croire  aux  Pèlerins  quec*étoic 
le  Temple  même  de  Salomon  ruiné  par 
les  Romains ,  &  rebâti  depuis  par  les 
Chrétiens. 

Saladin  étant  mattre  de  cette  Ville, 
la  Reine  avec  les  Princefles  Tes  filles , 
fe  retira  à  Afcalon  ;  les  Habitans  de 
Jérufalem  fe  difperferent  en  différent 
endroits  de  TAfîe  &  de  l'Europe  ;  let 
uns  fe  réfugièrent  à  Tripoli  y  d'autres 
gagnèrent  Antioche  ,  &  un  grand  nom« 
bre  defefpérant  de  voir  jamais  rétablir 
le  Royaume  de  Jérufalem  ,  paflférent  juf- 
qu'en  Sicile  &  en  Italie.  On  prCtend 
<jue  ce  fut  en  ce  tems*  là  que  les  Ke« 
ligieufes  Hdfpitalières  de  laint  Jean  » 
fuyant  le  tumulte  des  armes  ,  fe  reti- 
rèrent en  Europe  avec  la  permiflion  da 
Grand-Maitfe  :  elles  y  firent  depuis  des 
établiflemens  confidérables ,  comme  nous 
le  verront  dans  la  fuite. 
Thierry  Grand  Précepteur  des  Tem- 

Êliers  ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  i 
[enry  Roi  d'Angleterre  ,  lui  rendit 
compte  de  cette  étrange  révolution  ; 
&  comme  ces  pièces  originales  font 
d'une  grande  autorité -pour  l'Hiftoire, 
nous  avons  crû  que  les  Leâeurs  ne  fe^ 
roieac  pas  fâchez  de  trouver  ici  une  Let- 

M  2  tre 


ft68    Histoire  BE  l'Ordre 

Brmen-  tre  pleine  des  criftes  circonftances  de  cet 

gàrd.       grands  événemens. 

Dajtf.         Sçacbez  ^  grand  Roi ,  lui  die  ce  Tem« 

plier ,  mie  Saladin  s'ejl  rendu  mattre  de  1% 

ville  dejérujalem  ,  i^dela  tour  de  David; 

les  Chrétiens  Syriens  n'ont  la  sarde  dufaint 

Sépulcre  que  juf.qu' au  quatrième  jour  après 

la  Fête  de  faint  Michel  prochain  ;  .u  ejl 

j^ermis  aux  Frères  Hofpitaliers  de  refter  . 

encore  un  an  dans  leur  mai/on  ^  pour  prendre 

foin  des  malades   ;    les  Chevaliers  de.  cet 

Ordre  ,  qui  font  dans  le  Château  de  Beau* 

voir ,  Je  difiinguent  tous  ks  jours  par  diffi" 

rentes  entrepryes  qu'ils  font  contre  les  Sar» 

Roger  de  razins  ;  ils  viennent  d'enlever  deux  cara* 

Boved.    cannes  aux  Infidèles ,  âf  il/  ont  tr^nivé  dam 

1^445*    la  première  ^  les  armes  &  les  munitions  de 

Suerre  ,  que  les  Turcomans  tranfportoient 
e  laforterejfe  de  la  Fere ,  après  avoir  détruit 
cette  Place.  Carac  voijîn  du  Mont-Réal , 
le  Mont- Real ,  Sapbetdu  Temple  ^  un  autre 
Carac  ,  &  Mariât  qui  apartiennent  aux 
Hofpitaliers  ;  Caftel-hlanc  y  Tripoli  &  An- 
tiocbe  fe  maintiennent  encore  contre  tous 
les  efforts  des  Tura.  Saladin  a  fait  abaU 
4re  la  grande  Croix  qui  •étoit  pûfée  fur  le 
dôme  de  VEglife  bâtie  à  la  place  du  Tenir 
pie  de  Salomçn  ;  êP  pendant  deux  jours 
jQn  Va  traînée  ignominieufement  dans  les 
sues ,  foulée  aux  pieds  6?  couverte  de  boue. 
J^ar  une  efpéce  de  purijication  ,  on  a  lavi 
4*eau  rofe  par  dedans  éf  par  dehors  cette 
Eglife  pourfervir  enfuite  de  Mofquée ,  fi?  an 

% 
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j  a  proclamé  à  haute  voix  la  Loi  de  Mabo-   Ermei 
met.  Les  Turcs  depuis  lafaint  Martin  tieth  gard  ' 
fient  TyraJJiéçi;  un  grand  nombre  de  macbi-  Dapik 
nesnecejfent  jour  (f  nuit  d*y  jttter  de  gros 

Îuar  tiers  de  pierres.  Le  jeune  Conrard^fits  du 
tarquis  de  Montferrat ,  qui  s'ejl  enfermé' 
dans  cette  Place  ,  la  défend  avec  beaucoup' 
de  courage  ;  foutenu  du  fecours  des  Cbevum 
Kerr  de  jaint  Jean  if  des  Templiers.  La 
veille  defaint  Sylveltre  ,  dix'jept  Galères 
Chrétiennes  ,  montées  par  ces  braves  Reli'^ 
gieûx  Sortirent  du  Port  avec  dix  autres 
Vaiffeaux  Siciliens  ,  commandez  par  le  Gé' 
nérnl  Margarit ,  Catalan  de  Nation ,  (f  aZ* 
laquèrent  la  Flotte  de  Sàladinprefque fous  fer 
jeux;  les  Infidèles  furent  défaits  ;  le  grand 
Amiral  d^ Alexandrie  &,hmt  Emirs  furent 
faitfprifonniers;on  leur  prit  onze  Faijfeaux;' 
il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui  échouèrent- 
a  h  cSte ,  &  de  peur  quHls  ne  tombaient  entre 
tes  mains  des  Chrétiens ,  Saladinyfit  mettre^ 
te  feu  6P  les  réduijît  en  cendres.   Ce  Prince- 

Îarut  le  lendemain  dans  fonCamp^  monté  fur 
^plus  beau  defes  Chevaux ,  auquel ,  par  urs^ 
aveu  public  de  fa  défaite  éf  de  fa  douleur  f. 
il  avoit  fait  couper  la  queue  (^  les  oreilles. 

Pour  rincelifgence  de  ce  qui  fe  paflTa 
aufiégc  deTyr ,  il  faut  Tçavoir  que  Sala* 
diD  ,  après  la  conquête  de  Jérufalem  ,. 
afliégea  Afcalon  que  la  Reine  lui  rendit 
pour  la  liberté  du  Roi  fon  mari ,  celle 
dvt  Grand-Maître  des  Templiers  &  de 
quinze  autres  Seigneurs  ;  &  parce  traité 
M  3.  Guy 
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•Brneii-Guy  de  Lufignan  renonça  folemnelle- 
gard  .  ment  au  titre  Roi  de  léruralen).  Ce 
Dap9»  Prince  avec  la  Reine  fa  femme  fe  retira 
enfuite  dans  un  Château  proche  la  Mer  » 
cil  ils  écoient  plutôt  cachez  ,  qu'en  étac 
de  fe  défendre.  Saladin  ,  fans  s'embar- 
raffer  d'un  ennemi  qu'il  méprifoit  »  par-, 
tic  d'Afcalon  pour  faire  le  Siège  de  Tyr* 
ancienne  &  fameufe  ville  de  Phénicie ,  u 
célèbre  dans  l'HiftcMre-Sainteparfon  Roi 
Hyram  »  l'ami  de  Salomon  «  &  renom- 
mee  par  le  Siège  qu'y  mit  Alexandre  le 
Grand  »  auquel  elle  réfifta  fept  mois  en- 
tiers ,  &  dont  ce  Prince  ne  le  feroit  pas 
même  rendu  maître  y  s'il  n'eût  joint 
Y\ÛQ  dans  laquelle  elle  étoit  fituée^  à  la 
Terre-ferme,  par  le  moyen  d'une  digue 
qu'il  fit  faire  pour  combler  les  bras  de 
mer  qui  en  faifoic  une  Ifle. 
Les  Habitans  de  Tyr  moins  courafieux 

3ue  leurs  ancêtres  ,  a  l'aproche  de  Sala- 
in ,  &  redoutans  les  malheurs  d'une  Pla- 
ce emportée  d'afTaut  ,  fe  difpofoient  à 
aller  au-devant  du  viâorieux  ,  &  de  lui 
porteries  clefs  de  leur  Ville  ,  lorfque  le 
jeune  Conrard  ,  le  dernier  des  enfansdu 
Marquis  de  Montferrat ,  que  le  deGr  de 
contribuer  à  la  liberté  de  fon  Père ,  pri- 
fonnier  de  Saladin  ,  avoit  conduit  en  la 
Terre-Sainte  ,  les  exhorta  à  fe  défendre 
courageufement  ,  &  leur  offrit  fes  fer- 
vices  ;  mais  il  ajouta  qu'il  ne  vouloit 
point  répandre  fon  fang  pour  uo  Prince 

auffi. 
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tufli  lâche  que  Guy  de  LuGgùan ,  &  qu'il    Ern 
précendoic  s'il  école  aflfez  heureux  ,  corn-  gard 
ine  il  refperoic  ,  pour  conferver  cecce  Dapi. 
Place ,  qu'ils  s'engageaflenc  par  un  traité 
folemnel  à  le  reconnofcre  pour  leur  Sei- 

Sneur.  Les  Habicans  de  Tyr  abandonnez 
e  leur  Souverain  ,  &  rendus  à  eux-mé* 
mes  3  fpufcrivirenc  à  cecce  condicion. 
Conrard  apela  à  fon  fecours  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  de  faine  Jean  »  qui 
fe  mirent  à  la  cite  des  Tyriens  ;  ils  en 
firent  desSoIdacs  cous  animez  de  leur  ef- 
pric&de  leur  courage  ;  les  Femmes  mê- 
mes ,  ou  tiroienc  des  flèches  fur  les  Aflié- 
geans  )  ou  portoient  des  vivres  à  leurs 
Maris  qui  couchoient  fur  les  remparts. 
Jamais  xlepuis  le  fiége  qu'Alexandre  le 
Grand  avoit  mis  devant  cecce  Place ,  il  ne 
s'y  écoit  fait  une  fi  belle  défenfe.  Saladia 
reouté  de  la  longueur  d'un  fiége  qui  ar- 
rétoic  le  progrès  de  fes  armes ,  réfoluc  de 
fe  retirer ,  mais  avanc  que  de  décamper 
i\  fit  conduire  devanc  les  muraillesle  Père 
du  Marquis  ,  qu'il  avoit  fait  prifonnier  à 
la  bataille  de  Tibériade  ,  &  un  Hérault 
ayant  été  introduit  dans  la  Place ,  déclara 
au  jeune  Conrard  qu'on  alloit  à  l'inftanc 
couper  la  tête  à  fon  Père  ,  s'il  ne  faifoit 
ouvrir  les  portes  de  Tyr  au  Sultan. 

Le  jeune  Prince  fe  voyant  parcage 
entre  deux  devoirs  qui  lui  paroiflroienc 
également  indifpenfables  ;  il  écoic  quef- 
^ion  j   ou  de  fauver  la  vie  à  fon  Père  » 

M  4  ou 
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Brtneii-  ou  d'abandonner  des  Chrétiens  aQfqiftolt 
ird       il  avoic  donné  fa   foi.     Pour  fe  tirer 
lapi,      d'embarras  ,  H  aiFeâa  une  fermeté  qui 
alloit  jufqu'à  l'indifférence  :  Fa ,  répon- 
dit-il au  Hérault ,  dire  à  ton  Maître  de  ma 
fart ,  quHl  ne  peut  faire  mourir  un  Prifon^ 
nier  de  guerre ,  qui  s'ejl  rendu  fur  fa  pa* 
rôle ,  fans  Je  desbonùrer  ;  ff  que  pour  moi, 
,  je  me  tiendrai  tris-beureux  davtnr  eu  pour 
Père  un  Martyre  ^«Jesus-Chaist. 

Auflli-tât  on  recommença  du  côté  de 
la  Ville  à  tirer  tout  de  nouveau  ;  mais  les 
Soldats  avoient  des  ordres  fecrets  ,  en  ti- 
rant leurs  flèches ,  d'éviter  l'endroit  oii 
le  vieux  Marquis  chargé  de  chaînes  » 
étoit  exporé.  Le  Sultan  qui  n'avoit  i>oinc 
de  raifon  particulière  pour  faire  périr  ce 
Prince  ,  &  dont  il  eipéroit  une  çrofle 
rançon  ,    le  renvoya  dans  fa  'prifon  » 
&  leva  le  Siège.    11  ne  fut  pas  plutôt 
éloigné  ,  que  le  Roi  de  lèrufalem  fortic 
de  la  retraite  ,  dans  reipérance  de  re-  / 
cueillir  lé  fruit  de  la  valeur  du  jeune 
Mont-Ferrat.    Il  fe  prefenta  devant  la 
Place  ,  oh  il  prètendoit  entrer  comme 
Souverain  ,  mais  il  en  trouva  le)s  portes 
fermées  ,  &  les  Habitans  lui  criérenc 
qu'ils  étoient  bien  furpris  que  pendant 
le  Siège  ,  il  eût  oublié  ce  qu'il  devoit 
à  fes  Sujets  ;  qu'il  venoit  un  peu  trop 
tard  ;  qu'un  autre  plus  hardi  que  lui» 
avoit  pris  fa  place  &  acquis  la  Seigneu-  * 
rie  de  Tyr  par  le  plus  jufte  de  tous  le^ 

titres  A 
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tipres ,  puiTquIl  Tavoic  défendaë  au -péril  ErmW 
de  Ta  vie  contre  les  Infidèles.    Il  falluCgard. 
queGuydeLuflgnanferecirâc;  mais  cespapi. 
prétentions  réciproques  firent  naitre  une 
efpéce  de  Guerre  Civile  entre  ces  deux 
Princes.    Le  Grand -Maître  des  Tera- 

{)liers ,  foit  qu'il  trouvât  la  caufe  du  Roi 
a  plus  jufte  ,  ou  aue  pendant  leur  pri- 
fon  commune  ,  il  le  fût  formé  entr'eur 
des  liaifons  particulières  ,  fe  déclara  ou- 
vertement contre  le  Marquis  de  Mont* 
ferrât.  Non*feulementilletraitoit  d'ufur- 
pateur  ,  mais  il  empéchoit  même  qu'il 
ne  fit  encrer  des  fecours  de  vivres  & 
de  munitions  dans  fa  Place  ,  &  au  pré- 
iudice  des  affaires  générales  de  la  Cnré- 
tienté  »  même  contre  la  fidélité  qu'exi- 
gent des  dépôts ,  il  détourna  un  argent 
confidérable  que  le  Roi  d'Angleterre  » 
charmé  de  la  réputation  du  jeune  Con- 
rard  ,  lui  avoit  envoyé  pour  fortifier 
fa  Place  »  -  &  entretenir  la  Garnifoo. 
C'eftcequenous  aprenons  d'une  Lettre 
du  jeune  Conrard  à  l'Arcbevéque  de  Can;- 
corbéri  : 
Je  fuis  odieux ,  dit-il  ,  à  Guy  de  LuJ> 

fmn  ,  autrefois  Roi  de  Jirufalem ,  Q*  oui 
rrand' Maître  des  Templiers  j- parce  que 
fài  confervé  6?  que  je  conferve  encore 
aStuellement  la  ville  de  Tyr  contre  tous 
les  efforts  des  Infidèles.  On  attaque  mon 
honneur  ;  on  déchire  ma  rêputaîio4i  ;  on 
impicbe  qu'U  n'entre  du  fecours.  dans  tc^ 
Mj  Placez 
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^rthêri   ^^^^^  '   ^  ^^  3^*  ^fi  ^^  P^^^  criant  ,  U 

card        Grand 'Maître  des  Templiers  s'eft  emparé 

Catft  •      *  l*argent  que  le  Roi  d* Angleterre  m'avoit 

,  '^  \    envoyé  :  ce  qui  m'oblige  de  vous  en  porter 

Itaiulp.    ^^^  plaintes  les  larmes  aux  yeux.     A  Vi- 

de  Die.   Çûf  d  des  Hofpitaliers  ,  je  ne  puis  que  m'en 

I.  2.  p.   ^oUer ,  (^je  prends  Dieu  à  témoin ,  c^  vous^ 

t^t.    *   même  ,  de  ma  fincére  reconnoijfance  pour 

des  gens  qui ,  depuis  qu'ils  ont  pris  les  ar* 

fnespour  la  défenfe  de  la  Place  ,  n'ont  ceJTi 

de  nous  rendre  desfervices  tris-utiles  :  tf 

Inen  loin  de  retenir  comme  les  Templiers  cet* 

te  panie  des  deniers  du  Roi  d'Angleterre 

m'ils  dévoient  nous  fournir  ;  nous  vous  af- 

jurons  qu'ils  ont  employé  encore  plus  de  huit 

mille  pièces  de  leur  argent  à  la  défenfe  de  ta 

ville  de  Tyr  ,  (^  pour  l'empêcher  de  tomber 

fous  la  domination  des  Infidèles  ,  qui  mal* 

gré  leur  puiffance  formidable  »  ont  été  oblU 

gez  de  lever  bonteufement  le  fiége ,  &c. 

Saladin  ,  après  avoir  abandonné  cette 

.    enireprife ,  porta  Tes  armes  avec  plus  de 

fuccès  dans  la  principauté  d^Antioche.  Il 

fe  rendit  maître  de  vingt-cinq  Villes  ou 

Châteaux  9  ob  il  mit  de  puiflantes  garni* 

fons  qui  tenoient  la  Capitale  comme  blo- 

auée.  Tous  les  Gouverneurs  &  les  Magi- 
;rats  ^  dans  la  crainte  de  la  mort  ou  du 
pillage,  alloient  bien  loin  au-devant  du 
vainqueur  prendre  des  chaînes  ;  touc 
plioit  fous  une  Puiffance  auffi  formida- 
ble ,  &  il  ne  reftoit  plus  aux  Chrétiens 
qu'Antioche ,  Tyr ,  Tripoli. 

Le 
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Le  Comte  de  Tripoli ,  le  malheureux  Ermeii« 
indrumenc  de  la  perce  de  la  Terre-fain-  gard 
ce  ,  voyant  Ton  ennemi  détrôné  »  fugitif  oaps« 
&  errant  dans  fes  propres  £tats,  fomma 
Saladin ,  en  exécution  de  leur  traité  ,  de 
lui  en  remettre  la  Couronne ,  &  de  lui 
livrer  les  Places  dont  il  lui  avoit  facilité 
la  conquête  par  fa  fuite  à  la  bataille  de 
Tibériade.    Mais  le  Sultan  méprifant  le 
tratcre  donc  la  trahifon  lui  avoic  été  fi 
ucile,  ne  répondic  à  fes  précentions  que 
par  des  railleries  améres.  Le  Comte  ou- 
tré de  fon  manque  de  parole  »  &  fe  voyant 
devenu  'odieux  &  exécrable  aux  deux  Ex  dol<x 
partis ,  s'abandonna  au  defefpoir  ;  fa  rai-  ris  vehe 
fon  fe  troubla  ^  il  tomba  dans  une  efpé-  mentis  in 
ce  de  frenéfie  ,  &  mourut  peu  après  ,  amen- 
toujours  agité  de  colère  &  de  fureur.  En  tiam  ver- 
le  dépouillant  pour  Tènfévelir,  on  s'a-fus^hof* 
perçut  qu'il  s'étoitfaic  Mabométan.*  La  tends 
Q)mceuefa  veuve  qu'il  avoic  laiflfée  fans  mortede 
enfâns  y  &  qui  fe  voyoic  fans  reflburce  ^  fecit. 
apelaà  fon  fecours  Raimond  Prince  d'An-     WiXL 
tioche,  auquel  comme  auplus  proche  pa-  Nevb.  l. 
f  enCj  elle  remit  Tripoli  &  (es  dépendances  5.  fagk 

Les  43t. 

^  Res  diifimulari  non  potuic  ;  nam  corpore 
defttnfli  nudato  ,  quia  nuper  Circuœcifîonis 
ftigmafufceperat ,  apparuit  :  undè  palam  fuit 
quôd  Saladino  confœderans  feélam  Sarraceni'^ 
cam  ceperat  obfeTvandam  »  poftquam  Tripo- 
Us  urbis  dominium  filius  principis  Anciochi»: 
de  jure  obtiauit  paremels^   Nangis  ad-  anm^ 
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lErmen-  Les  Armées  nombreufes  de  Saladîn  , 
gard  &  la  rapidité  de  Tes  conquêtes ,  oe  laiflàoe 
Daps.      plus  d'efpérance  aux  Chrétiens  Latiqs  » 

3ue  dans  les  Provincea  d'Occident ,  Ton 
éputa  Guillaume  Archevêque  de  Tyr^ 
auteur  de  THiftoire  de  la  Terre-Sainte  , 
pour  aller  implorer  leur  fecours.  Cec 
'  Ambafladeur  pafla  d'abord  en  Italie  ,  6c 
il  aprit  à  Urbain  III.  qui  étoic  alors  fur 
la  <jhaire  de  faint  Pierre  ,  tout  le  détail 
de  la  bataille  de  Tibériade  5  &  la  perte  de 
Jérufalem. 

A  ces  triftes  nouvelles .,  toute  TEurp- 
pe  fut  confternée;  on  prétend  même  que 
Se  Pape  en  mourut  de  douleur.  Grégoire 
VIII.  Ton  fuccefleur  ,  mais  qui  ne  tinc 
le  Taint  Siège  qu'environ  deux  mois  » 
ordonna  des  jeûnes  &  des  prières  pu- 
bliques. Les  Peuples  d'Italie  faifis  d'é- 
tonnement  &  d'affliélion  >  •  s'écriojenc 
qu'ils  étoient  indignes  du  nom  de  Chré» 
tien  ,  &  d'avoir  jamais  part  au  Royaume 
des  Cieux,  s'ils  n^aUoient  délivrer  l'hé- 
ritage du  Fils  de  Dieu  de  la  domination 
des  Infidèles.  Un  Auteur  contemporain 
ajoute  y  que  les  Cardinaux  promirent  '^'de 

renoncer 

♦  Firmîtêr  inter  fe  promiferunt  qudd  de 
ca&tero  nuila  munera  récipient  ab  allquo  qui 
caufam  habeàt  in  Curia  ;  non  afcendent  in 
equum  quamdiu  terra  in  qua  pedes  Domini 
fieterunt,  fuerit  fub  pedibus  inimici.  Roger ih 
Hvfiidfn.  pag.  C36. 
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rcDoncer  à  couces  fortes  de  délices  ,  de  2,ttiam^ 
se  plus  recevoir  aucuns  .prefeos  de  ceuXg^^^ 
qui  avpienc  des  aflFaires  en  Cour  de  Ro-  |)an§^ 
me,  de  ne  point  monter  à  cheval,  tant 

5ue  la  Terre-Sainte  feroit  foulée  par  les 
nfidèles;  de  fecroifer  les  premiers  ,  de 
partir  à  pied  pour  cette  guerre  faintc  à  la 
tête  des  Pèlerins ,  &  même  en  demandant 
l'aumône  par  les  chemins.  Mais  il  y  avoic 
dans  tous  ces  difcours  plus  d'oflencation 
que  de  zèle  ,  &  de  véritable  piété.  Les 
Cardinaux  reftérenc  à  Rome  ;  il  ne  fe  fie 
même  aucun  changement  dans  leurs 
mœurs ,  &  TAmbaffade  de  l'Archevêque 
de  Tyr  n*auroit  pas  eu  plus  de  fuccès 
que  celle  à'HéracIi us  ,  Patriarche  de  Jé- 
rufalem ,  dont  nous  venons  de  parler ,  fi 
l'Empereur  Frédéric  I.  Philippe  IL  Roi 
de  France.,  &  Henry  IL  Roi  d'Angle- 
terre 9  ne  s'étoient  croifez  avec  la  plu- 
part des  Princes  de  l'Europe. 

Le  Paoe  Clément  IIL  qui  avoir  fuc- 
cédé  à  Grégoire  VIII.  au  défaut  de  fe- 
cours  plus  effeûifs  ,  nomma  l'Archevè- 

Sue  de  Tyr  Légat  du  faint  Siège ,  & 
lui  donna  pour  Collègue  le  Cardinal 
HcDri  ,  Evéque  d'Albano.  Ces  Prélats 
engagèrent  les  Rois  de  France  &  d'An- 
gleterre à  fe  trouver  à  une  conférence 
qui  fe  tint  entre  Trie  &  Gifors  ,  Place 
qui  apartcnoit  alors  au  Roi  d'Angle-  ''••. 
serre  en  qualité  de  Duc  de  Norman-  'S-  Jati 

die  »€^ 
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die.  L'Archevêque  de  Tyr,  pénétré  (te 
rd  douleur  ,  tâcha  de  leur  infpirer  le  mè- 
ipt.  me  zèle  dont  il  était  lui .  même  rem- 
pli. II  reprefenta  dans  une  (i  augufte 
AflTemblée  ,  les  gémiflemens  de  la  lainte 
Cité  tombée  fous  la  domination  de» 
Infidèles  ;  la  perte  de  tant  de  Chrétiens 
immolez  à  la  fureur  des  barbares  ,  la 
prifon  des  uns  ,  l'exil  des  autres  ;  &  ce 
qui  étoit  de  plus  déplorable  ,  de  ^eune» 
enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  nez  libres 
&  devenus  efclaves  avant  que  de  coq* 
coitre  tout  leur  malheur ,  &  qui  feroient 
élevez  dans  Terreur  après  que  ces  In- 
fidèles auroient  prévenu  &  féduit  leur 
raifon.  Il  entra  enfuite  dans  le  détail 
des  artifices  &  des  cruautez  dont  ce» 
barbares  fe  fe'rvoient  tour-à^tour  pour 
pervertir  ceux  qui  étoient  plus  âgez  ; 
&  il  fit  une  peinture  û  touchante  de 
récat  affreux  oïl  les  Chrétiens  Latina 
étoient  réduits  ,  que  fondant  lui-même 
en  larmes  ,  il  en  tira  de  tous  les^rpeâd!" 
teurs. 

Les  deux  Rois  y  prefque  toujours  en 
guerre  l'un  contre  Tautre  ,  étoient  prêta 
de  reprendre  les  armes  ;  mais  au  recii 
des  malheurs  de  la  Ville  Sainte  ,  cotHr 
le  pacifia  ;  les  intérêts  différens  fe  réfe 
iilrent  dans  îe  feul  objet  de  délivrer 
.  la  Paleftine  de  la  domination  des  Infr> 
dèles.  Philippe  &  Henri  s'eajbraflërenc , 

prirent 
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prirent  la  Croix,  &  promirent  de  joio-  £rg|^ 
are  leurs  forces  &  de  pafler  de  concert  „^^^ 
en  Orient.  ?.^p, 

Il  fe  tint  dans  leurs  Etats  diflFérentes  *^  * 
aflemblées  pour  trouver  les  fonds  né- 
ceflaiji^s  à  un  fi  grand  armement  ;  & 
en  Fraroe^fit  en  Angleterre  ,  on  convint 
que  toul^^ceux  qui  ne  fe  feroient  pas 
croifez,  donneroient  au  moins  la  dixme 
de  tous  leurs  biens  ,  meubles  &  im- 
meubles :  ce  qui  fit  apeler  cette  forte 
d'impotition  la  Dixme  Saladine  ,  parce 
que  le  principal  objet  de  la  levée  de 
ces  deniers  étoit  de  fournir  aux  frais 
de  la  guerre  qu'on  devoit  faire  à  ce 
Prince.  Les  Ordres  de  Clteaux  ,  des 
Chartreux ,  de  Fontevraud  ,  &  la  Con- 
grégation des  Frères  Lépreux  furent 
exempts  de  cette  fubvention.  Pierre  de 
Blois  prétendit  à  leur  exemple  ,  que  le 
Clergé  Séculier  n'y  dcvôit  point  être  af- 
fujetti  ;  il  en  écrivit  à  Henri  de  Dreux 
Ëvéoue  d'Orléans  j  &  coufîn  germain  da 
Roi  Philippe. 

Le  Prince  »  lui  dit-il  dans  fa  Lettre^ 
ne  doit  exiger  des  Evêques  &  du  Clergé 
me  des  prières  continuelles  pour  le  fuccis 
de  fes  armes  :  fi  le  Roi  veut  Rengager 
dans  cette  entreprife ,  quHl  n'en  prenne  pas 
Us  frais  fur  tes  dépoUilles  des  Eglifes  &  des 
pauvres  \  mais  fur  fes  revenus  particuliers  p 
ou  fur  le  butin  quHl  fera  fur  tes  Ennemis^ 
&  dm  on  dévroit  enrichir  TEglife ,  loin  de 

la 
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Emtfi'^  P^^^^^f^^  P^^^^^^  *  ^^  défendre  *  Elle 

rard       ^fi  '^*''^»  ^'^'i'  d^i^s  un  autre  endroit,  par 

^*fif •  'J*^^^  ?««  J  E  s  u  s  -  C  H  R  1^  T  noïix  « 

'^^      arjtti/è  ,•  ma/xyî  on  l'accable  d*exaâions ,  c'e/i 

ia  réduire  en  fervitude  comme  Asar. 

On  voit  ici  un  jeu  de  mots  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ;  &  que  fous  les  termes 
équivoques  d^Eglife  &  de  liberté  ,  il 
ferable  que  TEglife  Chrétienne  délivrée 
par  Jesus-Christ  ,  ne  foit  coropofée  que 
du  leul  Clergé  >  ou  que  le  Sauveur  des 
hommes  nous  ait  délivrez  d'autre  chofe 
que  du  péché. 

L'éloquence  de  Pierre  de  Blois  mal 
employée  en  cette  occafion  ,  n'empêcha 
point  qu'on  ne  levât  des  fommes  im- 
menfes  en  France  &  en  Angleterre.  Oq 
établit  des  Comraiflaires  pour  cette  col- 
ledlè  ,  entre  lefquels  étoient  un  Hofpî* 
talier  &  un  Templier ,  dépptez  des  deux 
Ordres  militaires ,  pour  folliciter  cet  ar« 
mement»  dont  ils  dévoient  être  les  com- 
pagnons 
♦  Reverendiffime  &  dilefklffime  Pater  mi , 
tiUfc  difcretioni  committo  Religioforum  quîe- 
tem ,  pacem  (implicium  ,  caufam  Chrilli ,  & 

Ecclefî»  libertatem 

Si  auceoi  propafuit  hujus  peregrinationit 
Iter  arripere,  non  defpoliis  Ecdefiarum  ,  non 
de  fudoribus  pauperum  viaticum  fibi  &  fuis 
exbibeat  ,  fed  de  redditibus  propriîs ,  aut  de 
prada  hoftili  bella  Chrilli  conaciat.    £pi/L 

IIS» 
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pagnoDS  &  les  prindpaax  guides.  '^  Eriiieii2 

Richard  I.  qui  venoic  de  fuccéder  à  ggrd 
Henry  II.  Ton  père ,  en  prenant  fa  Cou-  dm. 
ronne  prie  les  mêmes  engagemens  de  ce 
Prince  en  faveur  de  la  Terre-Sainte.  11  mie 
fur  pied  une  Armée  compofée  de  trente 
mille  hommes  de  pied  ,  &  de  cinq  mille 
chevaux ,  qu'il  embarqua  avec  des  provi- 
lions  de  guerre  &  de  boucbèyfur  un  nom- 
bre prodigieux  de  Vaifleaux  de  différen- 
tes grandeurs.  Cet  embarouement  fe  fit  à 
Douvre ,  d'oh  Richard  paiTa  en  Flandres , 
&  de-là  en  Normandie  :  il  y  tint  les  Etats 
du  Pals.  On  prétend  que  ce  fut  pendant 
Ton  féjour  dans  cette  Province,  qu'un  faine 
Prêtre  nommé  Foulques  ,  CurédeNeûil- 
ly ,  célèbre  par  fes  Prédications,&  le  Hé- 
rault de  cette  Croifade ,  après  avoir  don- 
né de  grandes  loiiangcs  au  Prince  An-* 
glois  »  fur  le  zèle  qu'il  faifoit  parottre 
pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte ,  lui  die 
avec  une  courageufe  liberté  :  Que  pour 
attirer  la  bénédiâion  du  Ciel  lur  les  ar- 
mes ^^  il  dévoie  fe  défaire  de  trois  perni- 
cieuies  paflions  ,  qu'il  nommoit  les  trois  iiSg. 
filles  de  ce  Prince ,  l'orgueil ,  l'avarice  & 
la  luxure  ;  &  que  le  Roi  Anglois  le  plus 
fier  de  tous  les  hommes  lui  repartit  bruf- 

quemene 
*  Colligatur  autem  pecunfa  ifta  In  fîngulls  Pà- 
Tochiîs  praefente  Presbytère  Parochiae  &  Archi- 
presbytero ,  &  une  Templarîo ,  &  uno  Hofpita- 
iarfo ,  &  fervientff  Régis  &  Clerico  Régis.  Roger 
ieHovcden^p.ô^i. 
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Ermen-  nie  d*£inpofte  ,  Grand  -  Prieuré  de  la 
rd  Langue  d'Arragon.  La  Reine  en  échan- 
'P**      ge  >  donna  d'aucres  Terres  conûdérablet 

E roche  Tarragonne  à  Frère  Gardas  de 
rifa,,  alors  Châtelain  ;  &  après  avoir 
communiqué  fon  projet  au  Chevalier 
Raimond  Bérenger  ,  Provifeur  de  l'Or- 
dre en  Arragon  ,  cette  pieufe  Princefle 
fit  jecter  1^  fondemens  d'un  Palais  plû* 
tôt  que  d'un  Monaflére.  Commeelleen- 
vifageoic  que  cette  Maifon  lui  pourroic 
fervir  un  jour  de  retraite  ,  &  dans  la 
fuite  à  d'autres  Princefles  de  la  Maifoa 
Royale ,  on  n'oublia  rien  y  foit  pour  la 
magnificence  &  }a  commodité  des  bâti* 
mens,  ou  pour  l'étendue  de  l'enclos  i  & 
fur-tout  pour  la  grandeur  &  la  folidité 
des  revenus.  Par  la  Fondation  on  devoit 
recevoir  fans  Dot  dans  cette  Maifon 
Royale  foixanteDemoifelles  Noble»  ;  & 
celles  qui  étoient  du  Rojratsmc^d'Arrah 
gon  ou  de  la  Catalogne  ,  dévoient  être 
d'une  extraâion  fi  illuftre  &  fi  avérée^ 
qu'elles  n'euflent  pas  même  befoin  de 
faire  leurs  preuves. 

Nous  avons  dit  que  les  Hifiorrens  ne 
nous  ont  point  apris  préciTement  en 
quel  endroit  de  la  Chrétienté  les  Relr- 

Î;ieufes  Hofpitaliéres  de  la  Maifon  de 
érufalem    s'étoient  retirées  depuis   la 
perte  de  cette  Capitale  de  la  Judée.  Il 

Jf  a  lieu  de  préfumer  que^ce  fut  pour  leur 
èrvir  d'afyle  j  que  cette  pieufe  Prin* 

cefTe. 


Il 


ceffe ,  Tannée  fuivante ,  fit  cette  célèbre  «--g- 
Fondation  :  &  on  e(t  d'autant  plus  porté  *^^"' 
à  fuivre  ce  fentiment,  que  rétabliflement  S!fi  « 
du  Prieuré  de  Sixéne  fe  fit  immédiate-  ^^P**^ 
ment  après  la  ^^er^e  de  la  Sainte  Cité. 
Mais  comme  après  tout  ,  ce  n'eft  ici 
ju^ùne   conjeâure  fondée  uniquement 
ur  la  convenance  des  tems ,  nous  remar- 
querons feulement  en  paQant  que  depuis 
cette  Fondation  ,  il  s'en  fit  un  grand 
nombre  d'autres  ,  tant  en  Catalogne^ 

au'en  Italie ,  en  France  &  en  Portugal , 
ont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la 
(uite. 

Le  Monaftére  de  Sixéne  devint  bien* 
tôt  le  plus  célèbre  du  Royaume.  Le  Roi 
à  la  prière  de  la  Reine  y  attacha  de 
grands  biens  ,  le  Pape  Céledin  IIL  aflu- 

ëttitces  Religieures  ,  k  l'exemple  des 
ofpitaliers ,  a  la  Régie  de  faint  Auguf- 
tin  9  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Bulle 
ée  ce  fouverain  Pontife,  en  datte  de  Tan 
215^.  Leur  habillement  étoit  compofé 
d'une  robe  d'écarlatte  ou  de  drap  rouge^ 
4ivec  un  manteau  noir  à  bec  ,  fur  lequel 
étoic  la  Croix  blanche  à  huit  pointes  à 
l'endroit  du  cœur  ,  leur  Bréviaire  étoit 
particulier.  Elles portoient  à  l'Ëglife  des 
Tochets  de  toile  ibne  ;  en  mémoire  de  la 
Reine  leur  Fondatrice  ,  pendant  rOfHce 
&  le  Service  divin  »  elles  tenoient  à  la 
main  un  Sceptre  d'argent. 
La  Prieure  prefentoit  aux  Bénéfices 

vacansj 
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Ermen-  vacans  »  &  pouvoic  même  donner  Tha* 
gir4  bit  d'obédience  aux  Prêtres  qui  défier- 
D«pf.  voient  leur  Eglife.  Elle  vifite  encore  ac« 
tuellemencfes  Terres  avec  fes  Dames 
afiidantes  ,  &  fe  trouve  aux  Chapitres 
principaux  de  l'Ordre  en  Arra^on ,  y  a 
voix  &  féance  après  le  Châtelain  d'tra- 

Î»ofte  ;  &  lorfque  le  Chapitre  de  TOrdrô 
e  tient  à  Sarragofle ,  le  Chapitre  de  la  Ca* 
thédrale  lui  envoyé  fa  portion  canoniale  ^ 
comme  prébendiaire  de  cette  Eglife. 

La  Reine  Sanche ,  après  la  more  da 
Roi  Ton  mari ,  fe  retira  dans  ce  MonaA 
cére  avec  une  des  Princefies  Tes  filles  »  & 
on  prétend  qu'elles  embraflërent  Tune 
^  l'autre  la  Profefiion  Religieufe.  Com- 
me nous  aurons  encore  lieu  de  parler  de 
cette  fainte  Maifon ,  au  fujet  des  change- 
mens  ,  qui  arrivèrent  depuis  dans  fou 
Gouvernement ,  nous  nous  contenterons 
d'obferverici  que  toutes  les  vertus  Chré- . 
tiennes  s'y  pratiquoient  dans  un  degré 
éminenc  ;  que  ces  Hofpitaliéres  fe  lâ- 
voient  à  minuit  pour  chanter  les  loQan* 
ges  de  Dieu  ;  que  la  prière  &  l'oraiPon  y 
étoient  prerque  contmueltes  ,  &  que  ces 
faîntes  Vierges  levoient  inceflamment 
des  mains  pures  &  innocentes  vers  le 
Ciel  pour  en  attirer  le  fecours  fur  les 
armes  des  Chevaliers  de  faint  Jean  leurs 
frères ,  &  demander  à  Dieu  qu'il  lui  plâc 
de  délivrer  la  fainte  Sion  de  la  domina-  • 
tion  des  Infidèles. 

Ce 
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Ce  pieux  defir  alors  fl  général  de  con-  Ennea» 
tribuer  au  rétabliflemenc  du  Royaume  de  gard 
Jérufalem  ,  fie  prendre  les  armes  à  la  pKU  Dapi»  .^ 
part  des  Nations  de  l'Europe  i^d  pendant 
que  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  fe 
préparoienc  pour  cette  clorieufe  expédi- 
tion ,  les  plus  zèlez  ,  uns  attendre  ces 
Princes ,  accouroient  de  tous  cotez  dans 
la  Paleftine. 

On  vient  de  voir  Que  Guy  de  Lufignan 
à  la  fortie  de  fa  priion  ,  fe  trouvant  Roi 
fans  Royaume  ,  s'étoit  réfugié  d'abord 
dans  un  Château  du  Comté  de  Tripoli  » 
o^  il  raflembla  depuis  les  débris  de  fa 
fortuné.  Godefroy  de  Lufignan  fon  frère 
lui  amena  d'Occident  un  nouveau  corps 
de  Croifez  ;  différens  avanturiers ,  Grecs  » 
Latins  &  Syriens  fe  joignirent  à  lui ,  &  il 
fe  vit  en  peu  de  tems  une  petite  Armée 
compofée  de  fept  à  huit  mille  hommes 
d'Infanterie ,,  &  de  fept  cens  chevaux.  Ce 
fecouts  tout  foible  qu'il  étoit ,  lui  fit  ef- 
pérer  quelque  changement  dans  fa  for- 
tune ;  &  pour  fe  procurer  une  retraite 
Î|ui  ne  dépendît  que  de  lui  ,  il  ailiégea 
aint  Jean  d'Acre  ,  Place  forte  ,  &  donc 
le  Port  pouvoit  fervir  à  recevoir  les  vaif- 
(eaux  &  les  fecours  des  Princes  d'Occi- 
dent. Les  Hofpitaliers  &  les  Templiers 
fe  rendirent  au  Camp  ;  on  y  vit  arriver 
crois  Croifades  particulières  ,  qui  précé- 
doient  les  grandes  Armées  qu'on  atten- 
doit  de  l'Europe.  Le  Landgrave  de  Tbu- 

ringe 
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gnoen*'  ring€  &  le  Duc  de  Gueidres  cominaii^ 
grsrd       doient  la  première ,  couce  compofée  d*Al« 
DiPf«     lemands  :  il  en  vinc  une  autre  des  Peu- 
^^     pies  du  Nord ,  Danois  ,  Frifons  &  Fla- 
mands :  il  en  arriva  une  croifiéroe  de  Fran- 
çois ,  à  la  céce  de  laquelle  écoient  deux 
Princes  de  la  Maifon  de  Dreux  »  &  ua 
nombre  confîdérable  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume.  Il  s'y  crouva  en  roé- 
me  cems  des  Vénitiens  5  des  Lombards 
•&des  Pifans:  &  Conrard  de. la  Maifon  de 
Montferrat  &  Prince  de  Tyr,  malgré  fes 
différends  avec  Guy  de  Lufig^nan ,  voulue 
partager  les  périls  &  la  gloire  de  cette 
entreprife. 

Les  Chrétiens  commencèrent  le  fiége^ 
&  le  continuèrent  d'abord  avec  tout  le 
courage  &  Taplrcation  pollible.  Sala- 
din  avoic  mis  dans  la  Place  une  puiiStnte 
garnifon  5  commandée  par  Caracos  >  an- 
cien Capitaine  d^une  grande  réputation  » 
&  fous  lequel  Saladin  lui-même  ,  avanc 
oue  d'être  parvenu  à  la  fouveraine  puif- 
lance,  avoit  fait  fes  premières  armes.  Ce 
Général  des  Infidèles  faifoit  des  forties 
fréc]uentes  ,*  on  étoit  tous  les  jours  aux 
mains  ;  c'étoient  moins  des  forties  que 
JI90.  des  combats  &  des  batailles.  Saladin  de 
Ton  côté  s'avança  à  leur  fecours  à  la  tête 
dune  Armée  formidable  ;  les  Chrétienai 
fortirent  de  leurs  lignes  pour  le  combat- 
tre ;  Guy  de  LuGgnan  commandoit  le 
•  premier  corps  1  compofé  de  fes  troupea 

particulières  t 
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1)articuliére8 ,  des  François  &  des  Cbeva-   Emc 
iersde Saint  Jean.  Le  Grand-Mafcre  des gard 
Templiers  écoic  à  la  téce  de  fes  Confré-  o^pu 
res.»  &  les  Allemands ,  les  Frifiens  de  d'au- 
tres Peuples  du  Nord  s'écoieoc  ranges 
fous  fes  enfeignes.    On  fe  battit  long- 
tems  avec  une  antmoGté  réciproque,  de 
un  fuccès  aflfez  incercaki.  Ce  qui  paroîc 
de  plus  confiant^  c'eftqueles  Chrétiens, 
quoiqu'ils  euflent  perdu  le  Grand-Mat- 
tre  des  Templiers  &  plufieurs  Religieur 
de  foQ  Ordre  j  ne  laiflërent  pas  de  rentrer 
comme  viâorieux  dans  leurs  lignes  ,  & 
x]ue  Saladin  ne  put  faire  lever  le  Siège , 
l'unique  objet  de  fon  entreprife. 

Ce  Prince  ne  s'occupa  depuis  qu*à 
empêcher  les  convois  d'arriver  i  l'Ar- 
mée Chrétienne.  La  famiHe  s'y  mie ,  & 
elle  fut  bien-tAt  fuivie  -d'une  maladie 
contagieufe.  Ces  deux  iléauK  firent  pé- 
rir plus  de  Soldats  •  que  le  fer  ennemi. 
Guy  de  Lufigoan  (e  vit  enlever  fuccef- 
fivement  quatre  jeunes  Princes  fes  en- 
fans 9  deux  PrincelFes .  delà  Reine Sybil- 
le  fa  femme ,  à  laquelle  il  étoit  redeva- 
ble -de  la  Couronne. 

La  more  de  cette  PrincelTe  donna  Ueu  Cbroni 
depuis  à  de  nouvelles  divifîons  entre  lediNar 
Roi  fon  noari  de  le  Prince  de  Tyr.  La  adanfu 
'  Reine  de  lérufalem  n'avoit  laiflfé  qu'une  xisk 
Sœur  apelée  Yfabelle  ,  qui  à  l'âge  de 
huit  ans  avoit  époufé  Onfroy  de  Thoron 
III.  du  nom.  Conrard  jeune  Prince  bien- 

Tome  L  N  fait. 
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Crmen*  ^^'^  •  I?'^^*^  ^®  courage  &  d'ambition  9 
eard  ^i^^  plaire  à  cette  Frincefle.  On  ne  man* 
DiDs.  ^^^  P^  ^^  raifons  pour  rompre  les  liens 
*^  qui  rattachoient  au  jeune  Onfroy  :  te 
mariage  coqtraûé  contre  fa  volonté  ^ 
peut-être  dans  un  degré  ,  à  ce  qu'on 
prétendoit,  prohibé,  en  fournit  le  pré- 
texte ;  c'étoic  au  moins  en  ces  tems-là^ 
l'aflle  ordinaire  des  Epoux  méconteoSi 
Le  Mariage  de  la  Princefle  fut  caflTé  ,  & 
FËvêque  de  Beauvais ,  ûins  égard  pour 
l'honnêteté  publique  ,  la  maria  le  len- 
defmain  avec  le  Prince  de  Tyr.  En  confé«. 
quence  de  cette  alliance ,  &  les  droits  de 
la  Princefle  ,  Conrard  fe  porta  pour  Roi 
'  de  Jérufalem*  Guy  de  LuQgnan  de  fon 
côté  prétendoic  que  te  caraâére  de. te 
Royauté  ne  s'elFaçoit  jamais ,  &  que  per- 
fonne  pendant  fa  vie  n'en  pouvoïc  pren^ 
dre  le  titre  dans  la  Paleftine.  Pour  fur» 
crok  de  divifion  ,  Onfroy  de  Thoroo:» 
premier  mari  dTfabelle  ,  reclamoitçotf^ 
tre  la  Sentence  qui  avoic  caffé  fon  Mir* 
riage ,  &  ne  diflîmuloh:  pas  fes  préten- 
tions à  la  Couronne.  Ainfi  ce  Royaume 
titulaire,  &  cette  Souveraineté  fansSu* 
jets  ,  avoit  dans  la  môme  Armée  &  en 
môme-tems  ,  trois  Rois  ;  &  la  Reine  deux 
maris,  vivans.  Mais  comme  on  craignôit 
qu'ils  ne  cournafTent  teurs  Armes  les  mis 
contre  les  autres ,  on  les  obligea  de  re- 
mettre la  décifion  de  leurs  prétentions' 
au  jugement  des  Rois  de  France  .& 
1  od'Aa- 


DE  M  ALTH  t,  Z.ft)..//.    .2QI 

d'Angleterre  9  qui  écoient  partis  de  leurs    Er^ 
£cats.  &  qui  accendoienc  en  Sicile  un  gard 
tems  ^vorable  pour  pafler  en  Orient,     ^api^ 

Pendant  le  féjour  que  ces  deux  Princes 
firent  dans  •cette  Ifle  ,  Richard  ayant  en- 
tendu parler  de  TAbbé  Joachim ,  qui  paf- 
foit  parmi  le  peuple  pour  un  grand  Pro- 

Î»héte  ,  le  fit  venir  à  Mefline ,  &  le  con* 
iilca  fur  le  Tuccès  de  la  Croifade.  L*Ab- 
.i)é ,  fanshéfiter ,  lui  répondit  que  la  fain^ 
te  Cité  ne  feroit  délivrée  que  la  feptié- 
me  année  depuis  la  conquête  qu'en  avoit 
.  faicSaladio.  Pourquoi  donc  ,  reprit  le  Roi 
•  d'Angleterre  ^  fommes-nous  venus  fi-tôt  ? 
Votre  arrivée^  repartit  l'Abbé ,  itoitfort 
niceiïaire  ;  Dieu  vins  donnera  la  victoire 
fur  /es  tnnemis  ,  ff  élèvera  votre  nom  au- 
dejjus  de  tous  les  Princes  de  la  terre. 

La  réputation  de  ce  prétendu  Pro- 
phète étoic  fort  équivoque  ;  les  uns  )e 
regardoient  comme  un  Saint  ;  d'autres 
le  traitoient  de  fourbe*  Il  y  a  de  l'apa- 
rence  qu'il  asiflbit  de  bonne  foi ,  &  qu'il 
y  avoit  plus  de  Fanatifme  ,  que  d'hypo- 
criûe  dans  fa  conduite  :  ç'étoit  d'ailleurs 
un  homme  de  bien  ,  &  qui  vivoit  tr^s- 
àuftérement  ;  mais  il  s'étoit  gâté  refprit 
par  des  méditations ,  ou  pour  mieux  dire, 
par  des  rêveries  fur  rApocalypfe.  Il  fe 
.  vantoit  d'avoir  la  clef  &  l'intelligence  de 
ce  Livre  divin  ,  aufli  parfaitement  que 
faine  Jean  qui  l'avoit  écrit.  Il  prenoit 
toutesfes  vilions  pour  autant  de  véritez; 

N  2  & 
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lEnnen.  &  fi  par  hazard  il  réiifllflbic  quelquefois 
trë        dans  Tes  prédiâioo's  ,  il  fe  icrompoic  e«i- 
>if$.      core  plusfouvent  :  c'eft  ce  qui  atriva  fur 
ce  qu'il  avoic  avancé  au  fujec  de  la  déli- 
vrance de  la  Terre-Sainte ,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite. 

Cependant  l'Empereur  Frédéric  1«  quoj* 
qu'âgé  de  foixante  &  dix  ans,  avoit pré- 
cédé ces  Princes  ,  &  s'étoit  mis  en  cbe- 
jnin  immédiatement  après  Pâques  de  Tas- 
i)ée  j  189.   Ce  Pritice  ,  fi  digne  de  ce 

g  and  titre  j  après  avoir  donné  la  Loi  aine 
recs  en  palfant  fur  leurs  terres  ;  après 
avoir  défait  le  Sultan  d*Iconium  ou  de 
Cogny ,  qui  s'opofoic  à  fon  paflfase ,  &  pé« 
nétré  jufques  dans  la  Cilicie  malgré  tous 
les  efforts  des  Mahomét^ns ,  tomba  ma- 
lade  &  mourut  dans  cette  Province  pour 
s'être  baigné  dans  le  Fleuve  Cidnus  ^ 
comme  quelques  Hiftoriens  le  raportent  ; 
d'autres  prétendent  qu'il  s'y  noya.  Les 
Ordres  MiHtaires  ,  a  fur^tout  celui  des 
Hofbitaliers ,  perdirent ,  dans  la  peHbmie 
dé  Frédéric  1.  un  puiflant  protedeur^ 
qui  pendant  tout  fon  Régne,  avoit  com- 
blé l'Ordre  en  général  &  les  Particuliers 
de  Tes  grâces  &  de  Tes  bienfaits. 

Le  Duc  de  Souabe  fon  fils  conduific 
fon  Armée  jufqu'au  Camp  devant  Acre  ; 
maïs  elle  y  arriva  fort  diminuée  &  afibi« 
blie  par  la  fatigue  du  chemin  ,  par  les 
maladies  ,  &  par  Tes  propres  vjûoîres , 
çui  lui  coûtèrent  beaucoup  de  Troupes  & 

un 
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urf  grand  nombre  d'Officiers  de  confidé-    Eri 
rationé    Les  Allemands  en  arrivant  au  S^'d 
Camp^nc  trouvèrent  pas  l'Armée  des  Af-  ^*P> 
fiëgeanft  en*  meilleur  état  ;  les  forties 
concinuelles  des  Infidèies  Tavoient  fort 
affbiblie«  L'HiftorieD  de  ce  fiége ,  &  qui 
nous  en  a  laifTé  une  Relation  en  profe 
rimée  ,  "^  raporte  que  les  Chevaliers  de 
faine  Jean  s'étant  aperçus^  que  dans  une 
fortie  les  Turcomansfaifoient  beaucoup 
deprifonniers  ,  cesr  généreux  guerriers  , 
femblables ,  dit-il ,  à  une  ourfeen  fureur 
à  qui  on  veut  enlever  fes  petits  ,  def- 
céndirent  dejeurs  chevaux ,  fe  jetcérent 
au  milieu  des  Bataillons  ennemis  ,  en 
taillèrent  en  pièces  une  partie  »  rom- 
ptrent  les  fers  des  Prifonniers  ;  qu'ils 
temontérenc  enfuitc  à  cheval,  &  pour- 
fuivirent  les  InSdèles  jufqu'aux  portes 

de 

^  H»fpitales  milites  àb  equis  dejeenduni , 
Ut  urja  pro  filiis  cum  Dircis  contendunt , 
Turci  noftrum  aggerem  per  vim  his  cfnfcenduni , 
H$s  fagittis  fauciant ,  hos  igné  fuccendunt , 
Et  Hofpitalarii  equos  afcenderunt  > 
Et  Turcos  à  ktere  maris  invaferunt  » 
Quos  ad  urbit  mrniia  per  vim  reduxerunt  » 
Et  ex  his  infoveis  multos  oecideruns  » 

Monachi  Florentin!  ,  Iconenfis  Epifcop!  » 
de  recapcrata  Ftolemalde. 

N3 


2$4    Histoire  Di  l'Ordrk 

^rmen-  de  la  Ville.  Mais  fl  les  Turcs  furent  mal- 
gird        traitez  en  cette  occafion  ,  le  changennenc 
Dapr.      d'air ,  la  difficulté  de  recouvrer  des  vi- 
vres 3  les  combats  continuels  qu'il  fallqU 
(bufenir ,  &  les  maladies  ,  ne  coûtoienc 

f)zs  moins  de  monde  aux  Chrétiens  »  & 
ur-tout  à  ceux  d'Occident. 

Pour  comble  de  difgrace  ,  le  foldac  > 
Allemand  bleffé  ,  dont  on  n'entendoil 
point  la  langue  ,  dans  une  fi  trifte  coo- 
jonâure  ne  pouvoit  faire  connoitre  n» 
Ion  mal  ni  Tes  befoins.  Quelques  Gen- 
tilshommes Allemands  des  villes  de  Bre» 
me  &  de  Lubec  ,  qui  étoient  venus  par 
Mer  y  couchez  de  la  mifêre  de  leurs  corn* 
patriotes  ,  prirent  les  voiles  de  leur  Na^ 
vire,  en  formèrent  une  grande  Tente,  oti 
ils  retirèrent  d'abord  les  bleflez  de  leur 
connoi (Tance,,  &  les  fervoienc  avec  beau- 
coup de  charité.  Quarante  Seigneurs  de 
la  mémo  nation  fe  Joignirent  à  eux  ,  & 
firent  comme  une  eipéce  d'hôpital  au  mi- 
lieu du  Camp  ;  ils  n'avoient  alors  pour 
objet  que  de  (eeourir  ceux  de  leurs  con^ 
patriotes  qui  avoient  befoin  de  leur  cha- 
rité :  mais  dans  la  fuite  cette  noble  fo« 
ciété  forma  infenfiblement ,  à  l'exemple 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jèrufa- 
lem  ,  &  des  Templiers  ,  un  nouvel  Or- 
dre Hofpitalier  &  Militaire. 

Le  Pape  Cèleftin  III.  à  la  prière  de 
l'Empereur  Henry  VI.  l'aprouva  de« 
puis  folemnellement  par  une  Bulle  da 

2^. 
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33  Février  1192.  11  prefcrivoit  pour  ré-    Ern 

Sic  à  ces  nouveaux  Chevaliers  »  celle  gsrd 
e  faine  Auguftin  ,  &  pour  ftacucs  parci-  Dips, 
culiers  ,  dans  tout  ce  oui  reeardoic 
le  Tcrvice  des  pauvres  &  des  malades  , 
les  ftatucs  des  Hofpitaliers  de  Taint 
Jean  :  à  Tégard  de  la  difcipline  militai- 
re  ,  c'étqit  celle  des  Templiers.  Cet 
Ordre  nouveau ,  mais  renfermé  unique- 
ment dans  la' nation  Germanique  ^  fut 
nommé  l'Ordre  des  Chevaliers  Teutoni- 
ques  de  la  maifon  de  faince  Marie  de  Je** 
rufalem. 

'  On  lui  donna  ce  nom  ,   parce  que  , 
dans  le  cems  que  la  ville  de  Jérufalem 
écoic  fous  la  domination  des  Chrétiens 
Latins  ,  un  Allemand  y  avoit  fait  bâtir 
à  fes  dépens  un  Hôpital  &  un  Oratoire 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  » 
pour  les  malades  de  cette  nation.  L'ha- 
oit  des  nouveaux  Chevaliers  confiftoic 
en  un  manteau  blanc  chargé  d'une  Croix 
noire  ;  ils  étoienc  abftramts  aux  trois 
vœux  lolcmnels  ,  comme  les  Hofpita- 
liers de  faint  Jean  &  les  Templiers. 
Avant  que  de  prendre  l'habit  ,   ils  dé- 
voient faire  Terment  qu'ils  étoient  Alle- 
mands ,  d'extraâion  &  de  natfTance  no- 
ble ,  &  s'engager  pour  toute  leur  vie  au 
fervice  des  pauvres  &  des  malades ,  &  à 
la  défenfe  des  faints  Lieux. 
'   C'étoît  l'objet  commun  de  ces  trois 
Ordres  militaires^  qui  furent  toujours  les 
N  4  généreux 
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Ermen-  sénéreux  défenfeurs  de  la  Terre-Sainte» 
gar^ .      Le  Cardinal  de  Vitry ,  Hiftorien  contem- 
D<BI«      porain  ,  &  mêine.cèjnpin  oculaire  ,  par- 
iant  de  l'Inflifucign  de  ces  trois  Ordres  » 
&  leur  apliqu^nt  jcQ'qiii  éft  dit  dans  le  Li- 
we  de^rÉccléfiaftique ,  C^'^w  tijfu  formé 
de  trois  CQrdmsfe  ron^t  dimiUment ,  ajou- 
te aux  témoignages  qu'ilavoit  rendus  aux 
deux  premiers  Ordres,  qp'il  avoit  piftà 
"la  Divine  Providence. d'en  former  un  troî- 
fiéme  ,  qui  n*écoit  pas  moins  néceOaire  à 
la  confervation  de  la  Terre-Sainte. 

On  peut  dire  que  ces  trois  Corps 
faifoienc  la  principale  force  de  l'Armée, 
foie  qu'il  fall&t  aller  en  parci  ,  ou  re- 

{)0uner  les  forties  de  la  Garnifon  de 
bint  Jean  d*A«re  :  mais,  comme  ils  n'é- 
coicnç  pas  foutenus  par  les  Croiiez  divi-' 
fez  entr'eux. ,  le  fiége  avunçoit  lente- 
ment ,  &  il  étoit  môme  comme  rufpen*^ 
du  par  les  différends  qui  s'étoient  éle- 
vez entre  Guy  de  Luugnan  &  le  jeune 
Çonrard  ;  dans  lefquels  tous  les  Croifea; 
avoient  pris  parc ,.  chacun  félon  fon  in- 
térêt ou  fon  inclination. 
!  Il  y  avoit  déjà  près  de  deux  ans  que  le 
fiége  de  la   ville  d'Acre  languiflbit  & 
traînoit  en  longueur  ,  quand  enfin  Phi- 
lippe 1 1.  Roi  de  France  ,  que  de  nou- 
;  veaux  démêlez,  avec  le  Roi  d'Angleter-, 
re  avoient  retenu  jufqu'alors  à  Meflîne^' 
n'ayant  pil  obliger  le  Prince  Anglois  ». 
fuivant  ion  engagement  ^  à  époufer  fa 

fœuF^ 
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fœor  «  pareil  brufquemenc ,  &  parue  enfia  Ermciti 
à  la  rade  de  faine  Jean  d*Acre  avec  une  gtrd 
nombreufe  flotte.  Ce  nouveau  fecours»  Oapi» 
&  la  prefence  du  Prince  qui  le  comman* 
doit ,  ranima  »  pour  ainfi  dire  »  toute  . 
TArmée  compoiée  de  nations  diâTéren* 
ces  4  que  les  mœurs  .  le  langage  &  les 
intérêts  avoient  divilees.  Le  uege  prie 
une  nouvelle  forme  ;  le  foldat  comme 
rOfficier  »  par  une  généreufe  émulation  » 
cherchoiene  à  fe  Gsnaler  aux  yeux  d'un 
fi  grand  Roi.  Ce  Prince  fit  dreOer  Tes 
machines  oui  renverférent  un  pan  de 
muraille  .  fit  firent  une  grande  oréche. 
Toute  rÂrmée  demandoic  avec  de  grands 
cris  de  monter  à  Taflaut.  Philippe ,  qui 
attendoit  de  jour  à  autre  le  Roi  d'Angle- 
terre y  avec  lequel  il  s*étoit  croifé ,  voulue 
bien  diflPérer  une  entreprife  dont  le  fuc- 
cès  &  la  gloire  lui  étoient  fl^rs ,  pour  les 
partager  avec  Ton  allié.  Mais  ces  égards  '^ 

trop  généreux  firent  retomber  TArméc 
chrétienne  dans  l'inaâloo;  les  Infidèles 
s'en  prévalurent  5  &  firent  de  noiuvelles 
fortincations  dans  le  dedans  de  |^  Place  ^ 

Ïii  fe  trouva  hors  d'infulte  à  l>rrivée  du  ' 
oi  d'Angleterre. 

Ce  Prince  étoit  Richard  L  qui  venoit 
de  fuccéder  au  Roi  Henry  II.  Ton  père* 
La  Reroe  Etéonore  fa  mère  lui  avoic 
amené  jufqu'à  Mefline ,  Bérengére  In- 
fante de  Navarre  qu'il  devoit  epoufer. 
Cette  Princefle  &  Jeaoae  d'Angleterre  «^ 
*  N  j         fcjaur 
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Érmcà.  fœur  du  Roi ,  &  veuve  de  Guillauipe' 
ird        II.  Roi  de  Sicile,  avant  témoigné  qu'el- 
aps.      '^s  feroient  bîen^aifes  de  faire  le  voyagé. 
^     '  d'Orient ,   Richard  fépara  fa  flotte  ea 
deux  efcadres  ,  &  fit  prendre  te  devant 
à  celte  qui  portoit  ces  deux  Princefles. 
L'une  &  l'autre  efcadre  fiirenc  battuSs 
d'une  violente  tempête*  vers  l'Archipel. 
Le  Roi  d'Angleterre  gagna  TIOedeRho-: 
des  ,  &  l'efcadre  des  Princefies  moOiUfV 
le  jour  du  Vendredi-Saint ,  à  la  vûë  .de 
LimiiTo  en  Chypre  ;  la  tempête  brifa 
même  quelques  Vaifleaux  qiii  écboQé» 
rent  proche  de  cette  Place.  Le  Souve- 
rain ,  ou  pour  mieux  dire ,  te  tyran  de  cee* 
te  Ifle  y  étoît,  par  fa  mère  ^.  de  la  maifoa 
Impériale  des  Comnénes  r  l'Empereur 
Emmanuiîl  Tavoit  fait  Gouverneur  de 
rifle  de  Chypre  ;.  mais  ce  Gouverneur 
fe  révolta  ,  prit  même  la  qualité  d'Em- 
pereur ,  &  tous  te  foible  régne  d'Ifaac 
l'Ange ,  il  demeura  matcre  abfolu  de 
cette  Ifle.    h  fe  trouva  par  hazard  fur 
tes  côtes,  lorfque  l'efcadre  des  Prineefles , 
y  parut.  Ce  Prince  naturellement  perft- 
de  &  cruel ,  fit  pHler  les  Vaiflfeaux  Aiv- 
glois  qui  avoient  échoué  fur  fcs  côtes  ^ 
&  mettre  aux  fers  les  foldaes  &  les  ma- 
telots qui  .tombèrent  entre  (es  mains.  Il 
fut  même  aflez  inhumain  pour  refufer 
pendant  la  tempête  ,  l'entrée  de  fe» 
Ports  au  Vaiflfeau  qui  portoit  les  deur 
PtinceflTes^  MaiS'  te  calme  avant  réiini 
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tes  âeux  ercadres  Àngloifes  ,  Richard ,  Ero^ 
après  lui  avoir  envoyé  demander  iouti-  gard 
lennenc  fatisfaâion  d'uo  procédé  û  bar-Dapi^ 
bare  ,  prie  terre  malgré  lui ,  s'empara 
de  Limiflb ,  cailla  en  pièces  les  croupes 
que  le  Prince  Grec  lui  opofa^  le  pour- 
fui  vie  fans  relâche  de  place  en  place  , 
le  prie  enfin ,  &  le  fit  prifonnier  avec 
la  Frincefle  de  Chypre  fa  fille  unique  ;  il 
fe  rendit  maicre  enfuice  de  coûte  Tlfle, 
Ce  la  vengeance  de  Toucrage  fait  aux 
deux  Princefles  Igi  value  la  conquête 
d*un  Royaume.  Richard  après  une  fi 
glorieufe  expédition ,  qui  lui  avoic  coûté 
moins  de  cems  qu- un  umple  voyage  de 
ptaîfir  ,  &  avane  que  de  partir  de  Tlfle 
de  Chypre  ,  époula  la  Pnncefle  de  Na« 
varre  11  remit  enfuice  à  la  voile  avec 
fon  prifonnier  qoil  tratnoie  à  fa  fuice 
chargé  de  fers  comme  un  trophée  de  fa 
▼idtoire  ;  ce  malheureux  Prince  le  pria 
d'en  ufer  plus  modérémene,  &  le  fit  (ou* 
▼enir  de  fa  naiflance  &  de  fa  dignité. 
Le  Roi  d'Angleterre  qui  le  méprifoic^ 
érdonna  en-  fouriant  Qu'on  le  liât  ^vec 
des  chaînes  dVgent;  oc  le  Prince  Grec^ 
aufll  vain  qu'il  étoic  lâche ,  s'en  crouva 
ibulagé;  &  les  crue  moins  pefances  » 
parce  au'eltes  écoient  difixirences  de 
éelles  des  autres  prifonniers.  Richard 
en  arrivant  au  Camp  des  Chrétiens ,  le 
l'émit  entre  les  mains  des  Chevaliers^ 
de  faiftc  Jean  »  qiii  le  firent  garder  dana 
^  N  tf         leur 
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Inneii-  leur  Forcerefle  de  Margac  ;  &  les  deux 

g        Reioes  ^  à  la  prière  du  Roi  d*Anglecerre  » 

i|#..     recinrenc  auprès  d'elles  la  Princefle  de 

Chypre ,  foupçonnée  d'avoir  donné  à  foa 

cour  des  chaînes  d'une  autre  efpéce  à  foa 

vainqueur. 

Conin>e  Pifle  de  Chypre  étoîc  trop 
éloigné  de  celle  d'Angleterre  y  pour  li. 
létinir  au  corps  de  cette  Monarchie, 
Richard  la  vesdic  aux  Templiers  pouo 
ta  fomme  de  300000  livres.  Ces  Reli- 

Sieux  militaires  en  prir-ene  pofleflion; 
:  pour  aflurer  leur  domination  »  ils  y 
mirent  ttnr  corps  confidérable  de  leurs 
noupesv  Mais  la  dureté  du  gouverne» 
ment  de  ces  Templiers^  &  leurs  ma- 
nières hautaines* ,.  aliénèrent  les  efprics 
de  leurs  nouveaux  Sujets.  D'ailleurs-^  let 
Chyprtots  qui  fuivoiene  le  rit  Grec ,  ne 
purent  fe  refondre  à  obéir  à  des  Reli« 
gieux  Latins.  Ce  (ut  la  fource  oa  le  pr6* 
texte  d'une  guerre  prefque  continuelle 
entre  les  Grands  de  cet  Etat ,  &  le» 
Templiers  ,  qui  furent  obligez  à  la  fin 
d'abandonner  t'ifle,  &  de  la  remettre  aa 
Roi  d'Angleterre  ,  comme  nous  le  di« 
?ons  dans  la  fuite. 

Ce  Priace  étott  arrivé  au  Camp  des 
Chrétiens  le  9.  de  Juin  de  l'année  iigu 
Je  n'entrerai  point  dans  le  détaiJ  de 
tout  ce  qui  fe  pafla  dans  ce  fameux  fiége» 
Les  deux  Rois  y  firent  parokre  une 
haute  valeur  ^  Richard  fe  diftifignKi  fur*» 

^      tou8 
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tout  par  un  courage  décenniné  ^  5^î  le  Brmefli 
porcoïc  toujours  dai»  les  endroits  oU  gare 
il  y  avoic  le  plus  de  péril  ,  &  il  n*eo  Dapit 
forcic  jamais  que  vjiOorieur.  Mais  il  y 
avoit'dans  Tes  maDiéres  ,  je  ne  (çai  quelle 
férocité  qui  le  reodoit  moins  agréable» 
SalAdia  ne  lui  cédoit  point  du  c6té  du 
CQurage  ;  auflî  intrépide  &  aufli  brave 
foldat  que  grand  Capitaine  ,  il  faifoic 
tous  les  jours  de  nouvelles  entreprifes 
contre  les  Cbevalievs.  Les  Chevaliers  des 
trois  Ordres  fe  trouvoient  par-cout.  les 
Templiers  dans  une  de  ces  occauons 
perdirent  leur  Grand-Matcre ,  &  les  Hof- 
pitaUers  de  fiuot  Jean  plufieurs  de  leurs 
Chevaliers;  ftparnû  ces  combats  con.. 
tiouels  9  rOrdre  auroit  été  bien  •  tAc 
éteint,  fi  les  Croifades  qui  arrivoient  de 
tens  en  temade  l'Europe,  ne  lui  euflenc 
fourni  de  ooavelles  recrues.  Un  grand 
nombre  de  jeoBCs  Geotilsbommes ,  char- 
nez  de  la  haute  valeur  des  Hofpitaliers» 
prenoient  la  Croix  en  arrivant  d'Occi- 
dent ^  on  préftroit  même  la  Croix  des 
Horpitaliers  à  celle  des  Templiers ,  plus 
fiers  &  plus  hautains  qu'il  ne  coavenoic 
à  des  Religieux  :  tout  le  monde  vouloit 
combattre  fous  les  éteodarts  de  faint 

Jean  ;  c'étoient  autant  d'élevés  parmi 
efquels  on  cboififlToit  enfuite  pour  la 
ProfeiBon  Religieufe ,  ceux  qui  faifoier^ 
paroftre  une  plus  fincére  vocation  ,  Ce 
9Ui  s*étoiea|^autaat4&(UDeue£  par  leur 
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Krmen*  pièce  ,  que  par  la  valeur  :  deux  qualn 

gard        cez  aufqaelles  dans   la   réception    des 

Dgpê.      Chevaliers  à  la  Profeffion  Religieufe  ,  il 

féroic  à  foubafiter  que  dans  ces  derniers 

fiécles  y  on  ne  fîc  pas  moins  d'atcenuoo 

qu'à  la  Noblefle  de  leur  origine.    • 

Nous  avons  die  que  les  Infidèles  »  prcv 
fita.ns  du  délai  que  le  Roi  de  France 
leur  avoic  donné  par  égard  pour  le  Roi 
d'Angleterre  ,  avoient  forti&é  de  BOtt- 
veau  la  Place  ,  >&  l'avoienc  mife  hora* 
d'état  d'être  emportée  d'aflfauc.  Il  fallofr 
recommencer  des  atcaques  5  qui  cottté« 
rent  beaucoup  de  monde  r  une  dyflfente^ 
rie  qui  fe  mit  parmi  les  Occidentaux-^ 
caufée  par  des  fruits  donc  ils  mangeoient 
par  excès  ^  emporta  encore  un  grand 
nombre  de  foldats. 

La  jaloufie  entre  les  François* &  les 
Anglois  commença  à  éclater  ;  &  pour 
furcroft  de  malheur  ,  on  vit  renaître 
les  anciennes  drviflons  entre  Guy  de 
Lufignan  &  Conrard  de  Montferrat. 
Le  Roi  de  France  s'étant  déclaré  pour 
ce  dernier  ,  Richard  Roi  d'Angleterre 
ne  manqua  pas  de  prendre  le  parti  de 
Lufignan  ;  les  Princes  &  les  SeigneurS'  ^ 
à  leur  exemple  fe  partagèrent  ;  oc  cbm« 
me  les  deux  Ordres  militaires  rcoQ* 
fervoient  toujours  une  fecrette  émula* 
tion  l'un  contre  l'autre  ,  il  fuffifoît  que 
tes  Hofpitalrers  fe  déclaraflent  en  fit* 
veur  du  Roi  de  Jérufalen^  pour  ea^ 

gagcf 
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gager  les  Templiers  à  quitter  Cou  par-    Erm 
ti  &  à  embrafler  celui  du  Prince  de  gard 
Tyr.  O^pfk. 

Une  mefintelligence  fi  générale  laifTanc* 
ftâoins  d'attention  pour  le  fuccès  da 
flége ,  les  Ëvéques  qui  fe  crouvérenc 
au  Camp  n'oublièrent  rien  pour  étouffer 
ces  funeftes  divifions.  Il  fe  tint  à  ce 
fiijet  différentes  conférences  ;  enfin  >  oa 
cfonvint  que  Lufignan  conferveroic  tour- 
te fa  vie  le  titre  de  Roi  de  Jérufalcm» 
mais  que  le  Prince  de  Tyr  feroit  recon.- 
du  du  Chef  de  la  Princefle  fa  femme 

Êour  héritier  néceflaire  de  la  Couronne. 
,es  deux  Prétendans  foufcrivirent  à  ces 
Conditions  ;  nyais  Conrard  n'en  profixa 
point.  Ce  Prince  ayant  refufé  au  Sei- 
gneur de  la  Montagne  ,  de  lui  faire  jufli- 
ce  d'un  VaiOeau  que  les  Tyriens  lui 
avoienc  enlevé  ^  fut  depuis  poignardé 
par  deux  Aflaflins  ,  qui  au  milieu  des 
tourmens  les  plus  affreux ,  &  pendane 
qu'on  tes  écorchoit  tous  vifs ,  faifoienc 
gloire  d'avoir  exécuté  les  ordres  barba^ 
res  de  leur  cruel  maître. 

Le  calm«  étant  rétabli  dans  l'Armée 
chrétienne,  on  reprit  le  foin  du  fiége 
avec  une  nouvelle  vigueur.  Les  attaque» 
étoient  prefque  continuelles ,  &  les  deux 
Rois  par  une  noble  émulation  ,  pouflë- 
rent  chacun  de  leur  côté  les  ouvrages 
fl  vivement ,  qu'il  y  eut  bien  -  tôt  une 
Ibréche  fuffifante  pour  monter  à  l'alTaut.. 

Los 
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Ermen>  Les  Infidèles  après  une  réfiftaoce  in^' 
gard  croyable ,  voyaDC  les  dehors  de  la  Place 
Dapt».  emportez,  leurs  cours  ruinées  ,  unebré* 
che  cônûdérable  ,  &  les  plus  braves 
Chevaliers  de  l'Armée  chrécieDoe  préçs. 
à  monter  à  l'aflauc ,  demandèrent  à  capi« 
culer.  On  donoa  des  6taçes  de  parc  & 
d'autre  ;  la  Ville  fe  rendit  ;  cinq  mille 
hommes,  qui  y 'étoient  en  garnifon»  de* 
ineurérent  priionniers  avec  le  Gouyer* 
neur  ,  à  condition  d^étre  relâchez  eo 
faifant  rendre  la  vraye  Croix  »  &  les 
Efclaves  chrétiens  qui  étoient  au  pou* 
voir  de  Saladin;  finoD  que  toute  la  gaf* 
nifon  demeureroit  à  la  difcrétion  des 
vainqueurs.  Les  Chrétiens  prirent  pofleÂ 
fion  d'Acre  le  treizième  de  juillet^  &  en 
firent  depuis  leur  Place  d'armes.  On  y 
afTigna  différens  quartiers  pour  tous  let 
corps,  &  pour  toutes  les  Nations  qui 
avoient  contribué  à  cette  Conouéte  ,  & 

3 ai  étoient  capables  de  la  dérendre  & 
e  laconferver  :  les  Hofpitaliersdelàint 
Jean  y  transférèrent  leur  principale  rèfl« 
dence,  oui  depuis  la  perte  de  Jérufalem 
avoit  été  établie  à  Margat.  Ce  fut  dans 
Acre  que  leur  Grand-Maître  Ërmengard 
Daps  termina  Tannée  fuivante  une  vie 
slluftre,  qu'il  avoit  expofée  tant  de  fois 
contre  les  Infidèles  ^  oc  pour  la  défenfe 
des  Chrétiens. 

Les  Hofpitaliers  alTemblez  en  Chapi* 
Cre  j  lui  donnèrent  pour  fuccefTeur  frère 

G0D£FRaT 
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GooEïROT  DE  DuissoN  ,  ancieo Godefro] 
Religieux.  Il  ne  tint  pas  à  ce  nouveau  de  Dait 
Grand^Mahre  que  la  prifè  d'Acre  ne  fuc  Ton. 
fiiivie  de  la  Conquête  de  JéruPalem  , 
l'unique  objet  des  Croifêz  ;  mais  la  ja« 
lottfie  d'£cat  y  la  diverfixé  dincéréts  , 
Témulacion  &  la  haine  mirent  tant  de 
divifîons  parmi  ces  Nadons  différentes, 
qu'un  fi  puiflant  armement  ne  produific 

2ue  laprife  d'une  (eule  Place.  Les  Croi- 
rz  la  plupart  volontaires ,  après  un  fiéga 
qui  avoit  duré  près  de  trois  ans ,  fe  réti- 
loient  à  la  file.  Philippe  Roi  de  Fran- 
ce, fut  obligé^de  quitter  la  Paleftine ,  & 
de  changer  d'air  3  ne  pouvant  revenir 
d'une  maladie  violente  qui  n'éroit  pas 
fans  foupçDn  de  poifon  >  &  qui  lui  avoit 
fait  tomber  les  ongles  &  les  cheveux* 
Mais  avant  que  de  partir ,  il  làifla  dans 
fArmée  Chrétienne  cinq  cens  hommes 
d^armes ,  &  dix  mille  hommes  d'Infante- 
ziefous  les  ordres  du  Duc  de  Bourgogne. 
Les  Principaux  Chefs  de  différentes  Na« 
tions  abandonnèrent  fucceflivement  la 
Terre -Sainte  ».  oui  demeura  en  proye 
aux  Infidèles.  Richard  Roi  d'Angleterre  , 
avant  que  de  partir  ,  emporta  Jaffa  & 
Afcalon  ;  il  fit  enfuite  une  trêve  avec 
les  Barbares ,  qui  de  voit  durer  trois  ans^ 
trois  mois  &  trois  femaines  ;  &  fi  on  en 
croit  les  Hiftoriens  du  tems  ,  on  avoic 
ajouté  pour  plu5  d'exaflitude ,  trois  jours 
&  trois  heures.  Oa  prétend  que  Richardi, 

avant 
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Godèfroy  avant  Ton  départ ,  fit  époufer  la  Prioceflè 
de  Duif.  de  Chypre  à  Guy  de  LufigDan  ,  &  lui  ce* 
foiu  da  la  Souveraioecé  de  cette  Ifle  >  que  lea 
Templiers  lui  avoîenc  remife  ^  oc  que 
des  Princes  de  la  maifi>n  de4«u(igQan  » 
ont  poflfédée  depuis  pendant  près  de  trois 
cens  ans.  Henry ,  Comte  de  CbantpagMi 
neveu  du  Rai  d*Ançleterre  ,  &  entière* 
ment  attaché  à  Tes  intérêts ,  époufa  en 
méme-tems  Ifabelle  veuve  de  Coorard  p 
À  ce  Prince  par  ce  mariage  ,  fe  fit  un 
droit  fur  le  Royaume  de  Jérûralem  ^ 
dont  il  efpéroit  d'ailleurs  de  chafTer  lesr 
Infidèles. 

La  mort  de  Saladin  arrivée  à  Dama» 
le  treizième  jour  de  Mars  1 193^  augmen* 
toit  ces  efpérances.  Ce  Prince  Infidèle» 
'  un  des  plus  grands  Capitaines  de  foii 
fiéde  ,  après  la  retraite  des  Chrétiens  9 
eroyoit  joffir  en  repos  du  fruit  de-  fes 
viftoires  »  lorfqu'il  fe  vit  tout  enlever 
par  la  mort  :  il  n'en  fentit  pas  plûtAc  les 
aproches  qu'il  ordonna  à  TOfficier  qui 
portoit  fon  étendart  dans  les  batailles , 
de  mettre  à  la  place  un  morceau  de  drap 
deftiné  à  Ténfévelir  ,  de  le  porter  dans 
route  la  Ville  ,  &  de  crier  à  haute  voix  : 
ybilà  tout  ce  que  le  grand  Saladin  vain^ 
queur  de  VOnent  emporte  de  fes  Con^ 
quêtes  f^  de  fes  trefors.  On  prétend  quV 
vant  d'expirer  ,  il  diftribua  des  fommes 
confidérables  à  tous  les  pauvres  do 
Damas  ,  fans  diftinâion  du  Mahomé* 

tan. 
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tân  du  Juif  ou  du  Chrétien  ;  foit  qu'il  fut  Godefi 
perfuadé  eue  la  charité ,  &  même  ^ue  de  D\ 
rhumanice  feule  devoieot  s'étendre  m*  fon. 
différemment  à  tous  les  malheureux  ^ 
ibit  peut-être  aufli ,  que  ,  quoique  pen- 
dant fa  vie  il  eût  fait  profefHon  du  Maho- 
métifme  »  il  fut  en  doute  dans  ces  der- 
fiiers  momens  ,  quelle  étoit  la  meilleure 
&  la  véritable  de  ces  trois  Religions. 
Il  partagea  en  méme-tems  fes  Etats  en- 
tre  onze  enfans  qu'il  avoit ,  &  qui  depuis 
fa  mort  ne  penfércnt  qu'à  fe  détruire  Ics^ 
ans  les  autres.  Mais  Safadin  frère  de  Sa* 
ladin  ,  le  compagnon  de  fes  victoires  » 
profita  de  ces  diviuons  :  il  attaqua  fes  ne- 
veux les  uns  après  les  autres ,  fit  mourir 
tous  ceux  qui  tombèrent  entre  fes  mains  » 
&  fe  fit  dans  la  fuite  un  empire  oui  ne  céi* 
doit  qju|e  bien  peu  à  celui  de  Saladin  : 
ces  divifîons  ,  &  d'autres  guerres  civiDes 
gui  s'élevèrent  depuis  entre  les  enfans 
de  Saladin  »  donnèrent  le  tems  aux 
Chrétiens  Latins  de  refpirer. 

Le  Pape  Céleftin  III.  pour  les  fecou» 
rîr  ,  publia  une  nouvelle  Croifade  ,  au 
préjudice  de  la  trêve  qu'avoit  conclu  le 
Roi  d^Angleterre  ,  &  qui  fubfiftoit  en- 
core :  on  prétend  même  qu'il  y  avoit 
un  ordre  exprès  du  Pape  de  ne  s'y  point 
arrêter.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Allemands  prirent  la  Croix  ,  fe  rendirent 
h  Meflîne  ,  d*ob  ils  pafférent  à  la  Terres 
Sainte.   Valéran  frère  du  Duc  de  Lim- 

bourg , 
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O^defroy  bourg  ».  ayant  rompu  I^  crève  par^quel- 
de  Duif*  f)ues  hoftilicez  ,  Safadin  irrité  de  cetceT 
fbn,  infraction ,  ailiégea  Jaffa  ^  l'emporta  d'af-- 
faut  ,^  &  fit  pauer  plus  de  vingt  mille 
Chrétiens  par  le  fil  de  l'épée.  Le  tems 
de  là  ruîlie  des  Chrétiens  en  Paleftine 
fembloit  prochain  ,  fi  la  guerre  que  les 
Infi^dèles  avoienc  entr'eux  n*eût  obligé 
depuis  Safadin  de  renouveler  la  trêve 
pour  fix  ans.  Le  Comte  de  Champagne^ 
après  ce  Traité  ,  retourna  à  Acre  ^  ob 
pegardant  d'une  fenêtre  des  Troupet 

Îju'il  faifoit  pafler  en  revûô ,  là  croiféb 
ur  laquelle  il  étoit  apuyé  ayant  man« 
i294«    que  y  il  tomba  dans  les  foflez  du  Cbi* 
teau  &  fe  tua. 

Le  Grand -Maître  des  Horpitalieri 
confidérant  qii'un  aufli  petit  £tat  qaû 
le  Royaume  de  Jérulalem  ,.  environné 
d'ennemis  redoutables  ,  ne  pourroit  ja* 
nais  fe  foutenir  fans  un  Roi  »  propoA 
quelque- tems  après  la  mort  de  ce  Prince 
à  la  Reine  fa  Veuve ,  d'époufer  Amaulry 
de  Lufignan  ,  qui  par  la  mort  de  Guy 
fon  frère  ,  venoit  dé  fuccéder  à  la  Cou- 
ronne  de  Chypre.  II  lui  reprefcnta  que 
fon  Etat  fe  trouvant  environné  d'ènne* 
mis  pui(^aTls^ ,  elle  tireroit  des  fecours 
•  confidérables  de  cette  Ifle  voifine  de  la 
Paleftine  ;  &  d'ailleurs  que  Chypre  lui 
pourroit  fcrvir  d'un  afile  honorable  ,.fi 

{)ar  malheur  les  Infidèles  achevoient  d6 
è  rendre  maîtres  de  la  Paleftine. 

U 


Ija  Reine  soûca  fans  peine  une  propo-  Godefrcyf 
Scion.9  ôti  elle  crouvoic  en  méme-tems  de  -DM* 
fon  intérêt  &  celui  de  fon  Ëcat.  Le  fon. 
Grand- Matcre  fuc  chargé  de  la  négocia* 
tion ,  &  il  la  conduific  avec  tant  ahabt* 
kftë^  *que  fans  commettre  la  Reine  , 
il  ific  Touhaiter  fon  alliance  au  Roi  ^c 
Chypre.  Il  ne  manquoit  plus  pour  ter- 
miner cette  grande  affaire  que  ^fa  pre* 
fence.  Sons  différons  prétextes  ,  il  fô 
rendit  à  Acre  ;  il  ^it  la  Reine  ,  en  fuc 
bien  reçu ,  &  après  que  pour  la  forme  on 
eût  fait  parc  de  leur  deflein  aux  Grands 
de  l'Etac  ,  le  Roi  &  la  Reine  furent 
mariez  par  le  Patriarche  ,  &  enfutte  on 
les  proclama  l'un  &  l'autre  folemnelle- 
meat  Roi  &  Reine  de  Jériifalem  &  de 
rifle  de  Chypre. 

'  Omfroy  de  Thoron  le  premier  mari 
de  cette  Princefle  ,  ne  la  -vit  pas  faiis 
chagrin ,  donner  fucceflivemenc  fa  main 
&  ia  Couronne  à  cant  de  Princes  ^  qui 

{^eut-étre  y  avoient  moins  de  droit  que 
ui.  Mais  comme  à  Tégard  des  Souve* 
Tains ,  le  droit  fans  la  force  eft  peu  con- 
iidéré ,  ce  malheureux  Seigneur  ne  trou- 
va perfonne  qui  s'interreflat  dans  fa  dif« 
grâce  ;  il  fut  même  obligé  pour  fa  fure- 
té de  diilimuler  fes  prétentions  ;^&fem- 
blable  à  ces  Divinicez  fans  Temple  ^  iL 
refta  fans  culte  &  fans  adorateurs. 

Le  Grand-Maître  ,  qui  avoic  eu  tant  de 
pacc  à  ce  dernier  mariage  de  la  Reine , 

fur- 
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Ooiefroy  ûirvécuc  peu  aux  fèces  qui  accoropa* 
de  Duif- gnéreoc  cette  cérémonie  :  il   mourut 
ion*         prefque  dans  le  méme-tems.  11  nous'eft 
refté  peu  de  chofe  de  foo  Gouverne* 
ment.  L'ignorance  dans  laquelle  on  él^ 
voie  la  MoblelTe  en  ce  tems  •  là  ^  nous 
a  .privez  de  la  connoiflance  d*un  graiùj 
nombre  de  faits  qui   auroienc  enric^ 
cette  Hiftoire  ;  mais  dans  ces  premiers 
fiécles  de  l'Ordre  ,  les  Chevaliers  fa}- 
foienc  plus  d'ufage  de  leur  épée  que  ({e 
leur  plume  ;  je  ne  fçai  mén^  fi  la  nlt* 
part  l^a voient  lire.  Enfin  ;  ce  qui  ed'dc 
vrai ,  foie  défaut  de  capacité  »  foit  rnè* 
deftie  5  pendant  plus  de  quatre  cens  an^, 
il  ne  s'eft  trouvé  aucun  Chevalier  qUi 
-ait  daigné  nous  inftruire  de  tac^t  d'év^ 
nemens  mémorables  ,  dont  à  peine  OU 
trouve  quelques  traces  dans  les  Hiftd- 
res  nationales  »  ou  dans  les  Recueils  des 
Traitez  &  d'Aâes  publics. 


fSn  du  fécond  Livre. 
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-^  LIVRE  TROISIÈME. 

T  E  ne  fçai  û  c'eft  à  réloignement  des 
J  tems  »  ou  à  la  négligence  des  premiers 
fiiftoriens  ^  que  nous  devons  attribuer 
rîgnorance  oti  nous  Tommes ,  de  la  Mai- 
Ion  &Kle  l'Origine  de  la  plupart  des  j)re- 
miers  Grapds-Maftres  ^  &  fur^  tout  du 
fuccefleur  de  Duiflon.    Ce  fuccefleur  , 
dans  les  anciennes  Chroniques ,  s'apelle 
ftere  Alphonse  de  Portugal.  Alphanlê 
On  le  croie  communément  iflu  des  Prin-  dePortu* 
ces  de  cette  Nation  ;  mais  on  ne  nous  a  gai. 
•point  inftruit  de  quelle  branche  il  fortoit;   1 1 94. 
on  convient  feulement  que  c'étoit  en  li- 
gne indireâe.    Des  Auteurs  modernes 
prétendent  »  qu*U  bortoit  le  npm  de  Pier- 
re,  &  qu'il  étoii;  fils  d'Âlplionfe  premier 
Roi  de  Portugal. 

Tous  les  Ecrivains  qui  ont  parlé  de 
lui ,  nous  le  reprefentent  plein  ae  valeur 
A  de  piété ,  également  exaâ  dans  la  dif- 
cipline  régulière  &  militaire  »  fcrupu* 
leux  obfervateur  des  Statuts ,  mais  natu- 
rellement fier  &  hautain  ;  &.  on  's*aper« 
.çut  depuis  Ton  élévation  au  Magiilere» 

au'il  méloit  la  dureté  de  fon  humeur 
ans  les  ordres  qu'il  donnoit  au  fujet  du 
tjouvemement. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  reconnu  pour 
Crand-Mattre  ^  que  Tefprit  rempli  de 

cer- 
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Alphonre  Certaine  idée  de  perfeâion  peu  pratKjOi» 
de  Porcu-  ble  parmi  des  Guerriers ,  &  dans  la  vûô  dé 
£^I.  réformer  des  abus  qui  s'y  étoieot  iacro* 
duits,  il  convoqua  un  Chapitre  général 
dans  la  Ville  de  Marsat,  oh  l'O/dre,  dé- 
puis la  perte  de  Jéruialejâ  ,avoic  transfé* 
ré  Ta  réOdence.  Pour  ne  pas  faire  éclater 
fon principal deflein ,  iln attaqua d*abord 
qu'un  certain  abus  qui  coiifbndoic  foup 
vent  la  Noblefle  fëculiére  avec  les  Cbe* 
valiers  profès.  Ces'CJentilsbemmes  à  leur 
retour  en  Occident ,  &  dans  leurs  Pn> 
vinces ,  affeâoient  de  porter  la  Croix  et 
faine  Jean  de  lérufalem. 

Pour  ï'intelïrgencc  de  ce  fait  part]ci> 
jier ,  il  faut  fçavoir  que-ce  qui  te  trou^ 
voit  de  NbblefTe  dans  les  Croifades  oi 
dans  les  Pèlerinages  ,  écant  arrivé  dain 
la  Paleftine  ,  Te  rangeoient  volontieiy 
fous  les  enfeignes  de  la  Religion.  Il  y 
en  avoit  mêmes  qui  envoyoienc}leuts 
enfans  encore  jeunes  jurques  dans  la 
Paleftine  ,  pour  être  élevez  dans  fc 
maifon  de  faint  Tean  ,  &  fous  là  difd* 
pline  des  Chevaliers  ,  comme  dans  hi 
meilleure  école  oli  Hs  puflent  fe  fbrmer 
pour  TArt  raflitaîre. 

On  foufiroit  aux  uns  &  aux  autres  » 
tant  qu'its  demeuroient  à  la  Terre*SaiB- 
te ,  &  qu^ils  combatcoient  fous  les  éten- 
darts  de  l'Ordre,  d'en  porter  la  Croix; 
mais  à  leur  retour  en  Europe  ,  s'étaoc 
fait  un  droit  de  cette  Indulgence  ,  > 

Grand' 
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Grand -Maître  ,   qui  vouloit  empêcher  Ajoijoii.' 
qu'on  ne  les  confondît  avec  les  Cheva-  uLpatm 
iiers  profès ,  fie  ftatuer  par  le  Chapitre ,  ."^  ^ 
qu'ils  ne  feroient  confidérez  que  comme    * 
troupes  auxiliaires  ,  &  qu'ils  ne  pour- 
roienc  porter  la  Croix  ^  que  loriqu'iM 
combattroient  contre  les  Infidèles  fous 
les  étendarts  de  la  Religion. 
.  De  cec  article  particulier  de  réfor* 
matioa  ^  Alphonfe  palCt  à  d'autres  qui 
concernoient  principalement  les   Che- 
valiers profès.    Pour  les  faire  recevoir 
plus  aifément ,  il  commença  par  fa  pro* 
pre  maifoo  &  par  fon  équipage  ,  qu'il 
réduific  à  un  Major-dome  ,   un  Chape» 
lain,  deux  Chevaliers  ,  trois  Ecuyers, 
un  Turcopo^er  &  un  Page.    A  chacun 
de  ces  différens  OfiSiciers  de  fa  maifon, 
il  ne  laifla  qu'un  cheval  pour  les  porter, 
A  l'égard  de  fa  perfonne ,  il  ne  réferva 

2ue  deux  chevaux  de  main  &  une  mule; 
quipage  à  la  vérité  trèsmodefte  »  mais 
peu  convenable  au  Chef  d'un  grand  Or» 
cire  militaire  ,  &  qui  étoit  tous  les  jours 
k  la  téce  des  Armées. 

De  ce  règlement  particulier  fe  faifant 
un  droit  de  réformer  tous  les  Chevah'ers , 
après  leur  avoir  reproché  ce  qu'il  ape« 
loic  leur  luxe  ,  &  même  leur  mollefle, 
ilpropofa  difFérens  réglemens  :  alimens, 
habits  ,  équipages  ,  tout  pafla  par  un 
fëvére  examen  &  par  une  réforme  auf* 
tére.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  Grand* 
TomJ.  O  Mat- 
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Alptefi- '^^^^^^  '^'^^^  P^^  ^  très -bonnes  inteà* 

ledePoi-  ^^^0^  t  ^°  defleio  écoic  de  faire  revivre 

tug%i,      ia  difcipline  établie  par  Raimond  Du» 

puy  ,  &  oui  dès  ce  tems-  là  étoic  fore 

relâchée.  On  raporte  qu'entendant  quel- 

aues  murmures  .dans  l'Âfiemblée  9  il  leur 
emanda  s'ils  écoient  plus  délicats  que 
leurs  prédéceflfeurs ,  &  s'ils  n'avoieotpas 
fîiit  aux  pieds  des  Autels  une  profeiuoii 
folemnelle  des  mêmes  vœux  de  la  Reli« 
gion.  On  lui  représenta  envain  ia  diffé* 
yence  des  tems  5  &  que  le  genre  de  vie 
^u'il  propofoit ,  n'étoit  pas  compatible 
avec  les  fondions  d'une  guerre  cooti* 
Duelle ,  &  dans  une  coiy'onâure  où  depuii 
I3  perte  de  Jérufalem ,  ils  étoienc  tous  les 
jours  à  cheval  ou  dans  la  tranchée*  Pour 
lors  prenant  un  ton  de  voix  plus  élevé: 
3^e  ^eux  y  dit  •  il  fièrement ,  être  obff  ff 
Jàns  réplique.  A  ces  mots ,  toute  rAflem^ 
|>lée  éclata  en  plaintes  »  &  un  ancien  Che« 
yalierlui  fit  fentirque  le  Chapitre  n'étoit 
pas  accoutumé  à  entendre  parler  (es  fut 
périeurs  en  Souverains. 

L'aigreur  fe  mêla  bien-tôt  à  des  coo* 
teftations  fi  vives  ^  &fut  enfuite  pouiTée 
^  loin  j  que  les  Chevaliers  de  concerCi 
&  avec  trop  d'obftination  ,  refuférenc 
hautement    d'obferver    les    réglemens 

Îu'il  propofoit.  Le  Grand  -  Maître  de 
>n  côté ,  Quoiqu'il  ne  fut  fort!  qu'indb'^ 
reâement  d'une  Maifon  Royale  ,  poùe 
prouver  fa  légitimation  ,  affeâoit  todt 

..     l'ôr- 
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rorguSil  du  Trône.  Les  uns  &  les  autres  Alphoo^ 
ne  voulant  rien  relâcher ,  on  en  vint  en*  fedcPocv 
An  à  une  révolte  déclarée.  L'Ordre  tomba  cugaU 
dans  une  efpéce  d'Anarchie  ,  &leGrand<» 
Mattre  né  trouvant  plus  d'obélITance  âan9 
fes  Religieux ,  abdiqua  fa  dignité  ,  &  fe 
retira  en  Portugal.    11  y  fut  encore  plus 
malheureux  ,  &  il  périt  depuis  dans  des 
Guerres  civiles  oh  il  s -étoit  engagé.  C*eft 
Ce  que  nous  aprenons  de  differens  Hif* 
foriens  ,  quoiqu'ils  ne  conviennent  ni  de 
ton  propre  nom  ,  ni  de  celui  du  Prince 
qui  lai  avoit  donné  la  vie. 
^L'Ordre,  après  fon  abdication  ,  choî-  oëofro^ 
lîr  pour  fon  fuccefleur  rrere  G  e  o  p  r  o  y  j^  j^^.  * 
LE  Rat.  .  de  la  Langue  de  France  ;  j.g-  * 
vieillard venérabte,  doux,  affable  ,  peu     *^^* 
entreprenant^  &  qui  par  •là  mérita  les 
fuffrages  de  les  confrères.  Il  fe  fit  pref- 
que  en  mimb-tems  une  nouvelle  ré* 
Tolutidn  dans  la  Prmcipauté  de  la  petite 
Arménie  ,  &  dont  parfon  habUeté  ,  il 
arr6t!a  tes  fuites.     Nous  avons  dit   que 
deux  frères  ,  Seigneurs  des  plus  conii* 
dérables  de  cette  Nation  ,  run  apelé 
Rupin  de  là  Montagne^  &  le  cadet, 
AamttiéLlvron  ou  Léon  ,.  après  la  more 
du  Repénit  Mélier ,  s'étoient  emparez  de 
c^pethiBtât.  BoMiohd  Itl.  Prince  d'An- 
cioche ,  *t  tfévetlu  Comte  de  Tripoli , 
poulTé  d'une  ambition  démefurée  ,  & 
dans  fa  vûé  d'agrandir  fes  Etats  aux  dé- 
MQs^de  fes  voîan)  i-  feus  prétexte  d'une 
7  .  O  2         con- 
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^Géofrov  conférence ,  &  de  prendre  avec  Rupin  de» 
lelUt  "^^^^i"^^  contre  les  Infidèles  leurs  enne« 
'  mis  communs ,  avoic  attiré  ce  Prince  dans 
Ancioche  ,  &  l'y  avoic  fait  arrêter.  U* 
vron  quelque  tems  après  couroa  contre 
lui  Ton  propre  artifice  ,  &  lui  ayaoc  de- 
mandé une  entrevue  pour  traiter  de  la  li« 
berté  de  fon  frère  ,  il  Te  trouva  le  plus 
fort  au  rendez  -  vous ,  tailla  en  pièce  l'ef* 
corte  de  Boémood.le  fit  arrêter  &  condui- 
re dans  une  Place  forte  oti  il  le  retint  pri* 
ibnnier  ,  fans  vouloir  d'abord  entendre 
parler  d'aucune  négociation  de  paix. 

Chaque  Nation  prit  les  Armes  en  fa* 
veur  de  fon  Prince»  Les  Infidèles  leurs 
voifins  n'auroient  pas  manqué  de  profi- 
fiter  d'une  guerre  fi  préjudiciable  aux 
Chrétiens  ;  mais  le  Patriarche  d'Antioche 
&  le  Grand -Maître  qui  eotreyireot  les 
fuites  funeftes,  intervinrent  dans  ce  dif- 
férend. Le  Prince  Livron  ne  vouloic 
d'abord  écouter  aucune  propofition ,  foie 

aue  gouvernant  l'Etat  pendant  la  prifon 
e  fon  frère ,  il  eût  de  la  peine  à  fe  de£* 
faifir  de  l'autorité  fouveraine^  foit  peue- 
être  aufiicomnoe  l'événement  le  fit  voir , 
pour  tirer  de  ptus  grands  avantages  da 
traité. 

Il  ne  ^ouM  point  coafentir  à  rechan- 
ge des  deux  prifonniers ,  qu'aux  condi- 
tions que  la  Principauté  d'Antioche  relé* 
veroit  dans  la  fuite  de  celle  d'Arménie ,  & 
I  que  pour  gage  d'une  fiocére  réconcilia- 

I  tioo 
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tlôn  entre  les  deux  Maifons,  le  fils  afné  O^ofiroj 
du  Prince  d* Antioche  ,  avant  cjue  fon pe*  te  Kmu 
re  forctc  de  prifon  ,  épouferoît  Alix  nlle 
unique  de  Rupin  »  &  que  les  enfans  qui 
forciroient  de  ce  mariage,  feroient  recon* 
nus  après  leur  père  pour  héritiers  préfora- 
ptifsde  la.Principautéd'Antioche,  &  fan» 
pouvoir  rien  précendre  à  celle  d' Arménie 
qu'après  la  mort  de  Livron  même. 

Quelques  dures  que  fufTent  ces  condi- 
tions ,  Uoémond  impatient  de  recouvrer 
Sa  liberté  ,  roufcrivit  à  tout  ;  &  après  la 
confommadon  du  nvariage  ^  tes  deux 
Princes  prifonniers  furent  échangez.  Ce- 
lui d'Antîoche  de  retour  dans  Tes  Etats  , 
pour  avantager  le  Prince  Raimond  fon 
fécond  fils  ,  lui  donna  le  Comté  de  Tri- 
poli ;  &  depuis  la  mort  de  Ton  atné  ,  & 
au  préjudice  des  enfans  que  ce  jeune 
Prince  avoit  laifTez  de  Ton  mariage  avec 
la  PrmceflTe  d'Arménie ,  il  voulut  encore 
le  faire  reconnoftre  pour  Ton  fuccefleur 
à  la  Principauté  :  ce  qui  caufa  de  grands 
liémélez  dont  nous  aurons  lieu  de  parler 
dans  la  fuite. 

A  la  faveur  de  la  trêve  qui  fubfiftoift 
encore  avec  Safadin  ,  &  les  autres  Suc- 
ceflTeurs  de  Saladin  ,  les  Chrétiens  de  la 
Paleftîne  ,  &  les  deux  Ordres  militaires 
gui  en  faifoient  toute  la  défenfe  y  jouif- 
(oient  d'un  peu  de  relâche  ;  les  uns  & 
les  autres  dévoient  ce  repos  padager  à 
iioe  famine  affreufe  dont  l'Egypte  fut 

O  3  alora 
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Cfefroy  alors  affligée.     Oo  fçaic  que  ce  grand 
le  Rat.    Royaume  doit  toute  fa  fertilité  a  dei^ 
jDondatîons  régulières  du  Nil  ,  qui  en 
répandant  fes  eaux  fur  la  furfiace  de  la 
terre  ,  y  laiflTe  un  limon  mêlé  de  nitre» 
qui  engraifle  la  campagne  ,  &  porte  Ta* 
bondance  dans  toutes  les  Provinces  oii 
il  coule.  Cette  inondation  avoic  manqué 
Tannée  précédente ,  comme  nous  l'apre*. 
nons  d'une  Lettre  du  Grand-Mattre  deè 
HoPpitaliers  au  Prieur  d'Angleterre  do 
même  Ordre.  Ony  voit  que  Tes  malheu» 
reux  Egyptiens  étoient  réduits  comme 
des  bétes  à  brouter  l'herbe  ;  que  le  pè- 
re pour  vivre  n'avoit  point  de  honte  de 
Rog.  de  vendre  Tes  enfans,&  que  l'Egypte  entière 
Hov.  p.   étoit  comme  un  grand  cimetière ,  mais 
827.        oh  Ton  trouvoit  les  morts  fans  fépultu- 
re  ,  &  qui  fervoient  de  pâture  aux  ani-^ 
maux  carnaciers. 

La  Paleftine  voifîne  de  TEgypte ,  & 
oui  en  tiroit  la  plupart  de  fes  grains . 
loufFroitde  cette  dilette  générale  :  c*eft 
le  fujet  de  la  Lettre  du  Grand-Maître 
au  Prieur  d'Angleterre.  11  ajoute  que  la 
guerre  d'Italie  caufée  par  la  révolte 
des  Villes  de  Lombardie  contre  TEm- 
pereur  ,  étoit  un  fécond  fléau  qui  affli- 
geoit  l'Ordre  ,  que  le  Grand-Prieuré  de 
Barlecce  dans  le  Royaume  de  Naples  » 
&  la  Sicile  ,  dont  la  Religion  &  le  Con- 
vent  tiroit  auparavant  des  fecours  con» 
fidérablea  fur- tout  en  grains ,  ne  fournie 

foieac 
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firieot  preTqoe  pi»  rioi  depuis  que  la  Gtefioi 

Îuerre  écoic  allomée  eocre  tes  P^pcs  &le  BalU 
ïs  Empereurs  :  Rfjaty  ajOQCoic  le  Grand* 
Matcre,  orfefrr  toutiimprixexctffifj  tat 
p^urfaire Jiêb/i/iir  nos  CbevôUers  qwe  pow 
lis  Trmtpisqmfnu  i  lafMeàe  POrdrezœ 
qui  mms  a  obmgez  à  comraâer  dis  dettes 
ctmfidérMês  foe  nmu  me  pouvons  ocjuHer^ 
mipÊor  UJmmrs  qui  noms  ûtttmdms  de  «m 
Fnris  ^Ocddem.  II  6mt  par  Texhorter 
à  folticicer  le  Roi  d'Angleterre  de  faire 

Ealier  des  croupes  en  Orient  ,  pendant 
I  mîfëre  &  Técat  ficbeux  ob  étoienc  ré* 
dnîcs  les  Egyptiens  ,  dans  la  conjonâii- 
re  favorable  de  la  fin  d*noe  crève ,  prête 
d*exi»rer  ;  &  ob  Ton  pou  voit  efpérer  j.  s'il 
venoic  une  armée  de  TËuroDe  »  de  recon- 
quérir une  féconde  fois  la  Terre-Sainte,dL 
de  rentrer  glorieufemenc  dans  Jérufaleok 
Te  ne  fçai  fi  la  dépenfe  que  faifoit 
rOrdre  de  faine  Jean  ,  pour  entretenir 
en  tout  tems  un  corps  de  troupes  ;  oa 
fi  ceruin  e(pric  dincéréc  ,  qui  n'eft  que 
trop  ordinaire  dans  les  Comrounaucez  , 
faiioic  tenir  ce  langage  au  Grand-Mai» 
tre  ;  ce  qui  eft  de  certain  ,  Ceft  que 
Jacques  de  Vitry,  alors  Evéque  d'Acre^ 
de  depuis  Cardinal  ,  Hiftorien  cooteni' 
porain  ,  &  qui  écoic  fur  les  lieux ,  rapor- 
te  *  que  de  fon  tems  les  florpicaliers 

*  Ampllus  autem  pofleflîonibus  cain  cicra 

saare  ,  quam  ultra  diuti  funt  io  immenfum  , 

O  4  villas. 
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Géofroy  à,  les  Templiers  étoientauifî  puifiansqoe 
le  Rat.  des  Princes  Souverains  ;  qu'ils  polTédoienc. 
en  Afie  &  en  Europe  des  Priticipautea  p 
des  Villes ,  des  Bourgs ,  &des  Villages; & 
que  dans  les  Provinces  éloignées  de  la  Pa« 
kftine  &  de  la  maifon  Chef-d'Ordre,  îlsy 
tenoienc  des  Religieux  fous  le  titre  de 
Précepteurs  ,  fort  attentifs  à  faire  valoir 
leurs  Diens,&  dont  ils  faiforent  enfuite  pa& 
fer  le  revenu  au  trefor  de  chaque  Ordre. 

Si  on  en  croit  Matthieu  Paris  ,  autre 
Hiftorien  contemporain ,  Içs  HoTpitaliers 
en  ce  tems-là  poflTédoient  dans  Téte^dug 
de  la  Chrétienté  jufqu'à  dix-neuf  mille 
Mamirs  ,  ♦*  terme  que  les  Gloffaires 

expli* 

v!1Ia8,civitates  &  oppida  exemple  fratram  Hof- 
pitalis  fanfti  Joannis  poflidentes,  ex  quibus  cer* 
tam  pecunis  fummam  pro  defenOone  Terr» 
Sanélae  ,  fummo  eorum  Magidro  ,  cujus  fedes 
principalis  erac  in  Jérufalem  ,  mittunt  annua- 
tîm  :  pari  modo  fummo ,  &  prîndpan  Magidro 
Hofpicalis  fanfli  Joannis  procuratores  domo* 
rum  quos  Praeceptores  nomînant  »  certam  pc^ 
cunis  fummam  fingulis  annis  tranfmittunt» 
Jac.  de  FitriacoHiJl.  Hie.  p,  1084. 

♦♦  Habent  infupcr  Templarii  in  chriflianl* 
tate  novem  millia  maneriorum  :.Hofpitalarii 
verônomendecem,  prœter  çmolumenta  &va* 
lios  proventus  ex  fraternitatibus  &  prsedicatio» 
nlbus  provcnientes  ,  &  per  privilégia  fua  ac- 
crefcemes.  Matt.  Paris  ad  ann.  1244*  «n  ifirm 
3.  ;.  2.  p.  615. 
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expliquent  difFéretnmeoc  ,  par  raporc  Géofroy 
aux  diiFérens  pars  oti  ils  font  Gcuez  ;  le  Rau 
mais  communément  par  le  terme  de 
manoir  ou  de  manje  ,  on  entendoic  le- 
labour  d'une  chârruë  à  deux  bœufs*. 
Et  rHiftorjen  Anglois  que  nous  venons 
de  citer  y  n'attribuô  aux  Templiers  que 
neuf  mille  de  ces  manoirs  ;  origine  d'une 
jalouGe  fecrette  entre  les  deux  Ordres  , 
qui  éclata  depuis  ,  &  qui  les  porta  fur 
un  prétexte  alfez  léger  à  prenare  les  ar- 
mes les  uns  contre  les  autres  ,  &  à  fe  fai- 
re la  guerre  ouvertement. 

Il  y  avoit  alors  dans  la  Palëftine  uo 
Gentilhomme  ,  apelé  Robert  de  Mar- 
gat ,  qui  en  qualité  de  Vaflal  des  Hofpi- 
taliers  ,  poITédoit  tranquilement  un  Châ* 
teau  fitué proche  de  celui  de  Margat ,  & 
qui  en  relevoit.  Les  Templiers  ,  fou» 
prétexte  de  quelques  anciennes  pré- 
tentions ,  la  force  à  la  main  ,  furprirenc 
Ï2l  Place  ,  &  s'en  rendirent  les  maîtres. 
Ce  Gentilliomme  chaflTé  de  fa  maifon 
avec  toute  fa  famille,  en  porta  fes  plain- 
tes  aux  Hofpitaliers  fes  Seigneurs  ,  qui 
depuis  la  perte  de  Jérufalem  réfidoienc 
à  Margat  ,  comme  nous  l'avons  déj^ 
dit.  Ges  Chevaliers  emportez  par  leur 
courage-,  &  féduits  oar  une  faufle  déli* 
cateflfe  d'honneur  ,  (ortent  fui»  le  cbamg 
à  la  tête  de  quelaues  troupes ,  prefentenc 
Tefcalade  au  Château  ,  y  montent  l'épée 
à  la  main  y  L'emportent  »  &  en  chafli^nc 
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iéotioy  à  leur  cour  les  Templiers.  Bien  tôt 
illac.  (l'une  affaire  particulière  ,  il  s'en  fait 
une  générale  ,  &  les  Chevaliers  de» 
deux  Ordres  ne  fe  rencontroienc  pluà 
fans  fe  charger.  Leurs  amis  prirent  par- 
ci  dans  cette  querelle ,  &  la  plûparc  det 
Latins  fe  partagèrent.  La  guerre  civiJe. 
s'ailumoic  infenfiblemenc  dans  un  Ëcac 
cil  i^  n'y  avoit  point  de  Souverain  afies 
autorifé  pour  réprimer  les  entreprifei 
de  deux  partis  auffi  puiflfans  &  auffi 
animez.  11  n'y  eue  que  le  Patriarche  & 
les  Evéques  Latins  ,   qui   incervin?enc 

Îour  étouffer  des  divifions  ,  donc  les 
nfidèles  n'auroient  pas  masqué  de  f€ 
g  révaloir.  A  leur  conudération .  les  deux 
Irdres  convinrent  d'une  iurpenfioo 
d'armes ,  &  remirenc  au  Pape  ,  comme 
faifoient  alors  la  plAparc  des  Princes 
chrétiens .,  le  jugemenc  de  leurs  diffé- 
rends. 

Le  Cardinal  Lothaire  de  la  Matfon  des 
Comtes  de  Segni ,  à  peine  âgé  de  37  ans  » 
venoic  de  fuccéder  au  Pape  Céleftin.   Il 

frit  le  nom  d'Innocenc  lll.  C'écoit  un 
réiac  de  mœurs  irréprochables  »  fçavani 
pour  le  tems  oli  il  vivoit ,  grand  Jarif- 
confulte  ;  mais  malheureufement  trop 

1>révenu  en  faveur  des  fauffes  Déereet* 
es  dont  il  faifoit  la  régie  de  fa  conduite. 
Comme  ces  Décrétâtes  onc  fait  loi 

Êendanc   long- tems  dans  les  jugemens 
Iccléliaftiques^  dont  nous  fommes  queW 

quefois 
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quefois  obligez  cfe  parler  pour  rincelli-  Oéofln 
gence  de  THiftoire  que  nous  écrivoDS  ;  le  BjIi 
nous  dirons  ici  en  paflanc  que  ces  a6bes 
fupofez  ,  attribuez  aux  Papes  des  croit 
premiers  fiécles  y  avoienc  été  forgez  ad 
milieu  du  neuvième  ,  par  un  infigne  fau(^ 
faire  apelé  Ifidore ,  qui  en  tes  publiant  ^ 
a  donné  atteinte  à  l'ancienne  difcipline 
de  rEgljfe  , .principalement  fur  les  juge- 
mens;  Ëccléflaftiques  &  fur  les  droits  de - 
l*£pifcopdt.  Et  quoique  ces  faufles  Dé» 
cretales  foient  aujourd'hui  auffi  décriées 
qu'elles  méricenc  de  l'être  y.  &  que  ceux 
qui  fone  les  plus  favorables  à  la  Cour  de 
Kome,  foieoc  obligez  de  les  abandonner  ; 
cependant  on  s'eft  contenté  de  décrédi* 
ter  l'Auteur  y  fans  fonger  à  réparer  tout 
le  mal  qu'il  a  fait  dans  des  fiécles  d*igno« 
raace.  Innocent  étoit  très-capable  de  re* 
médierà  cedefordre  ,  s'il  eût  eu  autant 
de  critique-fit  de  pénétration  que  de  zèle 
&  d'ardeur  pour  l'adaiiniftratioa  de  la 
juftice. 

Ce  fut  devant  ce  fouverain  Pomife  que 
J'affaire  des  deux  Ordres  militaires  fue 
portée.  Les  Hofpitaliers  à  ce  fujet  dépu« 
térentàRome  Frère  d'Ifigni  ,  Prieur  de 
Barlette,&frere  Auger»  Précepteur  d'u- 
ne autre  maifon  en  Italie»  Les  Templiera^ 
y  envoyèrent  de  leur  part  Frère  Pierre 
de  ViHepIane,&  Frère  Thierry.  Innocent 
ayant  pris  connoiflance  de  leurs  précen* 
tKUtt  réciproqjues»  ordonna  par  une  Seo» 
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{<]ifroytence  préliminaire  ,  &  avant  de  faire 
^U  droit  y  que  les  Hofpicaliers  remectroienc 
aux  Templiers  le  Château  d'ob  ils  lea 
avoient  chaflez  ;  &  qu'après  que  les  Tem* 
pliers  y  auroient  rëfldé  cranquilemene 
pendant  un  mois ,  il  feroit  permis  à  ce 
Gentilhomme  ,  ancien  propriétaire  du 
Cbâceau  ,  de  les  citer  devant  les  Offi* 
ciers  de  Juftice  de  Margat ,  pour  produi- 
re les  titres  de  teurs  prétentions ,  mais 
Îjue  les  Hofpitaliers  ,  pour  éloigner  tout 
oupçon  de  partialité  ,  qui  pourroic  tom« 
ber  fur  leurs  propres  Juges,  e&  tireroienc . 
dans  cette  occafion  de  la  Principauté 
d'Antiocbe  ou  du  Comté  de  Tripoli  ;  que 
l'Ordre  de  faint  Jean  feroit  choix  de  per- 
fonnes  intégres  :  cependant  (]u'après  ce 
choix ,  il  feroit  eiKore  permis  auxTera* 
Çliers  de  récufer  ceux  des  Magiftrats 
étrangers  qui  leurs feroient  fufpeâs  ;  mais, 
audi  que  s'its  refufoient  de  fe  foumet- 
cre  au  jugement  qui  interviendroit  eo« 
fuite  ,  les  Hofpitaliers  feroient  autorifesi 
à  remettre  leur  Vaflal  en  poOeffion  de 
fon  Château. 

Nous  avons  une  Lettre  de  ce  Pootife 

au  Grand-Maître  &  à  tout  l'Ordre  des 

^p^a    Hofpicaliers ,  dans  laauelle  il  leur  repre- 

Jç^  '   fente  avec  beaucoup  de  force  ,  combien 

.  /.  1, 1^"^  procédé  &  celui  des  Templiers  étoic 

324. *  P^"  dignede  Religieux,  fi  nous  pouvons 

apeler  Religieux ,  dit  Innocent ,  des  gens 

qui  veulent  établir  leurs  droits  par  des 

voyes 
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▼oyes  de  fait  &  d'une  manière  fi  violen-  Géofirof 
te.  il  ajoute  que»  quoiqu'il  n'ignorât  paaIeRaC. 
pour  le  fond  de  quel  côté  écoTc  la  ju(li- 
ce  &  le  bon  droit ,  il  avoic  mieux  aimé  ac* 
commoder  cette  affaire  par  une  aimable 
compo&ioD  ,  &  dont  les  Députez  des- 
deux Ofdres  étoient  convenus  en  fa  pre« 
fencc  j  que  de  prononcer  un  jugement  de 
rigueur,  &qutauroit  couvert  de  honte  le 
Parti  qui  avoit  tort.  Du  furplus ,  il  exhor* 
te  les  uns  &  les  autres  à  conferver  en* 
tr'eux  l'union  &  la  paix ,  &  en  môme- tems. 
il  leur  recommande  en  vertu  de  fainte 
obédience,  &  même  fous  peine  d'Excom*- 
iDunicadon»  de  terminer  les  différends  qui 
pourroienc  furvenir  entr'eux,  fuivantlea. 
régies  que  le  Pape  Alexandre  111.  leur 
a¥oit  prefcrites.  Innocent  finit  Ta  Lettre 
par  menacer  les  Réfraâaires  de  tout  1er 
poids  dé  (on  indignation. 

Des  Juges  étrangers  Aiivansfon  inten-^ 
tion  prirent  connoiflance  de  cettQ  affaire  ;. 
les  prétentions  des  Templiers  furent  dé- 
clarées injuftes  ;  on  remit  le  Gentilhom- 
ipe  vaffal  des  Hofpitaliel-s  en  poflTefllioQ;' 
de  fon  Château  ;  le  calme  &  la  paix  fe  ré-  \ 
tablirent  entre  les  deux  Ordres ,  du  moin» 
en  aparenee ,  &  le  Toaverain  Pontife  con» 
tent  de  leur  foumiflion  ,  écrivit  depuis, 
aux  uns  &  aux  auties  ,  pour  leur  recom<» 
mander  les  intérêts  du  Roi  de  Chypre. 

Nous  avons  dit  qu'après  la  mort  de 
Guy  de  LuOgnan,  le  Prince  Amaulry  Ton 

frère 
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Mofroy  frère  avoic  hérité  de  fa  Couronne  ,  &  queP 
i  Abu    ce  Prince  ayant  époufé  depuis  Vfabelle* 
Keine  de  Jérufalem  ,  elte  l'avoit  engagé 
à  fixer  fa  réfidence  dans  la  Paleftine ,  & 
dans  un  Etat  environné  de  cous  côtés  par 
les  Infidèles.  Mais  Amaulry  ayant  apnV 
que  rifle  de  Chypre  n'écoic  guéres  plu» 
cranquile  ;  que  Tes  Habitans  qui  fuivoienc 
le  Rit  Grec  ne  pouvoient  fe  réfotidre  t^ 
obéfr  àun  Prince  Latin  r  &  que  l'Ëmpt» 
reur   les  faifoit  follicicer  fccrettemenC- 
par  fes  Emifiaires  ,  de  fe  réUoir  au  Oorps 
de  TEmpire  Grec  ;  ce  Roi  de  Chypre 
écrivit  au  Pape  pour  lui  expQfer  la  né« 
ceflicé  oli  il  le  trouvoit  de  retourner  ia» 
ceflamment  dans  fonlfle ,  afin  d^  affer* 
mir  fa  domination. 

Innocent  craignoit  que  par  la  retraito 
de  ce  Prince ,  les  Hofpitaliers  &  les  Tem« 
pliers  ne  voj^ant  plus  perPonne  au^deflus 
d*eux  par  Ta  dignité,  ne  prétendiflTentles 
uns  &  les  autres  au  gouvernement  de 
FËtac.  Ainfi,  pour  éviter  une  concturence 
qui  ne  pouvoit  avoir  que  des  fuites  f%- 
cheufes ,  il  conjura  le  Koy  dans  les  ter- 
mes les  plus  preflTans  ,  de  ne  pas  aban* 
donner  en  proye  à  des  Infidèles  &  à  des- 
Barbares  ,  ce  qui  reftoit  de  l'héritage  de. 
JiEsus-CHRLST.  Mais  en  méme^temsg. 
pour  prévenir  dans  Tlfle  de  Chypre  leai; 
troubles  qui  pourroient  s'y  élever  en  ton* 
abfence  ;  ce  Pontife  écrivit  au  Prince 
d*AQCioche ,  au  Comte  dç  Tripoli  foo  fils  r 
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&  aux  Grands- M atcres  des  Horpîcaliers  Géofiro] 
&  des  Templiers  ,  pour  leur  recomman*  le  &tu 
der  de  veiller  aux  intérêts  du  Roy  ,  & 
même  ,  s'il  étoic  néceflaire,  de  faire  pa(^ 
fer  dans  fon  Ifle  des  forces  capables  d'y 
maintenir  Tautorité  Royale.  Amaulry  , 
dit  ce  Pontife  dans  ks  Lettrées ,  ayant  bien    ^ 
voulu  abandonner/es  propres  EtaU  ,  ËP  Ui 
demeure  dilicieufe  de  VIfie  de  Chypre  p  pour 
Jetonfacrer  à  la  difenfe  de  la  Terre-Sainte  ;  il 
eft  bienjufte  que  des  Princes  Chrétiens  s*ifh 
terreffent  d  la  confervation  deja  Couronne. 

L'Hiftoire  ne  dit  point  ce  que  firent 
ces  Princes  ;  il  ne  parott  point  non  plus 
que  les  Templiers   odieux  aux    Chy- 
priots  9  &  dont  ils  avoient  été   con*  ; 
craints  d'abandonner  la   Ibuveraineté ,     ' 
ayenc  porté  aucun  fecours  dans  cette 
Ifle.   Mais  nous  aprenoos  par  les  an* 
ciens  Mémoires  des  Hofpitaliers ,  que  le 
Roy,  de  concert  avec  le  Grand- Maître  > 
eboifit  parmi  eux  plufieurs   Chevalier» 
aufquels  il  confia  le  gouvernement  de 
cet  Etat ,  &  qui  y  paflTérenc  avec  u». 
Corps  de  croupes ,  capable  de  prévenir 
&  d^arréter  les  mauvais    defleins   des 
siécontens. 

Une  révolution  furprenante  arrivée 
peu  après  à  Conftantinôpie ,  attira  en* 
core  dans  cette  Capitale  de  1  £mpire  ua 
grand  nombre  d'Hofpitaliers.  Pour  Tin* 
telligence  d*un  événement  fi  fin^ulier» 
ii  faut  fcavoir  que  refpricdes  Croifades , 

malgré 


3,28    Histoire  de  l'Ordib 

iofroy  malgré  cane  de   mauvais   fuccès   dane 
jUu    nous  avons  parlé  y  régnoic  toujours  ei» 
France.  Par  la  perfuanon  &  les-difcour» 
couchana  du  Curé  de  NeQilIy  ,  un  nom-* 
bre  infini  de  Princes  ,  de  Seigneurs  &- 
de  Gentilshommes- s'étoient  croifez  fous 
la  conduite  du  Marquis  de  Montfer-< 
rat,  grand  Capitaine  ,  &  frère  du  Prin- 
ce du  même  nom  ,  qui  avoic  fait  une- 
fi  belle  défenfe  contre  Saladin  au  fié- 
ge  de  Tyr.   11   étoit  queftion  de  faire- 
palier  au  Levant  cette*  nouvelle  Armée; 
de  Croifez,  L'expérience  avoit  fait  voir 
que  le  chemin-  par  terre  &.  au.  travers» 
des  Etats  des  Princes  Grecs  &  Maho- 
'V^vjiï^^t^ns ,  étoit  également  diflEicUe  &  dan- 
"^  '    gereux.  Pour  éviter  cet  inconvénient  ,- 
des  Députés  des  principaux  Seigneurs» 
croifez  eurent  recours  à  Henry  Dan*» 
dol ,  Duc  ou  Doge  de  Venife  ,  &  il» 
lui  propoférent,  moyennant  une  fom- 
me  dont  on  conviendroit  ,  &  qui  le- 
îoit  payée  d'avance ,  de  fournir  des  VàiP 
féaux  pour  porter  leur  Armée  à  fain& 
Jean  d'Acre.  Il  fe  fit  à  ce  fu)et  une  né- 
gociation fui  vie  d'un  Traité^  folemnel  » 
&  moyennant  85000  marcs  d^argene ,, 
h  République  s'engagea  de  pafTerdàns 
k'  Syrie   quatre  mille   Chevaliers   oiAf 
Ecuyers  ,  vingt  mille  hommes  de  picdî 
avec  les  armes  ,  les  vivres  &  les  mu- 
nitions néceflaires.  Les  Vénitiens  rem- 
plirent ex^âsment  toutes  les  conditionai 

de 
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de  ce^Traicé  ;  &  outre  qu'ils  fournirent  un  Géofiro 
bien  plus  grand  nombre  de  Vaifleaux  &  le  Rat 
de  Navires  qu'ils  ne  s'y  étoient  obligez , 
pour  ne  pas  paroitre  faire  ce  voyage 
comme  de  (impies  PaflTagers  ,  &  pour 
avoir  part  au  mérite  de  la  Croifade  •  ils  ar* 
mérent  à  leurs  dépens  cinquante  Galères 
chargées  de  bonnes  Troupes  de  débar- 
quement ;  &  le  Doge  quoiqu'âgé  de  qua* 
tre-vingt  ans  ;  &  qu'il  eût  la  vûë  fore 
aiFojblie,  devoit  monter  la  Capitane,  & 
faire  le  voyage  en  qualité  de  Croifé. 

Il  ne  manauoit  plus  pour  mettre  à  la 
voile ,  que  1  argent  des  Princes  &  des 
Seigneurs  François  ;  mais  il  arrive  fou- 
vent  que  par  des  conjonûures  qu'on  n'a  '^ 
pu  prévoir,  il  n'eft  pas  fi  aifé  d'exécu** 
ter  un  Traité,  que  de  lefigner.  Plufieurs 
François ,  pour  s'épargner  de  payer  leur 
part  de  la  contribution  dont  on  étoic 
convenu  ,  au  lieu  de  fe  rendre  à  Venife, 
a'étoient  embarquez  à  Marfeille  &  en 
différent  Ports  d'Jtalie  ;  en  forte  que 
ce  oui  fe  trouva  à  Venife  de  Princes 
&  oe  Seigneurs  à  la  téce  de  l'Armée , 
après  avoir  vendu  leur  vaiflelle  d'argent, 
leurs  chaînes  d'or  ,  &  jufqu'à  leurs  ba* 
gués  ,  ne  purent  fournir  que  cinquante 
mille  marcs  d'argent,  &  faute  de  trente 
cinq  mille  reftans ,  le  Traité  couroit  rif- 
3ue  d'être  rompu  :  mais  le  zèle  du  Doge, 
ijat  grandeur  d'ame ,  &  fon  habileté  fupléa 
à  tout,  &  on  renoOa  la  partie.. 

Quand 
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iftoy     Quand  on  voie  dans  la  relation  d0 
Etat.    Geofroy  de  Ville-hardoiiîn  la  conduite 
mpri'de  cec  ilIii(treDoge,)e  ne  fçaice  qu'on 
rie      doit  plus  eftimer  ,  eu  fa  profonde  fageflfd 
fale  ,  dans  les  Confeils ,.  ou  fon  courage  &  ft 
lée     capacité  dans  la  conduite  des  Armées  i 
)S7.    ou  fon  adreffe  &  fon  haltàlecé  infinie 
à  ménager  les  efprits.  Attentif  aax  in^ 
téréts  de  fa  Patrie  ,  &  encore  plus  i 
fa  gloire  »  pour  concilier  Ton  &  rautrtf 
&  de  concert  avec  le  Grand  Confeil  de^ 
la  République  y  il  propofii  aux  Croifea 
de   les  décharger  de  35    miHe  marcs 
reftans  y  û  après  s*étre  embarqués  ,  SC 
avant  que  de  quitter  les  mers  de  TEu" 
.1-  ^  rope  y  ils  vouloieat  en  paffant  luiaidei' 
à  reprendre  en  Dalmatie  ,  la  Ville  dé 
Zara  qui  étoit  de  Tancien  domaine  dé  la 
République  ;  &  qui  par  un  efprit  de  rè^ 
Yolce  9  s*écoic  foumife  à  la  dominadoii 
de  Bêla  Roi  de  Hongrie.   Une  partie 
de  Croifez  ,   &  fur-tout  les  Légats  dtl 
Pape ,  des  Prêtres  &  des  Moines  faifoîent 
un  grand  fcrupule  aux  foldat^,  d'em- 
ployer contre  des  Chrétiens  des  armet 
deftinées  contre  les  Infidèles.  Mais  con»^ 
me  le  paflage  étoit  impofldblé  fans  t» 
Flotte  des  Vénitiens  ;  que  la  fédition  & 
la  révolte  des  Habitans  de  Zara  étoit  mê- 
me d'un   dangereux  exemple  ,  &  que 
d'ailleurs  les  Princes  Croifez-  pourroienc 
fervir  à  leur  obtenir  leur  grâce  à  de» 
conditions  fuportables»  les  proportions 

du 
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du  Doge  furent  acceptées.  On  mit  à  la  GtofU 
voile ,  &  après  une  beureufe  navigation  le  R»^ 
on  débarqua  fur  les  £ôces  de  la  Daltna-  '""— " 
tie  ,  &  on  fit  le  Oége  de  Zara.  Devant  "^-^ 
une  Armée  aufli  conGdérable  ,  la  Place  *?•  JJJ 
se  put  pas  tenir  long-tems;  les  Habitansf*^^*™ 
en  ouvrirent  les  portes  à  leurs  anciens  "'^* 
Maîtres  ;  mais  cette  diverdon  ayant  con- 
fommé  la  faifon  convenable  au  paflTage 
dans  la  Paleftine  »  il  fallut  fe  réfoudre  à 
2iy verner  dans  la  Dalmatie. 

Les  Croifés  au  retour  du  Printems  fe  dif^ 
pofoient  à  fe  rembarquer  ,  lorrqu*il  leur 
arriva  des  AmbaflTadeurs  de  la  part  du  jeu- 
ne  Alexis  Comnéne ,  dont  Philippe  Duc 
de  Suabe  ,  &  déûgné  Empereur  d'Alle- 
magne f  avoit  époufé  la  fœur  apelée  ~ 
Irène.  Le  Prince  Grec  avoit  envoyé  ces 
Députez  pour  folliciter  les  Croifés  ,  à 
Texerople  de  ce  qu'ils  venoicnt  d'entre- 
prendre  en  faveur  des  Vénitiens  ,  de 
vouloir  bien  employer  leurs  armes ,  pour 
rétablir  fur  le  Trône  de  Conflantinople, 
TËmpereur  Ifaac  Lange  Ton  père,  auquel 
un  autre  Alexis ,  frère  de  cet  Empereur, 
avoit  enlevé  la  Couronne  ,  &  qu'il  re* 
cenoit  enfermé  dans  un  cachot  ;  nouvel 
incident  ,  qui  demande  une  plus  ample 
explication. 

Nous  avons  dit  en  plufieurs  endroits 
de  cet  Ouvrage  ,  &  on  le  peut  dire  dans 
les  Hiftoricns  originaux  ,  que  rambition 
&  la  perfidie  de  la  plupart  des  Princei 

Grecs  , 
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lofroy  Grecs  »  avoienc  fait  du  Trône  de  Coà^ 
Rat.  fiaotinople  le  théâtre  des  plus  fanglances 
tragédies.  L'Empereur  Manuel  Corn* 
néne  »  ce  Prince  perfide ,  qui  de  concert 
avec  les  Infidèles  ,  avoic  fait  périr  TAr* 
mée  de  TËmpereur  Conrard  III.  étant 
more  aprl^s  un  aflTez  long  Régne  ,  hifla 
l'Empire  à  Ton  Fils ,  jeune  Prince ,  à  peine 
âgé  de  treize  ans  ,  fiancé  avec  Anne  ou 
Agnès  de  France  ,  fille  de  LoQis  VIL 
Roi  de  France.  Mais  aprè»  trois  mois  dd 
Ségne  ^  fi  on  peut  donher  ce  nom  au 
Gouvernement  d*un  Enfant ,  gouverné 
lui-même  par  le  Pnnce  Andronic  fon 
oncle  ou  Ton  coufin  ,  le  perfide  Andro^ 
nie  le  fit  étrangler  y  &  s'empara  de 
l'Empire. 

iraac  Lange  de  la  même  Maifon  des 
Comnénes ,  mais  feulement  dp  côté  des 
femmes  ,  fous  prétexte  de  venger  là 
mort  du  jeune  Empereur  y  furprit  le 
Tyran ,  fe  rendit  maître  de  fe  perfonne, 
&  après  l'avoir  fait  mourir  dans  les  plus 
cruels  fuplices  >  fe  fit  reconnoftre  pour 
Empereur.  11  a  voit  déjà  régné  pendant 

firès  de  dix  ans  ^  lorfque  fon  Frère  ape- 
é  Alexis,  qu'il  avoit  racheté  des  prifons 
des  Infidèles»  forma  contre  lui  une  dl^n* 
gereufe  confpiration ,  le  fit  arrêter,  &Iai 
arracha  les  yeux  avec  ta  Couronne.  Le 
jeune  Aléx:is  ,  fils  d'Ifaac  ayant  échapé 
à  la  cruauté  de  foiyoncle ,  s'étoit  réfugié  9 
comme  nous  le  venons  àc  dire ,  auprès 
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de  l'Empereur  Ptuliope  de  Souabe.  Phi-  Qiétti 
lippe  »  occupé  k  réfiuer  à  Ocbon  de  Saxe  {^  ^Jii 
foQ  Compétiteur  à  TËmpire.,  n'écoic  pat 
en  écac  de  fournir  au  jeune  Alexis  de 
puîflaos  recours  ;  mais  ces  deux  Princes 
ayant  apris  avec  quelle  facilité  les  Croi- 
lez  avoient  remis  les  Vénitiens  en  po(^ 
(effion  de  la  Ville  de  Zara ,  fe  flâcérenc 
u*il  ne  fcroic  peuc-écre  pas  impofllble 
le  les  engager  te  leur  faveur  à  cour- 
sier les  arcaes  contre  rUfurpateur.  Dans 
cetc«  vûô  9  pendant  que  TArmée  Chré* 
tienne  étojt  encore  en  Dalmatie  ,   le 
jeune  Alexis  leur  députa  des  AmbafTa- 
deurs  pour  implorer  le  fecours  de  leurt 
armes  «  contre  un  Tyran  &  un  perfide 
qui  avoit  détrôné  fon  propre  frère  ;  Se 

2  m  le  cenoit  chargé  de  chaînes  ,  &  en« 
iveli  dans  le  fond  d'un  cachot.  A  dea 
SQOtifs  qui  ne  pouvoient  interrefler  que 
la  f^oévo&té  des  Princes  Croifez  ,  ilt 
ajoucéreat  des  offres  de  fommes  confi* 
dérables  »  •&  même  que  ie  jeune  Alexis 
après  le  rétabliflement  de  l'Empereur  foa 
père  »  prendroit  la  Croix ,  &  qu'à  la  tète 
de  dix  mille  hommes ,  tt  fe  joindroit  k 
l'Armée  Chrétienne. 

.  L«8  jSéinieurs  François  &  Vénitiens  ^^, 
€fà\  oempoToient cette  Armée ,  ayant  fait 
réflexion  que  les  dernières  Croifades 
de  TËurope  n'avoient  échoué  que  par 
la  perfidie  des  Princes  Grecs';  que  tant 
qu'on  ne  fcroic  pas  aifuré  de  Conftan- 

tinople  f 
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CeoAroy  cioople ,  &  du  Détroit  qui  joint  en  queN 
le  Rat.  que  manière  r£urojpe  avec  l'Afie  ,  il  fe-  • 
roit  prefque  impoffible  de  paflTer  dant 
la  Paleftine  &  de  s'y  maintenir  ^  ces 
Chefs  de  la  Croifade  entrèrent  en  né^ 
gociaiio.n  avec  les  AmbafTadeurs.  Le  Do* 
ge  chargé  des  intérêts  communs  des 
deux  Nations ,  la  conduifit  avec  Ton  ba« 
bileté  ordinaire  ,  &  après  plufieurs  con« 
férences ,  il  convint  avec  les  Miniftres 
du  Prince  Grec  ,  que  G  les  Croifex 

{vouvoient  rétablir  l'Empereur  Ifaac  fur 
s.yami»    ^"  Trône ,  le  père  &  le  fils ,  pour  frall 
md  ann     ^  ^®"®  guerre ,  payeroient  aux  Latins 
.jQ,"    200O0O  marcs  d'argent  ;  que  te  jeune 
^*    Prince  Alexis  fe  rendroit  dans  leur  Ar^ 
mée  ,  &  les  accompagneroit  enruite  en 
Orient  ;  ou  que  û  les  intérêts  de  l'Emp&i 
reur  fon  père  ie  retenoient  à  Conftantl^ 
nople  ,  ils  fourniroient  dix  miHe  hora<* 
mes  de  leurs  meilleures  troupes ,  payées 
pour  un  an  ;  &  que  pour  conferver  les 
conquêtes  qu'on  efpéroit  de  faire  ^  (bit 
en  Egypte ,  ou  dans  la  Paleftine ,  ils  y 
entretiendroient  à  leurs  dépens  en  tout 
tems  ,  cinq  cens  Cavaliers,  Les  Croi* 
fez ,  par  un  motif  de  Religioh ,  &  pour 
,  .     interreflerlePapemême^fouveiHiaMo- 
**        ceur  des  Ccoifiides  ^  à  fouffnr  cette  di^ 
verfioQ  ,  exigèrent  des  Ambafladeurs^ 
pour  dernière  condition  de  ce  Traité^ 

Îue  fi  Dieu  beniflbit    l'entreprife  des 
Iroifez  »  l'Empereur  Ifaac  &  le  Prince 

foo 
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Ion  fils  eiopioyeroienc  leur  aucoricé  &  Geofirc 
cous  leurs  (oios  pour  éteindre  le  Schif-  le  Rid 
me  9  &  pour  foumetcre  J'Ëglife  Grecque 
&  rEelile  Romaine.   Les  Ambafladeurs 

Îui  Q  avoienc  point  d'autre  reflburce  ^ 
gnérent  tout  &  retournèrent  en  Aile* 
magne  vers  le  jeune  Alexis.  Ce  Frin« 
ce  en  partit  auili-iât  &  fe  rendit  avec 
une  extrême  diligence  dans  la  Dalma* 
lie  ;  à  Ton  arrivée  ,  il  ratifia  le  Traité 
fait  par  (es  Amba(fadeurs,avec  les  Prin- 
ces croifës. 

..  Après  la  conclufion  d'un  Traité  oti 
les  Latins  trouvoient  l'intérêt  de  la  Re* 
ligion  &~leur  intérêt  particulier ,  ils  mi- 
rent à  la  voile  ,  abordèrent  en  peu  de 
cems  fur  les  Terres  de  l'Empereur  Grec^ 
&  fe  rendirent  par  terre  aux  pieds  des 
murailles  de  Confliantinopte.  Six  mille 
François  &  environ  huit  mille  Véni- 
tiens dans  une  Terre  étrangère  &  dans 
i^n  Pars  ennemi  ,  fans  vivres  5  &  fans 
Vautre  fecours  que  leur  courage  &  leurs 
armes  ^  ue  laiflerent  pas  de  former  le  ' 
fiége  de  la  Capitale'd'un  grand  Empire, 
vh  Ton  prétend  c|u*il  n'y  avoit  pas  moins 
de  deus^cens  anile  hommes  armez  pour 
Ikdéfenffi. 

Les  Croifés  firent  plufieurs  attaques   220^ 
tant  par  terre  que  par  mer  :  cous  les        ' 
Chefs  s^  diftinguércnc  par  leur  valeur. 
L'illuftre  Doge  de  Vemfe  ,  quoiqu'âgé 
4e  plus  de  quatre-vingt  ans  ,  &  qu'il 

eût 
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ntefrov  ^^^  ^^  ^^  prerque  éteinte  ,  fe  faifoft 
1  Rat  coiï^îr^  *  •*  ^^^®  d^  ''^s  Troupes ,  d'où 
P*'  ^^'^  exemple ,  encore  plus  que  par 
Tes  paroles ,  il  animoic  Tes  gens  oc  don- 
noit  les  ordres  du  combat.  Les  Grecs  » 
de  leur  côté  ,  bordoient  les  murailles 
d'Archers  &  de  Soldats ,  qui  à  coups  de 
flèches ,  de  pierres  ,  &  avec  des  feux 
d'artifices  ,  repouflbienc  les  Aflliégeans^ 
&  il  n'y  avoit  pas  d'aparence  qu'une 

Faignée  de  Latins  pût  emporter  une 
lace  défendue  par  une  foule  innom* 
brable  de  peuple.  Mais  rUfurpateur  agt* 
té  par  les  remords  de  fa  confcience  » 
&  encore  plus  par  la  crainte  d'être  li« 
vré  aux  Croifés  par  des  ennemis  fecrets^ 
s'enfuit  dans  une  Barque  avec  fa  Famille 
&  fes  trefors. 

Sa  fuite  fit  tomber  les  armes  des 
.  mains  des  gens  de  guerre  &  des  Ha« 
bitans  ,  qui  ouvrirent  aux  Latins  les 
Portes  de  Conftantinople.  Le  même 
jour  vit  un  Tyran  fugitif ,  &  deferteur 
de  fa  propre  Armée  ,  le  Prince  légiti- 
me tiré  de  prifon  ,  &  rétabli  fur  le  Trô* 
se  ;  &  les  Courtifans  avec  les  principaux 
Citoyens  ,  aplaudir  à  un  fuccès  auquel 
la  veille  ils  s'étoient  opofez  de  toutes 
leurs  forces. 

Les  premiers  foins  du  vieil  Empereur 
furent  d'aflbcier  à  l'Empire  le   Prince . 
Alexis  fon  fils  :  cette  cérémonie  le  fie 
le  premier  jour  d'Août  de  Tannée  1203. 

Les 
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Les  Chefs  de  la  Croirade  racconipagDé-  Géofroj 
renc  enfuice  dans  la  plupart  des  Provio-  le  &iu 
ces  de  TËmpire  ,  ok  ils  firent  reconnot- 
tre  fon  autorité.  Us  en  furent  mal  récom- 

Ï^enfez  :  Alexis  fè  voyant  tranquile  (br 
e Trône,  fous  (IJfFérens  prétextes,  éloi- 
{(noit  le  payement  des  (ommes  aufquel- 
es  il  s'étoic  engagé  par  le  traité.  Ses 
flnefles  le  perdirent  ;  les  Grecs,  oui  crai- 
gnoient  de  fe  voir  fournis  à  TËglife  Ro« 
naine  y  le  halflbient ,  du  par  fon  manque 
de  parole,  il étoit  odieux  aux  Croifez. 

Un  Prince  de  la  famille  Ducas  ape* 
lé  Murzulpble  h  caufe  qu'il  avoit  les 
fourcis  épais  &  qui  fe  joignoient ,  for« 
ma  le  deffein  de  le  détrôner.  Par  de 
bafles  complaifances  &  une  adulatioa 
continuelle  ,  il  s'empara  de  fon  efprit; 
lui  feul  gouvernoit  l'Empire  ,  &  en  mê- 
me-tems  qu'il  exhortoit  le  Prince  à  rejet* 
ter  les  demandes  des  Croifez  ,  fes  émi& 
(aires  publioient  que  l'Empereur  ne  les 
retenoitaux  portes  de  Conftantinople^ 
que  pour  forcer  les  habitans  à  recoa* 
Dottre  Tautorité  du  Pape. 
*  Le  peuple  s'émeut ,  prend  les  armes, 
&  crie  qu'il  faut  détrôner  Alexis, 
L'Empereur  Ifaac  fon  père  ,  accablé  de 
vieillefle ,  mourut  alors  de  douleur  ,  de 
voir  renouveler  fes  malheurs.  Alexis 
étonné  ,  a  recours  à  fes  bienfaiteurs  » 
&  les  conjure  de  faire  entrer  dans  la 
Ville  quelques  troupes  pour  fa  fureté. 
-  Tom  L  P  Lq 
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ifBJofroy  ^  Marquis  de  Moncferrat  ^  fans  faire 

le  Ait.    acceDCion  à  fon  ingratitude  ,  promet  de 

venir  à  fon  fecours  ^  &  ils  convienneo^ 

3u'on  lui  tiendra  la  nuit  prochaine  une 
es  portes  de  la  Ville  ouverte.  Le  per- 
fide Murzulphie  en  fait  avertir  fecret* 
cernent  les  mutins  :  cette  nouvelle  au^ 

Î;mente  la  rumeur  :  toute  la  Ville  prend 
es  armes  ,  &  on  fe  difpofe  à  élire  un 
«utre  Empereur. 

1  Murzulphie  ,  le  Chef  muet  de  la  rér 
volte  ,  &  qui  fe  défioit  de  rinconfta% 
ce  du  peuple  ,  voulant  «  pour  ainfidiiie^ 
eflayer  le  péril  ,  fait  élire  pour  Empe^ 
reur  ,  un  jeune  homme  de  grande  nai(^ 
fanccj  mais  fans  crédit  &  de  peu  d'e^ 
prit ,  apelé  Nicolas  Canabe. 
.   Le  traître  voyant  que  tout  le  peuple. 

Ïiar  averfion  pour  Alexis  ,  fe  difpofoitl 
aire  couronner  fon  idole,  s'aflure  fecret- 
iement  de  la  perfonne  de  ce  fantôme 
d'Empereur ,  &  la  nuit  va  au  f^alais  • 
fait  éveiller  le  Prince  ,  &  l'exhorte  à 
fe  fouftraire  à  la  fureur  d'une  popu- 
lace mutinée  qui  le  cherchoit  «  di(ôic*i]p 
pour  le  mettre  à  mort.  Le  jeune.  Eni- 
pereur  s'abandonne  à  fes  perfides  coor 
jeils  ,  le  fuit ,  &  Murzulphie ,  fouspré;- 
texte  de  le  cacher  ,  le  conduit  dans  un 
endroit  retiré  du  Palais  ,  oh  ce  malheur 
reux  Prince  n'eft  pas  plutôt  entré ,  ou'U 
fe  voit  arrêté  &  chargé  de  fers.  Le  Ty- 
ran lui  arrache  les  hrodi&quins  feme^ 

.  d'aigles; 
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d*aigles  ;  &  les  autres  marques  de  la  GéoFr 
dignité  Impériale  ^  &  s'en  revé.c.  Alors  le,  Rat 
accompagné  de  fesparensA  de  Tes  com- 
plices 9  il  Teprefente  au  peuple;  l'exhor- 
te à  rompre  coût  commerce  avec  les 
Latins  j  &  propofe  de  leur  f^ire  la  guer- 
re. Cedifcours,  qui  flâtoitranimoûcéde 
cette  multitude  effrénée  ,  eft  reçu  avec 
de  grands  aplaudiflemens.  On  le  pro« 
clame  Empereur  fur  le  champ  ,*  &  poujr 
ne  pas  laifler  rallentir  Tardeur  du  peu- 
ple ,  il  fe  fait  couronner.  L'Hiftoire  ne 
die  point  ce  qu'il  fit  du  malheureux 
Canabe  qui  difparuc  ,  &  dont  on  n'en- 
tendit plus  parler.  A  l'égard  de  l'Ëm* 
pereur  Alexis  ,  dont  la  vie  lui  donnoic 
de  l'inquiétude  ,  il  fit  mêler  deux  fois 
de  fuite  du  poiPon  dans  fes  alimens  ;  mais 
le  poifoQ  n'agiflant  pas  aflez  prompte- 
ment»  ce  barbare,  d^ns  l'impatience  de 
fe  défaire  de  ce  jeune  l^rince  ,  defcendic 
dans  le  cachot  où  il  écpit  enfermé  »  & 
l'étrangla  de  fes  propres  mains. 

Quelque  jufte  indignation  cju'euflTenc 
tes  v^roifez  contre  ce  jeune  Prmce  ,  ils 
ne  laiflTérent  pas  de.  déplorer  une  defti- 
née  fi  malheureufe  ,  &  ils  réfolurent  de 
venger  fa  roorc.  L^  guerre  fut  déclarée 
au  Tyran  ;  &  il  fe  prépara  à  la  foutenir, 
de  fit  prendre  les  arjtnes  aux  Habitans.  . 
Ce  fut  un  nouvçau  Siège  que  les  Croifcs 
entreprirent  pour  la  féconde  fois  ;  ils 
y  porcér^at.ie  mèm^.  cpurage  ;  âç  fans 
P  2  s'arrêter 
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^ofrbys'arrôter  aux  formes  ordinaires  de  T< 
k  Rat-  g"^*"^  9  *Js  tentèrent  Tefcalade  ;  après 
un  combat  qui  dura  prefque  touc  le 
jour  ,  ils  s'emparèrent  de  quelques  tours 
•oh  ils  fe  fortifièrent  pendant  la  nuic 
Ils  étoient  bien  rèfolus  de  continuer  l'ac* 
taque  dès  le  point  du  jour  ,*  mais  ils  fil* 
rent  agréablement  furpris  par  quelques 
Habitans  ,  qui  leur  aprirent  que  le  Ty- 
ran avoit  pris  la  fuite.  Dès  le  matia 
ils  renouvelèrent  leur  attaque  :  le  pe« 
îie  rèfiftance  qu'ils  rencontrèrent ,  &  le 
defordre  &  la  confufion  qui  régnoienc 
dans  cette  grande  Ville ,  leur  firent  bien- 
tôt connoltre  qu'une  nouvelle  auifi  fur- 
prenante  étoit  véritable.  Les  François 
À  les  Vénitiens  entrent  dans  Conuan- 
tinople  Pèpèe  à  la  main  ,  fe  jettent  dans 
ie  Palais  &,  dans  les  Maifons  des  Prin- 
cipaux Seigneurs  ,  &  commettent  tous 
les  defordres  qui  font  les  fuites  ordi* 
flaires  de  la  fureur  &  de  l'avidité  dtt 
foldat. 

Il  fut  queftion  enfuite  de  choifir  un 
Empereur  ;  les  Croifez  remirent  ce  choix 
t  douze  Ëleâeurs  ^  iix  François  &  ûx 
Vénitiens  ,  &  on  convint  que  le  Pa- 
-triarche  feroit  pris  de  la  Nation  donc 
l'Empereur  n'auroit  pas  été  élu.  Si  le 
Doge  avoit  voulu  concourir  dans  Té- 
îeûion  pour  l'Empire  ,  il  eft  certain 
<]u'il  y  auroit  eu  la  meilleure  parc 
Mais  ce  iàge  Prince  y  confîdéranc  que 

Is 
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la  dignité  Impériale  dans  un  Vénitien  ,  Oéofrof 
feroic   la   ruïne   du  gouvernement   ré-leRtU 
pubticain    ,    il   y  renonça  pour  lui  & 
pour  fa  nation   :   ainfi  il   ne   fut  plus 
queftion  que  de- faire  un  bon  choix  en*  I 

tre  les  François  »  &  les  autres  Nation»  ^ 

qui  fe  trouvoiept  dans  l'Armée.  La  plû^ 
parc  des  fuflTrages  paroifToient  déter- 
minez en  faveur  du  Marquis  de  Mont<- 
ferrât  :  il  fembloit  qu'ils  ne  pouvoiene 
fans  Injuftice  refufer  cette  place  à  un 
Prince  ,  qu'ils  avoient  déjà  choifi  parmi 
tant  d'autres  pour  leur  Général  par- 
ticulier y  &  qui  par  fa  valeur  &  fa  con« 
duite,  lesavoit  rendus  maîtres  de  ConP 
tantinople.  Mais  Thabile  Dog^  redou^ 
tant  fes  jurandes  qualitez  ,  a  dans  la 
crainte  de^voir  l'Empire  rélini  aux  Etat» 

Sue  ce  Prince  pofTédoit  déjà  en  Italie» 
étermina  la  plus  grande  partie  des 
£le£teurs  en  faveur  de  Baudouin  conÂ- 
te  de  Flandres,  dont  il  n'y  avoit  rien  de 
femblable  à  apréhender.  Ce  Prince  fut 
couronné  folemnellement.  dans  l'Eglifê 
de  famte  Sophie.  Thomas  Morofini  fut 
élu  Patriarche  de  Conftantinople  ,  le 
Marquis  de  Montferrat  eut  depuis  pour 
fon  partage  le  Royaume  de  Theflaïo- 
nique  ,  &  les  Vénitiens  la  plupart  des 
Ifles  de  l'Achipel. 

Baudouin  ne  pouvant  pas  ignorer  Ta* 
verfion  que  fes  nouveaux  Sujets  avoient 
pour  la  domination  d'un  Prmce  fournis 

fa        * 
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déofiroy  à  l'EgHre  Romaine.   Pour  le«  faire  re^ 

le  Rae.    venir  de  cecce  prévention  ,  &  pour  les 

réunir  dans  une  unifomicé  de  créance 

fi  néceflTaire  à  la  cranquilicé  de  TËcat» 

il  obtint  du  Pape  Innocent  ,  des  Ecclé- 

VûyetUs  fiaftiques  &  des  Religieux  recommanda-' 

Epitres     blés  par  leur  fcience  &  par  leur  vertu ,  qui 

éflrmo.     travaillèrent  à  l'extinâion  du  fphifme ,  & 

rem  ///.  à  la  réunion  des  deux  E^ifes.   Il  apela 

Uf.iS  14  en  méme-tems  dans  Tes  Etats  les  Hof- 

iS'&iô.  pitaliers  de  faint  Jean  ,  aurauels  il  don* 

na  des  établiflemens  confidérables  dans 

les  Provinces  qui  relevoient  de  TËmpi- 

se  ;  Cl  il  les  remit  en  polTeflion  des  deux 

xnaifons  Qu'ils  avoient  dans  la  ville  mômé 

de   Conftantinople  ,   dont  l'ururpateur 

Andronic  les  avoit  chaflez.  Géofroy  dé 

Ville-HardoOin  ,  Maréchal  de  Roma- 

nie  f  nous  aprend  dans  Ton  hiftoire ,  qud 

Matthieu  de  Montmorenci  ,  undesprin- 

cipaux  Chefs  de  la  Croifade ,  étant  mort 

dans  cette  fameufe  expédition ,  fut  en-j 

terré  à  Conftantinople  ,  dans  TEglife  de 

THôpitalde  faint  Jean  de  Jérufalem. 

*  Lor  lor  avint  une  moult  grant  mefavan* 
ture  en  Polt ,  que  Mahius  de  Montmorencique 
cre  un  des  meillor  Chevalier  del  Royaume  de 
France,  &  des  plus  prifîez&des  ptusamez,  fft 
mors  ,  &  cefû  grand  dieii$  ,  &  grant  domroa* 
ges ,  un  des  greignors  qui  avind  en  l'od  ,  d*un 
feul  home  &  fû  enterrez  en  une  Yglife  de  Mon* 
fefgnor  S.  Jean  de  rHdpital  de  Jérufalem. 
nilcbar  doûin,  p.  8. 
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IIn*y  avoit  poiac  de  Prince  Chrétien  GéoRri 
foie  dans  TAfie  »  foit  dans  l'Europe  ,  le  fLiti 

aui  ne  voulût  avoir  des  Hofpitaiiers 
ans  fes  Etats.  On  leur  bâtit  en  ce 
tems-li  des  Hôpitaux  &  des  Eglifes  ma* 
gnifiques  à  Florence  ,  à  Pife  &  à  Vé- 
ronne.  Outre  ces  fondations  pour  des 
Chevaliers  ,  les  Keligieufes  Horpitalié-. 
res  du  môme  Ordre,  avoienc  des  Mai» 
fons  cohfidérables  dans  ces  trois  Villes» 
oti  ces  pieufes  filles  faifoient  fleurir  la 
piété»  la  charité  &  toutes  les  vertus  chré-» 
tiennes. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de 
faire   ici  mention  de   la  bienheureufe 
fœur  Ubaldine ,  dont  la  mémoire  ell  en 
finguliére  vénération  à  Pife  &  dans  tout 
l'Ordre.     Cette  fainte  Religreufe   étoit 
née  vers  le  milieu  du  douzième  fiécle  » 
au  Château  de  Calcinaya  dans  le  Comté 
de  Pife.  Si-tôt  qu'elle  tut  en  âge  de  fai-^ 
te  un  choix  »  elle  prit  Thabit  ,  &  fie 
Profeffion  dans  la  Maifon  de  faint  Jeaa 
de  Pife.     La  nature  l^avoit  fait  naître 
généreufe  &  bienfaifante  :  la  grâce  la 
rendit  charitable  ;  c'étoit  la  mère  de& 
pauvres  ;  les  malades  trouvoient  dans 
les  foins  a0idus  un  feçours  toujours  pre- 
fenc  ;  nuJJe  cfpéce  de  mifére  à  laquelle 
slle  n'aportât  du  remède  ou  de  la  con-^ 
'blâtioQ  ;  '&  quand  fes  devoirs  lui  laif* 
[oient  quelques  momens  libres  ,  elle 
es  paflbit  aux  pieds  de  la  Croix  ,  & 
'^  P  4  dana 
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ï^iroyddns  une  médication  continuelle  de  la 
Rar,    Failion  &  de  la  More  de  notre  Divin 
Sauveur. 

Pour  fe  rendre  digne  de  participer 
aux  fruits  de  ce  grand  Myftere  ,  elle 
crucifioit  fon  corps  par  des  auftérite^ 
furprenances.  Depuis  Ton  entrée  en  Re- 
ligion 5  elle  ne  quitta  jamais  le  cilice  : 
une  planche  lui  fervoit  de  lit*;  fon  jeûne, 
étoit  continuel  ;  fa  nourriture  ,  du  pain 
&  de  Teau  avec  quelques  racines  :  in- 
génieufe  fur  tout  dans  Tes  pénitences  ^ 
elle  recherchoit  avec  avidité  toutes  lea 
occafions  de  pratiquer  quelques  mor- 
tifications fecrettcs  :  goût  ,  penchant  « 
inclination  ou  répugnance  naturelle  » 
fi -tôt  qu'elle  8*en  apercevoit  ,  tout 
étoit  facrifié  :  c'étoit  ,  pour  ainfi  dire> 
un  martyre  continuel  ,  &  G  Ton  fexc 
&    fa   profelSon   ne  lui    permectoienc 

Ï>as  de  partager  avec  les  Chevaliers 
es  frères  ,  les  tourmens  aufquels  ils 
étoient  expofez  quand  ils  tomboienc 
entre  les  mains  des  Infidèles  ,  on  peue 
dire  que  par  de  pieufes  cruautèz  donc 
elle  affliseoit  fon  corps  ,  elle  s*aObcibic 
à  leurs  louiFrances  :  &  la  Croix  (]u*elle 
porcoit  à  l'extérieur  ,  étoit  moins  un 
ornement ,  que  la  marque  &  le  cara- 
ctère de  celle  qu'elle  avoit  fi  profon- 
dément gravée  dans  le  cœur.  Ce  fut 
dans  l'exercice  continuel  de  ces  vertus , 
que  mourut  la  bienbeureufe  Ubaldine 

vers 
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vers  l'an  1206.  Les  Auteurs  de  fa  vie  Gèofn 
ràporcenc  différens  miracle^  qu'il  plût  le  Rat. 
à  Dieu  d'opérer  par  Ton  incercefldon  ; 
mais  le  premier  &  le  plus  grand  fuc 
une  foi  vive  ,  une  charité  fans  bornes  ^ 
l'efpric  de  pénitence  ,  &  cet  aflTcmblage 
de  vertus  donc  à  l'honneur  de  l'Ordre 
de  faine  Jean  ,  on  peut  dire  qu'en  ce 
cems  -  là  il  y  a  voie  encore  de  grands 
exemples. 

On  vient  de  voir  que  le  Grand- 
Maître  ,  à  la  prière  d'AmauIry  de  Lu- 
fignan  Roi  de  Chypre ,  &  à  la  recom- 
mandation du  Pape  ,  avoit  envoyé  dans 
cette  IQe  un  corps  de  Chevaliers  ,  pour 
en  contenir  les  Sujets  dans  robérflfance 

Ïu'ils  dévoient  à  leur  Souverain.  Ce 
rince  ,  Roi  de  l'Ifle  de  Chypre  &  de 
Jérufalem  du  chef  de  la  Reine  Ifabelle 
fa  femme  ,  étant  mort  cette  année  fans 
en  avoir  eu  d'enfans ,  &  la  Reine  ne  lui 
ayant  furvécu  que  de  quelques  jours , 
les  deux  Couronnes  j  qui  par  leur  ma- 
riage avoient  été  réQnies  fur  leurs  ta- 
tes  ,  fe  trouvèrent  féparées  par  leur 
mort. 

Marie  fille  aînée  de  la  Reine  Ifabelle 
&  de  Conrard  de  Montferrac  ,  Prince 
de  Tyr ,  fon  fécond  mari ,  fut  reconnue 
pour  héritière  de  la  Couronne  de  Jéru- 
falem ;.  &  Hugues  de  Lufignan  né  d'un 
premier  mariage  d*Amaulry ,  fuccéda 
iau  Roi  fon  père  à  la  Couronne  de 
P  5  Chypre. 
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^iottoy  Chypre.  Ce  jeune  Prince  époufa  Is 
Icfttt  Princefle  Alix  fœur  utérine  de  Marie» 
&  fille  d'Ifabelle  &  de  Henry  Comte  de 
Champagne  Ton  troifiéme  mari.  Lés 
Chrétiens  de  la  Paleftine  fe  trouvant 
deftituez  d*un  Souverain ,  auffi  néceflai* 
re  pour  contenir  dans  leur  devoir  les 
Grands  de  l'Etat ,  que  pour  s'opofer 
aux  armes  des  infidèles ,  députèrent  TE* 
vécue  d'Acre  ,  &  Aimar  Seigneur  de 
Céfarée  du  chef  de  fa  femme ,  au  Rot 
Philippe  Augufte  ,  afin  de  lui  xlemander 
pour  la  jeune  Reine  de  jérufalem  »  un 
mari  qui  fût  capable  de  défendre  fes 
Etats. 

Le  Roi  leur  nomma  Jean  de  Brienne  » 
jeune  Seigneur  plein  de  valeur  ^  (âge  » 
capable  de  gouverner  un  £tac  »  &  de 
commander  des  Armées  ,  &  tel  ^u'exi- 

geoient  les  conjonâures  fi  prenantes 
e  la  Terre-Saince  ,  &  un  trône  mal 
nffermi.  Le  jeune  Comte  «  fans  confi- 
dérer  le  grand  nombre  d'ennemis  dont 
ce  petit  Royaume  étoit  environné  ,  fe 
laifla  éblotiir  par  le  feul  titre  de  Roi^ 
&  qu'il  ne  devoit  qu*à  fon  mérite  & 
i  fa  réputation.  Il  reçût  avec  la  re- 
connoiflance  qu'il  devoit  la  propofitioii 
du  Roi  ;  &  après  avoir  pris  les  mefures 

3u'il  crut  nécefTaires  avec  les  AmbaiTa* 
eursde  la  Paleftine  ,  il  les  fit  partir  de- 
vant lui  ,  &  il  les  chargea  d'alTurerlaieu- 
ne  Reine  &  tous  les  Urands  de  l'Ëtat  » 

qu'il 
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Îu*il  Te  reodroic  à  Acre  à  la  céce  d'une  Oéofh 
Lrmée  redoutable  ,  &  en  écac  ^  après  le  &ac 
l'expiration  de  la  trêve  ,  de  recommen- 
cer la  guerre  avec  fuccës. 

Les  AmbaflTadeurs  de  retour  en  Orient 
publièrent  que  le  Comte  de  Briennc  de- 
voit  arriver  incelTamment  à  la  tête  d'une 
puiflTante  Croifade  ,  compofée  des  Na» 
tions  les  plus  aguerries  de  l'Europe  &  la 
plupart  commandées  par  leurs  propres 
Souverains.  On  nommoit  les  Princes  qui 
avoient  pris  la  Croix ,  le  nombre  de  leurs 
troupes  ,  &  les  flottes  qui  dévoient  te- 
nir la  tner.  Le  bruit  de  cet  armement 
qu'on  grolliflbit  tous  les  jours  ,  comme 
on  fait-  quand  on  parle  des  chofes  éloi- 
gnées &  qu'on  efpére  ,  haufla  le  coura- 
ge aux  Chrétiens  ,  &  allarma  les  Infidè- 
les. Safadin  propofa  au  Confeil  de  la 
Régence  ,  de  prolonger  la  trêve  ,  &  il 
ôiFroit  pour  cela  de  rendre  dix  Places  6a 
Châteaux  quiétoientà  la  bienféance  dea 
ChrétkB».  '  .  •  ' 
V  Le  Grand -"Matevef  des  Hofpitaliers  » 
qui  par  la  connoilTance  qu'il  avoit  des 
^tFàires  de  l'Europe  ;  ne  prévoyoît  pas 
^u'il  eo  pât  fortir  un  aufli  puiuànt  fe- 
cours  que  celui  que  faifoienc  efpérer 
les  AAraflladèurs',  étoit  d'avis  qa'on  Te  . 
prévalut;  de- la  pteup  des  Infidèles  ,  & 
qu'on  àccè|>tiic  1^  trêve  qu'ils  propb- 
fôîent.  Le  Maître  die  l'Ordre  Teutohl- 
que  j  &  la  plupart  des  Seigneurs  &  de» 
P  6  Barona 
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Gtoboy  Barons  du  païs  écoienc  du  même  renti<^ 
leJUC     ^^^^  î  *^^'^  '®  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers, &  les  Prélacs  s'y  opoférenc ,  quoi- 
3ue,  '^'ditSanuc,  l'avis  du  Grand-Maîcre 
es  Hofpicaliers  fuc  bien  plus  utile.  Mais 
il  fuffifoic  qu'il  eût  été  ouvert  par  les  Hof- 
pitaliers  ,  pour  y  trouver  les  Templiers 
contraires.  CeUrand-Mattre  des  Hofpi- 
Uliers  mourut  vers  Tan  1206.  LesHifto- 
riensde  ce  tems-là  ne  nous  ont  point  in- 
ftruits  de  fon  origine  ;  mais  on  trouva 
dans  la  Touraine  une  noble  &  très  an- 
cienne Mairon  qui  porte  le  nom  de  Rat, 
&  dont  aparemment  ce  Grand -Maître 
Guérîn  *^^^^  ^^^^^-  L'Ordre  fit  remplir  fa  place 
de  Mon-  pa«*  frère  Guerinpe  Montaigu  ,  Fran- 
taieu.      Ç^'*  ^^  Nation ,  &  de  la  langue  d^Awver- 
£p]a    gne  ,  qui  peu  de  tems  après  fon  éleélion  , 
ni.  vi'  ^^^^^^  de*   fervices  confidérables    aux 
de  epiH    Chrétiens  Grecs  de  l'Arménie  mineure, 
i7oeitt/".     ^e  Pape.  InnoceDt  HI.  écrivant  aux 
imiJe  Evêques  de  Frîinçe  leur  reprefi^te  dan$ 
extat  a-  "^^  ^^  ^^^  Lettres  ,  le  malheureux  ,éca{ 
pudRoge-  dès  Chrétiens  Latins  de  TQrient ,  fuivanc 
tium  de   les  avis  qu'il  en  avoit  reçus.  Lefouverait^ 
Hovedem  I^ontife  ajoute  que  pour  comble  de  mal- 
fol.  4SI.  ^eur ,  Raimond  Coq^te  de  Tripoli,  fécond 

arm  i^«o      *  Magîftri  quoqûe  HqfpMîs  &  ^laroanno* 

•  ^^  rum  cunftique  Qarones  treygas    prolongare 

velleot  ;  Magiffer  tamen  Tempii  ac  Prsiati ,  li« 

cet  effet  utilius ,  minime  afienferunt.   Mar. 

Sanut.c.  3.  p.  20^. 
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fils  de  Boémond  III.  Prince  d'Antioche,    Gaér 
&  Léon  Roi  d'Arménie  ,  fe  difputoienc  de  Mo 
la  fucceflion  de  cette  Principauté  avant  taigu* 
même  la  more  du  Souverain  ;  que  les 
Habitans  d'Antioche,  foutenus  des  Tem- 
pliers 9  s'étoient  déclarez  pour  le  Com- 
te ,  &  <jue  (es  Uofpitaliers  avoient  pris 
le  parti  du  Roi  ;  que  les  Infidèles  mê- 
mes étoienc  entrez  dans  cette  querelle 
pour  en  profiter  ;  que  le  Sultan  d'Alep 
armoit  en  faveur  du  Comte  de  Tripoli  ; 

aue  Dannequin ,  autre  Prince  Turc  ,.cod- 
.  uifoic  un  recours  confidérabte  au  Roi 
id'Arménie  ;  &  ce  qui  eft  de  plus  déplo* 
rable  ,  continue  le  Souverain  Pontife» 
Safadin^  Sultan  d'Ëeypte  &  de  Damas  » 
le  plus'puiOant  des  Infidèles  ,  a  mî§  fur 
pied  des  Armées  nombreufes  ,  fans  fe 
déclarer  encore  en  faveur  d'aucun  parti  ; 
&  aparemmenc  pour  fe  prévaloir  des 
événemens  ^  &  établir  fon  Empire  fur  la 
jrufne  fies  uns  &  des  autres. 

Nous  avons  dit  que  du  Mariage  con- 
traâé;  entre  le  jeune  Soéroond  fils  ai- 
jié  du  Prince  d'Antioche  ,  '&  Alix  fille 
jde  Rupin  de  la  Montagne  ,  il  étoit  forci 
JUQ  fils  nommé  auifî  Rupin  ,  qui  après 
.  la  mort  du  jeune  Boémond  fon  père  » 
jSc  conformément  au  Traité  de  paix  fait 
avec  Léon  Roi  d'Arménie  fon  grand  on- 
cle ,  avoit  été  reconnu  par  le  vieux  Boé- 
mond fon  Ayeul ,  pour  héritier  préfomp- 
tif  de  fes  Etats*  Mais  Raimond  Comte 

de 
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Oaërfn  de  Tripoli  ,  fécond  fils  du  vieux  Bo^ 
e  Mon*  mond  ,  précendoic  que  la  reprefenca^ 
^C«»  cion  ne  devoit  point  avoir  lieu  »  &  que 
le  droit  de  fuccéder  imnaédiatement 
après  la  roort  du  Prince  Ton  Père  lui 
apartenoic ,  au  préjudice  de  Ton  neveu  : 
telles  étoient  les  prétentions  des  deut 
partis. 

Le  Roi  d'Arménie  ,  quoîqq^élevé 
dans  le  Schifme  ,  voyant  Tes  Ëtats  en« 
vironnez  par  ceux  des  Princes  Latins  ^ 
fembloft  s'être  réttni  avec  i'Eglife  Ca- 
tholique. Il  avoit  écrit  plufieurs  fois  au 
Pape  pour  déclarer  qu  il  rèconnoiflbit 
Ton  autorité  ;  &  il  avoit  même  obligé  foà 
Patriarche  ,  que  les  Arméniens  apel^ 
lent  le  CatioHque  ^  de  faire  de  pareille» 
démarches.  Mais  pour  dire  la  vérité , 
ces  refînions  D'étoient  que  pallàgéres  ; 
&  la  foumiflîon  aparente  de  ces  Armé* 
niens  »  ne  duroit  pas  plus  que  le  befoiil 
p'ils  avoiene  de  fa  proteâion  du  Saiat 
iége. 

Livron  dans  cette  conjoniaûfé  rehoii^ 
vêla  fa  protedation ,  &  il  fit  en  méroe^ 
tems  de  vives  inftances  auprès  d^Inno^ 
'Cent ,  pour  le  prier  d'ordonner  aux  Ten^ 
pliers  de  ne  s'opofer  pas  davahtjaffé  amc 
droits  de  fpn  neveu  ,  &  qull^  eiift 
fent  à  fe  conformer  à  la  conduité^^ 
Hofpitaliers  ,  qui ,  difôit-il ,  .Jljjjrès.avtw* 
reconnu  la  juftice  des  prétentions  ihà 
jeune  Rupin  ,  s'étoient  déclafrez  en  ft 

faveur» 


s 


faveur.   Ce  Prince  par  une  autre  Let-    GoA 
tre,  prie  le  Pape  d'incerpofer  Ton  auto- de  Mo 
l'îté  pour  terminer  à  l'amiable  cette  gran-  taigu» 
de  affaire  »  &  de  vouloir  bien  lui-même 
sommer  des  Juges  fans  partialité  ^  par- 
•  ni  lefquels  il  le  fupiie  de  choifir  parti- 
culièrement le  Grand -Maître  des  Hos- 
pitaliers. 

Pendant  que  ce  différend  s'agftoit  à 
la  Cour  de  Rome  ,  Soliman  de  Rove* 
Diddin  ,  Sultan  d'Iconium ,  de  la  race  des    ^^op, 
Turcomans  Selgeucides  ,  à  la  follicita.  ^*  ^ 
tion  du  C6mte  de  Tripoli  ,   étoit  en-  ^nme. 
tré  dans  TArménie ,  oU  il  mettoit  tout  '^^-  *- 
à  feu  &  à  fang.  Livon  en  donna  aulfi-  PV«  ^8 
tôt  avis  à  Innocent  ;  &  ce  Pontife  ,  à 
fa  prière  ,  engagea  les  Hoipitaliers  à 
prendre  la  défenfe  de  fes  États.    Le 
Grand-Mattre  de  Montaigu  arma  puif- 
famment ,  &  le  joignit  ;  ils  marchèrent 
enfuite  contre  le  Sultan.    Après  diffé- 
rens  combats ,  &  une  bataille  fanglante 

3ui  fut  lonjg-tems  difputèe  ,  le  Prince 
'urcoman  fut  défait ,  fon  Armée  taillée 
en  pièces  ;  &  ce  qui  ècbapa  à  Tépée  dtt 
viétorieux  ,  eut  bien  de  la  peine  à  rega- 
gner la  Bithinîe  avec  le  Sultan  qui  les 
commandoic. 

Le  Prince  Arménien  ,  foît  par  re^ 
connoiflançe  ,  ou  pour  engager  encore 

J)1us  étroitement  les  Hofpitaliers' dans 
es  intérêts  ,  leur  donna  en  propre  la 
Ville  de  Salcph  avec  les  forterefles  du 

Châteauneuf 
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Soérin  Châteauneuf  &  de  Camard.  11  adreiHl 
Mon-TAdle  de  cette  donation  au  Pape  In- 
g«.  oocenc  IIL  qui  la  confirma  par  fa  Bulle 
en  datte  de  Tan  13^.  de  fon  Pontificat»- 
Le  Souverain  Pontife  engage»  depuis  le 
Comte  de  Tripoli  ,  à  convenir  d'une 
crève  avec  le  Roi  d'Arménie  ,  &  il 
ordonna  à  deux  Légats  qu'il  cenoic  ea 
Orient,  d'y  contraindre  la  partie  rebelle 
par  toutes  les  voyes  fpirituelleâ ,  &  mè* 
me  d'employer  le  fecours  &  les  arme» 
desiiorpitaliers  ,  pour  maintenir  la  pais 
dans  cette  partie  de  la  Chrétienté.  Le 
Prince  Rupin  neveu  de  Livron  »  deux 
ftn^  après ,  eut  pareillement  recours  aa 
Pape  Honoré  Ili.  pour  obtenir  le  fecour» 
des  armes  des  Hofpitaliers  ,  comme  oo 
le  peut  voir  dans  le  Bref  de  ce  Pape. 
Ce  n'étoit  pas  la  première  fois  que  les 
Papes  s'étoient  fervis  en  Orient  des  af 
mes  des  Horpiialiers  ,  contre  les  Prin? 
ces  qui  ne  fe  croyoient  pas  en  prife  aux 
foudres  du  Vatican. 

Ces  Pontifes  ne  les  employèrent  pas 
moins  utilement  dans  le  méme-tems. 
contre  les  Maures  &  les  Sarrafins  d*£{- 

Eagne  ;  &  Mahomet  Ënacer  Miramolin 
:oi  de  Maroc  étant  entré  dans  la  Caftille 
à  la  tête  d'uîie  Armée  formidable  ;  Frè- 
re Guttiered'Ermegilde,  Prieur  des  Hof- 
pitaliers de  Caftile ,  fur  les  ordres  qu'il 
en  reçût  de  Rome  &  du  Grand-Maître, 
vint  le  prcfenter  au  Roi  Alphonfe  VilL 

à  • 
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A  la  tête  d'un  bon  nombre  de  Chevaliers    GoirI 
&  des  Vaflaux  de  rOr<lre.  de  Moi 

Roderic  Archevêque  de  Tolède  ,  par-  uigu. 
lanc  dans  Ion  Hiftoire  de  ces  foldacs  de 

iESUs  -  Christ  :  Les  Frères  Militaires  (f 
lofpitaliers  ,  die  ce  Prélat ,  tout  brûlans 
de  zèle  ,  ont  pris  en  ce  Païs  les  armes  pour 


apelé  Frère  Guérin ,  Miniftre  de  Phi- 
lippe Augufte  ,  &  Général  de  fes  Ar- 
mées ,  dans  le  même  -  tems  ne  rendit 
pas  des  fervices  moins  imporcans  à  TE- 
glife  &  à  fa  Patrie.  H  s'écoit  élevé  dans 
ce  Royaume  une  héréfie  dangereufe  » 
qui  fous  prétexte  d'une  fpiritualité  plus 
parfaite  ,  fapoit  les  fondemens  de  la 
Religion.  Un  Clerc  Skt^Diocèfe  de  Char- 
tres apelé  An>aulry  ,  fubcil  Logicien , 
en  étoic  l'auteur.  Du  moins  Rigord  » 
Hiftorien  contemporain  ,  prétend  que 
les  Difciples  de  ce  Doâeur  publioienc 
que ,  comme  les  Loix  de  l'Ancien  Tef- 
tament  données  ,  difoient-ils  ,  par  le 
Fere  Eternel  ,  avoicnt  été  abolies  par 

l'Evangile  » 
"^  Fratresetiam  milfciaeHorpitalis,  qui  fra- 
ternitatîs  caritad  InfiQences  devotè  ,  zelo  fi- 
dei  ;  &  Terr»  Sanélae  neceflîtare  accenfi  de- 
fenfîonis  gladium  aflumpferunt  ,  hi  fub  uno 
priore  Guterlo  Ermegildi  ,  Roderic,  ToletO' 
Wf  t,%*  l.  8*  c.  3.  9.  J30.  de  uhus  Hiffanick. 
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tBmbbk  TEvaDgite  ,  &  par  la  nooTclIe  Loi  de 
JcMoB- Jescs-Cheist  ;  celle-d  deroic  écre 
U%ib  fupriicée  à  foa  tour  par  la  Loi  de  chance  » 
aai  é:oit  Toavrage  du  Saine  ETpric  ;  que 
ious  cette  Loi  de  par  amour ,  la  prariqoo 
des  Sacremeos  écoit  auifi  peu  necefl^'re 
que  celle  des  cérémonres  légales  de  l'an- 
deone  Loi.  II  ajoùcoit  que  le  Paradis  ft 
l'Enfer  c'exiftoient  que  dans  nmanaa- 
tîon  des  hommes  ;  que  le  pbifir  de  Faire 
de  bonnes  œuvres  étoît  le  véritable  Pa- 
radis ,  &  que  le  crime  &  llgnorance  fai« 
Ibient  coût  notre  Enfer.  Il  n'exigeoic  dé 
fes  Seâateurs  pour  toute  pratique  de  Re^ 
ligion  que  l'amour  feul  de  Dieu  ,  dont  lo 
feu,  dîfoit  il ,  ét<MC  capable  de  purifier 
l'adultère  même. 

Ces  erreurs  répanduSs  par  des  gens 
d'efprit  &    éloquens   ,    féduifirenc   on 

frand  nombre  de  perfbnnes ,  &  lur-touc 
eaucoup  de  femmes  toujours  avides  de 
la  nouveauté.  Le  frère  Guérin  de  l'Or» 
-dredes  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Je» 
M^9rim  rufalem  ,  &  qui  fous  le  régne  de  Phi* 
éê  Gf/Iix  lippe-Augufte    &  de  LoQis  VIIL    Ton 
PbiUppi    fils  ,  eut  beaucoup  de  part  dans  le  Gou^ 
j^ujh.  vemement  de  l'Etat ,  employa  Tes  foins 
Frêne.  &  (on  autorité  pour  arrêter  les  progrès 
tUgis  p.  de  cette  nouvelle  Sefte.  C'étoit  un  des 
so8.  swi.  plus  (bavans  hommes  de  fon  fiécle  ,  dC 
iiog,    en  meme-tems  le  plus  grand  Capitaine 
de  fa  Nacion  :  &  il  n'étoit  pas  aifé  de  dé* 
cider  fi  dans  la  conduite  de  l'Etat ,  fa  va* 

leur 
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leur  remportoit  fur  fa  piété  &  fur  fa    Ôué 
fagetTe.  Pendaoc  la  vacance  de  la  dignité  de  M< 
de  Chancelier  ,  le'Roy^  Tavoic  nommé  taigu. 
pour  en  faire  les  fondions.  La  Chancel- 
lerie vacante,  dit  l'Hiftorien du  tems,  ce 
fage  Miniftre  fit   punir  les  principaux 
Chefs  de  ces  fanatiques  :  il  y  en  eue  plu* 
fleurs  qui  reconnurent  leur  erreur ,  &  les 

Elus  opiniâtres  allèrent  fe  joindre  aux  Af- 
igeois  ,  efpéce  de  Manichéens  qui  ad* 
mectoient  deux  principe);  ,  un  bon  &  ufi 
mauvais ,  auquel  ils  attribuoienc  toutes 
lesaâions  des  hommes.  On  les  apeloic 
jilbigeoîs ,  de  la  Ville  d'Alby  en  Langue- 
doc ,  donc  la  plupart  des  Habi  tans  étoient 

infec* 
Haulr  confors  aviez  ou  bon  vefque  Gacin  • 
Far  Dieu  &  par  Ton  ftns  eufles  moult  d'amfs , 
Froudom  fu,  &  TAjax  fçachiez  certainement» 
Bien  le  fceut  votre  Père  qui  l'ama  durement  ; 
Moult  fu  de  haut  conreil  »  &  de  tous  biens  fa 

plains , 
Et  ete  bien  entecbies  déloyal  cuer certains; 
Puis  le  tens  Charlemalne  qui  fu  un  Archevef* 

ques. 
Qu'en  apela  Torpin  ne  fu  fi  bon  Evefques , 
Volontiers  eQauçoit  Tonor  de  faince  Eglife, 
Sire ,  &  les  vos  droits  gardolt-il  fans  faintife. 
Moult  l'ama  II  bons  Rois  qui  Felipes  ot  nom , 
Et  après  votre  Père  qui  Dex  face  pardon , 
Et  la  bone  Roine  Taimoit  &  cenoit  chier , 
Qu'en  votre  cort  n*avoit  nul  meillor  Confeiller. 
JoinvilU  P.  16$.  datu  le  Serm9n  de  Robert  M 
'  Sainceriaux. 
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Ouérîn  infeûez  de  cette  héréOe.  Le  Pape ,  pour 
î  Hou- les  extirper  plus  prompcement,  fie  pré« 
igii*  cher  contr'eux  une  nouvelle  Croifade, 
&  y  attacha  les  mêmes  Indulgences  qui 
étoienc  accordées  pour  la  guerre  de  la 
-Xerre-Sainte  ,  fans  exiger  des  Croifez 
qu'un  fervice  dequarante  jours. 

Cette  facilité  à  gagnerles  Indulgences^ 
attira  en  Languedoc  un  nombre  infini  de 
Croifez  ,  &  priva  de  leur  fecours  les 
Chrétiens  de  la  Terre-Sainte  ;  ce  qui  fut 
caufe  que  Jean  de  Brienne  étant  prêt  à 
partir  pour  Jérufalem  ,  ne  put  jamais  af- 
îembler  que  trois  cens  Chevaliers ,  au  lieu 
de  ces  Armées  formidables  qur  devoienc 
^ui  faciliter  l'entrée  de  h  Paleftine.  On 
fut  bien  furpris  quand  on  vit  débarquer 
au  Port  d'Acre  une  fi  petite  troupe  ;  fuf- 
fifante  à  la  vérité  pour  le  cortège  d'un 
Roy ,  mais  méprifable  par  raporc  à  ce 
ou'on  en  avoîc  faie  elpérer  y  &  aux  be- 
loins  de  rEcac. 

Cependant  ce  Seigneur  »  après  avoir 
époulé  la  jeune  Reine  ,  fe  mit  en  campa« 
^  gne  pour  ugnaler  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne par  quelque  aâion  digne  de  foa 
courage.  II  ravagea  d'abord  la  frontière 
du  Pais  ennemi  ,  &  emporta  quelques 
Châteaux  de  peu- de  coniéquence  ;  mais 
difFèrens  corps  de  Sarafins  s'étans  avan« 
cez  pour  l'en  veloper  ,  il  fut  obligé  defc 
retirer,  &  îl  regarda  comme  un  avantage 
d'avoir  échapéà  des  Ennemis  fi  puiflans. 

a 
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}1  écrivit  aufli-tôc  au  Pape  pour  lui    Gaérh 
îetidre  <x)mpFe  de  l'état  oii  il  avoit  trou-  de  Mon 
yé  la  Terre-Sainte  ,  &  il  ajoutoit  que  ce  taigu» 
qu'on  apeloit  le  Royaume  de  jéfufalera 
iie  confiftoit  plus  que  dans  deux  ou  trois 
Places  ,   qu'pn  ne  conferveroit  même 

Îu'autant  que  <iureroient  les  Guerres 
îiviles ,  qui  écoient  entre  le  frère  &  les 
enfans  de  Saladin;  &  qu'à  moins  de  faire 
pafler  dans  la  Paleftme  une  nouvelle 
Croifade  ,  il  étoit  à  la  veille  de  fe  voir 
Roy  Pans  Royaume  &  Vblïïs  Sujecs. 

Innocent  rut  fenfîblemeiit  touché  de 
ces  trilles  nouvelles.  Ce  Pontife ,  corn- 
fne  la  plupart  de  fes  PrédéceiTeurs ,  outre 
le  zèle  qui  l'attachoit  au  recouvrement 
tie  la  Terre-Sainte  ,  s'interreflbit  parti- 
culièrement dans  ces  Guerres ,  dont  les 
Papes  fe.regardoient  comme  les  Chefs  » 
iSt  oti  leurs  Légats  prétendoient  com- 
mander avec  une  autorité  fupérieure  à 
trelle  des  Généraux  &  des  Princes  mé« 
mes  9  qui  s'engageoient  dans  ces  pieufes 
expéditions  ;  nouvelle  efpéce  de  fouve- 
raineté  inconnus  dans  les  fiécles  précé- 
dens  ,  &  qui  fous  prétexte  de  s'opofer 
aux  invafions  des  Infidèles ,  foumettoie 
aux  Ordres  des  Papes ,  des  armées  nom* 
breufes  des  Chrétiens,  commandées  fou- 
vent  par  des  Souverains. 

Le  Pape  plein  de  ces  grandes  vues  » 
&  dans  le  deflein  de  fecourir  le  nou- 
veau Roy  de  Jérufafem  j  jugea  bien 

qu'il 
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■  •  Guérin  Qa'il  n'y  auroic  qu'une  nouvelle  Crow 
deMoa-iade  qui   pûc   produire   ces   nombreu- 
ttig^      Tes  Armées  ,  la   terreur  des  Barbare^» 
Pour  cirer  ces  Troupes  de  la  plupart  dés^ 
:Etacs  de  la  Chrétienté  ,  il  réfoluc  ,  à 
l'exeoiple  d'Urbain  II.  le  premier  au- 
teur des  Croifades  ,  de  convoquer  un 
Concile  Général.    Outre  les  Bulles  de 
convocation  ,  il  le  fit  annoncer  par  ua 
grand  nombre  d'Ëccléfiaftiques  ,  &  de 
Religieux  qui  fe  répandirent  dans  tou- 
te TËurope  ,  &  qui  dans  leurs  Sermons 
relevoient  le  mérite  de  pareils  voya- 
ges ,  &  exagéroient.  peut  -  être  un  pe^ 
trop  les  Indulgences  générales  qui  y 
étoient  attachées.  Mais  l'exécution  de 
12X0.    ce  pieux  deOein  fuç  fufpenduë  par  une 
Ligue    formidable   qui    s'étoit  formée 
contre  la  France ,  &  dans  laquelle  ua 
grand    nombre    de    Souverains    de    la 
Chrétienté  étoient  entrés.  Ces  Princes 
armoient  de  tous  côtés  ,  &  dans  un  fî 
grand  mouvement  de  troupes,  le  Pape 
jugea  bien  qu'il  ne  convenoit  pas  d'exi- 
ger des  Evéques  Qu'ils  fe  miflent  en  che- 
min  ,  d'autant  plus  que  quand  ils  aa« 
roient  été  aflemblés ,  on  n'auroit  pu  ti« 
'  Ter  dans  cette  conjonâure  aucun  fe« 
cours  de  la  France  &  de  l'Allemagne  » 
la  reflburce  la  plus  aflfurée  de  toutes  les 
Croifades. 

.    Otbon  IV.  Empereur  d'Allemagne, 
étoit  à  la  (été  d'une  Ligue  contre  la 

France 
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France ,  &  on  comptoic  parmi  Tes  Alliés  Gaér 
Jean  Roy  d'Angleterre  ,  les  Comtes  de  de  Moi 
rJaùdres  ,  d'Hollande  ,  de  Boulogne  »  ciigiû' 
de  Saliibéry  frère  naturel  du  Roy  d'An- 
gleterre 9  Henri  Duc  de  Brabanc,  Fré- 
déric Duc  de  Lorraine  ,  Thibault  Com- 
te de  Luxembourg  ,  &  Philippe  de 
Courtenay ,  Marquis  de  NaiHur  ,.  fils  de 
Pierre  de  Courtenay,  Comte  d'Auxerre. 
On  fera  peut-être  furpris  de  voir  par- 
mi les  ennemis  de  la  France  le  Duc 
de  Brabant  qui  étoic  Gendre  du  Roy^ 
Je  Comte  de  Bar  fon  fujec ,  &  dont  le 
£ls  fervoic  dans  l'Armée  de  France  » 
Ferrand  de  Portugal ,  vaflal  de  la  Cou- 
ronne ,  &  auûuel  le  Roy  avoic  fait 
époufer  Théritiére  de  Flandres  ,  &  le 
Marquis  deNamur  Prince  du  Sang  Royal; 
<&  on  ne  pourroic  guéres  excufer  ces 
Princes  du  crime  de  félonie  &  de  ré- 
volte 9  fi  on  ne  fçavoic  que  quelques- 
uns  cenoienc  leurs  principaux  Etats  de 
l'Empire  ;  qu'ils  en  étoient  feudataires  ; 
.&  que  s'ils  ne  s'étoient  pas  rendus  dans 
J'Armée  de  l'Empereur  ,  ce  Prince  qui 
écoit  entré  dans  les  Pais*Bas  à  la  céte 
xi'une  Armée  de  cent  mille  hommes  , 
auroic  commencé  par  les  dépotiiller  de 
leurs  grands  fiefs.  C'eft  ainfi  que  le  Corn- 
ue de  Bar  ,  quoique  vaflfal  de  la  Cou- 
ronne t  pour  conferver  le  Comté  de 
Xiuxeoipourg  ,  fut  obligé  contre  fon  in- 
clination de  fournir,  à  l'Empereur  fon 

con- 
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^  * .   contingent  de  troupes  ,  qu*il  amena  Iul« 
de  Mon  ^^^^  ^"  c*"^P  In^P^rial. 
tiliuL         ^^'  principaux  Chefs  de  cette  Ligue 
•        étoient  fi  pcrfuadez  que  le  Roi  ne  leur 
pouvoit  réfifter  ,  qu'ils  avoient  d'avan- 
ce partagé  entr'eux  Tes  Etats  ^  &  dé- 
meiDbré  du  corps  de  la  Monarchie  I^ 
plus  belles  Provinces  de  ce  grand  Royau- 
me. 

L'Empereur  à  la  vérité  a  voie  retena 
pour  lui  la  haute  Souveraineté  ,  &  le  fii- 

{>réme  domaine  de  la  Couronne  :  mais 
'Anglois  piétendoit  avoir  pour  fa  part 
toutes  les  Provinces  voifines  de  la  Loire. 
Renaud  de  Dammartin  ,  Comte  de  Bou- 
logne ,  l'ennemi  fecrçc  du  Roi  ,  &«  le 
Promoteur  le  plus  ardent  de  la  Ligue  , 
avoit  jette  fes  vues  fur  le  Vermandois 
&  fur  les  Provinces  voifines  qui  fe  trou* 
voient  à  fa  bienféance  ,  &  oo  avoit 
promis  au  Flamand  ,  Paris  ^  l'ifle  de 
France  ,  &  cette  partie  de  la  Picardie» 
qui  eft  voifine  de  l'Artois. 
C*étoi€  3   pour  ainfi  dire  ^  vendre  la 

Eeau  de  l'Ours  avant  que  de  l'avoir  ab- 
attu ;  ces  Princes  avoient  à  faire  à  ua 
ennemi  dont  iln'étoitpas  aifé  de  triom- 
pher. Philippe  11.  Roi  de  France,  qui 
a  mérité  fi  judement  de  la  poftérité  le 
titre  d'Augufte  ,  fans  s'étonner  du  nom- 
bre &  des  forces  de  fes  ennenriij.  i*^ 
laM-  vança  vers  Péronne  à  la  tétjTpP  qua- 
rante mille  hommes  ^  la  plftpiil  Troa« 

pei 
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pei  d'ordonnances  ,  fans  compter  cren-    Oojrin 
te-cinq  mille  hommes  de  Milice  ,  cirez  de  Moa< 
des  Provinces  voiGnes ,  &  qui  formoient  caigii» 
un  grand  corps  dlnfancerie.  La  olûparc 
des  Princes  &  les  Seigneurs  du  Rovau* 
xne  fe  rendirent  auprès  du  Roi  :  la  No- 
blelTe  ^toit  convoquée;  tous  les  Gentils* 
hommes  accouroient  au  fccours  de  la 
Tatrie  ,  &  on  ne  connoiflbic  point  en- 
core d'autres  Chevaliers  »  que  ceux  qui 
avoient  acquis  ce    glorieux  titre   par 
kur  valeur  ,  &  oui  par  de  hauts  faits 
d*armes  s'étoienc  aiftinguez  dans  les  ba* 
cailles. 

Le  Roi  de  France  à  la  tête  de  fa  No« 
blefle  9  fe  croyoit  invincible  :  &  quoi- 
qu'il n*eût  guéres  plus  de  foixante  mille 
nommes  dans  fon  Armée  ,  il  réfolut  de 
porter  la  guerre  dans  le  païs  ennemi  ; 
il  partie  de  Péronne  le  vingt -troiCéme 
de  Juillet  ,  entra  dans  la  Flandre  ,  & 
fut  camper  auprès  de  Tournai.  L'Em- 
pereur de  (on  cdté  s'avança  jufqu'à 
Mortagne  qui  n'en  efl:  qu'à  trois  lieues 
fc  s'v.jetrancha.  Outre  qu'il  avoit  plus 
de  deux  cens  mille  hommes  dans  (on 
Armée  \  il  s*écoic  pofté  trop  avantageu- 
femenc  pour  pouvoir  être  forcé  dans  foa 
Camp. 

fit  Roi  ,  pour  le  tirer  de  ce  retran- 
cheiUftf|«tourna  du  côté  du  Hainaut. 
L'EmBùGji  q  prenoic  fa  marche  pour 
une  fUffi^R  qui  ctaignoit  qu'en  fe  re- 
-,    Tom  L    .  Q  tirant, 
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juérin  cirant ,  il  ne  ravageât  la  Province  d*uii 
Mon*  de  fes  Alliez  ,  prit  la  même  route  ,  & 
jfu  '  arriva  dans  la  plaine  de  Bouvines  ,  un 
Dimanche  27.  de  Juillet.  Le  Roi  Ty 
a  voit  précédé  feulement  de  quelques 
heures  ;  &  comme  ce  Prince  ne  tongeoic 
qu'à  pénétrer  dans  le  Hainaut,  Ton  avant- 
garde  avoit  déjà  paflfé  fur  un  Pont  qu'il 
avoit  fait  jetter  fur  la  Marque  »  lorfqu'il 
fut  averti  par  (es  coureur$ ,  que  les  Allies 
s'avançoient  en  ordre  de  bataille  ,  c'efN 
à-dire ,  les  étendarts  déployez ,  les  cbe« 
vaux  bardez  ,  &  les  Ser^ens  ,  efpéce  de  « 
dragons  attachez  au  fervice  des  hommes 
d*armes  ,  à  qui  Ton  avoit  fait  mettre 
pied  à  terre ,  &  qui  marchoient  devanc 
eux.  Le  Roi  envoya  aufli  -  tôt  THofpita* 
lier  Guérin  ,  qui  faifoit  la  fonâion  de 
Maréchal  de  bataille ,  pour  reconnoltre 
les  ennemis.  La  longue  expérience  qu'il 
avoit  acquifc  dans  les  guerres  du  Le* 
vant ,  &  la  gloire  dont  il  s'étoit  couvert 
en  plufieurs  combats  contre  les  Infidè* 
les  y  faifoit  que  les  plus  grands  Seigneurs  . 
du  Royaume  le  voyoient  ,  fans  envie  » 
remplir  ce  pofte  d'honneur. 

L'hiftoire  ne  nous  a  point  confervé 
ni  fon  furnom  »  ni  celui  de  fa  Maifoa» 
11  efl;  bien  certain  qu'étant  Hofpicalier 
de  faint  Jean  ,  il  falloit  qu'il  fût  de 
noble  extraâion  :  c'eft  tout  ce  que  nous 
en  pouvons  dire.  Sa  piété  &  fa  fcience 
Tavoient  faire  élire  pour  Ëvêque  de  Sen- 

lis; 
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Ih  ;  mais  il  n'avoit  pas  encore ^té  Tacré ,    (Jq^, 
^  nous  allons  voir  dans  cecce  occafion  ^^  u^q 
des  nouvelles  preuves  de  fa  capacité  dans  ^^ig^^ 
le  mérier  de  la  guerre.  Rîgord ,  Hiftorieû 
concemporain  ,  &  qui  écoic  à  la  fuite 
^u  Roi  9  parlant  de  ce  Cbevalier.  Ce* 
toit ,  dic-il  ^  un  tris  '  vaillant  Cajpitaine  , 
d'une  conduite  adfnirable  ^  d'un  jugement 
Jûr  ,  6f  ^i  prévoyoit  tous  les  événement 
qûihouvoient  arriver.  Le  Breton  ,  autre 
Hiftorien  aufli  contemporain  »  ajoute 

au'il  pofTédoit  le  cœur  &  la  connance 
u  Roi  Ton  tnatcre  »  &  qu'il  étbit  lé 
premier  du  Royaume  après  lui.  Cepen- 
dant ,  dit  Rigord  ,  quoique  cet  illuflre 
Chevalier  brillât  de  tout  l'édat  qtie  don- 
ne la  faveur ,  il  ne  voulut  jamais  dans  un 
fi  haut  degré  d'autorité  ,  quitter  l'habit 
de  fa  Religion  qu'il  portôit  toujours  fdus 
Tes  armes.  Tel  étoit  ce  fameux  Hofpita- 
lier  y  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  fa  Na- 
tion &  à  Ton  Ordre. 

*  Le  Roi  qui  fe  repofoît  entièrement 
fur  lui  de  la  conduite  de  l'Armée  ,  lut 
ayant  ordonné ,  comme  nous  le  venons 
de  dire ,  d'aller  rteconftoître  l'ennemi ,  il 
prit  avec  lui  Adam  Vicomte  de  Melun , 
un  des  plus  braves  Seigneurs  du  Royau- 
me ;  &  après  s'éire  mis  à  là  tête  d'un 
corps  de  Cavalerie ,  il  s'avança  fur  une 
hauteur  ,  d'oh  il.  découvrit  la  marche 
6ç,  la  diQ)olition  de  l'Antiée  des  Alliez  » 
&  aprèi  «voir  laiCTé  le  Vicomte  dans 

Q  2  ce 
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Qoérin  ce  pofte  ,  avec  ordre  d'amufer  les  en* 

Mon-  nemis  fans  rien  engager  ,    il  revint  à 

gu,      coûtes  ïambes  trouver  le  Roi  ,   &  loi 

die  qu'il  feroic  bien  trompé  s'il  n'étoic 

pas  attaqué  inceflamment  par  TEmpe- 

reur. 

Philippe  aflembla  au(Ii-tôc  le  Confeit 
de  Guerre  ;  on  mit  en  délibération  A 
Tes  troupes  continuëroienc  de  pafler  U 
rivière  ,  ou  fi  pour  livrer  la  bataille  à 
Tennemi  ,   on  feroic   revenir  Tavancr 

Sarde  qui  étoit  déjà  paflfée.  La  plûparc 
es  Officiers  Généraux  étoienc  d'avif 
qu'on  évitât  ce  jour- là  d'en  venir  aux 
inains  ;  ils  fe  fondoiencTur  un  ancien 
ufage  parmi  la  Nation  ,  de  ne  fe  jamaii 
battre  le  jour  du  Dimanche  ;  ils  difoienc 
que  les  François  s'étoient  toujours  fait 
un  fcrupule  de  répandre  du  fans  dans 
ce  faine  jour  ;  d'ailleurs  que  les  foldaes 
étoient  fatiguez  d'une  longue  marche  ; 
que  les  Alliez  étant  aufii  fupérieurs  en 
troupes  ,  il  falloic  donner  le  tems.  à  la 
Nobleflc  qui  étoit  en  marche  ,  de  pou- 
voir joindre  l'Armée  ,  &  que  pour  cela 
il  falloit  achever  de  faire  pafler  les  trou- 
pes de  l'autre  côté  ^  que  la  rivière  fe^ 
viroit  de  barrière  ^  &  que  les  ennemis 
ne  hazarderoienc  pas  de  la  paflfer  -  de- 
vant un  Armée  auili  forte  que  celle  da 
Roi. 

Le  Chevalier  Guérin  ,  auquel  fa  Ion- 
ique expérience  dans  le  métier  de  la 

guerre 
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Îuerre  avôic  fait  juger  qu'on  éviceroît    Ou^ 
ifficilemenc  la  bataille  ,  leur  dit  qu'ils  de  M 
délibéroient  d'une  ^hofe  dont  ils  n'é-taigu. 
coient  plus  les  maîtres  ;  que  l'ennemi 
étoit  trop  proche  ,  &  que  fi  on  conti- 
nuoit  à  faire  pafler  la  rivière  à  toute 
l'Armée  ^  on  s^expofoit  à  voir  au  moins 
tailler  en  pièces  l'arriére  -  garde  &  les 
troupes  qui  feroienc  reftées  les  dernièr&s 
au  paflage.  Cependant  comme  il  étoic 
presque  Te  feul  de  fon  avis  ,  &  même 
que  dans  ce  moment  ,   les  troupes  de 
l'Empereur  firent  un  mouvement ,  com-i 
me  11  elles  euflent  voulu  marcher  du 
côté  de  Tournav  ;  on  réfolut  à  la  plura- 
lité des  voix  ,  de  pafler  de  l'autre  côcé 
de  la  rivière  ;  mais  l'Armée  de  TËmpe- 
reur  par  un  autre  mouvement  ,  ^tanc 
tombée  tout-d'uncoup  fur  le  corps  que 
commandoit  le  Vicomte  de  Melun,  jufti- 
fia  la  fureté  des  vûôs  du  Chevalier  uué- 
rin.  Le  Roi  vit  bien  qu'on  ne  pouvoic 
plus  éviter  d'en  venir  aux  mains  ;  on 
fit  repafler  à  l'inftant  l'avant -garde  3  Ce 
le  chevalier  qui  faifoit  la  fonâion  de 
Maréchal  de  bataille ,  rangea  les  trou- 
pes en  ordre  de  combat  ,   &  afii^na  à 
chaque  corps  3  la  place  qu'il  devoit  oc« 
cuper.  Par  fa  capacité  fupérieure  à  celle 
des  Généraux  ennemis  ,  il  eut  l'adrefle 
de  fe  mettre  le  Soleil  à  dos  ;  &  les  en- 
nemis l'ayant  dans  les  yeux  ^  il  en  tira 
le  même  avantage ,  &  fur*tout  pendant 

Q  3  1«» 
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ru^rinles  chaleurs  de  la  canicttle  ,  qu'Annir 

Mon  bal  en  avoic  autrefois  pris  contre  le» 

;u..      Romains  à  la  bataille  de  Cannes.   L^ 

Moine  Rigord  ^  Chapelain  &  Médecin 

du  Roi  ,  oc  qui  dans  cette  bataille  ,  f^ 

tint  toujours  proche  de   fon  maître  ^ 

iaporte  qu'il  vit  rHofpicalier  Guérin  # 

après  avoir  rangté  l'Armiée  en  bataille  i 

entrer  dans  tous  lés  rangs  ,  pafler  lé 

long  des  efcadrons  &  des  bataillons  ». 

&  exhorter  tout  le  monde  à  combattre 

couragcufement  pour  la  défenfe  .du  Ro| 

&  de  Ta  Patrie.  Il  ajoâte  que  cet  illuftre 

Chevalier  ,   apiès  qu*on  eût  donné  le 

fignal  de  la  bataille  »  lie  voulut  point 

fe  mêler  parmi  les  combattans  ,  à  caufi^ 

de  fon  éleâion  à  ITÎvêché  de  Senlis  i 

mais  qu*il  ne  laiflfa  pas  de  donner  Tes 

ordres  ,  &  de  faire  agir  les  différena 

corps  de  l'Armée  dans  le  tems  qu'oo^ 

en  avoit  befoin. 

Il  ne  s*écoit  guéres  donné  de  bataîlte; 
en  France  qui  eût  été  fi  long  r  tems  dif 
putée  :  tout  Te  mêla  :  tout  combattit 
avec  une  fureur  égale  ;   le  Roi  y  fie 
des  prodiges  de  valeur  ;  fix  vingt  Geo» 
tilshommes  François  furent  tuez  à  fes. 
cotez ,  lui-même  y  penfa  périr  ;  il  reçût» 
un  coup  de  lance  dans  la  gorge  ,  dont, 
fon  cheval  fut  tué  ,  &  ce  Prince  foulé-; 
aux  pieds  des  chevaux  :  deux  feuls  Gen-. 
tilshommes ,  Montignt  &  Triftan  ,  pour 
fauver  leur  makre  y  lui  firent  ud  rem.- 

part 
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{)arc  de  lear  corps  ,  &  foudnreDt  tout    Gc 
'effort  des  Ennemis.   Le  Roi  fe  jette  de  ^ 
fur  le  cheval  de  Triftan  ;  &  s'étant  mis  à  taiga 
la  téce  d'un  Corps  de  Noblefle  qui  étoic 
accourue  à  Ton  recours ,  il  fait  une  nou- 
yelle  charge  aux  Ennemis  :  un  Efcadron 
d'Allemands  ^  qui  lui  étoit  opofé  ,  eft 
enfoncé  ;  rien  ne  réfifte  à  ta  furie  des 
François  ,  qui  fous  les  yeux  de  leur 
Prince  ,  &  pour  fe  venger  du  péril  qu'on 
lui  avoit  fait  courir  ,  tuent  tout.    On 
poufle ,  on  pénétre  Jufques  à  la  perfonné 
même  de  l'Empereur  ,  qui  (e  trouva 
dans  le  centre  de  cet  Efcadron.  De  Trie 
le  frape  d'un  coup  de  lance  que  fa  cui- 
rafle  rend  inutile  :  Mauvoinn  faific  la 
bride  de  fon  cheval  »  &  le  jeune  Comte 
de  Bar  »  dont  le  Père  ,  à  caufe  du  Com« 
té  de  Luxembourg  ^  étoit  dans  l'Armée 
des  Alliez  ,  faifit  l'Empereur  par  (on 
hauffe-cot  :  Delbarres  Sénéchal  d'An- 
Ipu  furvient  ,\  qui  Tembrafle  par  le  mi- 
lieu du  corps  pour  le  tirer  de  deflus  foh 
cheval  :  tous  veuleoc  avoir  l'honneur  de 
faire  un  Empereur  prifonnier.  Mais  les 
Allemands  arrivent  en  foule  à  fon  fe- 
cours ,  écartent  les  François .  lui  ouvrent 
les  chemins  de  la  retraite ,  «  ce  Prince 
monté  fur  un  nouveau  cheval  ,  encore 
étourdi  du  péril  oti  il  s'était  trouvé  , 
s^abaqdomie  i^Ia  fuite,  fans  égard  pour 
fa  gloire.    Le  Roi  le  voyant  s'éloigner 
à  coûte  bride  ,  ne  put  s'empêcher  de 

Q  4  dire 
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Gttérindire  eo  fourianc  ,    aux  Seigneurs  qui 
de  Mon-  renviroonoieoc  ;  Mes  Amis  ,  vous  nen 
taiga.      verrez  aujourd'hui  que  le  dos. 
1214.       L'£mpereur  par  fa  fuite  entraîna  la 
plupart  des  Troupes  :  ceux  que  leur  cou- 
rage retint  encore  fur  le  champ  de  ba? 
.    taille  y  &  qui  voulurent  difpucer  une 
vîâoire  oh  ils  n'avoient  plus  de  part  » 
furent  taillez  en  pièces.  Les  Comtes  de 
Flandres  ,  de  Boulogne  ,  de  Salilbéry  » 
Euftaches  de  Hainaut  »  Hofpitalier  de 
Saint  Jean  ,  Hugues  Manges  »  Chef  da 
Confeil  de  TËmpereur  ,  &  trente  Sei- 
gneurs Bannerets   furent   faits  prifon* 
niers.  Othon  méprifé  des  Allemands  ab- 
diqua depuis  fa  dignité.  Le  Roi  d'Angle* 
terre  odieux  à  Tes  Sujets  ,  pafla  le  refte 
de  Tes  jours  dans  une  guerre  civile  :  &  I^ 
viftoire  de  Bouvines  ,  en  comblant  Phi» 
^     .  lippe  de  gloire ,  rétablit  la  paix  &  la  trao- 
quilicé  dans  toute  l'Europe.  ^ 

Le  Pape ,  pour  profiter  de  ce  calme  ^ 
&  pour  engager  les  Princes  d'Occideoç 
dans  une  Ligue  générale  contre  les  In- 
fidèles ,  convoqua  un  Concile  général 
à  Rome  &  dans  l'Ëglife  de  Latran.  Ce 
I2TS*  f^^  I^  douzième  œcuménique,  &  le  qua- 
Matt*  triéme  de  Latran.   Il  s'y  trouva  quatre 
faris  ad  Cens  douze  £véques,  en  comptant  deux 
ann.        P;a.iriarctîes  ,  &  foixante-onze  Primats  ^ 
1213.    ou  Métropolitains  :  on  y  vit  des  Am^ 
Abb.  Vf'  b^fladeurs  de  Frédéric  II.  Roi  de  Sicile i 
9erg.       élu  £mpereur  d'Allemagne  ^  de  Henri. 

Empereur 
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Empereur  de  Conflaminople ,  ceux  des    Ga^rfa 
Bois  de  France ,  d*ADgIecerre ,  de  Hon-  de  Moik? 
grie  i  de  Jérufalem ,  de  Chypre  &  d'Arra-  caigu» 
gon.  Le  Pape  fie  l'ouverture  du  Concile 
per  un  difcours  très  couchant  fur  la  per- 
te' de  la  Terre  -  Sainte  ,  &  fur  les  obli* 
^tions  qu'a  voient  cous  les  Chrétiens  de 


trirvailler  à  la  délivrer  du  joug  des  Infi* 
dèles:  Cette  ï>rr^ ,  dit-il ,  arrefiedu  S^n^ 
ék  notre  divin  Sauveur ,  eji  profanée  ,  cr 


f  endroit  où  le  Fils  unique  de  Dieu  itoit  adth 
fép  eft  devenu  le  Thnpk  du  Démon.  Quellef 
honte  &  quel  oprobre  que  le  Fils  d^Agar 
Htme  h  iibre  de  tous  les  Fidèles  dans  kef 
ftrs  9  Jtfaut  ks  rompre  ,  mes  tris-cbers  Frê* 
rfTi  me  voilà  tout  prêt  de  me  mettre  à  votre 
tîte  :  je  me  livre  tout  entier  à  vous  ;  je  fuis 
prit  I  fi  vous  k  jugez  à  propos  ,  d'aller  en    . . 
^fpnhe  ebez  ks  Rots  ^  tes  Princes  (^  kr 
Jiùplé^  pbur  éprouver  ji  par  la  force  ék  met 
efris  ;  je  pourrai  M  exciter  à  prendre  ks  ar* 
'fiieî^9;i^enger  ks  inf  ur'es faites  au  Sauveur  ^     . 
des  bomfnês^  qui  eft  cbafféaujourifbui  de  cette  ^^''^  ^^ 
Jirre  quy  a  acquifeparJinSàîK ,  €f  où  il  a  ♦* 
accompli  ks  M^éres  de  notre  Rédemption. 
^  Son  difcours  erra*  des  larmes  de  toute 
TAfleâiblée^»  les  Prioces  &  les  Seigneur» 
qui  s'y. trou véren c ,  convinrent  uoanf-^ 
mtm^tk  de  prendt«  fa  Croix ,  à  les  Pères 
du  Concile  ftrent  un  Décret  particulier^ 

Sr  lequel  Its  aflignoient  le  reodez-votts- 
s  Croifez  au  premier  Juin  de  Tannée 
xaij,  Al(yrs ,  dit  le  Concile ,  ceux  qui 
;..    .  Qi  j  wudroiu; 
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•y^rtu  voudront  prendre  le  chemin  de  la  mer>. 
Mon*  s'afTembleront  à  Meffine ,  ou  à  Brindes  ^ 
.„  &  les  Armées  de  terre  mettront  cn> 
^        marche  le  même  jour. 

Les  Evéques  »  après  s'être  féparez  ^ 
prêchèrent  la  Croifade  dans  leur»  Dio«f 
cèfes  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  fuc- 
ces.  l/Empereur  Frédéric ,.  André  Roi 
de  Hongrie  y  Léopold  Duc  d'Autriche  ^ 
LoUis  Duc  de  Bavière  &  un  nombre  in- 
fini  de  Princes  &  de  PrélatSj^  François  ^ 
Altemairds  y  Hongrois  y  HoUanaoîs  ^ 
Frifons ,  Norwégiens  prirent  la  Croix», 
Mais  chacun  en  prenant  cett^  marque^ 
de  fon  engagement  ,  fe  réfervoit  le 
droit  de  fixer  le  tem»  de  fon  départ 
A  de  fon  féjour  à  la  Terre-Sainte,  qu'it 
régloit  félon  ce  qu'exigeoit  Tétat  de  f». 
iànté  y  ou  la  oonjonâure  de  fea  affai- 
res. Cett  ainii  que  TEmpereur  «  qu'o&[ 
€royoit  deyoir  fe  mettre  à  la  tête  de»- 
premiers  Croifez  ,  en  fut  en}i)éché  jMur 
les  troublesd'Italie.  outre  qu'il  n-avoit 
pas  eneore  pris  à  Kome  la  Couronne 
de  TËnapire  :  Cérémonie  à  laquelle  lea^. 
PapeSide  ce  tems-là  avoient  afluiettî 
les  Piincea  qui  avoient  été  élga  Empe^ 
leurs. 

Ce  flit  André  Roi  de  Hon]giîe>  ^ 
i  la  tête  d'une  Armée  compoiee  de  dif* 
férentes  Nations  .partie  le  prçmier  pour 
le  fecours  de  la:  Terre  -  Sainte  ;  c*étoit; 
uni  Prince  jecomnaiidable  par  diâ;s  fea* 

tiBïtiiê 
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tîmens  de  piété  ,  &  fur  •  tout  par  un  (j^ 
2ële  extraordinaire  pour  l'adminidra-  je  M 
cioQ  de  la  jullice.   Il  conduifit  l'Armée  x^^\j\x^ 

Sar  terre  jufqu'à  Venife  oli  il  s'em- 
arqua    pour  fe   rendre   à   Conftanci- 
nople.    (Je  Prince  ^  avant  que  de  quic* 
ter  Tes  Etats  ,  reçue  une  Lettre  du  Pa- 
pe Honoré  1 1 1.  qui  depuis  deux  an^ 
^avoic  fupcédé  à  Innocent  III.  Ce  Pon- 
Itfe  Texhortoit  à  ne  rien  entreprendre, 
dans  la  guerre  contre  les  Infidèles,  fan» 
kl  participation  &  les  cohfeils  du  Grand- 
Jlifaterè  des  Horpitalier».     Le  Roi  lui 
lépondic  au*il  étoit  fi  perfuadé  de  fa^ 
valeur  &<«  fa  capacité,  qa*il  lui  dvoir 
liéja  écri(  en  conformité  des  intentions- 
de  Sa  Sainteté  ,  pour  le  prier  cfe  fe^ 
rendre  vers  la  Notre-Dame  de  Septetn^    • 
hredans^rifle  de  Chy;pre».tant  pour  con^ 
£6rer  enfeinble  fur  les  opérations  de  1» 
ttmpeenie,  qu^afin  de  pouvoir  fe  rendr»; 
plus  (trrement  à  la  faveur  de  fon  Ëfca-^ . 
dre  dans  le  Porc  de. Saine  Jean^d'Acre. 
Nous  aprenons  ces  circonftances  du  Bref 
nênie  que  ce  Pondfe  adrefia  au  Grand- 
Mattre ,  &  à  tout  l'Ordre  des  Hofpita^ 
lier»  ^  qu'il  exhorte  dans  les  termes  lea^ 
pJùs  pretTant  à  donner  au  Roi  de  Hon* 

8ie  ,.aa>Pue  d'Aneioche ,  &  à  cous  lea 
hefs  de  l'Armée  les  confeils  &  les  fe* 
cours  dont  \X%  auront -befoio; 

Le  Rot  de  Hongrie  ^.  avant  que  dr 

pafler  le  Boiphorci  ».  fut  obligd  de  reftor 

Q  6         (^Iqpe» 
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ïulrin  quelque  tems  à  Conftantinople  pour  ^t* 

Mon  cendre  les  Italiens  Croifez  »  qui  dévoient 

px.      arriver  de  jour  en  jour.   Pendant  le  Té- 

p;/!nfiixJour  qu'il  fie  dans  cette  grande  Ville  ..il 

c.z.p,  arrrva  dans  fes  Etats  &  dans  fa  Maifoii 

^       un  accident  bien  funefte ,  &  quF  fut  eau» 

fé  que  ce  Prince  refta  moins  en  Orient  » 

^  &  fut  plus  utile  aux  Chréciens  Latins  do* 

la  Paleftine.  Ce  Prince  étant  prêt  de 

Îuitcer  fes  Ekats  en  lailïïi  la  Régence  aii^ 
alacin  du  Royaume  apélé  Bancbaq- 
nu»  ,  dont  depuis  long -tems  il  avoit 
épfouvé  le  à&èle  Cl  la  fidélité  :  il  lui  re»  . 
commanda  en  partant  d'iencretenir  ûk 
Paix  avec  lea  Princes  voifina  >  &  fur-- 
tout  d'adminîftrer  une  exade  juilice  à 
tous  fes  Sujeta,  fans  égard  pour  la  nai& 
fance  ou  la  dignité  de  ce  qiu  que  ce  fût» 
Ce^ Seigneur,  pendant  Tabfenee  du  Roi  » 
D^oublia  rien  pour  répondre  dignement 
k  la  confiance  dont  il  l'avoit  honoré.;.. 
.  &  pendant  qu^il  donnoit  tous  fes  fôîn» 
9UZ  affiiires  d'Etat ,  ùl  Femme  »  Dame 
d'une  rare  beauté  ,  tâchoit  par  ion  aifi-^ 
duité  auprès  de  la  Reine  ,  d'adoucir  le 
chagnn^  que  lui  cauloit  Tabfence  du  Roi 
fen  Marr.' 

Tel  étoît  l'état  de  la  Cbur  de  Hongrie  ^ 
lerrqAj'en  y  vit  arriver  le  Comte  de 
Moraviefpere  de  la  Reine  ,.  &  que  cette 
Princefle  aimoit  tendrement.  Ce  ne  fu- 
rent d^bord.que  fâtea  &  que.  plaifir» 
maia  daaa  la  wite  Le  poifoa  dangeieuit 
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de  Tamour  fe  glifTa  parmi  ces  jeux  in-  Gu  jrin 
Bocens  :  (e  Comce  de  Moravie  devine  de  MoQii 
éperduâmenc  amoureux  de  la  femme  da  taigu» 
Récent  ,  \\  ofa  lui  déclarer  fa  pailion  ; 
mtif  cecee  Dame  encore  plu»  vcrcueufe 
qu'elle  n'écotc  belle  ,  ne  lui  répondit 
que  par  la  févéricé  de  Tes  regards  :  la 
lefiftaBce  fie  fon  efFec  ordinaire  ,  le» 
deflrs  criminels  du  Comce  n'en  furenc 
que  plus  violens.  Sa  pafiioa  qui  aug- 
mentoit  tous  les  jours  y  le  jetca  dan» 
one  fombre  mélancolie  ;  il  n'écoic  plu» 
qaeftion  de  jeux  »  de  fpeâacles  &  d& 
tous  ces  vains  amufemen»  donc  le» 
Grands  occupent  fi  férreirremenc  leur 
oifiveté  ;  le  Comte  ne  cherchoic  plu» 
que  la  foKtude.  Mais  la  Reine  par  une 
complaifance  nacureMe  aux  femme» 
pour  cctce  eipéce  de  malheur  ,  &  pouv 
retirer  fon  frère  d'ua  genre  de  vie  û 
irifte  »  fous  différent  précexces  recenotc 
auprès  d'elle  la  femme  du  Régent  ^ 
on  Tenvoyoic  cbereher  aufli-tét  qu'elle 
f*éIoignoit  du  Palais.  Cetce  Dame  pé»^ 
Bétra  fans  peine  les  motifs  indignes  de: 
ees  empreOemensr ,.  &  pour  éviter  l'en» 
frcuea  du  Comce  »  elle  feignit  quelque 
tems  d-étre  malade  ;  mais  ayanc  ufé 
ee.  prétexte  ;  &  fa  naiflance  &  le  rang.' 
que  tenoit  fon  mari  ne  lut  perniettanc. 

gi  de  s'abfencer  plus  long- ce ms  dé  la 
ur ,  die  revint  au  Palais.  Le  Comte» 
4e  peur  de  l'aii^ic  ^  diiSmula  fes  fon^^ 

timens  ^ 
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Gaérin  irmens  «  &  des  manières  rerpeâueufes» 
do  Mon-  fuccédérent  en  aparence  à  Tédac  &  à» 
Uign.      remporcemenc  de  ià  paffion. 

La  femme  du  Régent  raffurée  par  cet- 
te conduite  pleine  de  difcrécion  ,  conci*^ 
fluoic  de  pafoicre  à*  la  Cour  »>  lorfque; 
I»  Reine  ,  fous  prétexte  de  rentretenip 
m  particulier ,  la  conduifit  dans  un  en-: 
droit  écarté  de  fon  apartement  »  oi|j 
après  ravoir  enfermée  »  elle  Tabandonn» 
aux  defîr»  criminel»  de  fon  frère  »  oui' 
de  concert  avec  ia  Reine ,  étoic  caché* 
dans  le  cabinet.  La  femme  du  Régenu 
en  fortit  avec  la^  honte  fur  le  vifage  ^ 
&  la  douleur  dans  le  cœur  ;  elle  s'en-r 
févelit  dans  la  maifon  ^  ob  elle  pleurolD 
en  fecret  le  crioie  du  Comte  »  &  fon^ 
propre  malheur.  Mais  le  Régent  ayant 
il^n  jour  voulu  prendre  place  dans  fou; 
lit ,  fon  fecret  lui  échapa  ;  &emportéft 
par  l'excès  de  fa  douleur  :  Ne  m'aùiwbin 
pat ,  Seigneur  y  lui  dit-elle  en  veriant  ua 
torrent  de  larmes  ^  gf  ékignez-mus  d'un^ 
femme  qui  n*eji  plus .  digne  des  cbaftesi 
embrajfemens  de  Im  époux  :  un  timérai'-* 
re  a  violé  votre  Ut  ,  &  h  Reine  fa  fcmm 
n'a  point  eu  bonté  de  me  livrer  à  fes  em^ 
portemens  ;  je  me  fer  ois  déjà  punie  moi^ 
mime  de  leur  crime  ,  fi  la  ReHgim  f» 
m*eût  empêcbé  d*àttentep  i.  ma  vie.  Mair 
cette  défènfe  de  là  Loi  ne  regarde  points 
un  mari  outragé  ;  je  fuis  trop  criminel*" 
k  5.  puifque  je  fuis  iesbonorée  y  je  vouo 

demande 
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êèmofub-  ma  mort  comme  une  arace  ,  £f  Guéiic 
four  m^empêcber  de.  furuvore  à-  ma  honte  de  Moiii 
cf  à  mon  deshonneur.  taigu. 

Le  RégeDC ,  quoique  outré  de  douleur  ^ 
hii  dit  qu.'uDe  fiauce  involoDCaire  écoit 

Îlûcôt  un  malheur  qu'ua  crime  ,  &  que: 
i  violencp  qu!oo  avoit  faite  à  fon  corps  ^ 
B*altéroic  point  la  pureté  de  fon  ame  ». 

E'il  la  prioit  de  (è  confoler  ^  ou  du  moins* 
cacher  avec  foin  la  caufe  de  fà  dou<» 
leur  :  Un  intérêt  commun  ,.  ajoûta-^ 
fr*il  f.  nous  oblias  Pun  &  l'autre  de  diffimu^ 
Ur'.un  fi  crm  outrage  ,  jufqu^à  ce  quHt 
n/mS'/eit  permis  d'en  tirer  une  vengfonh 
Ci  tenportiennh  A  ia  grandeur  de  Vof* 


indeflefn  étoitd*én  faire  reflTencir  le» 
premiers  effets  au  Comte  ;  mais  ayant 
•pris  qu'il  étoit  parti  fecretcement  pour 
letoorner  dans  (on  pails  ,  le  Régent  a» 
AofiBfpoir  que  fa  viâimè  lui  eut  échapév 
toarm  tout  fon  refleotimieQt  contre  la. 
Reine  même  ;  il  fe  rendit  au  Palais,  &. 
ayant  engagé  cette  Princefle  à  paflTer 
dans  fon  cabinet  ibus  prétexte  de  lui 
eommnniquer  des  Lettres  qu'il  venoit»; 
dîfoit-il  9  de  recevoir  du  Roi  y  il  ne.  for 
inc  paa  plutôt  feùl  avec  elle  »  qu'après^ 
lai  avoir  reproché  fon.  intelligence  cri^ 
nhielle  avec  le  Comte  ,  &.  la  trahifoo^ 
qa'^elie  avoit  faite  à  (a  ftmme  ,  le  ^er 
Bilatîn  lui  enfonça  un  poignard  dar>»  lot 
i^tk  fortiflL  tout  futieux  de  ce  cair 

binetj^ 
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Oaéffnbinec  »  il  publia  devanc  coûte  la  Couft 

e  Man-&  honte  &  (a  vengeaDce. 

iiffL  Soit  furprife  ou  refpeâ ,  perfonne  ne  (e 
mit  en  état  de  l'arrêter  ;  il  monta  fans 
obftacle  à  cheval  ;  &  s*étanc  fait  accon^: 
pagner  de  quelques  Seigneurs  eémoia» 
de  ^cette  funeûe  cataftrophe  y  il  prit  la 
route  de  Conftantioople  ,  &  arriva  etf». 
fuite  dans  cette  Ville  d'oti  le  Roi  n'étoic 
pas  encore  parti.  Il  Te  rendit  aufll*tâc  m 
Palais  que  ce  Prince  occupoit  ;  &  f» 

S'efentanc  devant  lut  avec  une  ititrépi** 
té  qui  a  peu  d'exemples  tSe^neur^  luL 
dit  -  il  y  en  recevant  vos  dertfieps  ordres  p\ 
fuand  vous  pattltes  de  Hongrie  ,  vous  mr 
recommandâtes  fur  •  tout  que  fins  aucu»^ 
égard  pour  le  ram  ou  la  ctmdiHon  y  je  tren* 
£jfe  a  tous  vos  Sujets  une  exaSte  juftice'f 
je  me  la  fuis  faitt  d  moi-même  ;  j*ai  tuf. 
ta  Reine  votre  femme  qui  avoit  proftituf 
la  mienne  ;  f^  bien  Udn  de  ebercber  mom 
falut  dans  ime  indigne  fuite  ,  jeveus^  aper*^i 
te  ma  titi.  Dijpo/ez  à  votre  gri  de-  mer 
jours  ;  mais  fouvenez'Vous.  que  c*e[b  par  mm- 
vie  ou  par  ma  mort  que  vos  Peuples  juge^ 
%ont  dr  votre  équité  y  f^  fi  je  fuis  inno^ 
€ént  ou€o^pabk,  ^  i 

Le  Roi  écouta  un  (Ufbours  auflr  (urv 
prenant:^  ftna  Jiinterrompre  i  &  mérae^ 
ftns  changer  de  couleur  ;  &  quand  le» 
Régent  eut  ceATéde  parler  :  Si  ks  cbofesjè^ 
^nt  paffées'.  comme  vous  les  raportez ,  lui  die 
t^FùacQ^xetêurnezen Hongrie i  continuât 

d'adnn^ 
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faiminiftrer  la  juftice  à  mes  Sujets  avec    Oaérin 
autant  d'exaàitude  &  defévirité ,  que  vous  de  Mod« 
vaurNtes  rendue  à  vous-même  ;  je  refterai  taïga. 
Jjm  à  la  Terre  •  Sainte  yff  à  mon  retour 
^examinerai  fur  les  lieux  fi  votre  aStion 
mérite  des  loUanges  ou  desjuplices. 

Ceft  ainfi  que  Boofinius  ,  l'Hidorien 
de  Hongrie  ,  raporce  ce  faic  :  mais  Du*» 
glos  ,  qu'on  apelle  L.onginus  ,  prétend 
que  la  mort  de  cette  Princefle  ne  fue 
caufée  que  par  la  conjuration  de  quel- 
ques Seigneurs  Hongrois  ,  irritez  de  ce 
que  la  Reine  avoit  introduit  à  la  Cour , 
adans  les  principales  Charges  du  Royau« 
me ,  des  Princes  Allemands  Tes  parens. 
D'autres  Auteurs  prétendent  même  que 
cette  Princefle  étoit  morte  avant  que 
le  Roi  eut  quitté  fes  Etats  pour  palier 
à  la  Terre-Sainte. 
.   Quoiqu'il  en  foit ,  ce  Prince  s'embar* 

Îoa  peu  après  ;  &  arriva  fans  obftacle 
ans  rifle  de  Chypre.  Il  y  trouva  le 
Grand-Maltre  des  Hofpitaliers  de  fainc 
Jean  avec  les  principaux  Officiers  de  fon 
Ordre  ,  &  après  avoir  conféré  avec  eux 
de  rétac  des  affaires  de  TOrient  ,  il  fe 
remit  en  mer  avec  Hugues  de  l.ufignan 
Roi  de  cette  Ifle.  Leur  voyage  fut  heu- 
reux ,  &  fans  que  les  Infidèles  euffene 
traverfé  leur  navigation  ,  toute  la  Flot- 
te chrétienne  entra  dans  le  Port  de  faint 
lean-d'Acre.  Le  Roi  de  Hongrie  à  fon 
débarquement  ,  ne  voulut  point  loger 

dans 
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Caérin  dans  le  Palais  du  Roi  de  Jérufalem  qu'on 
lie  Mon-  lui  avoic  préparé  ^.  fort  par  (pielqiie  coo^ 
taïga*  curretKe  fur  le  cérémonial  entre  ton* 
les  Princes  qui  fe  trouvoienc  alors  à  faine 
Jean -d'Acre  ,  foit  que  h  roorc  funefte 
de  la  Reine  ^  &  les  circonftanees  cragif 
yies  qui  Tavoient  accompagnée ,  fuflent 
vrayes ,  comme  le  prétend  THiftorien  de 
cette  Nation  ,  &  que  le  crime^  donc  o» 
TaccufoiE  ,  la  vengeance  qu'un  de  fe» 
Sujets  avoic  ofé  en  cirer  ^  le  doute  qui 
l'agicoit  tour  à  tour  du  crime  de  la  Reine^ 
&  de  la  Sdétité  duJRégenc ,  couc  cela  l'eût 
)etté  dans  une  fombre  mélancolie.  H  fo 
retira  chez  les  Hofpîtaliers  ,  &  auprèf 
du  Grand-  Maître  y  donc  les  entrecien* 
pieux  &  folides  étoient  plus  conforme» 
à  la  difpofîtion  de  fbn  efpric.  On  ne 
peut  exprimer  les  fentimens  de  Religion 
donc  ce  Prince  fuc  touché  ,  en  voyant 
la  charité  qui  fe  pratiquoic  dans  cetc» 
fkinte  Maifon  ,  à  l'égard  des  pauvres  dl 
des  Pèlerins  ;  &  ce  qui  augmentoic  fa 
furprife  &  fon  admiration  ,  c^étoic  dç 
voir  ces  Chevaliers  fi  fiers  &  fi  redoux 
tables  en  campagne  ,  &  les  armes  à  la 
main  y  devenus  comme  d'aucres  hom^ 
mes  dans  leur  maifon  ,  &  s'occuper  fous 
le  mérite  de  l'obédience  ,  dans  les  offr 
ces  les  plus  humilians  auprès  des  pauvres 
&  des  malades. 

Le  Roi  de  Hongrfe  voulut  vificer  en 
nâme-cems  lea  Places  die  Margar  &  di» 

Carac^ 
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Carac ,  dont  les  Hofpitaliers  écoieric  en-    Guér 
core  les  roatcres  ;  il  y  trouva  la  même  de  Mo 
fégularité  &  la   même  dirdpline  quetaigo. 
dans  la  Màifon  principale  de  laiot  Teaa- 
d'Acre  ,  c'e{l*à-dire  ,  qu'il  vit  de  laints 
Religieux ,  &  de  braves  loldacs  tous  brû- 
laos  de  zèle  pour  la  conquête  des  faints 
'Lieux.  On  ne  pouvoit  reprocher  à  ces 
Religieux  militaires  qu'un  peu  trop  de 
délicateflTe  à  l'égard  des  Templiers  ,  fur 
ce  que  les  gens  du  monde  apdlent  le 
point  d'honneur. 

Ce  Prince  demanda  d'être  aflbcié  dans    x^xft 
rOrdre  en  qualité  de  Confrère ,  afin  de     R^g' 

Birticiper  aux  bonnes  œuvres  de  Qt^à'Homr 
orpicaliers.    Il  donna  à  perpétuité  à  &•(•  t*. 
IX>rdre  fept  cens  mares  d'argent  à  pren-a^?^- 
dre  tous  les  ans  fur  les  falines  de  Saloch    R^n. 
en  Hongrie;  &  comme  les  Chevaliers  de  la-»- 1< 
Carac  étoienc  tous  les  jours  aux  mains  p«2&o* 
avec  les  Infidèles  »  il  ftipoladans  TAâe  d^ 
fit  donation ,  que  de  ces  fept  cens  marcs  ^ 
il  y-  en  auroit  foixante  apliquez  aux  be- 
firins  particuliers  de  Frère  Raimond  de 
Pigoa  »  Gouverneur  de  la  Forterefle  de 
Carac  ,  &  de  fes  fuccefleurs  au  même 
Coavemement.  Le  titre  de  cette  fonda- 
tion'fubfifte  encore  dans  les  Archives  du 
Vatican  »  &  on  en  trouve  l'extrait  dans  la 
continuation  de  Baronius  par  Rainaidi. 

On  Y  voit  le  témoignage  que  ce  Prince 
▼  Tcna  au  mérite  &  à  la  vertu  de  cea 
Chevaliers  ;  EtoM  log/t  chez  eux  »  dit-il  ». 
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OoJrin  j'y  ai  vu  nourrir  chaque  jùur  une  multituêÊ 
ie  Mon-  innombrable  de  pauvres  ,  les  malades.  co9àf^ 
uigtk  chez  dans  de  bons  lits ,  &  traitez  avecfoin:^ 
les  mourans  affiftez  avec  une  piiti  exemir 
flaire ,  (^  les  morts  enterrez  avec  la  dicei^ 
ce  convenable.  En  un  mot  ,  continua  ee 
Prince  ,  ^les  Chevaliers  defaint  Jean  foni 
occupez ,  tantôt  comme  Mûrie ,  à  la  çontenh 
plation ,  &  tantôt  comme  Marthe ,  à  Vadiom 
&  cette  Êinireufe  milice  confacre  fes  jour$ 
ou  dans  les  Infirmeries  ,  ou  dans  les  comir 
bats  contre  d* Infidèles  Amalécites  ,  £f  ki 
mnemis  de  la  Croix.  C'eft  ainfi  que  s*c^ 
explique  le  Roi  de  Hongrie.  ♦ 

Ce  Prince  ayant  apris  que  Coradiii 
Sultan  de  Damas  ,  &  fils  de  Safadio]^ 
s*étoic  mis  en  campagne  pour  faire  le 

fiég» 

♦  Ncc  imraer fto  cim  îlllc  hofpîtatl  vfderé»* 
mus  innumeriim  pauperum  cscum  diurne  pi^ 
itu  quotidie  fudentari  ,  felTos  languidoruol 
artus  leéMdernHs  ,  variifque  ciborum  copfll 
refici  ,  mortuorum  corpora  cum  debrta  vend» 
ratione  fepeliri  »  ut  in  génère  iingulorum  refè* 
ramus  qus  per  fingula  generum  enarrare  noB 
poffuiDus  ,  ut  Mariam  &  Martbaai ,  faa» 
tiffimum.fepe  di6t»  domus  hofpitalîi  colle»* 
gium  nunc  variis  iincerè  concemplationlbus  ^ 
nuDC  contra  Dei  adverfarios  »  &  hoQes  Cri^ 
cis  ChrilU  ,  advei>ùs  etiam  Amalec  incedàbilt 
perfeâs  militias  confliftu  de  die  in  diem  dim^ 
ciure.  RainMw  »  Um.  13.  num,  x6.  pag.  aso^ 
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fiëge  de  faine  Jean-d'Acre  »  forcic  aufli-    Guértn 
tôc  de  la  Ville  ,  &  s'avança  du  côté  des  de  Monr 
Ennemis  avec  les  Rois  de  Jérufalem  &  uigiu 
de  Chypre  ,  les  deux  Grands  «Mafcres 
des  Hoipicaliers  &  des  Templiers  ,  le 
Matcre  des  Teuconiques ,  &  tout  ce  qu'il 

Îavoic  de  croupes  dans  la  Place.  Les  in- 
dèles,  furpris  d'un  armement  fi  prompr, 
ft  de  la  fierté  avec  laquelle  les  Chr^ 
tiens  marchoient  à  eux  ,  fe  rettanché- 
fenc  avec  foin.  On  ne  laifla  pas  de  cailler 
en  pièces  plufieurs  de  leurs  partis  qui 
iSécarcoienc  pour  aller  au  fourage.  Co* 
ndifl  ne  jugea  pas  ï  propos  dans  cette 
conjonûure  d'en  venir  à  une  aâion  dé- 
dGve  ,  &  contre  une  Armée  qui  avoic 
trois  Rois  à  fa  céce  ;  il  fe  recira  fur  les 
ferres  de  fon  obél'flTance.  Les  Chrétiens  le 
fiourfuivirent  auelque-tems ,  ravagèrent 
\  1  leur  cour  fa  frontière  ;  mais  parce  que 
rhjfver  aprochoic ,  ils  fe  féparérenc.  Le 
Soi  de  Chypre,  prit  le  chemin  de  Tripo- 
li cil  il  mouruc  de  maladie  peu  de  cems 
après  qu'il  eût  quiccé  l'Armée.  Celui  de 
HoDcrie  ,  avanc  (]ue  d'abandonner  la 
Paleltine  ,  iè  baigna  avec  coûtes  fes 
tioupes  dans  le  fleuve  du  Jourdain  ,  la 
veille  de  la  faine  Marcin  *;  cérémonie 
leligieufe  Gue  les  Pèlerins  praciquoienc 
quand  ils  h  en  ècoienc  pas  empêchez  par 
lés  Turcs  &  par  les  Sarrafins.  Enfin,  ce 
Prince  après  avoir  paflfé  crois  mois  dans 
la  Palefiine  pour  accomplir  fon  vœu  ,  & 

preffé 


/ 
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Ouérin  prefl<i  P^r  le  fouvenir  des  malheurs  af» 
le  Mon-  'ivez  en  fon  abfence  dans  fon  Royau» 
;g]m|^  me  ,  en  reprit  le  chemin.  Toutes  les  ini^ 
tances  que  lui  fit  le  Patriarche  tle  jéruv 
falem ,  &  même  les  foudres  de  Texcom* 
munication  que  ce  Prélat  Jança  contre 
lui ,  ne  le  purent  retenir  plus  long  temi 
à  la  Terre-Sainte;  &  après  upe  longue  na* 
vigation  &  différens  périls  au'il  efluya ,  il 
arriva  beureufement.dans  les  Etats.  Ses 
premiers  foins  à  ibaretour ,  furent  de  faiii 
re  inftruire  en  fa  prefence  le  procès  dt 
Bancbannus:. après  avôirentendu  luî*mâr 
me  les  témoins  »  &  examiné  les  différentes- 
circonftances  de  cette  malheureufe  affai» 
re ,  il  fut  aflez  équitable  pour  déclarer  la 
Régent  abfolu  de  la  mort  de  la  Reine*  : 
Le  Roy  de Jérufalem ,  te  Duc  d'Autrt» 
che  &  les  Hofpitaliers ,  après  fon  départ^ 
s^av^ncérent  d'un  côté  dans  le  Païs  en* 
nemi ,  &  rétablirent  le  Château  de  Céfa^ 
rée  ;  pendant  qu€  de  l'autre  côté  les 
Templiers  &  les  Teutoniques  bâtirent  ^ 
ou  pour  mieux  dire  ,  rétablirent  fur  une 
hauteur  voifine. ,  june  Forterede  qu'oi 
apeloit  le  Château  des  Pèlerins.  Ces 
deux  Places  couvroîeàt  celle  de  fains 

iean*d'Acre  ;  &  ferVoient  en  méme-tens 
étendre  les  contributions  fur  les  terres 
qu'occupoieot  alors  lés  Infidèles. 

Après  cet^e  expédition  ,  les  Roi  ^  U 

Duc  d'Autriche  ^  les  deux.  Grands-Mail 

très  »  ^  leJMàtue  des.  TeutociqUês  tei 

^      y'         tourné- 
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tournérenc  à  faine  Jean -d'Acre  ,  oU  ils    Guériti 
virent  arriver  prelque  en  môme-cemsde  Mon* 
une  âocce  confidérable  d'Allemands ,  de  talgu. 
Frifons  &  de  Hollandois  ,  commandez 
par  Guillaume  I.  Comte  de  Hollande , 
donc  le  fecours  remplagoit  heureufemenc 
celui  qu'on  venoic  de  perdre  par  le  déparc 
précipité  du  Roi  de  Hongrie. 

Le  Roi  de  Jérufalem  le  voyant  fouce« 
ou  par  ces  Croirez ,  &  ayant  apris  qu'on 
préparoic  encore  une  nouvelle  Armée 
dans  la  plupart  des  Ports  d'Italie  ,  réfo- 
lue  de  porter  la  guerre  dans  l'Ëgypce 
pour  obliger  les  Infidèles  à  abandonner 
la  Paleftine  ;  &  dans  un  grand  Confeil 
oh  Te  trouva  le  Roi ,  le  Duc  d'Autriche , 
les  Grands-Maftres  &  les  Ëvéques  ,  on 
convint  de  faire  le  Hége  de  Damiette  , 
la  Place  de  ce  Royaume  la  plus  régu- 
»  liérement  fortifiée.  Cette  réfolution  étanc 

SrMe  ,  on  embarqua  les  troupes  vers  la 
n  de  Mai  ;  on  mit  à  la  voile  ;  l'Armée 
chrétienne  en  trois  jours  fe  trouva  en 
Egypte  ,  &  fit  fa  deicente  fans  opofi- 
aion  dans  un  endroit  fitué  à  l'Occident  de 
-Damiette  ^  &  oui  n'en  étoit  féparé  que 
par  un  bras  du  Nil. 

Les  Chrétiens  ne  trouvèrent  d'abord 
jde  réfiftance  que  dans  une  grofle  Tour 
^a  Château ,  revêtu  de  toutes  les  forti- 
fications que  l'art  avoit  pu  inventer  » 
«onftruit  au  milieu  de  ce  bras  du  Nil  » 
&  donc  la  gamifon  fe  défendit  avec 

beau- 
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Ooérin  beaucoup  de  courage.  Mon  deflein  n*eft 
le  Mon- pas  d'encrer  dans  le  détail  de  tout  ce 
^aigOf  qui  fe  paflfa  à  l*accaque  de  cec  ouvragé 
avancé  qui  couvroic  la  ville  de  Da« 
miette  :  je  me  contenterai  d'obferver', 
après  Matthieu  Paris  ,  que  les  Cheva- 
liers de  faint  Jean  y  foûtinrent  leur  répu- 
tation ordinaire.  Ces  Religieux  guer- 
riers après  avoir  attaché  deux  Vaiueaus 
enfemble  pour  les  rendre  plus  fermes  , 
s'avancent  fièrement  »  apuyent  leurs 
échelles  4'une  main  hardie  ,  montent 
au  travers  des  feux  ,  des  dards-  &  dts 
pierres  ;  &  fans  s'étonner  de  la  chute 
de  leurs  compagnons  ,  ils  tâchent  de 

{gagner  le  haut  de  la  muraille.  Nfais 
e  niât  d'un  de  cesf  Vaifleaux  s'étant 
rompu  ,  brifa  les  échelles ,  &  la  plûparc 
des  chevaliers  tombant  dans  l'eau  , 
&  accablez  du  poids  de  leurs  armes , 
furent  noyez.  *  La  perte  de  ces  braves 
foldats  ne  rallentit  point  le  courage 
de  leurs  confrères  &  des  Croifez  ;  on 
—  revint  à  l'efcalade  plufieurs  fois  ;  mais 
toujours  fans  fuccès.  Enfin  les  Alle- 
mands aprochérent  des  murailles  use 
machine  d*une  nouvelle  invention  ,  à 
la  faveur  de  laquelle  ils  fe   rendirent 

maftrcs 

*  Hofpitalaripruro  ,  proh  dolor  !  fcaia  con- 

frafta,  fimili  modo  cum  maio  cecidit ,  &  mili« 

■tes  flrenuos  &  silos  armatos  in  Nilum  demev* 

fit.  Mait.  Farii  ai ann.  I2i8.r.  2.;.  301.    .• 


maîtres  de  cette  tour  ,    donc  la  prife    Qxiérxn 
facilicoit  l'attaque  4e  ia  Ville.  ^^  j^^^^ 

On  prétend  que  le  Sultan  qui  pré-  j^j^^^ 
voyoit  que  la  perte  de  cet  ouvrage  ^  * 
avancé  entraîneroic  celle  de  JDiamette» 
en  mourut  de  chagrin.  .Les  Hiftoriens 
Latins  nomment  ce  Sultan  Safadin  ,  & 
les  Arabes  Melic  •  et  -  adel  -  Aboubecre 
fils  de  Job  :  il  avoit  quinze  fils  ,  & 
quelque -tems  avant  fa   mort  il  avoit 

Sartagé  fes  Etats  entre  les  fix  premiers^ 
f  elic  -  el  '  Camel  l'aîné  de  tous  3  eut  TE* 
gypte  9  &  Coradin  la  Syrie  :  Hiiraa 
ville  de  la  Méfapatamie  ^  fut  le  partage 
d*Achrof  ;  &  Boftra-en  Arabie  ,  -celui 
de  Salech  Ifmaël  :  les  deux  fuivans  eu- 
rent aufli  quelques  Places  pour  leur 
apanage.  Les  neuf  autres  relièrent  dans 
les  Etats  ,  &  fous  la  puiflance  de  leurs 
frères  aînez;  &  pour  leur  aider  à  fub- 
fifter  ,  Safadin  en  avoic  établi  ^eux 
dans  Jérufalem  ^  oU  ils  jouiflibient  du 
tribut    que    les    Chrétiens    d'Occident 

Eiyoient  â  la  porte  de  cette  Ville, 
eux  autres  faifoient  la  même  fonftion 
ji  la  Mecque  ,  &  jouiflbient  pareillement 
des  revenus  que  produifbient  les  offran- 
des des  Pèlerins  Mahométatis  ,  qui  y 
▼enoient  en  foule  de  TA  fie  &  de  l'Afri- 
que. A  regard  des  Cinq  derniers  ,  apa- 
ïerament  qu'on  leur  avoit  affigné  quel- 
ques penfions  conformes  à  leur  nsillan- 
ce  ,  &  au  rang  qu'ils  tenoieut  dansTEcar. 
.  Tome  L  R  Ce 
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Ooério  Ccipeadam  les, Chrétiens  <x>Qtimioient 
^e  Mon*  le  flége  de  Damiette  avec  beaucoup, 
ttigo,  <l'ardeûr  ,  &  ils.  reçurent  en  ce  cems-là 
denouveaaxfecCMirsderOcckteoc.  Une 
Croifade  composée  d'Icaliens:^  tie  Frajir 
çois  5  d'Allemands  &  d'Anglois  arriva, 
en  Egypte  ^  &  (e  rendit  au  Camp.  Le 
Pape  avoic  mis  k  la  téce  de  cette  Armée 
€0  qualité  de  Légat  du  falot  Siège  ,  le 
Cardinal  d'Albano  y  Prélat  fier  &'  hau- 
tain ,  plein  de  çréfomption  ,  &  qui 
vouloit  que  fan  avis  l'emportât  toujours, 
dans  le  Confdl  de  guerre ,  fur  le  fii^n* 
liment  même  du  Roy  &  de  fes  Géoé«r 
nux  t  comme  fi  le  Pape  avec  les  BuN. 
les  de  fa  Légation  avoit  pu  donner  4 
un  Cardinal  la  capacité  d'un  grand  Ca* 

{)itaine.  Le  Sultan  d'Egypte  apela  de 
on  côté  à  foQ  fecours  te  Sultan  de  Sy< 
rie  fon  frère. ^  Prince  qui  aimoit  la 
guerre  9  &qui  la  faifoit  heureufement; 
mais  cruel  ^  fanguinaire  ,  &  celui  des 
enfans  de  Saûtdin  qui  lui  reiTembloit  le 
plus  y  autant  par  les  vices  que  par  (à 
▼aleur. 

Ce  jeune  Sultan,  outre  l'Armée  qu*il 
commandoit  en  perfonne ,  fit.  encore  de 
nouvelles- levées;  &  avant  rque  de  partir 
pour  l'Egypte  »  il  ruina  les  rortification» 
de  Jéruialem  ^  en  fit  abattre  les  mu* 
failles  ,  foie  pour  grofiir  fon  Armée  de 
kgarnifon  quil  en  tira  »  foit  pour  pré*, 
venir  les  Cnréùens  ^  &  dans  la  crain- 
te. 
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ce  9  s*ils  prenoienc  la  ville  de  Damiecce'    q^^ 
qu'ils  ùt  revinflent  dans  la  Palelline  ,  &  j^  ^^ 
qu'ils  ne  Te  fortifiaflenc  dans  la  Capitale ,  ^^j 
robjet  principal  de  leurs  arméniens  &  de    ^ 
toutes  leurs  encreprifes. 

Ce  Prince  pafla  enfuice  en  vingt  jours  le 
^ferc  qui  fépare  ce  Royaume  de  l'Egy- 
pte ^  &  joignit  lé  Sultan  Camel  Ton  frère 
atnéqui  s'étoit  avancé  au-devant  de  lui  : 
«près cettejonâion ^  ils saprochérent du 
Camp  des  Chrétiens  pour  cacher  de  faire 
lever  le  Gége.  Les  Affiégez  faifoient 
tous  les  jours  des  forties  avec  toutes  leurs 
forces  ,  &  ilfalloit  en  méme-tems  fou- 
teoir  l9S  attaques  des  deux  Sultans  ,  qui 
tencoient  toutes  fort^es  de  moyens. 

L'Hiftorien  Anglois  ,  que  j'ai  déjà  cir 
té ,  nous  aprend  que  les  trois  Ordres  * 
Militaires  etoient  prefqae  les  feuls  qui 
fiflent  face  de  tous  côtes  aux  ennemis  9 
qu'ils  étoienc  comme  un  mur  d'airain  » 
qui  ^ouvroic  en  tout  t«ms  les  Soldats 

chré» 
*  Rex  ver6  Jerufalera  cum  Templariid ,  & 
Domo  Teutonicorum  ,  &  Hofpicalis  fanébi 
Toannlf  »  iopetum  paganorum  fuflinuerunt , 
K  pro  marc  fuerunc  fugientibus  quotîes  ilifs 
fuat  fades  oftendebant.  Matthieu  Paris  in  Hen. 
ilL  ad.  armum.  12 19. 

Tcmplarll  trfginta  très  capti  funt  ,  vel  In- 
terfeâi  cam  Marefchallo  Hofpitalis  fanai  Joan- 
.nia  ,  &  Pratribus  quibiirdam  ejurdein  Domûs. 
iitm  t.  i.  p,  306. 
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'Q^tin  chrétiens;  que  les  Hofpkaliers  combat- 
te Mon*  (oîcnt  toujours  avec  une  valeur  extra- 
aigu^  ordinaire  ;  que  dans  la  dernière  fortie 
qui  précéda  la  prifé  de  cette  Place  5  le 
Maréchal  de  cet  Or<lre  fut  taé  à  la  tête 
de  fa  compagnie  ;  que  plufieurs  des  Che- 
valiers eurent  le  même  fort  ;  &  que  queir 
^ues-uns  furent  faits  pr-ifonniérs. 

Le  Sultan  voyant  avec  douleur  qu'il 
tie  Douvoit  venir  à  bout  de  faire  lever 
le  ué^e  ,  pour  obtenir  la  paix  ,  &  fauver 
Damiette  la  clef  de  fon  Royaume  ,  11 
ofFrit.aux  Chrétiens  de  leur  rendre  la 
vraye  Croix  ,  oui  avoit  été  prife  à  la 
èataille  dé  Thibériade  9  de  remettre  aux 
Croifez  la  ville  de  Jérufalem  ,>  &  de 
fournir  même  l'argent  néceflaire  pour 
en  relever  les  murailles  »  &  rétablir  les 
fortifications.  Il  ofFroit  encore  le  Châ- 
teau de  Thoron  &  quelques  autres  Pla- 
ces ;  mais  il^rétendoit  garder  Càrac  & 
Montréal  ,  ceux  forterefles  (icuées  ^à 
l'entrée  de  l'Arabie |,  dont  les  garnirons 
chrétiennes  dans  leurs  courfes  enle- 
voient  auparavant  des  caravanes  qui  al- 
loient  par  dévotion  à  la  Mecque  ;  &  ce 
Prince  religieux  félon  les  principes  de 
•fa  feâe  ^    aimoic   mieux  s'afFujettir  â 

Sayer  un  tribut  annuel ,  que  de  rendre 
eux  Places  »  donc  les  folciats  pouvoienc 
troubler  les  Mahométans  ,  dans  Texer- 
icicede  cette  partie  de  leur  Religion: 
Pour  p.eu  qu'on  foie  mftruit  du  ca- 

raâére 
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t^ûére  &  des  mœurs  de  ces  Nations    Gu 
dfiKërentes  ,  od  ne  peuc  regarder  de  de  h 

§arc&  d'autre  ces  Guerres  qui  durèrent  taigOi 
long-cems  ,  que  comme  des  Guerres 
de  Religion  :•  &  tant  k  Végztd  des  Infidè- 
}es ,  que  par  raporc  aux    Chrétiens  ^ 
les  uns  &  tes  autres   avoiene  chacun 
pour  objet  d'une  partie  de  leur  cuite  , 
de  vifiter  au  moins  une  fois  en  leur 
vie  le  Tomboau  de  l'Auteur  de  leur  Re« 
tiglon.    Les>BS3{k»  &  les  Califes  atta« 
cnoient  également  des  récompenfes  rpi" 
rituelles  à  ces  pieufes  courfes.  S'il  venoie 
d'Occident  une  foule  de  Pèlerins  chré* 
liens  au  faint  Sépulcre  ,  la  Mecaue  n'ac- 
tiroit  pas  moins  de  Mufulmans  de  l'Afie 
&  de  1  Afrique  ;   &  l'erreur  fe  couvroic 
des  mêmes  motifs  que  la  vérité. 
-  Tel  étoît  l'intérêt  que  prenoit  le  Sul- 
tan à  conferver  tes  Cliâteaux  de  Carac 
êi  et  Montréal  ;  à  cet  article  près  ,  ce  lîitf- 
Prince  étoit  réfolu  de  céder  beaucoup 
aux  Chrétiens  pour  les  engager  à  lever 
le  fiége  de  devant  Damiette.    Le  Roi 
de  Jérufalem   de  Ton  côté  étoit  d'avis 
d'accepter  d^s»  conditions  ,   qui    rem« 

Êliflbient  les  vœux  de  la  Croifade  ;  mais 
)  Légat  qui  avoit  pris  une  autorité  fans 
bernes  dans  l'Armée,  foutint  qu'il  ftiloit 
rejetter  les  propoficions  du  Sultan  ,  Se 
que  le  moment  étoit  venu  de  conque- 
xir  toute  l'Egypte  »  dont  le  Royaume  de 
Jénèlàlem  fuivroit  la  deftinée.  Le  fenti- 
R  3  timent 
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ÔoériD  timcot  de  l'impérieux  Légat  ^  préva«^ 
lAoa*  lue  dana  le  Confeil  de  guerre  fur  celui 
giK.     du.  Roi  de  Jérufalem  ,  qui  chagrin  de^ 
te  fe  pas  vair  maître  de  Tes  propre^ 
Troupes ,  fous  prétexte  de  faire  venir 
^e  nouveaux  fecours  ^  fe  retira  à  faint 
}ean-d'Acre;  Cependant  le  fuccès  fem** 
bla  d*ab^rd  juftifier  Tàvis  du   Légat  ^ 
JDamiette  fut  emportée  dans  une  atta* 
^ue  faite  de  nuit  ou  plûtâ&iclle  fe  trou«> 
¥a  prife  par  le  défaut  dei^combattans  t 
habitana  &  foldats  y  tout  étoit  péri  dans- 
les  Combats  y  oa  par  la  femioe  &  la  di- 
fette  des  vivres  :   plus  de  quatre-vingt» 
jnille  hommes  moururent  dans  la  place 
pendant  le  fiéee.  Les  Chrétiens,  enenn 
trans  dans  la  Ville  ,  ne  trouvèrent  par^ 
tout  qu'Une  affre^fis  (bliiude ,  &  le  p^ 
d'habicans  qu'on  rencontra  dans  quel*, 
ques  maifons  »  n*y  étaient  reftez  mic^ 
...  iparce  qu'ils  étoiene  fi  foiUes  ,  qorite 
n'avoient  pas  eti  la  force  d'en  fortir^ 
Le  Cardinal  Jacques  de  Vitrer  »  qui  fe- 
trouva  à  ce  fîége ,  acheta  de  fes  denier»., 
un  grand   nombie   d^en&ns  à  la   mar. 
melte  ,  qu'il  référva  pour  ]]e  Baptême  ^ 
mais  dont  plus  de  cinq,  cens  ,  dit -il  ^ 
S2^o.  moururent  peu  après   aparemment  dei' 
la  famine  qu'eux  ou  leura^  mères  avoient! 
foufferte. 

Le  Légat  fier  de  cet  heureux  fuccès  ^ 
&  fe  voyant  maître  abfolu  de  l'Armée^ 
la  fit  avaacer  d^s  le  cœur  de- l'Egypte*, 

contrq 


contre  Tavis  de  tous  les  Chefs  ;  &  il  Te»-    6u 
sagea  eat^e  les  bra&ches  du  Nil.     Le  de  ^ 
Siucan  en  ouvrit  les  digues  ;  le  fleuve  taïga 
inonda  l'endroit  ob  les  Chrétiens  étoienr 
campez  ;  ils  fe  trouvérenc  enfermez  dans 
«ne  Ifle  avec  auil!  peu  dé  moyen  d'y 
fubfiftér  ^ue  de  s'en  cirer  ;  la  faim  fuc- 
céda  bieh-t^  à  ce  premier  malheur;. 
&  l'armée  prête  à  périr  ,  fut  obligée 
de  faire  une  trêve  de  huit  ans  avec  lea 
Infidèles.  Il  fallut  pour  obtenir  du  pain  y 
^  la  liberté  de  fc retirer,  quitter  Da- 
miette  .   &  livrer  tous  les  efclaves  ou 
lés  prifonniérs  qui  écoient  à   Acre  & 
dans  Tyr,     Les  Sarrafîns  de  leur  côté* 
t'engagèrent  de  rendre  la  vraye  Croix  ^ 
&  ce  qu'il  y  avoic  de  captifs  dans  Ba* 
bylont  d*£gypte  ou  le  Caire  &  à  Da« 

Î as  »  de  conduire  l'Armée  en  fureté  ^ 
diQ  h  foOmn"  de  vivres  pendant  la^ 
retraite.  Tout  fut  exécuté  de  bonne  f(A 
^  part  ât'd^autre  ,  fi  on  en  excepte  la. 
ttfiitution  de  la  vraye  Croix  y  que  lei 
Ir\fidè1es  avoient  aparemmene  perdue. 
L'Armée  chrétienne  fe  diflipa  après  cet 
îccident  ,  &  la<  préfômptfon  du  Légat 
çmpécha  te  Roi  de  Jérulalem  de  reçoit- 
vrer  fon  Royaume. 

'Cependant  ^  comme  dans  les  mal- 
heurs publics  ,  chacun  tâche  de  fe  dif- 
éulper  aux  dépens  des  autres ,  les  enne** 
mis  pa^rticiUiers  des  Chevaliers  de  faine 
te'aii  &  às&  Templiers  v  les  accufére^t 
R  4  auprès 
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Guérit)  auprès  da  Pape  Honoré  1 1 1.  d'avoir 
Jtfoo- dérourné  à  leur  profic  les  grandes  fom- 

gu,  '  mes.  ^  qui  étoient  paffées  de  TEurop© 
dans  la.  Faledine  pour  les  frais  de  cecce 
Croifade  ,  &  pour. la  fubfiftance  de  P Ar- 
mée. Cette  calomnie  fe  répandit  dans 
la  plûpart.des  Ktats, chrétiens  ;  le  Pape; 
crue  être  obligé  d'en  faire  informer  ^i, 
fie  il  en  écrivit  au  Légat ,  au  Patriarche 
&  aux  principaux  Chefs  de  l'Armée.  Ott 
Ht  des  inforniauons.  fecreices  &  publi«^ 

Sues  ,.  qui  n'abouurent  qp'à  la  confu? 
on  des  calomniateurs  j  le  Légat,  le  Pa- 
triarche ,  le.  Duc  d'Autriche  &  les  prin^ 
cipaux.QflScîera  de  l'Armée,  récrivirenc 
au  fouverain  Pontife  qu'ils  avoient  vff- 
avec  douleur  ,.  rhorrible  calomnie  donc 
on  avoi£  tâché  de.  noircir  la  réputa-j 
tion  des  Ordres  militaires^,  qji'ils  étoieac. 
au  contraire  témoins  que  ces  généreux: 
Chevaliers  ayoienc  épuifé  les  biens, 
des  deux  Maifons  pour  fournir  à  la  dé#^ 
penfe  du  fiége  ;  q.ue  l'Ordre  de  faint 
Jean  feul  avoit  donné  plus  de  8oôo« 
byfantins  ,  qu'il  avoit  perdu  un  grand 
nombre  de  les  Chevaliers  ,,  &  que  fui- 
vant  refprit  de  leur  inftitut,.  ils  avoient 

f>rodigué  leurs  vies  &  leurs  biens  pour 
a  détenfe  des  Chrétiétis.  Le  Pape  étanc 
inftruit  de  la  vérité ,  &  pour  rendre  lar 
juftice  qu'il  devoit  à  ces  Chevaliers  ,^ 
ordonna  au  Légat  de  publier  lui-même 
de  fa  part  Içur  innocence.   Ce  Pontife 

écriv^c 
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écrlvhr en  mâfnecems  aux  Evêques  de    (ju^ 
France  »  d'Anglecerre  &  de  Sicile  qu'ils  de  M 
priflenc  foin  chacun  dans  leurs  Diocèfes  taigui 
de  détruire  une  (i  noire  calomnie:  ^  Nour 
puions  ^  ajoute  le  Pape  ,  que  vous  les  be- 
fitàtUz ,  (f  que  vous  les  aimiez  :  (f  nous  vous 
ifomrnandons  de  faire  connottre  à  tout  le 
fUionde  Vinnocence  de  ces  intrépides  difenjèun 
îs'la  fbi  Chrétienne. 

.Où  lie' pouvoic  en  ce  cems-là  don«' 
tfeOr  une  preuve  plus  flire  de  la  pureté 
de  fa  foi  &  de'  Ton  âttachenoent  au 
fiinc  Siège  ,  qtt^n  prenant  l'habit  d'un 
âbÈ  Ordres  milUaires^  ;  la  plupart  même 
4es  Princes  &  des  plus  grands  Seigneurs 
Vouloienc  mourir  .  &  être  eniévelis- 
«vec  Ul  Croix.  C'eft  ainfi  qu'en  ufa  Rai« 
m6nd  Comte  de  Touloufe^  Marquis  de* 
rtpyerice.  On  fçaic  que  ce  Prince  »  uo' 
ôeiê  plus  grands  &  des  plus  puiflan? 
. ^f^udataires  de  la  Couronne  de  France» 
foupcpnné'  d'avoir  foie  périr  un  Lé^ac 
du  Pape  »  &  de  favorifbr  les  Albigeois , 
Avoic  été  envelopé  dans  tme  excom- 
i)>ubicatioa  prononcée  contre  ees  Hé- 
téciqùcB  tes  Sujets. ,  &  en  conféqnence 
•       r  ,  privé 

.  *  VbluhioB'&  praecfpimiif  ut  éos  tsaquam 
verosChrlftfathleusv  &prsdpii06  chrIfUan» 
ficlel  deflenrores  (ludeatls  honorare^  diligere  # 
•c  fovere  ',  eoram  fupcK  hoc  déclarantes  inno«^ 
cTl^tlati; ,  &  fidet  vlrtutls  conflantlam  prsdt*- 
feancesf  IH  Arcèivè^Futicano  ex  regiftrQ  Ihmriï 
SU»  t.  t./.  30.  &  5 
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faérifi  privé  ^e  la  plus  grande  partie  de  Tes 
l^n^^t^ts,  l^p*y  avoit  eu.  rien  de  û  humi- 
;u^  liaQÇ  dap»  la  pénitence  canonique  ,.  à 
qv)Qi  iloe  fç  fût  foumis  pour  s'affrào- 
cbir  de  ce  fuselle  lien  ;  mais  ceux  .qui 
avoieiic^pirç^çè  àfi  Ij^  dépouille  ..  lui  ce<- 
noient  leç  portes  de  l'Eglife  fermées  » 
d§  peur  dp  lui  ouvrir  celles  de  fes  Etats. 
Ils  rauroient  vôlomiërs  reconnu,  ppqr 
Catholique ,  ^'il^ût  pu  fe  refondre  à^e* 
mocer  a^  Çqint^  (^  Touloufe  :  enfin  ÇQi 
f  rince  qp.i  avolc'  tanf  d'intérêt,  de  coq* 
ferTlÇ^  au*  jenaè  kairnood  Ton  fils  lesr 
£(9^  q^'4i  feqqit  de  fes  ancêtres  y.  crofi. 
4 pHv^r  pIms  d'àccèfi  Cl  de  fadliti^  ail* 

Îr^  au^age  ^.  9^'âuprès  de  fes  Légati^ 
i  de  fe^  Nf  ipiftres  ;  Sin  entreprit  {e  voya- 
ge de  ftQpiev  ,4l  aVfnt-pas  pl<Udc  ^^ 
^  ». qu'il  0ï  4çm?iudpf  unefudien»** 
fApe  ,  &  Vçiiptint  f^cilf ment.  Le  P^ 
<»Qfî4érpQMi  MÏfi^pçe ,  la  dignité 
)4|[9  de  G§  Prince  a^,  le  rççut  en  plein  çoo^ 
$UQire.  R^ip'pqd)  sipfès* avoir  parlent 
h  IMWlPHr  df  fçs  ai^çôtres  >.  de  1^ 
irmu9.^  d«  t»*po^(f  4e  leur  rpligîo 
*|CR^IRBBe.œg^flîqi»  de  f9i,.&. 
ViQ^fint  la  main  fur  la  poitrine  ,.  p< 
iffirmei  l«.yé^îtfi^-{|fi.i^S:dJfcQurs>  il  pfo^ 
I9ft«  pnr  tâiif  ^  qa^ûô^  Cfirécien  devolçi 
?voir  de  ptas»  cb«r  >..  qR'4l  Qe  s'étoic  jii^ 
mais^  baigné"  df9:  priqçipf^  de  la  foj^ 
«c  d»  liLfûajaQifflonrqtiU)  dèvoît  àu^VJcai» 
se  dft^XaS'i^s-CBJii^is^  D«:U'ii  fiaflb 


à  I4  pénitence. hoflteufe  que  les  Légats    Gaé 
Uii  avoîent  inpprée  ,  &  qu'il  avoic  ef-  de  A{( 
fiiyéc  dans  b  ville  de  faîni;  Gilles  ,  ot|  caigii. 
k  ta  vue  de  lès  Çujeu  il  avoic  été  trat- 
fié  to^cofde  au  oqI  ^  &  fouetté  d'une, 
f&anîé'e  il  igiiomiDiei&..  U  dénia  haute* 
fl»»o  lé  meurtre  dii  Légac  qui  en  avoir 
été  te  motif ,  &  il  finit  en  te.  plaignant 
.te  SiiBoo  de  'Moocfort  Général  de  1« 
Ligue  Gpncoe  let  Albigeois  ,  qui  fous  le 
90tie  de  la  religiott  9  ne  cherchoit  qu*à 
h  faire  va  gcami  établiflemeoc  dans  lei^ 
fcéague4pe. 

•'  CwpÀeDd.que  ie.Pape  »  au  récit  des 
malbcurs  de  ce.  Prince  ,  ne  put  retenir 
ftiblarmea,  fc  qu'il  écrivit  même  en  Ç% 
feveiir  à  Tes  Légau  :  mais  y  foit  qu'il» 
«Ailbmc  perfiiadez  que  Raymond  dans  1er 
llÎBd  d»  ftDor  cœur  étott  hérétique  »  foie 
^'fli.inè.miétendiflent  qu^i  perpétuer 
elle JiK}iiitttion  donc  ils  ^avoient  tpuca 
VkokifngÉé  i  ibr  euieni!  peu  d'égard  am; 
Ofdws  du^'Pape*  Ce  Prince  9  pour  dél^ 
(KNttpei?  au  moins  le  public  ».  qoelqiicr 
MM'arprët  fian  retosur  d'Italie  ^  (Aédara^ 
jpar  bit  ai6t&  pubUc  &'«yitenjBqHe . ,  qtit'4 
^lenugeoic  âeiprendceiHMtbît  ^.1^  Groif 
di»1lerf)>italiera  »  &.  aui'e»  cat^Di'iJf  fM^ 
ffféveiicipaelk  monr^ion  întenftipn  étoj^ 
qùïoiii/èncènât  dap»  |'fig|life  diM  JSofpi» 
MliandoToutotife:  ilin^voitpMda^s^ 
Mfiécléi}e  Macquetpittsjitttbencvide  H^- 
Miei'tfttftiiiiiftifli'linliffurfT'' 


-,# .  Son  Hiftorien:  rapone  que  depuî» 
*M  ^®  tçms-là. ,  ce  Prince  ,  à  l'exemple  de» 
•  ?°' Hôfpitaliers ,  nourriflToit  toos  les  jourt 
S^*^  '  un  certain  nombre  de  pauvres  »  &.  qu'il 
tes  fiaifoic  revêtir  tous  lesi  ans.  On  le 
Toyoic  y  dit-il ,  cous  iesiroatins  à  la  porto 
de  rËglife  de  Notre*  Dame.de  la  Daurade 
i  genoux  &  nue  tête,  fiire  do  longues  & 
ferventes  prières  »:&  enfin  pratiquer  tou^ 
fes  exercices  .dHm.  véritable  Hofpjtalien 
Ce  fut  dans  cette  dUpoUtion  qu'il  fuo 
ftrpris  d'une  attaque  d'apopiéxie  ;  il  ea* 
voya  chercher  fur  le  champ  Jourdata 
Abbé  de  S.  Sernin,  pour  le  réconcilie  à 
rEglife  &  lui  adminiftrer  les  Sacremens  ^ 
&  on  avertit  eo'.mémfettems  les  Hofpi'^ 
caliers  de^Touloure:de*l^trémité  à  la* 
quelle  ce'Piiflçrétoicrédoifci  MaisquanA 
PAbbé^le  faîne  Semin  arriva  , .  iL  avoift 
déjà  petdu  la  parole  ; .  cependant  jl  levoii^ 
fes  yeux  au  Giel  î  fesj&ains  étaient  joinr 
tés  ;  ii  don&oi^  0008  le^^ lignes  ite  péni- 
tence M'oB  peut  exiger  d'un  boa  Ghrér 
tien  i  èson  lifoir  for  foti  vifageles  mou* 
▼emens  de^  fon  coenr^  Les:  Chevatien^ 
de  faiat -Jean  étansylaccburos:».  jetteront 
itir  lài  'un  mlafitèauu4tei  [IHSrdre  qurooi 
Voulut  f^eârer  jIq^s:^  prét«te;  '(de .  re^n 
ct^tkTîWittttion  qoh^ai»  It  XEomite  le  re^ 
tiijt'  avec  >leÀ  tj^'nse^,  6r  ii^baifdif^  dé« 
vôteitienii  4a  QroiiÉ  coofoi  (tir  ce  maih^ 
«au  :jl  mounit^airimonfiem  après  ,  &. 
JTAbbé  de  faint Senûn  j^^iioique  effrayé: 
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des  foudres  du  Vatican  qu'on  avoitlan-    GuëHn 
cez  contre  ce  Prince,  ne  put  s'empêcher  de  Uott^ 
de  dire  aux  afflftans  :  Priez  Dieu  pour  lui^  taigiu- 
/e  h  crois  fauvi  :  il  ptétendoit  môme  re» 
tenir  Ton  corps  y  parce  qu'il  étoit  mort 
dans  fa  Parotfle;  Mais  le  jeune  Prince*  x 
voulue  qu'ônTuivlc  les  intentions  de  fon 

Ere  ;  1^  Hofpitaliers  l'emportèrent  dans* 
ir  Maifon ,  oti  il  avoit  élu  fa -Sépulture. 
Cependant  à  cauPe  de  Tèsccommunica- 
tion  ,  ils  n'orérenc  l'enterrer  dans  leur- 
Sgljr^Tniais  il  le  mirent  décemment  dans 
m  tercuëil  oti  I'oit'  troufa  encore  fon* 
Cfane  entier  en  1(530.-  121^ 

La  France  peMit  Tannée  fuivante  le 
Roi.  Philippe  IL  &  l'Ordre  des  Hof- 
pitaliers  un  zélé  bienfaiteur.  Ce  Prio-  '*•  l^'rr 
«e  étant  tombé  malade-,  &  fe  Tentant  '^^* 
àffàib\u\  fit  fon  Tcftîmehi  :  parmi  un  J.^^**^ 
é*and  nombre- de  legs  pieux,  il  donna  f^''"'' 
Sèftt  n)Hle.lîvr»att  Roi  de' Jérufalem*^!/^*' '3* 
pëuï'.Ia  aéfeûfô  de  la- Terre -Sainte,  ^- 'S  .^ 
ft  pareHle  fomme  aux  Ho(][)italiers  de  *^"* 
fimt  ^Jean  &  aux  Templiers.   '•'  Frerc 
dàériu  eu  Gàrki)  premier  Miniftre ,  qui* 
::  •  ■  "  ;  avoit- 

'•^•Rek  Ph^'ppas-viàm  unif  erfo  carmf  ingre- 
AlttP'féifilquens'trir  miHia  librarum  Parîfien«' 
tifri'iottMdiumT^rrft'Sanâse,  centuin  mil-  . 
Raln'-ftfMlbus  legis  Joannis  »  &  cenrum  mil- 
na'IamaBlbus  Skffigiftri  Hôfpîtalis  ^  &  centum. 
Dlilia  LnimanibUsMagidri Templi. Smuu. l. 3«. 
êiif0.f:%tm  .  ■.  '  / 
un.  1    1 
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r,.#aériu  avaj&  infpiréà  ce  Prince  de  û  Taintes  dij^ 

ï^  l|oa-  poftçions  ,  en   fuc  nommé   ^xécuce^t 

taigjir      avec  (Barciiéiemi  de  Roye  ,  Chambriei 

ou  Chambellan  de  .France  ,   &  Jurera 

Aimar  Treforier  du  Temple.  La  Reinf 

aprèsi  lamprc  du  Roi  fon  mari ,  fonda  4* 

Gprbeil  un  Prieuré  pour  (Veijse  Cb^ipelaîAt 

4e  l'Ordre  des  Hoipitaliers  >  à  coôdricioi^ 

jl'y  c^l^b^er  toua  les  jçi^rs  trois  Mefle»- 

pouir  le  réponde  l'ame  de  ce  grand*  Psisi 

0^.  (.a  F^.ndatiçfrJPurasgrééeparUQrabd^ 

Mahre  d^  MçAcaigu  j^  &  par  le  Çonfcil 

de  l'Ordre  ,  éf,  ç<^nfirmée  par  les  $ttIlÀt 

.:.        du  Pape  Honoré  IIL  j 

C^pj^ûdi^nc  ,.  comme  Tâffaira  .qè  la^ 

'Serre-Samce^toit  alors  Va£fs^ire  dçtoocjt 

•i^*     la,  Chrétïeq^é  y,i\  (é  tint  à  JPerentiqo  à^ 

'^"  Ift   Campani^    use    «él^bse   aflembl^S 

pour  dôjSib^rfMr  fiir  te  feçpurs  qu'on  jf 

teroic  pfiflfer..  Lie  pape;  Honora  IIL  ,q^ 

•■    ^  ■   l*Empwe«r  Frédértç.  li.  3'y  r*ndi?«| 

Ton  dç-  Rome  &  TamirQ.  de  foQ  Rpy94i) 

me  de  S^çilri  fl^  on  y  y  in  9;rri  ver  d'<J^tr»i 

mer,  Jea^RoJ:  do  Jêrufalein  »  le  Padîart 

«b9  d^.  sotte.  Ville  i,lç  l.égaç  J?^%eià 

15£v4<]u&  de  Bethléem  y  Frère  uueritt 

de  Mosataim  Gifand*Maî:(Fe  d^ça  l^rp^ 

taliers  ,.ud  Giommaiideur  des  TèmpU^sà 

ft  Heriaand  iç  S^tssa  ,^  quatriémfirMatit 

tre  d«s>  Teotoniquea  ^  ou  Cbevaliersi 

Ailemands.  Le  PapepreSa  rEmpereuit 

d'accamplir  \ib  promeub  qu'il  avoic  faitei 

en  prenant,  la  Croix  ^  de  coaduirç  hiU 

màm» 
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jliéme  un  puiflTanc  fecours  à  la  Terre-  Guérhr 
S4iDce;.&  pour  l'y  engager ^rimpéracr^  de  Moa« 
fc  Conftaoce  fa  femme  écaot  morce^  Her*.  ca^u%    ^ 

fiaa-  de  SaU^a  lui  propofa  d'époufer  la 
riqcçflTe  VQUDce,.ftlle  unique  &  héricié*; 
re  du  Roi  de  Jénualeoi.  Le  Maître  de% 
7c^toaiqucl  cooduific  cette  négpciacioa 
|Yec  cane  d!habileté  y,  que  ce  mariago^ 
foc  arrêté  ^  &  l'Empereur  promît  avec 
fertnmt  d^pafler  en  Patefttne  de  la  faini  ' 
IfAO  procmin  en  deviez  aQ8>  11  épouTa  de%^ 
Vm.  k  Princeflè  ;  ma^  confie  la  paiolo 
nPt^  ^'il  avoit  donnée  au  Roi  de  Jé^ 
C9Hi(oin  de.to  laiflTer  ÎQulir  fa  via  oof. 
tVkt  de  çu  EmyXl  rengagea  par  uneab« 

SBUtion  fovçée  à  lui  c6aer  la- Couronne.. 
OWtA  fcc  né^iaceur  de:  cette  «ande 
\    tfvrf^  ViKétéi  dei  Spuv/eraius  Ponci*: 
m  émt  d'éloigAei  à»  l'Surone  ,.&  lup^ 

8 If  de  l*k%WyÇWX  qui  eç  ecpienc  ka^ 
wtnm*  Le  v/)yige  A.  la  réfidei^cei 
i    4t  VBmmrmx  en  $A^  le  dâbarrai&it  der 
'    II.  Wf  (eope  d'^OA  Prince  puiflEint ,  &.  qui 
I    li.TQidP^.  nea  rellçheT  4i^  foo  autorité 
ilwenw»-;  «ipfi  trouvée  fon  intérêt 
i    ^wt  V^oigoemeoi  die  FrMéiic ,.  &  pour 
'    aéPiicîr  aui  leus  de  fttieou  ee  qu'unf 
pKioédé fi  dur  avoit  d*odieui( »  illui r«- 
Mdenta  qu'ïio  Prioee  aufrpuiflaat  qua* 
Aédériç  défiendmc  te  T^te- Sainte: 
wcc  bieft  plua  de  tà^fi  Jtde  chaleur  ».  & 
qirïl  leMÎK  de  bien  plu»  puiflfaqa^  eflForcér 
^CMGJWUktt  R9I»  fea  Rropies.iat6i 
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Guérin  récs ,  que  s'il  ne  s'agiflbic  de  défendre 

t  Bioa  une  Couronne  qu'il  verroic  fur  la  tête  d'un 

ligtt.      ^tre ,  &  donc  m^me  il*n -envirageroit  la 

ruccenion<]ue  dans  ungràndéloignemenci 

Jean  de  Brienne  çoniencic  à^oe  qu^'i)  no 

pou  voie  empêcher. 

Le  Pape  ne  manqua  pas  de  faire  pare 
cnfuice  de- cette  nouvelle  difpofitionj^  l9 
plupart  des  Souverains  de  TËurope  » 
pour  lui  lèrvip  comme  de  témoins  des 
engagemens  que  prenoit  l'Empereur» 
L'ancien  Roi  de  Jérufalem  &  leGfândn 
Maître  des  Hofpitaliers  parcoururent 
enfiiite  la  France,  l'ECpagne ,  TAngleter* 
re  &  rAllemagne  pour  en  tirer  du  fe«^ 
cours.  La  France  fournit  fur  le  chamjy 
tout  l'argent  que  Philippe-Augufte  avoïc 
légué  par  fon  Teftament  pour  une  ^ 
iSiinte  eotreprife.  Thrbaud  ^^  Comte  de 
Champagne  ,  &  RoideNavare,  auqMfi 
fe  joignît  Pierre  de  Dreux  auparavant 
Comte  de  Bretagne  ,  &  différens  Sei^ 

fneurs  -  François-,.  Richard  Comte  de 
)ornoQailles  y  frère  de  Henry  IlL  Roi 
d'Angleterre,  &  un  gr^nd  nombre  de 
Gentiisbom^mes  A^glors  fe  croiférent; 
Hiais  la  plupart 'ne  partirent  pourlaTer^^^ 
re-Salnte^qu'en  différens  tems.  L'Empe' 
reur  les  avoit  fait  précéder  par  Tes  Liea«* 
tenans  à  ia  tête  de  puifll^ns  corps  de  troa« 
pes  ,'  en  attendant ,  difoit-il , .  qu'il  ypûl» 
aller  en^perfonne.  Mais  comme  la  Pa-* 
leûinecétqic:9lor«  privée . de.  la  pnefencè 
c      '■'  de 
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de  (on  Roi  ,  &  fans  un  Chef  aflez  auto-    GuëH» 
rifé'5  la  plupart  de  ces  fecour»devenoîenc  àt  Mon* 
inutiles  par  les  différentes  vûë^des  Com-  lû&x.. 
mandant.  Il  n'y  avoit  point  de  deflein 
fiiivi  ;.  l'un  faitoic   une  trêve  avec  le» 
Infidèles ,  &  l'autre  la  rompoit  Atns  égard 
au  tore  qu'une  pareille  conduite  faifoie 
au«  affaires  &  à  la  réputation  des  Chré* 
tiens.  Les  Ordres  militaires  étoient  mé« 
ne  toujours  divilbz  ;  chacun  ne  tendoit 

3u'à  fes  fins  ;  &  quand  le  Grand-Maître- 
es  Hofpîtaliers fut  de  retour  àfaint  Jean« 
d'Acre ,  il  trouva  la  Paleftine  prefque  fan^ 
Gouvernement ,  &  privée  de  ce  lien  (i* 
Béceffitire-  dan»  la  (ociété  civile ,  &  (]ur 
Aie  Concourir  tous  les  membres  au  bien 
commun  de  l'Etat. 

Le€omte  de  Tripoli ,  Prince  féroce  & 
entreprenant ,  s'étoit  prévalu  de  (bn  ab-^ 
fence  pour  s'emparer  de  différens  Châ* 
teaux  ,  qui  apartenoient  à  l'Ordre  ,  ocr  . 
dont  ils  avoient  la  garde.  *  Il  prit  encore 
«ne  M aifon  qu'ils  avoient  à  Tripoli  oh  it 
fit  écorcher  tout  vif  un  de  ces  Chevaliers  ». 
ft.pfugQarder  un  autre  qui  s'opofoit  à  cet 

violences» 
.  *  Domum-  fpfam  quam  ip(i  tiabent  apud  Tri* 
loMmcapUns  violenter  ,  rable  concitatu<t  dia« 
Mica  •  unum  -ex  ipfis  excorhri ,  de  allam ,  uC 
didtar  9  occidi  fcdt  :  prasrer  id  quod  quibuf- 
dam  oorum  crudeliccr  &  inhoneflë  traétatit 
damna  eis  gravia  &  injurias  irrogavit.  RaimU 
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6uëtiB  violence.  Le  Grand-Mahre  à  fon  recour' 
i  Mon-  lui  demanda  raifonde  cescruaucez;  mai» 
igiu      n'en  ayant  pu  obtenir  juftice  ,.  il  en  écii* 
vil  au  Pape  ,  qui  employa  inutilement 
auprès  du  Cointe  Tes  remontrances  & 
fss  offices.  Il  fallut  que  le  fouveraia 
Pbntife  en  vtnt  jufqu'à  Tëxcommunicaé 
tion  fans  le  pouvoir  fléchir.  Pour  lors  le 
Grand-Mattre  avec  la  permiilion  du  Pape- 
étant  entré  dans  les  Etats  du  Comte  à  la. 
céte  des  Hofpitaliers;Ia  vûë  de  ces  Tro<i« 
pes  fit  plu»  d'impreflion  fur  ce  Prince 
eruel  &  farouche  9  que  tous  le»  foudre» 
du  Vatican.  Raymond  fit  une  fatisf^ioU 
convenable  à  l'Ordre  pour  tant  de'  vio» 
lences ,  &  rendic  tout  ce  qu'il  avoic  ufar* 
pé.  Le  Grand- Maître  ^  à  la  prière  da  Pi^ 
pe  ,  jetta  une  partie  de  fes  force»  dan» 
riffe  de  Chypre  ^  fous  prétexte  que  les 
côtes  en.  étoient  fouveot  infeâées  pair 
^es  Corfatres.   Mais  lie^  véritabJ^  motif 
^toic  d'empêcher  en  même-tems  que  Rai^ 
Diond,  Prince  d'Antioche,  qui  avoicépoo^ 
fé  la  Reine  Alix  veuve  du  Roi  Hugues^  ne 
Sàntu  s'emparait  de  ççi  Etac ,  au  préjudice  .de 
dv.  3.r.  H^nry  qui  étoit  encore  mineur. 
o.  p.        L^^Empereur  étant  occupé  en  Lotn-^ 
22.       hardie. contre  dea  Villes  rebelles  ,  qui 
a  voient  fait  une  ligue  pour  fe  fouftrai^ 
re  à  fon  autorité  ,  demanda  au  fou^ 
verain   Pontife  un  dérai   de  deux  anâ 

Enur  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Le- 
ape  le  .lui  accorda  aux  condition»  flii> 

vante»î( 


vantes  :  Que  dans  le  terme  des  deux  ans  »  Ouértn 
finîflaoc  au  mois  d'Août  »  il  y  paflferoic  en  dé  Mon^ 

Eerfonne:  Que  pendant  les  deux  années  caigu» 
livames ,  il  y  entfetiendroit  deux  mille 
Chevaliers  :  Qu'en  trois  fois  différentes» 
il  feroie  les  frais  du  paflage  en  faveur  de 
deux  mille  autres  Gievaliers ,  avec  leurs 
équipages  à  trois  chevaux  par  Chevalier  ; 

?u'il  tiendroit  dans  le  Porc  de  faint  Jean- 
Acre  cinquante  Galères  bien  équipées: 
Qu'il  dépoferoic  encre  les  mains  de  Jean   i22S« 
de  Brienne,  d\^  Patriarche  &  du  Maître 
4e  l*Ord(e  des  Teuconiques. ,  cent  mille 
ODCes  d'or  pour  les  frais  de  cet  armement; 
&  que  s'il  arrivoit  que  Dieu  Dirpofôc  de 
lui  avant  qu'il  eût  pu  paflfer  à  la  Terre- 
Sainte  I  ou  que  fbn  voyage  fût  différé,  otk 
•cœployeroic  cette  grande  fomme,  fuivant 
Pavit  des  Grands- M af très  des  Hofpitft. 
-lîera&  des  Templiers;  tout-escondition» 
^ufquelles  l'Empereur  te  fournit ,  comme 
il  parole  dans  le  diplôme  de  ce  Prince 
nporté  par  Rainaldi.  * 

♦  Et  fl  nog,  quod  Deas  avertat,  fnterr^illa 
vel  citràaBtepa(ragium  memorarum  obire  con- 
1[lgerit ,  vel  aiiàs  quacumque  decaufa  forfitan 
«on  tranficriinus ,  Rex  &  Patrîarcha ,  &  Magif. 
ùï  Domûs  Teutonicorum  ad  laudem  &  confl* 
Mom  MagIfUatum  H'orpitalis&TempH,acaIi(v 
Mm  pcoborum  hotninum  de  terra ,  expendanc 
«iiiKleiapeGUniam.bonâ  fîdeficut  meliùs  vide- 
llnt  expedite  utilitateJerrsiSaoékS)  Rain.  tonu 
^.adann.  itiy  num.  4.  pag.  347. 
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Goérin  Ce  Prince  ayant  obtenu  le  délai  qoll 
de  Mon-  avoît  demandé ,  t'employa  de  bonne  fbi 
uigo.  àitiire  des  préparatifs  convenables  à  une 
fi  grande  entreprife.  On  arma  par  Ton  on 
dre  dans  les  Ports  des  Royaumes  de  Ni* 
pies  &  de  Sicile  ,  jufqu'à  cent  Galères  & 
cinquante  VailTeaux:  ApIuTieurs  Prince» 
d'Allemagne  ,  &  un  nombre  infini. de 
Groifez  le  rendirent  à:  Brindes.  Enfin ^ 
dans  le  terme  dont  r£mper€ur  étoic  col^ 
venu  avec  le  Pape  y  il  s'embarqua  à  h 
mi-Aoûc  de  Tannée  1227.  avec  unefioi^ 
ce  qui  porioit  près  de  quarante  mil^ 
hommes.  L'Empereur ,  après  trois  joui» 
de  navigation,  tomba  malade  aufli-bie» 

Îue  pluueurs  Princes  &  Seigneurs  de  li^ 
:our  ,  &  emr'autres  le  Landgrave  dr 
Hefle.  La  maladie  de  ce  Landgrave  de- 
venant périlleufe  j  les^  Médecins*  cru* 
font  Qua:  Tair  de  la  terre  feroit  plus  fa- 
vorable, aux  malades  que  tous  les  remè- 
des de  leur  Art  :  on  débarqua  dans  le 
Port  de  Tarente ,  oti  le  Landgrave  mou- 
rut ,  laiflant  veuve  Ton  époufe  Elifabecli 
fille  d'André  Roy  de  Hongrie  ^Princefle 
âgée  feulement  de  vingt  ans  y  &  d'un» 
grande  ventu. 

L'Empereur  en  fut  quitte  pour  quet 
ques  accès  de  fièvre  ;  mais  le  Pape  Gré* 
goire  IX.  qui  venoit  de  Tuccéder  à  Ho 
noré  IIL  Pontife  qui  craicuic  les  Soik^ 
verains  avec  hauteur ,  periuadé  ,  malgré 
la  mort  du.  Landgrave  >.  que  la  maladie 

de 
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l'Empereur  étoic  feinte  ,  l'excom-  Guértn 
lia  folemnellemenc  dans  la  grande  de  Mon- 
ife  d'Agnani  oti  il  fe  trouvojc  alors,  taigu. 
fouverain  Pontife  fie  précéder  cecce 
^e  cérémonie  ^ar  un  Sermoa  ,  oii 
m  pour  Texte  ces  paroles  de  TË- 
gile  :  //  ift  niceffaire  qu'il  arrive  des 
\daksi  &  s'étanc-fort  étendu  fur  la  vic« 
e  que  iaioc  Michel  avoic  remportée 
le  Dragon  ,  il  tomba  tout  court  Tur 
communication  qu'il  alloit  fulminer 
cre  TËmpereur.  Je  raporte  cet  échan- 
m  du  (tyle  de  ce  Pape ,  parce  que  le 
e  fait  fouvenc  connof tre  refpric  &  le 
lâére  de  chague  fiécle. 
vtégoire  écrivit  enfuite  une  Lettre  cir« 
Lire  à  tous  les  Evéques ,  pour.leur  fai* 
«rc  de  la  févérité  dont  il  avoit  cru  de- 
r.ufer  à  l'égard  de  ce  Prince:  U  avoit 
,  dit- il  dans  cette  Lettre  ^pour  don* 
terme  de  fin  départ  le  mois  d'Août  de 
nie  1297.  ff  à  peine  a-t'il  tenu  la  mer 
iant  quelques  jours  que  fous  prétexte  de 
adie  »  il  a  débarque  ^  "&  ejl  retourné 
r  ioûir  à  l'ordinaire  d'une  vie  oifive. 
Pontife  écrivant  en  particulier  aux 
iques  de  la  PoUille,  leur  dit  4  l^oyant 
l'Empereur  Frédéric  négligeoic  fin  fa- 
9  &  différoit  d'accomplir  Te  vmu  qu'il 
tt  fait  depajfer  à  la  Terre-Sainte  ^  Nous 
nx  tiré  contre  lui  le  glaive  médecinal  de 
I  Pierre  ;  publiant  en  efprit  de  douceur  la 
^ce  d*Éxcmmunication. 

L'Em- 
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Ooérin      L'Empereur  furpris  &  irrité  de  la  cofi^ 
4e  Mon-  duice  du  Pape ,  envoya  de  Ton  côté  vtnt 
uigu.      Lettre  Patente  en  forme  de  ManiFefte 
222g,    à  tous  les  Souverains  de  la  Chrétienté , 
^lans  laquelle  après  avoir  pris  Dieu  à  té«  ^ 
moin  de  la  maladie  ()ui  Tavoit  forcé  à  | 
débarquer  ,  il  Te  phirnt  anrèremenc  de  la  ' 
précipitation  du  Pape  ;  &  il  déclaroit  J 
qu'il  le  remettroit  en  mer  fi-tôt  qu'il  att<k  ; 
toit  recouvré  fa  fanté.  Dans  la  Lettre  ! 
^ju'il  écri  voie  en  pardeulier  au  Roy  d'An*  ^ 
gleterre  ,  &  que  Matthieu  Paris  noua  i  .j 
ronfervée  .  il  fé  répiahd  en  inveéMvei  | 
«outre  la  CôUl'  de  Rotne  :  Les  Itôthairum  ^ 
dit-il  y  brûiant  d'une  teBepaJfion  d'àmafi  : 
Jet  de  l'ârgèfU  de  tous  ks  Pcffs delaCbrl;  ' 
tienti  ,  qu'après  Mùir  ipuifi  les  biens  dejt  j 
Eglijès  Pattiâuliifês  »  ils  n'ont  pùint  dé  bon^ .  ' 
ie  de  dépouiller  les  Princes  Jbwùerairts  ^  (f  ' 
^dcbent  de  rendfe  les  têtes  couronhies  tri^ 
Imtaires.  Fous  en  avez  tous  •  mimes ,  dit* 
il  au  Roi  d'Angleterre  ,  une  preuve  bieâ  : 
f^ble  dans  la  petfonne  du  Roy  fean  «* 
tre  Père.  Vous  avei  l'exemple  du  Comté 
de  Touloufe  ,  &  de  tant  tFautres  PrinùeSé 
-dont  Us  ont  irtis  les  Etats  en  interdit ,  ér 
Qu'ils  H'ùHt  jamais  voulu  lever  iufquà  ce  . 

Îu'ils  ayentpris  desftrs^  (f  fe/otent fournit 
lafervitude.  Que  nepeuVon  pas  dire  det 
exaSiions  inoUiet  qu'hits  exercent  fur  h  Ckr*  , 

Îi  ^dfdes  ufures  fHanifèftes  oupatliée^  dofrt 
\s  infestent  t<mt  le  monde  Chrétien  :  £f  a* 
travers  de  cee  brigandages  ,  cesfangjisfi 

veu" 
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%^uknt  /aire  ptUfer  la  Cour  de  Rome  pour  Gu^rte 
iElfAiJè  mère  liere.  Uefprit  if  la  conduite  de  Mob« 
^éeVune  âf  de  Vautre  nous  en  aprend  la  diffi  taigo. 
49Hoe  ilaXiiur  de  Rome  envoyé  de  tous  câ* 
tn  des  légats ,  avec  pouvoir  de  punir ,  de 
M^endre^  d^exeommunier  :  au  Ueu  que  la 
^MUMe  £glife ,  remplie  d'un  efprit  de  cba- 
rfttf  9  n*en  emfoje  que  pour  répandre  laparo^ 
Udê  DùUj  l'une  ne  cherche  qu'à  amaffer  de 
Tanent ,  âP  à  recueillir  ce  qu'elle  n'a  point 
fieS  ;  &  Vautre  a  dipofi/es  trefors  dans  de 
JUmis  Monqfiéres  pour  la  nourriture  des' 
laïuvres  àf  des  Pikrins  ;  ff  maintenant  cet 
Mimuuns^  indignes  de  ce  ffrtmd  nom^fans  cou- 
erage  £f  mimejans  notice ,  enflez  feulement 
terne  voêm/ctencef^veident  s  élever  au-dtf 
Jus  des  Rjois  ff  des  Empereurs.  Enfin ,  ajou- 
ta ce  Prinee  ,  l'Eglye  a  été  fondée  fur  la 
fauoreti  ff  lafin^lieité  y  &  perjmne  ne 
feuthii  donner  d'autre  fondement^  que  celui 
fuiyaétémisdelamaindeJKsiJS'CHVLisT^ 
'fuieneft  en  mime- tenu  la  pierre  fondamen* 
taie  &  rarcbiteâe.  * 

Quoiqu'on  ne  puHTe  pas  excufer  Tai- 
.greur  done  ceue  Leccre  eft  remplie  y  it 
ttt  pourtant  certain  que  les  Papes  fe 
flsnnrenc  fouvent  du  pieux  prétexte  des 
Crokades  ,  pour  tenir  les  Pri&c^  d& 

-  leura 

'^  Sed  aliod  fundamentum  nemo  |>oteft  po** 
aère ,  pracer  illud  qaod  pofîtum  edi  Domino 
JeOi  ac  fiaUlitum.  Mate.  Paris  in  Henri  UU 
muy  xza^t^.  HT  (f  343- 
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OaëriD  leurs  Sujets  daos  la  dépendance  de  It 
de  JMon*Cour  de  Rome.  Il  n'eft  pas  moins  ^rai 
caigu.  auflî  que  la  plupart  des  Souverains  de 
leur  côté  n'éceienc  pas  fâchez  de  voir 
les  Ducsj  les  Comtes,  &  les  autres  grands. 
Vaflaux  de  letM»:  Couronnes  s'éloigner 
pour  ceis  expéditions  lointaines^  &ieur 
laifler  par  leur  abfence  ^  fouvenc  fui  vie- 
de  leur  mott ,  une  autorité  plus  abfoluS 
dans  leurs  Etats  cc'efl;  ainfi  que  Tintéréc 
&  rambitioQ  rtournoient  à  leur  profit 
une  inftitution  faince  ,  qui  dans  fon  orn' 
gine  n'avoit  eu  pour  objet  que  de  déli* 
vrer  les  Ëglifes  de  TOrient  de  la  tyrannie 
des  Infidèles. 

Cependant  ,  frère  Guérin  de  Mon- 
(aigu  ,  Grand-Maître  des  HofpitalierSi,. 
celui  des  Templiers  ,  &  la  plupart  des 
Prélats  de  la  iBaleftine  ,  écrivirent  au 
Pape^  qu'ils  étoient  dans^une  defolatioR 
extrême  ,  de  n'avoir  point  vu  arriver 
TËmpcreur  au  paflage  du  mois  d'Août« 
Les  Crgifez ,  dirent- ils  ,  qui  étoient  venvs 
M  Syrie  ^  au  nombre  de  près  de  Quarante 
mille  hommes  ,  font  repaffez  en  OccidenÈ*. 
fur  les  mimes  PTiiJfeaux  cpxi  les  avoient 
amenez  :  U  n^efi  :)refté  ntCenoiron  huH 
-cens  CbevùUerj  ,  qui.  tous  demandent  leuv 
tongé  ,  ou  qu'on  rompe  la  trêve.  On  a 
tenu  confeil  à  cefujet» ,  &f  le  Duc  4e 
Umbûurg  ^  qui  commande  ici  pour  VEm^ 
pereur  ^  étoit  d*avis.  qu'on  recommençât 
la  Guerre  :  mais,  .oui  lui .  a  reprefenté .^ 


1rni*/ia^^n 
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Ï^èoie  du  forcés  fi  inférieures  à  celles    Gué 
Sr  Sarrkiflns  »  il/eroit  dangereux  de  Ven*  de  Me 
t/repnnire  ,  &  encore  moins  honnête  ctecaigo. 
violer  un  traité  confirmé  tar  des  fermens 
filemnels.   CeuxduO)fifeil  qui  étoient  de 
Twois  du  Duc  9  ont'JhfU^  qui  le  Pape 
wjànt  généralement  excommunié  tous  Us 
tVof/hs  ^qui  ne  fe  rendroient  pas  à  la 
Terré-Sainte  »  »quoiquHl  nHgnorat  pas  que 
la  trêve  devoit  durer  encore  deux  ans  , 
^étoit  une  preuve  que  le  Chef  vifible  de 
VS^life  ne  prétendoit  pas   qu'on   la  dût 

farder.  Sur  cela  l  on  a  rifolu  de  marcher 
Jérufakm  ,  ff  pour  en  faciliter  les  apro' 
ches  âr  la  conquête  ,  il  a  été  arrêté  qu'on 
feiÎJweroit  de  Céjarée  (f  de  Jaffa  ,  dont 
il  faudrait  enfuite  relever  ies  fortifica^ 
îUms. 

Cette  Lettre  finit  par  des  inftances 
tris-preflaotes  pour  obtenir  de  nou» 
veaux  fecours  :  le  Pape  inféra  une  coa» 
pie  de  cette  Lettre  dacu.une  des  fîen- 
lies  qu'il  adieflbit  à  toute  la  Chrétien* 
té,  en  datte^du  vit^t-troifiéme  Décemi* 
bre  1227  :  'd'oh  il  n'eft  pas  difficile 
4e  conclure  ,  que  Ton  intention  étoit 
OQ'on  roœpfc  la  crève  faite  avec  les  In« 
fidèles,    ^j  :       : 

'  Cependant  il  contînuoit  à  fulminer 
ContreiPEmpereur  avec  plus  d'ahimofité 

Îae  d&^zèle  :  il  Texcommuoia  même  1233. 
e  nouveau  le  jour  du  Jeudi-Saint.  iVIais 
kl  Barons  Jlomains  &  coût  le  peuple  26.Ma 
'Tome  L  S  fcaa* 


310   ITlsTai^l»».ï-'PRD»i| 

Boérin  fcaadalifez  de  Ta^  paflioo  de  qç  PwtiUn^ 
'  j^Q^^  ÔL  qu'il  trattâc  û  iadigoeipçnt  i^q  fim- 
^tu  '  pereur  Chrétien  &  un  iloi  des  Romains  j 
prirent  les  armes  en  fa  faveur.  Le  Pape 
qui  vie  avec  douleur  qu'il  n'écoit  pas 
le  plus  foie  dans  la  Capitale  du  mondç 
Chrétien.,  fut  obligé  de  le  retirera  Pér 
loufe  avec  toute  &  Cour.  L'Empereur 
ne  fe  contenta  pas  dfe  ravjDir/cfaaffé  de 
JRome.  Ce  Prince  .^  naturellement  cruel 
&  vindicatif ,.  maltraita  tous  ceux  qu'il 
ibupçonna  d'être  attachez  au  fouveraio 
Pontrfe  ;  les  Hofpitab'ers  &  les  Tem^ 
pliers.,  dévoilez  aux  intérêts,  du  faint  Siè- 
ge ,  éprouvèrent  dans,  les  Etats  que  L'Ëm^ 
pereur  poOi^.doit  en  Italie  ,  de  cruelle 
perfécutions  de  la  part  de  fea  Officiers  : 
fous  différents  prétextes ,  on  chaffa  ces 
Chevaliers  des  terres  qu'ils  poITédoient; 
cui  leur  enleva,  juiqu'à  leurs  efclavesi 
^  l'on  pilla,  lears  maifons.  L'Empe^ 
teur:;n!eb.demeaia  pas  •  là  ,  &  pour  faire 
fentic  w  Pbpe;;conibien  il  s'en  tenoit 
ofFenfé,,  tl.eairaya  dès  trottpes  dans.fes 
Etata,,  qui>rdv*gérenc  ki.Marche  d'An? 
cône  &  lie  Patrimoine  de  faint  Pierre  ;  & 
eonuni^s!il'.£â)C!«roulu:.inràUer..à.Ia  paîf* 
fance  des  Clefs  ,  il  fe  fervit  pour  cecw 
expèdidon  deifoiriats  Sairafins  fes  Sujets 
en  Sicile:',,  que  km  incréduUté : mettoiK 
1  :  hors  d'atteiocr  de.  rèxcommunicafiioa. 

:  C'èft; .  ce  c)u&  nousi  aprenona    d'une 
.?. Lettre,  du  Pape  .adrelfêe  aux  Evéqu^s 

.  '.de^ 
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de  la  PoQîlIe.  Afin  ,  du  ce  Pontife ,  &  .  ^** 
ne  point  paroître  ménager  les  hommes  au^  ^ 
préjudice  des  intérêts  de  VEglife  ,  noux^^^SU 
avons  excommunié  folemnelkment  Frédé- 
ric Emnereur  ,  pour  n'avoir  pas  pajjé  à  la 
Terre-Sainte  ^  ni  fourni  les  troupes  (f  Var* 
gentauHl  avoitprtmis ,  *  &pour  avoir  dé- 
pouillé les  HoMtaliers  (f  les  Templiers  des 
biens  quHls  pojfédoient  dans  le  Royaume  de 
Sicile.  Nous  avons  ajouté  à  l'excommunica- 
tion f  un  interdit  général  fur  toutes  les  Egli- 
Jes  où  il  Je  ùref entera  pour  af/ifter  aufervice 
divin  ,  &fi  malgré  nos  jufles  défenfes ,  il  j 
afjifle  9  nous  procéderons  de  nouveau  contre 
lui  y  comme  contre  un  bérétiifue  déclaré.  En- 
fin ,  sHl  continue  de  méprijer  les  foudres  de 
T^iife  y  nous  abfoudrons  de  leur  ferment , 
tous  ceux  qui  lui  ont  juré  fidélité  ,  particu- 
lièrement jes  Sujets  du  Royaume  de  Sicile  ^ 
\rce  que  ,  fuivant  le  fentiment  du  Pape 
Whain  IL  ,,    On  h*efi  point  obligé  de 
^^  garder  la  foi  à  ceux  qui  s'opotenc  à 
^^  Djeu  &  à  fes  Saints  ,  &  oui  roéprifenc 
9^  leurs  commandemens.  „  Maxime  bien 
opoféeàcellede  Jesus-Chri  ST,  qui 
A  dit  qae  Ton  Royaume  n'étoit  point  de 
•ce  nronde  ,  &  quMI  falloit  rendre  à  Ce- 
laTi  ce  qui  apartenoit  à  Céfar. 

Ce- 

^  Tum  etiam  quia  Templorios  &  bonis  mo- 
biUbus  &inuoobUibusqushabebant  in  regno» 
temerè  fpoliavit.   Rain.  adann.  itiS. 

Sz 
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juério    Cepyendant^  foie  que  TEmpereùr  crak 
Mon.  gQÎc  les  fuites  de  ces  meDaces  ^  foie  qu'il 
ffi.     apréhendftc  que  Jean  de  Brieane ,  qui  n'a^ 
voie  renoncé  à  la  Couronne  dejérufaleoi 
que  par  une  abdication  forcée  ^  ne  le  pré^ 
v!nt ,  &ne  Ce  rétablît  fur  le  Trône  de  la 
Palelline  ^  il  réfolut  enfin  d'en  faire  le 
voyage.  Mais  avant  que  de  s'enxbarquer  ^ 
&  pour  empêcher  le  Pape  de  fe  préva- 
loir de  fon  abfence  ,  il  lui  écrivit  qu*il 
avoit  laifTé  un  plein  pouvoir  à  Renauld 
Duc  de  Spolette  ^  pour  terminer  à  l'a- 
miable  tous  les   différends  qu'il  avoic 
avec  lui.   Le  Pape  n*eût  garde  d'aproii* 
ver  un  vayage  qui  iembloit  rendre  nut 
ie  rexcotnmunication  ;  il  lui  écrivit  qu'il 
jie  prétendoit  pas  qu'il  paffât  la  jpfier  en 
qualité  de  Croifé  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
^bfous  des  cenfures  de  l'Ëglife.    Mais 
l'Empereur  n'eut  pas  d'égard.à  cette  dé- 
fenfe;  il  s'embarqua  à  Brindes  ,  &  arrivja 
Jieureufement  au  Port  de  faint  Jean-d'A- 
jcre  le. 8.  de  Septembre  de  l'année  1228.* 
Le  Patriarche  avec  fon  Clergé .,   lés 
.deux  Grands  -  Maîtres  des  Holpitalier^ 
&  des  Templiers  à  la  tête  de  leurs  Che- 
valiers ,  les  Magiftrats  &  toute  la  Nd« 
blefle  qui&  trouya  dans  la  ViUe  d'Acre, 
le  furent  recevoir  à  la  defcente  dé  fon 
VaiflTeau  ,  avec  toutes  les  marques  de 
r.efpeâ:  qui  écoient  dûôs    à  fa  dignité. 
Mais  étant  venu  depuis  des  ordres  du 
Pape  au  P^apriarcjie  dd  le  dénoncer  pa- 
^  ;  pul" 
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bliqaenienc  pour  excommunié  ,  *  avec    Guérin 
déteofe  exprefle  aux   Ordres  militaires  de  Mon- 
de lui  obéir  ,    Pierre  Guérin  de  Mon-  taigu% 
caîgu  Grand -Maître  des  HoTpitaliers , 
&  celui  des  Templiers  ,  qui  agiflbienc 
de  concert ,  refiiTérenc  hautement  de 
fe  trouver  à  l'Armée  fi  KËmpereur  y  don- 
noit  ordre.    Quoique  ce   Prince  n'eût  Cbron.  d$ 
que   huit  cens  chevaux   &  dix   millG- Nangis 
hommes  d'Infanterie  ,  il  ne  laifla  pas  ad  ann. 
de  remettre  en  chemin  ,  &  de  prendre  1232.  ex 
laroutede  Jaffa,  dont  on  écoit  convenu  Spici/to». 
qu'il  fallott  relever  les  fordfications  »  1 1 .  p. 
avant  que  de  s'attacher  au  fiége  de  Je-  522. 
nifalem.    L'Empereur  outre   ces  trou- 

Çïs  ,  étoit  encore  fuivi  des  Chevaliers 
eutoniquey  ,  qui  étant  fes  Sujets ,  ne 
crurent  pas  devoir  déférer  aux  ordres 
du  Pape.  Cependant  les  Horpitaliers 
&  les  Templiers  ,  quoiqu'ils  fe  fulTent 
fèparez  du  gros  de  l'Armée  ,  ne  laiflbient 

Es  de  la  luivre  de  loin  ,  de  peur  que 
I  Chrétiens  ne  tombafTenc  dans  queU 
que  embufcade  de  Sarrazins.  L'Empe- 
reur ,  qui  jugea  combien  leur  fecours 
lui  étoit  néceflaire ,  crut  dans  cette  con- 
jonâure  qu'il  devoit  diflimuler.  Il  con- 
iêntit  Qu'on  mît  l'affaire  en  Négocia- 
tioo  ;  fie  après  qu'on  eut  propofé  difFé- 

rens 

♦Prohibcntur  quoqueHorpîcalarii ,  TempJa- 

rH  &  Allemanni  illf  attendere  ,  vel  in  aliquo 

obedire.  Ucm.  Lit).  3.  part.  11,  c.  12.  p.  213» 

S3 
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luAin  rens  expédiens  ,  on  s'arrêta  à  celui-ci  :: 

Mon-  Que  fans  faire  mention  de  TËmpereur» 

go*      le  Confeil  de  guerre  donneroit  Tordre 

delà  part  de  Dieu  &  de  la  Chrétienté  ;  "*". 

&■  après  cette  précaution  y  que  les  Che- 

Taliers  crurent  devoiï  prendre  par  ra- 

port  aux  ordres  du  Pape  ,  ils  joignirent 

,    l'Armée  qui  arriva  fans  obftacle  à  Jaffa  » 

&  oui  en  rétablit  les  fortifications. 

Après  le  départ  de  l'Empereur  ,  Re- 
nauld  fit  demander  audience  au  Pape 
pour  traiter  de  la  paix  ;  mais  le  Pontife 
refufa  de  l'écouter.  Ainû  Reoauld  coq* 
cjnua  à  faire  la  guerre  aux  Sujets  du 
Pape  ;  il  pilla  la  Campagne  ;  il  prit  de» 
Villes  &  dans  le  tumulte  des  armes  & 
des  Places  emportées  l'épée  à  la  main  » 
on  prétend  qu'il  y  eut  des^Prctres  &  des 
Clercs  tuez  ,  d'autres  mutilez  ^  &  quel- 
ques -  uns  métne  de  pendus. 

L'Empereur  ,  dit  le  -Pape  dans  une 
de  fes  Lettres  ,  adrelTée  au  Cardinal  Ro- 
main ,  Je  fert  des  Sarrafins  fes  Sujets  pour 
ruiner  les  maifons  des  Hofpitaliers  €r  des 
Templiers ,  quijufquHciontconfervé auprix 

de 
^  Magiflri  Hofpitalis  fanai  Joannis  &  Tcmpli 
refponderunt  quia  in  funimo  Pontifice  cuî  obe- 
dire  volebant,  erant  prohibiti  ei  obfequî  vel  pa- 
rère; proutilicatetamen  terrs  &  populi  chrif- 
tiani  parati  erant  juxtaalios  pergere,  dummo- 
do  prascepca  vel  benna  ex  parte  fua  nultatcnua 
proclaaiarentur.  Sanutibid, 
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d^  îeurfang  les  reflerde  la  T^rre-Sainte*    Ooé 
Il  ajouce  que  les  Templiers  dans  uae  oc-  de  Iftc 
cafion  ,  ayant  recouvré  »  les  a/mes  à  la  caigv^; 
main ,  de&efF^csqui  ieur  aparcçpoienc  ^  & 
que  les  Sarrsfins  leur  ^avoiesiç  enlevez  | 
un  Lieucenanc  de  rËoipereur'étoii  depuis 
furvena,  qiiiVen  étott -emp^épar  vioV 
lence  ,  &  les  aveieae  rendus  aux  Infidè- 
les ;  Parce  m^  ,  coniîmrô  le  Pape  ,  ces 
CbevalierS'  Jl  brofoes  &,Ji  redcnUables  aux 
Sarrafins  fantprqfejlJiànij  JUivantiiaur  injliy 
tût  ).  de  ne  tirer  jamm  Vépée?  contre  des 
Cbrhiensi.  ^  Ce  Liemtenant  \es.  (^même  cbd* 
fsi  de  leurr  Mai/ans  y  6?  U  a  Hn5^  cent  ^' 
claves  Infidèles  que  ks:deux  Ofidres  avaient 
danslesConvensde  l'une  (^  de  Vautre  Sicile i 
il  femble  quHl.  ait  entrepris  de  détruire  ces 
deux  Ordres  ^^  ^  idumoim,  4^  tes  réduire  à         , 
nedépbndm4^i^t^emrfmJeVJI^nip^eur., 

Le  Pape  ,  pour  ôpofer  qtjelque  chofé     r\ 
de  plus  redoutable  peut  rEnapereur ,  que 
des    Excommunications  &  des    Mantt- 
feftes  ,  leva  de  Ton  côté  deux  armées  ; 
il  mit  à  la  tête  de  la  première  Jean  de 

'  Briennç 
*■  Cbriflianis  odtam.e«hibet  maniledum  ad 
extertninandas  Dotnus  Ho(^iiaUs  ,  &  Fratrùih 
milittaTerapH  .,  per  quaa TeMqui»  terras  fan- 
ftachaétenùs  Cuotx^bfervaiag.  Matt,  Paris  ad 
Û72W.  1228.  p.  348.  6f  349- 

♦  Ipfîs  non  aèKkntibus  )axtâ  Ordfnis  fui 
indituta  tnaniHn  armacam  contra  ChriHianoS' 
erigere.  Mtittb.  p^  ibid- 
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Ôuërin  Brienne  que  rEmpereuravoît  forcé  d'ab^ 
Ae  Mon.  diquer  la  Couronne  de  Jérufalem.  Les 
uigo.  Comtes  de  Celano  ,  &  Roger  d'Àquila» 
fojets  rebelîes  de  Frédéric  ,  mais  que  le 
Pape  protégeoic  ,  commacidoient  la  fe^ 
tonde  ;  &  dans  cette  guerre  ,  les  Chefs 
des  deux  Partis  commirent  des  cruauté? 
hioûies  ,  comme  û  les  Soldats  du  Pape 
eulTent  apréhfendé  d'être  furpaflez  ea 
inhumanité  par  les  Sarraiios  ^  qui  étoieoc 
dans  l'Armée  de  l'Empereur. 

Thomas  Daquio  un  des  Lieutenans 
de  TEmpereur  ^  ne  manqua  pas  de  lui 
en  donner  avis*.  Les  Troupes  du  Pape  y  lui 
^229*  dit-il  dans fà  Lettre,  brûlent  les  yiUagest 
Mattb.     enlèvent  les  befiiaux  y  font  prifonniers  les 
Paris       Habitans  quHU  obligent  enfuite  à  force  de 
am.        tourmens  ie  Je  f  acheter  ;  U  n'y,  a  point  de 
122g.      cruautez  quHls  n'exercent  ceritre  ^os  Sujets  ^ 
P*  353*    fans  faire  attention  qu'ils  comn^^tent  toutes 
ces  violences  dans  les  Etats^  d'un  Empereur 
Chrétien ,  6?  qui  eft  actuellement  armé  pour 
h  défenfe  de  la  Terre-  Sainte.   Tout  le  Clergf 
de  l'Empire  demande  en  quelle  confcïence  le 
Père  commun  des  Chrétiens  peut  faire  la 
guerre  au  Premier  Prince  de  la  Chrétienté ,  f? 
s'il  a  oublié  que  lorfquefaint  Pierre  voulut 
tirer  fin  épéCy  Notre- Seigneur  lui  ordonna  de 
ta  remettre  dans fonfoureau  ,  (f  lui  dit  que 
quiconque  fraperoit  du  glaive  ,  périroic 
par  le  glaive.  On  s'étonne  encore  comment 
'ceVui  qui  excommunie  tous  les  jours  les  vo- 
leurs &  Us  Incendiaires  ,  fe  fert  aujour- 
d'hui 
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J'bui  des  foudres  de  VEglife  contre  le  Roi    (jg^, 
desBofnqins.  Donnez  ordre ,  Seigneur  y  à  la  j^  uq 
fanti  de  vos  Peuples  ,  &  même  de  votre  ^^i^^^ 
petfinne  ;  car  Jean  de  Brienne  qui  vous  re- 
fufe  le  titre  augujle  d* Empereur  ,  tient  des 
Kaijfeaux  dans  la  plupart  des  Ports  d'Italie 
pour  vous  furprendre  à  votre  retour. 

L'Empereur  apric  depuis  par  d'autres^ 
Lettres  que  les  Géoéraux  du  Pape ,  après 
avoir  chaflTé  les  Impériaux  de  la  Marche 
d'Ancone  ,  les  avoienc  poudé  jufques 
dans  le  Royaume  de  Naples  :  qu'ils  s'é» 
toienc  emparez  de  la  Ville  de  Saint- Ger- 
main ,  &  de  la  plupart  des  autres  Places 
de  ce  Royaume  jufqu'à  Capouc  ;  que  les 
Ëmiflaires  de  ce  Pontife  avoient  fait 
prendre  les  armes  à  différences  *  Villes 
de  Lombardie  qui  s'écoienc  révoltées  en 
fa  faveur  ;  que  cette  nouvelle  Ligue  fai- 
(bit  la  guerre  aux  autres  Places  qui  te* 
soient  pour  TEmpire  ,  &  que  le  Pape 
avoit  envoyé  un  Légat  dans  leur  Armée , 
oui  en  dirigeoit  toutes  les  opérations , 
(ource  de  ces  deux  Factions  fi  connues 
dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  de  Guelphes 
&  de  Gibelins,  dont  les  premiers  s'écoienc 
déclarez  pour  les  Papes ,  &  les  aucres 
i^rboroient.  les  Enfeignes  de  l'Empire. 

Frédéric 

^ Milan,  Vérone,  Plaifance,  Verceil  ,  Lo- 
di ,  Alexandrie,  Trevifc ,  Padouë,  Vincence,, 
Tarin  ,  Novare  ,  BrefTe  ,  Mantouë  ,  Boulo* 
gne  I  &  Faence. 
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•'  Ôuèrin     Frédéric  extrêmement  irrité  de   ces 

de  Mon^  nouvelles ,  &  ne  regardant  plus  le  Pape 

taigtt^.     que  comme  fon  ennemi  mortel  ,  réfolut 

(fc  repafler  promptemenc  en  Italie  pour 

j;  défendre  les  propres  Etats.  Mais  pour 

pouvoir  quitter  là  Paleftine  avec  quel- 

3ue  efpéce  d'honneur  ,  il  fit  répandre 
es  bruits  qu'il  n'y  étoit  pas  en  fureté 
de  faperfonne  ,  &  que  les  Hofpitaliers^ 
&  les  Templiers ,  à  rinftigation  du  Pape^ 
avoient  taché  de  le  livrer  aux  Sarrafins. 
C'eft  ce  que  Matthieu  Paris  ,  Hiftoriett 
contemporam  V  raporte  plus  en  détail  t 
îl  dit  que  les  Habitans  de  la  Terre- Sain- 
te ,  &  particulièrement  les  Templiéra 
&  les  Hofpitaîiers'  ,.pouflezpar  le  Dé- 
.Mattb.  tnon  &  par  le  père  de  la  diicorde  ,  "& 
Paris  ad  animez,  de  refprit  vindicatif  du  Pape  , 
ann.        donnèrent  fecrettement  avis  au  Soudan 
1229.. />.  d'Egypte  ,  que  TEtnpereur  dcvoit  aller 
35a.       par  dévotion  fe  baigner  dans  le  Fleuve 
du  Jourdain,. &  que  ce  Prince  ferok  ce 
voy-age  à  pied  &  en  petite  compagnie  ;; 
qu'ainfi  il  lui  feroit  aifé  de  s'en  défaire,, 
ou  du  moins  de  l'arrêter  ;  que  le  Soudan 
ayant  recula  Lettre  dont  il  connoiflbic 
lefceau,  détefta  la  perfidie  de  ces  Re- 
ligieux, &que  ce.  Prince  ,  au  lieu  d'ea 
profiter,  renvoya  généreufement  la  Let- 
tre à  l'Empereur  qui  avoit  déjà  reçu 
ëifférens  avis  de  cette  ttahifon  ,  que  ce 
dernier  diffimula  leur  perfidie    jufqu'à 
un  tems  propre  poux  s'en  venger  ,   & 


D I  Ma  l  t HE»  lÀv.  111.    419. 

qu6  ce  fuc  la  véritable  caufe  de  la  haine    Gaéi 
qu'il  fie  éclacer  dans  la  fuite  contre  ces  de  Mo 
deux  Ordres  militaires.    II  eft  vrai ,  *  uigu» 
ajoute  Mathieu  Paris ,  qu'on  chargeoic 
plus  les  Templiers  de  cette  perfidie  ^ 
que  les  CbevaUers  de  Saint  Jean. 
Comme  l'Empereur  ne  cbercboit  qu'un 

S  rétexte  pour  pouvoir  quitter  la  Terre- 
ainte  fans  fe  deshonorer  ,  il  fit  négocier 
fecrettement  une  Trêve  avec  le  Soudan 
d'Egypte ,  qifi  fut  conclue  pour  dix  ans. 
Il  en  déclara  enfuite  publiquement  les 
conditions  »  qui  confifloient  principale- 
ment 9  à  ce  Qu'il  dit ,  dans  la  reftitucion 
de  la  Ville  de  jérufalem  ,  que  le  Sou- 
dan rendroit  à  l'Empereur  avec  celles 
de  Bethléem  ,  de  Nazareth  ,  de  Tbo- 
ron  y  de  Sidon  ;  qu'il  lui  feroit  permis  de 
Aire  relever  les  fortifications  de  ces  Pla. 
ces  ,  &  de  rebâtir  les  murailles  de  Jéru« 
ftlem  ,  de  laquelle  il  pourroit  difpofer 
ffbmme  il  lui  plairoit  »  à  la  réferve  du 
Temple ,  qui  demeureroit  avec  fon  Par- 
vis &  fon  enceinte  aux  Infidèles  ,  qui  de 
leur  côté  y  pourroient  faire  librement 
l'exercice  de  leur  Religion. 

Ce  Traité  fut  exécuté;  un  grand  nom- 
bre de  familles  Chrétiennes*,  mr  la  parole 
de  l'Empereur  ,  retournèrent  dans  Jé- 
rufalem;: 
♦■  Vcrumtamcn  Horpîtahrîi  mînorcm  no- 
tam  Infamis  fuper  hoc  fanébo  contrazçnint» 
iSâHt.  PatU  i4  aim.  2229.  p.  357- 

sa 
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Ifaérin  rufalem  :  des  Religieux  &  même  des  Re» 

Mon-  ligieufes ,  attirez  par  la  faincecé  du  lieuy 

[«kJ     reocrérenD  dans  leurs  Convens  ,  qu'ils* 

commeooérenc  à  rétablir;.    Mais  on  ne. 

fuc  pas  loQg-cems  fans  découvrir  l'illufion 

de  ce  Traité  ,  dans  lequel  il  n'y  avoitde 

U  Ep.  réel ,  qu'un  defleio*  d'amufer  les  Chrétiens 

oUi    d'Orienr,  &  d'en  impofer  à  ceux  d'Occi- 

riar-  dent.  ♦  Car  l'Empereur ,  bien  loin  de  re- 

Hier.  Jever  les  fortifications  des  Villes  qu'ih 

prétendoit  qu'on  lui  avoir  cédées  poii» 

en  afTurer  la  poOeilionaux  Chrétiens  La«r 

tins ,  rejetta  avec  mépris  les  offres  que 

ki  firent  les  Hofpitaliers  &  les  Templiers 

de  contribuer  k  mettre  ces  Places  en  éta& 

de  défenfe  ;  ainfi  elles  demeurèrent  toû* 

jours  démantelées ,  &  par  conféquentao. 

fiouvoir  des  Infidèles  qui  tenoient  alors 
a  campagne  ,  &  dont  les  forces  étoienc 
infiniment  (upérieures  à  celles  des  Chré- 
tiens; &  l'Empereur  après  avoir  joué,pour 
ainfi  dire,  cette  Comédie  en  Orient,  s*em^ 
barqua  dans  le  mois  de  May,  &  arriva  heu- 
reufement  dans  Ton  Royaume  de  Sicile. 

La  guerre  par  fa  prefence  reprit  une 
nouvelle  vigueur.   Ce  Prince ,  qui  étoid 

grand 
*  Sîbî  Firatrîbcis  Temph'  &  Hofpitalis  pr»^ 
fentantibus  folemniter  &  inflanter  ,  qu6d  fi 
vellét  firmare  fîcut  promiferat  civitatem  »  ipQ 
ei  quantum  poiïunr,  confîlium  &  auxilium  ad 
cQafijciendum  comparareou  Matt*  Paris  ad 
êtm.  122g.  p.  35SU  •    ... 
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Î;rand  Capitaine  ,  la  fie  avec  plus  de  Gaërii 
accès  que  les  Généraux  du  Pape  ;  il  de  M(» 
les  chafla  de  la  plupart  des  Places  dont  taigu- 
ils  s'étoient  emparez  en  Ton  abfence. 
Jean  de  Brienne  quitta  même  le  corn- 
mandement  de  l'Armée  du  faint  Siège  « 
&  s'en  retourna  en  France ,  pour  fe  pré- 
parer au  voyage  de  Conflantinople  :  il 
y  étoit  apelé  depuis  la  mort  de  Robert 
de  Courtenay  pour  prendre  foin  de  l'Em- 
pire. Le  Pape  defeipérant  de  vaincre  foa 
Ennemi  avec  des  armes  temporelles ,  re- 
vint  aux  rpirituelle»  qu'il  manioit  biea 
plus  heureurement  ;  &  après  avoir  réité- 
ré r£xcommunication  contre  l'Empe- 
reur ,  il  y  ajouta  cette  claufe  :  Et  d'au- 
tùnt  que  ce  Prince  ,  par  un  mépris  vijîble 
it  r Excommunication  ,  n'ejl  point  venufe 
foumettre  à  nos  ordres  ,  nous  déclarons  tous 
fes' Sujets  ah  fous  du  ferment  de  fidélité  qu*ils 
lui  ont  prêté  :  entreprife  terrible  ,  &  qui 
aùtorifbît  la  révolte  de  tous  les  mécon- 
sens.  Auffi  ce  Prince  en  fut  fi  épouven- 
fé  ,  qu'il  employa  le  crédit  de  plufieurs 
Cardinaux  &  de  difFérens  Prélats  ,  qu'il 
fit  venir  exprès  d'Allemagne ,  pour  adou- 
m  l'efprit  du  Pape. 

^'  La  négociation  dura  près  d'un  an ,  & 
fes  Vaincus  y  donnèrent  la  loi  aux  Vic- 
torieux :  rÉmpereur  n'obtint  la  paix 
Qu'après  avoir  fait  ferment  ,  qu'il  fe 
loumettroit  aux  ordres  du  Pape  fans  1230. 
aucune  ezcepâoD.  Il  fut  abfous  à  cet^ 

condi- 
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Oaérfn  condition  ,  &  parmi  les  aucfes  article» 
ée  MoD*  qu'on  exigea  encore  de  ce  Prince  y  il  fuc 
taiga.  die  qu'il  répareroTC  dans  le  cems  que 
l'Eglife  lui  prefcriroic  y  cous  Jes  domma- 
Rakn.  ges  qu'il  a  voit  caufèz  à  l'Ordre  des  Hof- 
aà  ann.  picaliers  &  à  celui  des  Templiers  ;.  qu'il 
1230.  t.  payeroit  les  frais  de  la  guerre  ».&  quil 
as-  pogi  rembourferoit  au  Saint  Père  pout  l'ar- 
405.11.9.  gent  qu'il  avoit  été  obligé  de  fournir» 

Pour  la  défenfe  du  patrimoine  de  faine 
ierre. 

L'Empereur  ,  pour  faire-  lever  l'Er- 

commuiiication    donc    il  craignoic  le» 

fuices ,  avoic  foufcrit  à  coûtes  ces  co&p 

ditions  ,  &  les   avoit  exécutées  ,  fur* 

tout  à  regard  des*  Hofpitaliers  &  de» 

Templiers.    Mais    ce  Prince  qui  con- 

fervoit  contre  ces. deux  Ordres-  un  vif 

reflemimenc  ,  n'eue  pas  plutôt  reçu  Ton 

abfolution  ,  que  fous  différens  prétex- 

tes  ,  il  recommença  à  les  perlecutcn 

Henry  de  Moura  ,  Grand  -  Jufticier  du 

Royaume  de  Sicile   y  tant  en    deçà ,, 

Rain    ^^'^^  ^Ç  '^  du  Phare  ,  mit  en  fequeftre: 

^  an»  .'^^rs  biens  ;  &  fur  leurs  plaintes ,  le 

1^30.  t.  ^®P®  envoya  à*  Frédéric  un   Nonce,, 

13.  pag'  P^"^  '"^  demander  juftice  de  ces  violen* 

Si  vous  foubaitez  ,  comme  vous  y  &tti 

obligé ,  lui  dit  cePonerfe  dans  fon  Bref, 

que  les  affaires  de  la  Terre^  Sainte profpirent^ . 

^    '  bien  loin  de  ferfécuîer  les  Hofpitaliers  &  les  ■ 

Tmplierr^^  Vious  dâvez  bmrer  de  votre 

pJ9tçÇ/<^ 
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frote&ion  Impériale ,  deux  Ordres  qtU  parmi  Guëi 
des  foins  difficiles  y  &  des  peines  continuelles ,  de  Mi 
&  au  travers  de  mille  périls  au/quels  ils  taigo* 
s'expqfent  tous  les  jours  ^joutiennent  cet  Etat 
chancelant  ;  c*e/i  le  moyen  de  vous  rendre 
agréable  à  Dieu  ,  6f  recommandable  parmi 
ks  hommes.  Ce  Poncife  finit  fa  Lettre 
par  le  conjurer  dans  les  termes  les  plus 
preflans  ,  de  faire.. reftituer  aux  Hofpi- 
taliers  de  faint  Jean  &  aux  Templiers  les 
biens  dont  on  les  avoit  fi  injuftemenc 
dépoiiillez.  Frédéric  reçût  fort  bien  le 
Nonce  ,  &  lui  promit  d  avoir  de  grands- 
égards  à  la  recommandation  du  Pape  ; 
mais  bien  loin  d'y  déférer ,  quoiqu'il  ne 
fût  que  Prince  luzerain  de  cet  Ifle  ,  il 
renouvela  fes  perfécutions  ,  &  pour  fe 
venger  de  ceux  de  fôs  Sujets  en  Sicile 
qui  ,  pendant  qu'il  avoit  été  excommu- 
Mé  5  s'étoient  déclarez^  en  faveur  du  Pa- 
^t  j  comme  Seigneur  dominant  &  le.pre- 
'  teier  Souverain  de  cet  Etat  »  il  les  obli* 
gea  de  prendre  la  Croix  ;  &  par  une  ef*-^  ' 
péce  d'exil  ,  qu'il  couvroit  du  manteaa 
de  la  Religion  &  du  prétexte  de  fccou* 
rir  la  Terre-Sainte ,  il  les  y  relégua ,  fans 
Ibuffrirqu'ils  en  revinflent ,  ni  qu'après 
avoir  accompli  leur  pèlerinage ,  ils  re- 
loarnaflènt  dans  leur  patrie. 

L'Ordre  de  faint  Jean  »  toujours  per-   123c 
ftcuté  par  ce  Prince ,  perdit  cette  année 
frère  ouérin  de  Montaigu  Ton  Grand-» 
Maître  ^  Seigdeui  d'-ùue  illuftre  oaiOance 

dans^ 
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dans  la  Province  d'Auvergne  »  mais  qui 
par  Tes  vertus  avoic  epcore  donné  plug' 
d'éclat  à  fa  Maifon  ,  qu'il  n'en  avoic  tiré 
d'elle.  Les  Chevaliers  de-faint  Jean  af» 
femblez  en  Chapitre  »  mirent  en  fa  placei 
îrtrandfrere  Bertrand  de  Texis  ,  qui 
Téxis»  en  fuivanc  les  traces  de  fon  prédécefleur» 
n'eut  pas  moins  d'attention  aux  affaires 
de  la  Terre^Saiote^  qu!au  gouvernement 
de  l'Ordre. 

La  Paleftine  y  depuis  l'abdication  de 
Jean  de  Brienne  ,. privée  de  la  prefence* 
de  fon  Souverain  ,  étoit  alors  comme 
un  VaiiTeau  fans  Pilote  »  toujours  agité . 
par  de  nouvelles  tempêtes ,  &  qui  auroit . 
péri  fans  le  fecours  continuel  des  Hof*  . 
pitaliers  &  des  Templiers.  Je  ne  parle  . 
point  des  Chevaliers  Teutoniques  »  paf* 
ce  que  dès  l'an  1226.  la  plupart  étoient 
paflez  dans^  la  Prufle  ,  dont  lés  Habitans 
encore  idolâtres  ,.  faifoient  une  crueHe 

Euerre  aux  Chrétiens  leurs  voiflns  ,  màf^ 
icroient  les  Prêtres  jufqu'aux  pieds 
des  Autels  ,  &  employoient  les  vafes 
fecrez*  à  des  ufages  profanes.  Conrard 
Duc  de  Mazovie  apela  à  fon  fecours 
les  Chevaliers  Teutoniques  ,  &  leur  . 
donna  pour  commencer  leur  éiablifler 
ment  ,  tout  le  territoire  de  Culme  ^ 
avec  les  terres  qu'ils  pourroient  con- 
quérir fur  les  Infidèles.  Hermand  de 
Saltza  leur  Mattre  ,  y  envoya  un  de  fesr . 
Chevaliers   apeld  Conrard^  de    LanW 

berg^ 


»B  Malthe,  Liv.  IIL    4^ 

berg ,  qui  conclue  ce  Traité  y  auquel  fouf-  Bertrind 
cri  virent  trois  Evéques  du  pals,  Gon-deTéiis. 
ther  de  Mazovie  »  Michel  de  Cujavie  y 
&  Chrétien  de  Prufle.  Les  Teutoniques     D«tf- 
ra(rérent  depuia  dans  les  Provinces  du  hourg. 
rJord ,  oli  par  des  guerres  continuelles ,  Ciwo». 
ils  acquirent  fucceflîveraent  en  toute  ^»^ 
fou^ca|neté  laPruflTe  Royale  &  Ducalerp^'^a*^ 
la  Livotiie  ,  &  les  Duchez  de  Curlande  >•  P«  ^^ 
&  de  Scmigal  ;  toucea  Provinces  d'une   1232* 
vafte  étendue,  &  capables  de  former  un 
grand  Royaume. 

On  voie  par  ce  que  nous  venons 
de  djre  ^  que  la  défenre  de  la  Terre^ 
Sainte  9  ne  confiftoii  plus  que  dans  les 
armes  des  Hofpitaliers  &  des  Tem* 
pliers.  Il  eft  vrai  que  l'Empereur ,  qui 
connoiflbic  bien  que  ce  petit  Etat  ne 
jpourroit  pas  fe  foutenir  par  lui-même  ^ 
avoit  promis  avant  Ton  départ  aux  deux 
Grands-Mattres  &  aux  principaux  Sei« 
gneurs^  du  pars ,  d'y  faire  pafler  à  fon 
retour  un  puiflant  corps  de  troupes^ 
qu'il  devoit  entretenir  à  Tes  dépens  ; 
jl  s'étoit  même  engagé  d'y  envoyer 
Je  Prince  Conrard  fon  fils  ,  auquel  le 
Royaume  de  Jérufalem  apartenoit  du 
chef  de  l'Impératrice  Yolante  fa  mère, 
fiJlë  de  Jean  de  Brienne  &  de  la  Princefle 
Marie.  Mais  ce  Prince  à  fon  retour ,  oc* 
cupé  du  deflein  de  faire  reconnoître 
l'autorité  Impériale  par  toute  Tltalie, 
rtfervoit  toutes  fes  forces  pour  l'exé- 
cution 
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iBertrtnd  cotioD  de  ce  grand  projet  »  &  fembloà 
ieTtfzif.  avoir  oublié  les  intérêts  de  la  Paleftine. 
La  Princefle  Alix  ,  fœur  utérine  de  Ift 
Reine  Marie  ,  fortie  comme  elle  de  la 
Reine  Ifabelle  de  Jérufalein  ^  &  alors 
veuve  de  Hugues  de  Lufignan  Roi  de 
Sanm.  L  Chypre  »  paflTa  en  Syrie  ,  voulant  fe  pré- 
3.  r.  i3«  valoir  de  l'abfence  &  de  réioignemeoe 
p.  214.    de  l'Empereur  ,  &  demanda  d*étre  re- 
connue pour  Reine  de  Jérufalem.  Mais 
quelques  mauvais   trakemens    que.  les 
deux  Ordres  militaires  euflfent  reçus  de 
TEmpereur  ,  les  deux  Grands  -  Maîtres 
5*oporérent  aux  prétentions  de    cette 
Princeffe  ,  &  ils  lui  firent  dire  ,   qu'il 
n*y  avoit  que  la  mort  ou  Tabdicadon 
volontaire  du  Prince  Conrad  ,  qui  pâc 
faire   pafTer  la  Couronne   fur  fa   tetê. 
L'Empereur  inflroit  de  ces  mouvemensy 
&  craignant   que   la  Reine  doSairiérè 
de   Chypre  né  mît  à  la  fin  les  deux 
Ordres  dans  Tes  intérêts  ,  envoya  dans 
la  Paleftine  un  corps  de  troupes  Alle- 
mandes ,  &  mit  à  leur  tête  en  qualité 
de  fon  Lieutenant ,  Richard  fils  d*Au- 
ger ,  Maréchal  de  fes  Armées.  Ce  Géné- 
ral étant  débarqué  à  faint  Jean-d'Acre» 
au  lieu  d'adoucir  les  efprits  &  de  s'apli- 
quer  à  rendre    la   domination  de  (qvl 
Maître  ,  &  fa  propre  autorité  agréable 
aux  Habitans  de  la  Ville  ,   &  aux  Sei- 
gneurs du  pais  ,  les  traita  avec   une 
extrême  dureté  >  mit  des  impôts  juf- 

quV 
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t)u'aIors  inconnus  dans  la  Paleftine  »  &  Bertrind 
nxa  les  plus  riches  Qtoyens.  II  dépoOil-  deT^to 
loic  les  uns  de  leurs  bi^ns  »,maltraitoit&nitfiiv. 
les  autres ,  &  les  craicoic  tous  comme  \\^%paf. 11* 
auroit  fait  dés  Infidèles  ,  &  un  païs  de  c.  13*  h 
conquête.  214. 

Les  Habitans  &  les  principaux  Set- 
gneurs  y  après  avoir  pendant  quatre  à  cinq 
ans  elTuyé  toutes  les  avanies,  que  l'ava* 
lice  foutenuë  de  la  fouveraine  puiffance 
peut  exercer ,  épuifez  de  biens  &  de  pa* 
tience  ,  &  fans  autre  reflburce  que  leur 
courage ,  prirent  les  armes  ,  chalTérent 
tes  Allemands  de  la  Ville ,  &  les  obligé- 
fent  de  fe  réfugier  dans  Tyr ,  qui  étoit 
h  feule  Place  qui  leur  reftoit,  &  oh  Jean 
a*HybeliD ,  Seigneur  de  Barut  &  de  Jaffa, 
fe  diTpofoît  à  les  affiéger. 

L'Empereur  y  furpris  &  allarmé  de  ces 
nouvelles  ,  eut  recours  à  Tautorîté  da 
Pape  ;  il  le  pria  de  l'employer  en  fa  fa- 
veur auprès  du  Grand- Maître  Téxis  ,  & 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  :  &  pour  re- 
gagner Teftime  &  la  confiance  de  cet 
Urdre  qu'il  perfécutoit  depuis  fi  long- 
tems  \  il  remit  les  Chevaliers  en  poflefr 
fion  de  cous  les  biens  dont  il  les  avoit  dé- 
poQillez  fi  injuftement. 

Le   Pape  à  la   prière  de  ce  Prince,    123g,* 
envoya  TArchevôque  de  Ravenne  à  la 
Terre-Sainte  en  qualité  de  Légat  du  faint 
Sfiége  ,   &  le  chargea  de  Lettres  très- 
prenantes  pour  le  Grand  •  Maître  &  le 

Confeil 
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Bertrtfld  Confeil  de  l'Ordre  ,  par  lefquelles  il  les 
^Tézis.  exborcoic  à  employer  leur  prudence  & 
Taucoricé  qu'ik  avoieiu  dans  la  Paleftine 
»  pour  calmer  ces  mouvement.  Le  Grand* 
Maître ,  après  avoir  reçu  les  Brefs  du  Pa- 
pe, donna  tous  Tes  foins  à  réunir  les  eA 
Eics  ;  il  en  vitu  heureufement  à  bouc  par 
n  habileté  foucenuë  de  la  puiflance  de 
fon  Ordre,  &  il  rétablit  l'autorité  de  TEnr- 
pereur  dans  faint  Jean-d'Acre  ySc  dans  le$ 
autres  Places  de  la-  Faleftine. 
Les  forces  des  Chrétiens  Latins  étans 
'    eonfidérablemenc  diminuées  dans'  la  Ter- 
re-Sainte, par  une  vi£èoire  que  le  Sultan 
d'Alep  remporta  en  ce  tems*là  furies 
Templiers  >  le  Grand-Maître  des  HoTpif 
ttaliers  tira  par  une  citation  ungrandnom* 
bre  de  Chevaliers  d'Occident.  On  vit, dit 
Matthieu  Paris ,  fortir  de  la  Màifôn  Hof* 
pitaliére  de  Clerkenvelle  Gtuée  dans  Lon- 
dres,  uir  grand  nombre  d'Hofpitaliers  les  ' 
armes  hautes  y  précédez  de  Freré  Théc^ 
doric  leur  Prieur  y  Allemand  de  nation, 
qui  partirent  pour  la  Terre-Sainte  à  la  té* 
te  d'un  corps  conlidérable  de  troupes  i 
Teur  Tolde.^  Ces  Chevaliers ,.  dit-il  ypajfàns 
fur  le  Pont  de  Lmdres  ^falùoient  le  capuce 
bas  tous  les  Habitans  qui  étoient  accotJrut 
fur  leur  pajjage  ,  &.je  recommandoient  4 
kur s  prières*  ♦ 

Pendant 

n  *  Fratres  veràîncHnatîscapîtibushinc&  în« 

dècaputiis  depofitis  fe  omnium  precibus  com^ 

joendarunt.  M(it,  Paris  adann.  i«3r*  p-  4444^ 
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f-      Pendant  que  l'Ordre  tiroit  de  l'An- ,- _^._.--, 
3   déterre  des  fecours  pour  la  Terre-Sain-  ^1^^ 
5    te  ,  il  en  fourniflbit  de  bien  plus  con-^^*^*"* 
fidérables  aux  Rois  Chrétiens  des  £f- 
pagnes  ,  qui  écoienc  tous  les  jours  aux 
mains  avec  les  Maures  du  pa£s.   Dom 
Jaime  premier  du  nom  ,  Koi  d'iUra* 
con,  après  les  avoir  heureurementchaf- 
fez  des  Iflés  de  Majorque  &  de  Minor- 

aue ,  entreprit  la  conquête  du  Royaume 
e  Valence  :  il  mit  en  mer  une  puif- 
fance  Flotte,  &  fon  Armée  de  tewe  étoît 
compoféè  de  plus   de    foixante   mille 
hommes  :  la  puifTance  des  Rois  d'Ar- 
Tagon  n'avoit  point  encore  paru  fi  re- 
doutable. Tant  de  forces  n'étonnèrent 
Ïoînt  Zaël  Roi  de  Valence ,  &  le*plua 
rave  des  Princes  Maures.;  mais  corn- 
xne  il  n'avoit  point  d'Armée  capable  de 
^enir  la  campagne  devant  celle  de  Dom 
Taime  ,  il  s'enferma  dans  fa  Capitale. 
Il  vit  bien -tôt  les  Chrétiens  aux  pieds 
de  Tes  murailles  :  il  fe  défendit  avec 
1)eaucoup  de  courage  ;  &  quoiqu'aflié- 
gé  par  mer  &  par  terre ,  le  Roi  d'Ar- 
tïïfpn  ne  put  gagner  un  pied  de  ter- 
rain ,  qui  ne  lui  coûtât  fes  plus  braves 
^Idats.  Les  Maures  faifoient  de  fré- 
quentes forties  »  ob  il  y  avoit  toujours 
b^ucoup  de  fang  répandu.  Le  fuccës 
^u  fiége  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
incertain.  Dom  Jaime ,  voyant  ^diminuer 
fes  troupes  9  apela  à  fon  fecours  les 

Hofpi- 
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îertraad  Confeil  de  l'Ordre ,  par  Ic^X^rcre  Ha- 
it relis,  exhortoit  à  employer  1er  Itelain  d*E» 
raucorité  qa'ih  avoieot  -;  Jrand-Maître, 
•  pour  calmer  cet  mouv:  .'tête  d'un  grand 
Maître,  après  avoir  -; Efpagnols  ;  &  pour  ,. 
pe,donna  Bomfr  plus  utile  ,  il  y  avoic  \ 
priC5j  Hen  vmc  ^  ,,orames  de  pied  ,  qu'H 
foD  habileté  f-^^^i  les  Vaffaux  de  l'Ordre; 

pereurdar.^  le  vit  arriver  0  bien  zsr 
Le!     '^'^  ^^'"'^^^  beaucoup  de  joye;  , 
-    tertnr  ^  <>^^^  ^^^  nouvelle  face  :  une  loua-  | 

rP™  ffffiul^tion  fc  mit  parmi  les  Chrér  l 
^^  Les  Chevaliers  Te  diftinguérent  à  j 
^ordicûire   par  leur  intrépidité  ;  iU 
^portèrent  pIuGeurs  ouvrages  avances 
y^e  à  la  main.  Zaël .»  reiierré  par  U 
•^rte  de  ces  poftes  »  fe  renferma  da» 
f^  corps  de  cette  Place.  Il  y  tint  encore 

Suelque-tems  ;  enfin  preiTé  par  le  défaut 
e  vivres  ,  &  après  avoir  perdu  Télite 
de  fa  Garnifon  ,  il  capitula  ,  &  remit 
la  Place  au  Roi  d'Arragon.  Le  refîc 
du  Royaume  fuivît  l'exemple  de  la  Ca- 
pitale :  tout  plia  fous  la  puiflTance  du 
vainqueur .,  &  la  Couronne  de  Valence 
fut  jointe  à  celle  d'Ârragon.  Dom  Jatme 
avoîia  publiquement  qu'il  dévoie  u^ 
li  importante  conquête  à  la  valeur  dés 
Hofpitaliers  ;  il  les  en  récompeofa  m 
Prince  reconnoi(rant&  libéral ,  &  il.dOQ- 
na  à  rOrdre  en  pure  propriété  ,  la  ville 
de  Derveraavec  toutes  fe^s  dépendances^ 

Afcola, 


i^t)h  f  Aleo^e^^r:,  &  la  cainptfgqe  jie  BçH^tr«>| 
fiwc  Matcbieu.  deX^sûi 

Mais  des  récompenfes  d*UQ  (i  grand 

Ïrix  ,  &  qui  fervoienc  de  cémoigoage 
ieur  valeur  ^.exçicérenc depuis  I9  naine 
ft  rindignadon  des  Ëvêques  voiflns  ; 
car. le  châtelain  d'Empofte  ayant  reçu 
ordre  du  Grand- Maître  ,  dont  il  étoi( 
Lieutenant  en  Arragoa,  âc  dans  la  prin- 
cipauté de  Catalogne  9  d'^n  tirer  les 
Domeftiques  &  les  VaÔaux  de  l'Ordre 
pour  peupler  ces  Villes  remplies  alors 
tf-Habitans  infidèles  ;  &  cette  Colonie 
qui  arboToit  la  Croix  ^  n'ayant  point 
voulu  ^  fuivant  le&  anciens  privilèges 
des  Hofpicaliers  i^fé  foumettre  au  droit 
de  dixmea  ,  on  fut.^étrangenient  furpris 
d-aprendre  que  les  Evéques  ,  au  lieu 
de  concourir  .à  la  converûon  des  Mao- 
lies. qui  étoient  reftez  dans  ces  Places^ 
avaient  jette  un  interdit,  général  fur 
tout  le  Pals  cédé  à  l'Ordre  par  ie  RU 
d'Arragon. 

Le.  Pape  ifaprit  qu-arvec  t>eaucoup    Rayna 
d'indignation   cette    entrepriie    contre  dus  ai 
les  privilèges  accordez  à  cet  Ordre  mili-  ann. 
taire  par  un  d  grand  nombre  de  fes    i24o« 
prédéceflFeuFs.  U' leva  aoffî-tât  cet  injufte 
ibteniit.,  attendu  que:  fuivant  les  Bulles 
des  (ouverains  Pontifes,  TÔrdre  ne  rele- 
voit  que  du  faint  Siège  ,  &' il  défendit 
fous  de  griéves    peines  ,  qu'on  eût  à 
kiquiéteiLà  l'avenir,  les.  fujets  d'un  0> 

dre 
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fiertmd  dre  ,  dont  les  Religieux  n'employoiert 
«kTéslf.  leurs  biens  &  même  leurs  vies,  que  pour 
la  défenfe  de  la  Chrétienté. 

Cependant  ,  au  préjudice  d'une  dé* 
fenfe  fi  folemnelle  ,  TË^éque  de  faîoc 
Jean-d'Acre  recommença  en  Orient  -i 
troubler  ces  Chevaliers  fur  le  droit  de 
dixme ,  fous  prétexte  que  depuis  la  perte 
de  Jérufalem  »  &  l'écabliflement  de  l'Or* 
dre  dans  faint  Jean-d'Acre  ,  ils  avoîent 
acquit  dans  cette  Ville,  &  dans  d'autres 

S  laces  de  fon  Diocèfe,  différentes  fortei 
e  biens  qui  n'étoient  point  dans  l'Ordre 
dès  les  premiers  tems  de  (à  fondation.  Ce 
Prélat  cacha  fon  deflein  &  fa  marche ,  & 
fous  un  autre  prétexte  ,  il  (é  rendit 
auprès  du  Pape.  Il  lui  renrefenta  que 
les  Hofpitaliers ,  à  la  faveur  de  leurs  con^ 
quêtes  ou  de  leurs  acqu>fitions  »  abfor* 
Soient  tous  les  revenus  de  l'Ëpifcopat.  11 
renouvela  en  même  -  tems  les  plaintes 
améres ,  que  Foulcer  Patriarche  de  Je* 
rufalem  ,  avoit  faites  au  Pape  Adrien  IVi 
flu  fujet  des  interdits  &àes  entevremens 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  &  il  conclut 
en  fupliant  ta  Sainteté  de  donner: des 
explications  aux  Bulles  de  fes  prédécef* 
feurs  )  conformes  aux  droits  dé  rfipifca^ 

I)at ,  &  qui  miflehc  des  Jsomes  aux  privi^ 
éges  des  Chevaliers.  -*     ii 

Le  Pape:  rçnvoya  l'examen  de  cet 
griefs  à  Jacques  de  Pecoria  Cardinal^ 
^ue  ce  Pontife  avoit  chargé  des  affaires 

de 


et  la  Paleftine.  L'Evéque  d'Arc  porta  à  Bertrm 
ion  Tribunal  un  long  mémoire  de  cesdeTexl 

Îriefs^  &  dans  .lequel  l'Ordre  de  faint 
ean  étoit  peu  ménagé.  Le  Cardinal  le  fie 
communiquer  à  frère  André  de  Foggia, 
qui  réfidoit  alprs  en  Cour  de  Rome  ,  ea 
qualité  de  Procureur  général  des  HoPpi^ 
taliers.  Ce  Religieux  Toutint  les  intérêts 
de  Ton  Ordre  avec  le  zèle  qu'il  devoit , 
&  fit  voir  que  l'Ëvéque  de  faint  Jean 
d'Acre^  foua  Taparence  de  griefs  nou- 
veiaux  ,  ne  faifoit  que  renouveler  les 
anciennes  prétentions  du  Clergé  de  ta 
paleftine ,  rejectées  dans  Taflèmblée  de^ 
Férentino.  Le  Pape ,  fur  le  raport  de  ce 
Cardinal  »  renvoya  le  jugement  de  cette 
affaire  au  Patriarche  de  Jérufalem  ,  à 
l'Archevêque  de  Tyr^  &  à  TAbbé  de  fainç 
Samuel  d'Acre.  L'Evéque  ne  pouvoit 
pas  fouhaiter  des  Juges  moins  fufpeâs  • 
cependant  ces  Prélacs  ,  quoi^u'incerref. 
fez  dans  la  même  affaire ,  mais  judes  té. 
moins  qu'ils  ne  fubûftoient  eux-mêmes 
que  par  le  fecours  des  Chevab'ers ,  obli« 
gèrent  leur  confrère  à  fe  défifter  de  €e% 
prétentions. 

Je  ne  fçai  fi  c'eft  à  09  Prélat  ou  à  quel- 
qu'autre  ennemi  de  TOrdre  ,  qu'on  doit 
attribuer  des  avis  qu'on  donna  en  ce 
tems-là  au  Pape  »  que  les  Hofpitaliers 
l*abandoimoieiK  ^lux  plus  grands  defor- 
dres  i  Cfr  qu'un  Prince  Grec  &  Schifmatî- 
QUQ  s  à^i  l^coit.  actuellement  en  guerre 
tome  L  T  contr« 


434  HisToxftfi  DE  l'Ordre 

rtrind  ^^^^^  ^^  Latins  ,  en  ciroîc  des  fecourt 
Teili  ^'^fi^^^  ^  ^^  chevaux.   Gr^ire  IX. 

?ui  occupoic  alors  la  Chaire  de  faint 
ierre ,  Poncifè  nleki  deibâ^  d'ardeur , 
en  écrivit  au(fi-côc  au  Grand- Maître  &  i 
tout  l'Ordre.  L'exaâitudte  qu'exige  le 
devoir  d'un  hiftorien  fidèle  •  ne  pe^ 
met  pas  de  paflèr  fous  filence  ion  Bref  i 
cui  fe  trouve  d'ailleurs  tout  entier  dans 
rAnnalilte  de  l'Eglife. 
Nous  -avons  i^s  mfec  imktur  ,  dit 
y^^'  ce  Pape  ,  gtée  vws  retenez  dans  vos 
•*"'  Maifons  de^  femmes  «Tttfie  vie  déréglée^ 
38.  ff  QtQ0c  tejqueiks  vmis  vive%  dans  ù 
de/ordre  ;  me  vous  n*obfervez  pas  pku 
exaQ;ement  le  voeu  de  pauvreté  ;  &  qm 
des  pwticuliers  panm  vous  pcfféden$  ie 
grands  biens  en  propre  :  fM  moyennsM 
une  rétribution  annuHle  ,  ^veus  freitégm 
indifféremment  tous  ceux  qui  on$  -été  mê^ 
mis  dans  votre  confrérie  ;  que  fous  «  pré* 
texte ,  vos  Maifons  fervent  éazik  é  dgs 
voleurs  «  4  des  meurtriers  ff  i  dn  bëréti» 
ques;  que  centre  Us  intérHsies  Princes  La- 
tins  ,  vous  'âsoez  fourni  4es  armes  ff  éâà 
chevaux  à  Vatace  Vennemi  dfi  Dieu  ff  df 
VERlife  ;  que  vous  ¥9rancbez  tous  lesjmtrs 
Quelque  cboTe  de  vos  awnSnes  crdinafires  t 
que  vous  changez  Us  teftamens  de  ceux  qid 
meurent  dans  votre  Hépital ,  non  fans  fwf^ 
fon  defêujfeté  ;  que  ve^s  ne  foufrez  pèiiâ 
queeeux  qui  s*y  trouvent  ^  Je  corfMJeneà 
d'autres  Prêtres  gu*à  ceux  de  votre  Ordre  g 

ou 
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f>if  à  ceux^qui/bm  i  vos  gages.  On  dit  mi-  Bertrai 
^ .  ajoute  le  fouvemiii  Pontife  »  ji^deTei 
ptujieurs  devosfreres/ontjûjbeêls  d'bérijte. 

Le  Pape  à  la  fin  de  ce  Href ,  exhorte 
le  Grand-Maîcfe  à  corriger  de  (i  grands 
ibus  :  il  ne  lu!  donne  pour  y  travailler 
que  refpace  de  trois  mois:  finoni  par  le 
même  Bref  en  datte  du  13  Mars  isQflj.  îl 
ordonne  à  TArchevéque  de  Tyr  de  Te 
tranfporcer  dans  la  maîfon  chef  d'Or* 
dre  ,  &  de  s'apliquer  inceflTamnient  en 
vertu  de  l'autorité  Apoftolique ,  à  la  ré- 
forme de  ce  grand  corps  de  Religieux 
lyfilîcaires  ^  tanc  dans  le  chef  que  dans  les 
membres. 

Apiès    les    témoignages  honorables 
iqu'en  i2i8.  André  Roi  de  Hongrie  ,  & 
témoin  oculaire ,  avoit  rendus  à  la  ver- 
tu de  ces  Chevaliers  ,  il  eft  furpreuant , 
2 n'en  trouve  dans  le  firef  de  ce  Pontife 
!  fi  cruels  reproches  contre  cet  Ordre. 
Peut-étre  étoient-îls  VcBét  de  la  haine 
ft  de  la  calomnie  de  leurs  ennemis  ;  mais 
«offl  eft  •il  très -vrai- femblabie  que  le 
Pkpe  n'auroit  pas  fSut  un  fi  grand  éclac 
fins  étve  convaincu  de  leurs  dérégie- 
meos.    Un  fi  grand  changement  £ms 
leurs  Maifons  ,  s'il  écoic  vrai ,  doit  faire 
ttmnbler  les  Sociéiez  les  plus  faioces  & 
les  plus  auftéres ,  6(,  leur  apreodre  qu'en 
Honis  de  to  ans ,  elles  peuvent  ijégéoé- 
rorde  leur  première  régularité  ,  &  tom- 
tierdaiw  les defordres  lesplus  affreux. 
T  t         Quoi- 
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A         A      Qpoîqu'il  en  foît  de  la  vérité  ou  de  It 
Bertrtnd  ftufj-eté  de  ces  accufations  ,  il  eft  certain 
deXezis*  ^^^  ^^^^  |g  j^^^q  fiécle ,  &  fous  le  mô- 
me Pontificat  ,  refprit  de  pénitence  & 
de   charité   étoit   encora   en    honneur 
parmi  les  Hofpitaliers  ,  S  que  plulîeurs 
Chevaliers  de  ce  tems-là  font  encore 
aujourd'hui  révérez  comme  des  faints. 
Tels    font   les    bienheureux  Hugues, 
Gérard  Mécati  de  Villemagne  ,  Ge^ 
land  de  Pologne  ;  tous  Holpitaliers  de 
l'Ordre   de  faine   Jean   ,  qui    vivoienc 
dans  ce  (iécle  ,  &  qui  méritèrent  d'être 
canonifez  par  les  vœux  &  les  fuffrages 
anticipez  du  Peuple  chrétien. 

Le  bienheureux  Hugues  ,  Précepteur 
ou  Commandeur  de  la  Commanderie  de 
Géncs  ,  fe  dévoua  au.fervice  des  Paih 
vres  &  des  Pèlerins  dans  i'Hôpical  dont 
il  avoit  la  diréâion.  Le  Procès  verbal  de 
fa  vie,  que  drefla  après  fa  mort  Othon  de 
Fiefque  Archevêque  de  Gènes  par  or* 
dre  exprès  du  Pape  Grégoire  IX.  ra- 
porte  que  fa  vie  étoit  une  pénitence 
continuelle  ,  accompagnée  de  ferventes 
prières ,  &  d'une  charité  fans  bornes  en- 
-ver^  les  Pauvres  &  envers  les  Pèlerin». 
Selon  la  relation  de  cet  Archevêque ,  3 
ce  mangeoic  jamais  de  viande  ;  fon  jeûne 
duroit  toute  l'année ,  fi  on  en  excepte  le 
faint  jour  du  Dimanche  :  il  portoit  ea 
tout  tetxts  un  long  cilice  lié  lur  la  chair 
avec  une  chaîne  de  fer  ;  une  table  lui 

fervoit 
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fervoit  de  lit ,  &  il  l'avoii  placée  dans  Bettrai 
une  groue  au-deflTous  de  THÔpical ,  &  de  Tel 
du  côté  qui  regarde  la  mer  ;  il  pafloic 
les  jours  entiers  ou  dans  la  prière  ou 
dans  le  fervice  des  malades  ,  oc  s'il  fur- 
venoit  des  Pèlerins  >  il  leur  lavoic  le» 
pieds ,  &  les  baifoic  avec  une  profonde 
oumilité.  Ce  fut  dans  la  pratique  conct- 
nuelle  de  ces  vertus  que  le  bienheureux 
Hugues  confomma  Ton  facrifice. 

Le  bienheureux  Gérard  Mécaci  vivoie 
à  peu  près  dans  le  mémecems.  Il  écoic  né 
à  Villemagne  ,  Bourgade  qui  n'ed  éloi- 
gnée Gue  de  crois  ou  de  quatre  milles  de 
la  célèbre  ville  de  Florence.  Il  encra  de 
bonne  heure  dans  l'Ordre  des  Hofpita- 
liers  en  qualité  de  Frère  Tervant ,  &  il  en 
remplie  le  titre  &  les  fondions  avec  un 
xèle  &  une  charité  ardente  envers  les 
Muvresf.  Après  avoir  paflè  une  partie  de 
A  vie  dans  les  Hôpitaux  de  la  Religion  ^ 
le  deGr  d'une  plus  grande  perfection  ^ 
l'amour  de  la  retraite  &  de  la  lolitude  »  lui 
firent  obtenir  de  Tes  Supérieurs,  la  per« 
million  d'achever  Tes  jours  dans  un  de* 
(êrt.  Il  s'enferma  dans  une  pauvre  ca- 
bane »  n'ayant  pour  vêtement  qu'un 
long  cilice  ,  &  pour  nourriture  que  des 
herbes  &  des  fruits  fauvages.  Paul  Mimi  » 
dans  fon  Traité  de  la  NobleflTe  de  Flo- 
rence ,  parle  du  bienheureux  Gérard  en 
ces  termes  :  Gérard  Mécati  natif  de  f^ih 
Imagn^ ,  fut  Frère  fervant  dans  la  très- 
T  3  illujtr^ 
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îWrod  iUufirê  milici  dis  ClmalUrs  de  falnt 
ïeili.  ?ian  di  ytrufalim  ;  ff  on  peut  avec  jufiu 
€9  k  nêtnmer  un  fécond  Hilarion.  Ce 
fut  vers  Van  1242.  que  ce  pieux  folitairt 
acheva  de  vivre  ,  &  paffa  dans  lafociéti 
dis  SaintSk 

Frère  Gerkind  de  Pologne  ,  d'aatret 
dirent  d'Allemagne  »  Chevalier  de  l'Ofr 
dre  )  qui  ^ivoic  dans  le  même  •  tema  r 
ne  le  refidit  pas  moins  iUuftre  par  Ta 
piété  que  par  fa  valeur.  11  avoit  palfé 
une  partie  de  fa  vie  dans  les  guerre» 
contre  les  Infidèles.  Ses  Supérieurs  ren- 
voyèrent depuis  à  la  fuite  de  rËmpe>* 
leur  Jrédéric  IL  pour  y  maintenir  le» 
intérêts  de  la  Religion  :  il  y  devint 
bien-tôt  l'exemple  de  toute  la  Cour;& 
après  s'être  acquité  de  Tes  emplois ,  k 
la  fatisfaAion  du  Grand-Maftre  ,  il  fe 
retira  ^  avec  fa  permiilion  3  dans  la  Cooi*^ 
manderie  de  Caialagirone  5  il  y  mena^ 
le  refte  de  fts  Jours  une  vie  toute  aïK 
gélique.  Je  ne  parle  point ,  ni  de  foa 
aplication  à  la  prière  ,  ni  de  Tes  aufté- 
ritez  continuelles  ;  je  m'arrêterai  fea* 
lement  aux  vertus  de  Ton  état  &  d'un 
véritable  Hofpitalier.  C'étoit  le  pero 
des  pauvres  ,  le  protecteur  des  veuves  f. 
le  tuteur  des  orphelins  ,  &  l'arbitre  gé' 
néral  de  tous  les  différends. 

Tous  ces  exemples  juftifient  que 
dans  ce  tems-là  relprît  de  charité  , 
&  l'amouc  de    la   pénitence.  n*étoient 

pas^ 
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f)a8  entiéremenc  éceioca  dans  l'Ordre  de  Bettn 
aine  Jean  de  Jéruralenu  A  l'égard  du  re-  deTè: 
proche  que  le  Pape  Grégoire  1a.  fait  au 
norpicaliers  ,  d'avoir  Fourni  des  armes 
&  des  chevaux  à  un  Prince  Grec,  apelé 
Vacace  ;  couc  ce  que  le  Pape  dit  de  ce 
Prince ,  qu'il  craiee  dana  Ton  Bref  »  d*en^ 
nemi  de  Dieu  &f  de  f  JEjgrlf/c»  dépend  d'u- 
ne fuite  d'événanena  qu'il  cft  a  propos 
d'éclaircir  pée  raporc  à  i'Hiftoire  que 
j'écris. 

Pendant  la  dernière  révolution  ,  & 
le  cumuke  ,  que  caufoit  dans  ConF- 
tancmople  la  prife  de  cette  Capkare 
<le  TËmpire  par  les  Croifes  %  <tes  Pria- 
ces  Grecs  y  la  plupart  iflus  de  iftaifons 
Impériales ,  pour  ie  fouAraire  k  la  do- 
mination des  Latins ,  fe  retirèrent  en 
difFérentea  Piovtncea  dQ  i'£niptre  %  s'y 
cantonnèrent  &  a'cn  fifent  t^»  Souve- 
rains. Ifaac  Comoéne  ,  d'autres  l'a- 
Eslient  Alésia^  alla  fonder  un  nouvel 
mpire  fur  les  confins  dé  la  Cappado^ 
ce  6t  db  la  Colchide  »  &  dont  la  ville 
de  Trébifonde  ficuée  fur  la  mer  noire» 
devint  la  Capitale.  Les  Princes  Michel 
&  Théodore  Comnéne  s'emparèrent 
de  l'Albanie ,  &  Théodore  Lafcotis  le 
plus  puiflant  &  le  plua  redoucabjle  de 
ees  Princes ,  apràsL  avoir  conquis  la  plus 

Çande  partie  de  la  Bithinie ,  défait  les 
urcomans  qui  l'occupoicot ,  &  tué  de 
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ftrtnë  fa  main  dans  une  bataille  le  Sultan  d*Ico» 
Teih.  nium  ,  prit  les  ornemens  Impériaux  à  Ni* 
cée ,  le  gt  déclarer  Empereur ,  &  laiflk 
depuis  ce  grand  titre  à  Jean  Ducas  foa 
gendre  ,  furnommé  Vacaçe;ce  qui  pour« 
roit  faire  foupçonner  que  ce  Prince  n'é« 
toit  de  la  Maiion  Impériale  des  Docas  p 
que  par  les  femmes. 
Au  Schifme  près  ,  c*étoit  un  des  plu» 

Î;rands  Princes  de  fon  liécle  ^  fage  , 
aborieux  ,.  vigilant  5  toujours  attentif 
aux  événemens,  &  ne  perdant  jamais  de 
vue  la  difpofition  des  Etats  voifins  du 
lien.  Toutes  ces  Provinces  lui  prefen- 
toient  également  des  ennemis.  Il  ea 
regardait  les  poflefleurs ,  folt  Chrétiens 
ou  Mahométans  ,  comme  autant  d'ufur» 
pateurs  ;  mais  fage  dans  la  diftribucioa 
de  fes  defleins ,  il  prenoitfi  bien  Tes  me* 
fures  ,  qu'il  n'avoic  jamais  en  tête  qu'un 
feul  ennemi  à  la  fois.  Il  ne  manquoit 
guéres  de  prétextes  pour  faire  la  guerre; 
&  s'il  ne  la  faifoit  pas  heureufement ,  il 
tnanquoit  encore  moins  de  reflburce 
pour  faire  la  paix.  C'eft  ainfi  que  pour 
empêcher  que  les  Papes  ne  fiflTent  pafler 
des  fecours  aux  Empereurs  Latins  de 
Conftaotinople  5  il  affeâa  de  faire  parot- 
tre  un  grand  zèle  pour  la  réunion  de 
î'Eglife  Grecque  avecTEglife  Latine  ;  & 
il  poufla  la  feinte  jufqu'à  faire  tenir  à  ce 
fujee  des  Conférences  dans  fon  Palais  où 
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il  affiftoic,  &  oti,  pour  concilier  les  efprits,  Bertrai 
il  affeâoic  le  caraâére  de  médiateur  de-  jeTex 
fiocerrelTé.  Ce  fut  par  une  conduite  auflî 
habile  9  autant  que  par  fà  valeur ,  qu'a- 
près avoir  chaflé  les  Empereurs  Latins 
dé  TAGe  mineure ,  il  porta  fes  armes  en 
Europe  5  &  les  fut  attaquer  jufques  dan3 
le  centre  de  TEmpire. 

Tel  étoit  ce  fameux  Vatace  ,  avec  le* 
quel  on  accufoit  les  Hofpicaliers  d'en- 
tretenir des  relacions.  Mais  fi  on  fait 
réflexion  que  ce  Prince  Grec  étoit  fou* 
venc  aux  mains  avec  les  mêmes  Infidè- 
les 9  aufquels  les  Chevaliers  de  faine 
Jean  faifoient  une  guerre  continuelle  ; 
doit-on  trouver  étrange  que  dans  une 
eaufe  commune  ,  &  en  qualité  d'Alliez^ 
fls  cuflfent  afiifté  ce  Prince  de  chevaux  & 
d'armes  ?  D'ailleurs  ,  je  ne  fçai  comment 
les  Hofpitaliers  ayant  des  Maifons  dans 
Cooftantinople  ^  on  pouvoic  leur  faire 
00  crime  de  garder  quelques  mefures 
avec  un  Prince  fi  puiflant»  &  qui  étoit  à 
la  veille  de  fe  rendre  maître  de  cette 
Capitale  de  l'Empire. 

Cet  Empire  conquis  fi  glorîeufement 

Ear  les  Croifez  ^  dès  la  première  antlée  de 
;ur  établiflement ,  écoic  bien  déchu  de 
fon  ancienne  grandeur  &  de  fa  puiflance; 
Outre  les  Ifi'es  de  l'Archipel ,  dont  les 
Vénitiens  &  les  Génois  s'étoîent  empa- 
rez, on  vient  de  voir  que  le  Marquis  de 
Montferrat  avoic  eu  pour  fa  part  dos 
ï  5  coa»^ 
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ertrtnd  conquêtes  ,  la  Theflalie  &  les  Provinces 
»TçxM.  voiCnes  érigées  en  Royaume  ,  &  que  dea> 
Princes  Grecs  de  leur  côté  avoienc  mis 
en  pièces  &  démembré  ce  malheureuiL. 
lEmpire. 

.  Baudouin ,  le  premier  Empereur  Latin  ^ 
.]3*eut  pas  été  plûcât  reconnu  pour  Empe- 
reur ,  que  dans  i'impatience  de  ûgnaler 
Xon  avènement  à  cette  grande  dignité  ,  il 
forma  le  fîéged'AndrinopIe,  dont  Ic8âa- 
bitaJ)s  s'étoienc  foulevez.  JoaniOe  ,  Roi: 
des  Bulgares  &  des  Valaques,  qui  s'étoic 
fouftraic  de  la  domination  des  Grecs  »^ 
Prince  vaillant  »  mais  féroce  &  cruel  »  & 
qui  craignoit  que  TEmpereur  ne  Tatta* 
quât  à  fon  tour ,  viat  au  recours  des  aflîé^ 

Sez.  Il  étoit  à  la  tête  d'une  Armée  nom« 
reufe- ,  compofée  de^  Bulgares  &  des^ 
Vala^ues  Tes  Sujets  ;  &  il  c^voit  à  fa  folde. 
d^s  Grecs  jc^mêmedes-Turcomans. 

Baudofiia  à^fpn  aprochç  leva  le  fiége  », 
8*avànça  à. fa  renconcre  ^  &  lui. donnai 
bataille.  Ses  trgypes  enfoiKérenc  tout  ce. 
qui  je  pri^f  oça  devant  elles.  Baudouin^ 
emporté  par  fon  ç^urag^  ^  par  Tefpé* 
rance  dp  Ifi  viûpire ,  s'Abandonna  impru# 
demmiBpt  k  Ik  pourfuîie  d'un  ennemi  qui 
fyyoit  ayep  Mfr>  4(pour  T^ttirer  dansune^ 
f^mbufca^Q.   iiQ  «Quv^l  Empereur  de 
Gooftantinoplf  trop  éjoigqé  ou  gros  de^ 
fon   Armée  »  ft  vit  envelopé  par  les^ 
Bulgares  ^  par  les  Valaauos ,  qui ,  aprèr 
ftvair  llûJié  en  pièces  le$  troupes  qui' 

l'avoiesD 
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Tavoienc  pu  fuivre  »  le  firent  prifonnier.  Bertrti 
Joanifle  le  cinc  Quelque- ceins  dans  le  dcTexl 
fond  d'uQ  cachot  chargé  de  chaînes  ;  il 
ae  Ten  tira  que  pour  le  faire  périr  par  un 
cruel  fuplice.  Après  lui  avoir  fait  cou* 
per  les  bra^  &  les  jambes  ,  on  le  jetca 
dans  une  vallée,  oti  cet  infortune  Prince 
vécut  encore  trois  jours  »  expofé  aux  bê- 
tes féroces ,  dont  il  devint  la  proye  ,  & 
^ui  en  firent  leur  pâture. 

Le  Prince  Henry  fon  ffere  lui  a  voit 
fiiccédé  ,  &  gouverné  l'Empire  avec 
différens  fuccès  pendant  refpace  de  dix: 
ans.  On  prétend  que  les  Grecs  s'en 
•défirent  par  le  poifon.  Ce  Prince  étanc 
décédé  comme  fon  frère  aine  fans  en- 
fans,  laifla  le  Trône  à  Pierre  de  Courtenay 
Ibn  beau-frere  ,  Prince  du  Sang  Royal 
de  France.  Ce  nouvel  Empereur  ,  à  la 
C^veur  d'un  Traité  d*alliance  fait  avec 
Théodore  Comnéne  ,  paflant  par  fes 
Euta  pour  fe  rendre  à  Confliantinople  , 
fe  vit  arrêté  dans  les  montagnes  d'Alba- 
aie  ;  &  le  perfide  Grec  le  fit  mourir.  La 
Couronne  regardoit  Philippe  Comte  de* 
Namur ,  fils  aîné  de  l'Empereur  Pierre-; 
Biais  ce  Jeune  Prince  préférant  aparem- 
Bieat  une  Principauté  tranquile  ,  &  un 
Stat  (blide  à  un  Trône  chancelant,  &  au^ 
vain  titre  d^Empereur ,  céda  fes  drots  aa^ 
Prince  Robert  fon  frère  ,  qui  arriva  à 
Conftancinople  vers  la  fin  de  l'année 
1330.  U  eut  pendant  fon  régne  deur 
T  9  enûe»^ 
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(ttrtnd  enoemis  redoutables  à  combattre»  Jeaa 
rTeiis.  Dacas  »  &  Théodore  Comnéne  te  cruel 
meurtrier  de  l'Empereur  fon  père  :  Tua 
&  l'autre ,  fans  agir  d€  concert ,  lui  enle« 
irérent  chacun  de  leur  côté  la  plupart  des 
Places  qui  couvroient  Conuantinople, 
Un  troifiéme  ennemi ,  bien  plus  dange- 
reux oue  les  deux  premiers,  mit  le  coni* 
ble  à  içs  djfgraces.  11  y  avoit  dans  ConC 
tantinople  une  jeune  Demoifelle  d'une* 
iQire-  beauté  ,  originaire  de  la  Province 
d'Artois  &  ftlle  de  Baudouin  de  Ncuvll- 
te,  Chevalier  quis'étoit  trouvé  à  la  con* 

Îuéte  de  Conftantinople.  Cette  Demoi* 
îlle  devoir  époufer  au  premier  jour  un* 
Sj^igneur  Bourguignon  avec  lequel  elle 
ètoit  déjà  fiancée 

Ses  parens  l'ayant pretentée  à  l'Empe- 
reur pour  obtenir  fon  agrément  ,  ce- 
j^une  Prince  fut  frapé  de  l'éclat  de  fa^ 
beauté;  une  pafTion  violente  s'empara 
de  fon  ame  ;  &  quoiqu'il  n'ignorât  pas 
que  la  jeune  Neuville  étoit  engagée  avec 
un  Seigneur  de  fa  Cour  ,  ne  trouvant 
jioint  d'autre  voye  pour  fe  fatisftîre  ,  it 
i^éiblut  de  l'épouier.  jLa  mère  &  la  fille  . 
ébloiHes  à  leur  touf  par  l'éclat  d'une 
Couronne  ^  méprifô^ent  leurs  premier» 
tng^gemens  ;  la  mdhe  conduifit  fa  fille 
dans  le  Ut  de  PEmpereur.  Sanut  dit  for<* 
tellement  qu'il  l'avoit  époufée.  Baa- 
doOinv  d'Avéne ,  au  contraire  ,  femble 
voutoir^  f^nre  entendre  q^i'il  n'en  coûta 

pa$ 
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pas  ft  cher  à  ce  Prince  pour  en  joiiir.  BertrtQ 
Le  Bourzui^on  ,  qui  dévoie  époufer  deTexl 
k  jeune  NeuviUe  ,  n'apric  fa  difgrace 
que  quand  il  n'écoit  plus  cems  de  s'y 
epofer.  Ce  Seigneur  outragé  aflcmble 
fes  parens  &  fes  amis  ,.  &  leur  deman- 
de  du  fecours  contre  un  Prince  qu'il 
tnritoic  de  Tyran.  Toute  cette  nobleflfe 
cotre  dans  Ton  reflbntiment  «  &  par  une 
hardiefle  furprehante  ,  pénétre  la  nuit 
dans  le  Palais ,  &  fe  (àifit  de  la  mère  Se 
de  la  fille.  On  jette  h  mère  enfermée 
llans  iMi  Tac  au  fond  de  la  mer^  &  les  Con- 

i 'lirez  après  avoir  coupé  le  nez  &  les 
ivres  de  la  fille,  fe  retirèrent.  L'Empe- 
reur fe  fifttoit  de  trouver  dans  le  refte 
des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  des  vengeurs 
tfune  u  cruelle  infolence  ;  mais  il  fuc 
bien  furpri»  d'âprendre  que  les  uns  en 
étoient  les  auteurs ,  &  que  les-  autres  ne 
diflimoloient  pas  qu'ils-  n'en  auroient 
pas  monis  fait  ^  s'ils  avoient  été  l'objet 
d^iine  injuflnce  auflr  criante.  Robert  de» 
fefpéré  de  fe  voir  méprifé  de  fies  Sujets,  & 
de*  trouver  des  ennemis  domeftiques  plus* 
cruéfo  mêmes  que  des  barbares  &  des 
étrangers  ,  s'embarqua  pour  l'Italie.  It 
efpéroic  d'en  tirer  de  puiflàns  fecours ,  Ce 
de  revenir  dans  fes  Etat^  à  la  tête  d'une 
Armée  qui  le  fit  craindre  de  fés  ennemis 
&  refpeâer  de  fes  Sujets  ;  mais  après* 
avoir  erré  en  difi^érentes  Contrées  ,  il 
aiottiHic  ea  cbemia  d'un  excès  de  door 
-  -  leur  31 
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itrtnd  leur  5-  &  il  ne  put  furvivre  à  la  maniéro 
tnis.  tedigoe  donc  on  Tavoic  craicé.   • 

Jamais  l'Empire  n'avoic  été  dans  \m- 
écac  (i  déplorable  »  rempli  de  diviGons*^ 
au-dedans  &  au-dehors  ;  attaqué  de  tous 
GÔcez  par  des  ennemisjpuiflTans  >  il  ne  lut 
reftoit  pour  toute  reuource  »  pour  fuc- 
ceflfeur  au  Trône  Impérial ,  que  le  trot"» 
fiéme  fils  de  Pierre  de  Courte'nay  apelé 
Baudouin  IL  jeune  Prince, à  peine  âgd- 
de  neuf  à  dix  ans ,  &  par  conféquenc  ^. 
incapable  par  fon  âge  de  gouverner 
J'Ëtac ,  fur-touc  dans  des  conjonâures- & 
fâcheufes. 

Dans  une  fi  crifte  fituation  ,  les  Seî* 
gneurs  François  de  Conftantinople  eu^ 
renc  recours  à  Jean  de  Brienne  ,  que^ 
BOUS  avons  vu  Roi  dejérufalem,  pour 
en  faire  le  Régenc  &  le  défenfeur  dor 
rËmpire;&  afin  de  l'engagera  fe  char« 
ger  du  Gouvernement  »  on  lui  déféra- te* 
titre  même  d'Empereur ,  pour  en  jouir 
&  vie  durant  ,  toutefois  fans  préjudice- 
des  droits  du  légftime  héritier  ,  fuivaficr 
un^  ancien  ufage  pratiqué' en  France ,  oU^ 
les  Tutears  des  eofhns  niineiMS  nobleS'> 
ffe  difoient  Seigneurs  de  leurs  biens  ,  ^ 
lès  élevoient  en  cette  qualité  des  Sei^»r 
gneurs  domioans. 

Jean  de  Brienne  fe  rendit  à  Conftanti^- 
oople  ,  prit  en  main  les  rênes  de  Goqa 
vernement ,  repouffa  &  défit  l'Empereur 
¥ata€e9.&  Azen  Roi  de  Bulgarie  ,  quîf 

menaçpieoâ 
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menaçoienc  Conftantinople  d'un   fiége.  Bertrai 
Mais  comme  ce  Prince  écoic  alors  âgé  de  deTei 
plus  de  quatre-vingt  ans  J'Empire  n*en 
put  pas  tirer  tous  les  avantages,  qu'il  eût 
DÛ  juftemenc  efpérer  de  fa  valeur  &  de  fa 
longue  expérience  dans  la  conduite  des 
Armées  ,  s'il  eût  été  moins  âgé.  On  ne 
faifoit  plus  que  de  fâcheux  pronofticsde 
la  courte  durée  de  r£mpire  des  Latins. 
.   Le  jeune  Baudouin  fut  même  obligé  ». 
ibus  la  conduite  de  Jean  de  jgéthune  îbxv 
Gouverneur  ,  de  paiTer  en,  Italie  &  dans 
les  autfe3  Royaumes  de  la  Chrétienté  »> 
pour  en  implorer  le  iecour».  Toute  l'Afie* 
a  voie  les  yeux  tournez  fur  l'Empereur 
Vacace  ,  un  de»  plus  puiflTans  &  des  plus* 
habiles  Princes  i  qui  euflent  été  depuir 
long-tems  fur  le  Trône  du  grand  Conf- 
ttntin  ;  il  oe  lui  en  manQUoit^^pour  ainli' 
dire ,  quer  la  Capitale  ,  oc  on  ne  doutoic 
pat  qu'il  oe  s'en  rendît  bien- tôt  le  maî- 
tre. Les  Chrétien»,  prévenus  de  fa  haute 
Mleur  y\t  reprdoient  comme  le  feul 
Srifice  capable  de  les  maintenir  dans  la^ 
Ealeftioe.  le  pe  fçai  û  ce  f\M  à  ce  fen- 
ornent  d'euime  qu'on  attribua  les  égardr 
Qoe  les  Hofpitaliers  avoient  fait   pa* 
fotore  pour  un  0  grand  Prince.   Ce  qui 
•ft  de  certain  ,  c  eft  que  les  reproches 
oa'ils  attirèrent  au  Grand -Maître  de 
Texis  de  la  part  du  Pape  ,  lui  cauférenr 
ttnfi  vif  reflentiment  ,  qu'il  ne  put  s'en^^^ 
confoler  ;.  &  le-  malheureux  état  oti  il^ 

Yoxoifc 
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vôyoit  la  Terre -Sainte  ,  faiîs  fecour»^^* 
fans  Troupes^  &  fans  Souverain,  acheva 
de  le  mettre  au  tombeau.  On  fit  rénopiir 
Eiriar.  fa  place  par  frère  Guekin  ou  Ga- 
R I  N  9  dont  on  ignore  le  furnom  &  la 
patrie. 

On  fçait  feulement  qu'il  fut  chargé  da 
gouvernement  de  l'Ordre  dans  des  tems 
difficiles.  La  Paleftine  fe  trouvoit  deftî»- 
tuée  de  la  prefence  de  fon  Souverain  ,  & 
fans  lùbordination  pour  les  Chefs  qui  le 
feprefentoienc.  Les  Hofpitaliers  &  les 
Templiers,  dont  la  Terre -Sainte  tîroît 
toute  fa  force  ,  étoient  encore  malheu- 
reufement  di^ifez ,  au  fujet  de  quelques 
Traitez  que  les  uns  &  les  autres  avoîent 
faits  avec  différens  Princes  infidèles. 

Thibaud  V.  dij  nom ,  Comte  de  Cham^ 
pagne  &  Roi  de.  Navarre  ,  du  chef  dm 
Ëlanche  de  Navarre  fa- mère ,  êtoit  paflTé 
en  ce  temslà  dan^  la  Paleftine  à  la  tête 
d'une  Croifade  ,  tnaJs  dont  les  m^lheu* 
reux  fuccès  &  la  p^ne  de  la  bataille  de 
Gaza ,  Tavoient  obi^é  depuis  à  conclure 
une  Trêve  avec  Na&r ,  Emir  de  Carac» 
Les  Templiers  négocièrent  ce  Traité  J^ 
afuquel  foufcrivit  Te  Roi  de  Navarre  ^ 
dans  l'impatience  de  s'en  retourner  ; 
ces  Chevaliers  firent  même  une  ligue 
Dffenfive  &  défenfive  avec  ce  Prince 
Infidèle ,  contre  le  Soudan  d'Egypte  : 
mais  les  Hqfpitaliers  n'y  voulurent  point 
jpreiKlre  de^  parc  :  foie  qu'ils-  tiouvaOene 
•  ce 
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eeTraité  defa van  t ageux,  oa  que  les  Tem-  Ouarta 

{ilierseuflTeotcoBduic  cette  négociaciOD  à 
eur  injçû.  ♦ 

Le  Roi  de  Navarre  ayant  reçu  avis 
eue  Richard  Comte  de  CornoUailles  » 
trere  du  Roi  d'Angleterre ,  devoit  arri- 
ver inceflammenc ,  s'embarqua  aufli-tôc 
avec  les  débris  de  fa  Croifade,  pour  ne 

}>a8  rendre  le  Prince  Anglois  témoin  de 
adifgrace.  Richard  étant  arrivé,  trouva 
que  r£mir  de  Carac  ,  qui  dépendoit  en 
quelc^ue  manière  de  celui  de  Damas  » 
n^étoit  pas  maître  d'entretenir  la  trêve. 
Ce  Prince  à  la  tête  de  fa  Croifade  ,  s'a- 
vanca  auKIi-tôt  jufqu'à  Jaffa  oii  il  reçue 
on  Envoyé  du  Soudan  d'Egypte  ,  oui 
étoit  aûuellement  en  guerre  avec  celui 
de  Damas ,  &  qui  lui  oftroit  de  fa  part  une 
autre  Trêve.  Richard  y  confcntit  de  l'a- 
vis du  Duc  de  Bourgogne  ,  du  Comte 
Gaultbier  de  Brienne ,  neveu  de  Jean  de 
arienne  »  Roi  de  Jérufalem ,  du  Grand- 
Maître  des  Templiers  ,  &  d'une  partie* 
des  Sejgnéurs  du  Pals  ;  &  on  convint 
par  ce  Traité, que  ce  Prince  Infidèle fe- 
Toit  fortir  de  Jérufalem  tous  les  Ma- 
hométans  qui  s'y  étoient  étabh's  ;  qu'il 
rendroic  Bethléem  ,  Nazareth  &  plu* 
fleurs  Villages  avec  difTérens  Châteaux , 

qui 
.  ♦  Predifta  cnîm  treuguaprocurationeTem- 
plariorum  firmata  efl,  Horpitalariorum  miniv 
laè.mtctvemeatecoi]irenru.<Sinu(.i.  3,p,  216* 
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.•Gliirin.  qui  afluroienc  le  chemina  la  Capitale  de 
Judée  ;  que  cous  les  Prifonniers  feroienc 
relâchez  de  parc  &  d'autre  i  &  que  les 
Chrétiens  pourroieot  relever  les  forcifi- 
Littera  citions  de   Jérufalem  f  &  des  autres 
Comitis    Places  qui  leur  étoient  cédées.  Le  Prince 
Rkbardi,  Anglois  au  défaut  d'exploits  militaires  , 
cêtainen'  conclut  ce  traité  ,  qui  n'étoit  pas  moins 
tes  Jum  utile ,  &  qui  fut  exécuté  avant  fon  départ  ; 
mam  fuœ  mais^dans  lequel  les  Templiers  par  jaloo- 
peregrù   fie  contre  les  Hofpitaliers  ,  ne  voulureof 
nationis.  pointa  leur  tour  être  compris.  Ainfi ,  a» 
M.  Paris,  milieu  de  ces  deux  trêves ,  les  Templier» 
inHin.    &  les  Hofpitaliers  reftoient  en  guerre 
///•  ad  chacun  de  leur  côté  •  les  uns  contre  le 
ann.        Soudan  de  Damas  ,  &  les  avàtre»  contre 
2241.  celui  d'Egypte  :  ces  divifîoos  auroient 
p.  506  &  été  funeftes  à  TËtac  »  fi  ces  Soudans  ,& 
507«        la  plupart  des  defcendans  de  Saladin  & 
de  Saradin ,  n'avoiene  pas  été  divifez  en 
snéme-tems  par  des  guerres  civiles.  Ce 
lut  à  la  faveur  de  ces  troubles  y  que  les 
'         Chrétiens  Latins  fe  virent  eniSn  Maîtres 
&  feuls  Habitans  de  Jérufalem.  Le  Patriar<^ 
che  avec  tout  fon  Clergé  y  revint  ;  on  be^ 
Dit  de  nouveau  leà  Eglifes  ;  on  y  célébra 
enfuite  avec  une  joye  infinie  les  faints 
Myftéres ,  &  le  Grand- Maftre  des  Hofpir 
tahers  porta  au  Patriarche  tout  l'argent 
qui  étoit  dans  le  trefor  de  l'Ordre  ,  pour 
contribuer  à  relever  les  murailles  de  la  . 
fainte  Cité. 
Malgré   tous  les   Ouvriers  qu'on  7 
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employoic  ,  le  travail  avan<;oic  lence-  Oatr 
inent  f  &  à  peine  avoic-on  fait  quelques 
légers  retrancberoeas  y  que  la  Paleftine 
le  trouva  iaondée  par    uq  déluge  de 
Barbares   apeiés   Corafinins.    C'étoieBC 
ides   peuples   fortis    récemment  de  la^ 
JPerfe  ,  &  iflfus  ,.  à  ce  qu'on  prétend  » 
des  anciens  Parthes  »  du  moins  ils  en 
iiabitoient  alors  le  Pals  ,  apelé  Hirca- 
nie  Ferfîenne.  D'autres  les  placent  pro- 
che de  la  Corofane  i  mais  je  ne  fçai 
fi  ces  Corafmins  n'étoient  pas  plutôt 
•originaires  du  Royaume  de  Carizme , 
que  Ptolomée  apelie  Chorafmia  ,  d'oti. 
.ces  Barbares  la-  plupart  paftres  ,  &  qui 
s'avoient  guéres  de  demeures  fixes ,  pou- 
voieoc  être  pafTés  dans  guelquesunes 
des   Provinces  de  la  Perie.    Quoiau'il 
en  fbit ,  ils  avoient  été;  envelopés  dans 
cette  fameufe  révolutioir  ^  qui  étoit  ar- 
rivée vingt  ans  auparavant  dans  la  haute 
jAfîe  ,  dont  Gencbizcan  »  premier  Em- 
pereur des  anciens  Mogols  Tartares  , 
Vétoit  rendu  maître.  Oâay  fils^  de  Gen- 
cbizcan y  fuccefleur  de  ce  Conquérant  » 
eo  le  Prince  Keiouc  Ton  fils  5  Caan  ou 
|i;rand  Can  ,  d'autres  difent  ^  Tuly  troi- 
£éme  fils  de  Genchizcan  ,  qui  avoit  eu 
id  Perfe  dans  Ton  partage  ,  irrité  contre 
ces  peuples  qui  avoient  tué  ceux  de  (es 
Offiders  qui  levoient  le  tribut ,  les  chaf- 
fii  des  Pais  de  fa  domination. 
'  Ces  peuples  Payens  de  religion  ^  cruels^. 

fera* 
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CiUrio.  féroces»  &  barbares  encre  les  plus  barbsN 

res  ,  roulèrent  en  différences  concrées^ 

fans  pouvoir  crouver  de  demeure  fixé  & 

aflurée  ,  ni  aucun  Prince  qui  les  voulue 

foufFrir  dans  Tes  Ecacs  :  odieux  aux  Mai- 

BîW.  hométans  ,  comme  aux  Chrétiens  par 

Orient,     leurs    brigandages   &   leurs  cruaucez  ^ 

f.  jooi.  ils  écoienc  regardés  comme  ennemis^  ds 

genre  humain.  H  n'y  eue  que  le  Soudan 

d'Egypce ,  qui  pour  fe  venger  des  Tenw 

pliers  ,  &  de  la  ligue  qu'ils  avoienc  faite 

avec  Tes  ennemis  les  Soudans  ou  £min 

•M^^*  de  Damas ,  de  Carac  &  d'Emefle  ,  cou» 

Paris  flrffeiiia  à  Barbacan  ,  Chef  &  Général  dca? 

*»'*•        Corafmins ,  de  fe  jetcer  dans  la  Paleftine; 

1244.  prjilui  en  reprefenca  la  conquéce  facile;; 

•^8.       tes  Places  démantelées  &  ouverces  m 

JoinvUU  tous  côcés ,  peu  de  Troupes  dans  le  pats^ 

vie  de     ^ç  \^  divifion  parmi  les  Chefs  ;  à  quoi 

jaint        ji  ajouta  des  prefens  confidérables  ,.  fic 

■^ûw  p.  la  promefle  d'un  puiffant  fecours  ,   & 

P8r        je  joindre  un  corps  de  troupes  Jt  foa 

Armée. 

Il  n'en  falToft  pas  tant  pour  détenni* 
ner  des  peuples  fauvages  &  barbares» 

Îuî  à  la  pointe  de  Tépée  cherchoient  des 
^erres  qu'ils  puffent  habiter  :  ils  avoienC 
'*43*^  pénécré  jufques  dans   la  Méfopotamie. 
fearbacan  en  partit  auffitôtà  la  tête  dé 
vingt  mille  chevaux  ,  &  entra  dans  la 
-  Paleftîne  avant  qu'on  en  eût  eu  la  moin- 

sanut.p.  jj.g  nouvelle.  Mais  les  cruautés  de  cette? 
*' '•      Nation ,  le  feu  qu'ils  mettoieat  par-tout» 

lei^ 


Tes   annonça  bien-tôc.  Jérufalem  écoic   0^^ 
encoce  ouverte  de  toutes  parcs  ;  les 
Grands-Maftres  de.rHôpical  &du  Tem- 

ÏAt  s'y  trouvoienc  alors  ,  mais  prefque 
ans  Troupes*  Dans  une  conjon^ure  G 
furprenance  ,  ils  crurent  qu'ils  n*avoienc 
point  d'autre  {>arti  à  prendre  ,  que  de 
conduire  les  Habitans  à  JafFa  ,  Place 
fortifiée  &  hors  d'infult^  ;  de  tenir  en- 
foite  la  Campagne  ,  &  de   raflembler 
toutes  les  Troupes  pour  s'opofer  aux 
entreprifes  des  Ennemis.  Tout  fortit  de 
térufalem  fous  la  conduite  des  Cheva- 
liers ,  excepté  un  petit  nombre  d'Habi- 
tans  qui  avoient  peine  à  abandonner 
leurs  maifons ,  &  qui  à  la  hâte  élev.érent 
de  faibles  r^tranchemens  dans  les  en- 
droits les  plus  ouverts.  Cependant  ^  les  - 
Corafmins  arrivent ,  emportent  ces  re- 
.tranchemens  ,  entrent  dans  la  Ville  Té-  * 
pée  à  la  main ,  mettent  tout  à  feu  Sa  à 
iang  9  fans  épargner  ni  Tâge  ni  le  fexe  ; 
&  pour  tromper  les  Chrétiens  qui  s'é- 
-toient  enfuis  ,  ils  plantèrent  fur  leucs 
tours  des  écendarcs  avec  la  Croix.  Ceux 
•^ui  avoient  pris  le  devant ,  avertis  qu'on 
voyoit  encore  les  Croix  arborées  fur  les 
murailles  ,  touchez  du  regret  4'avoir 
tbandonné  leurs  maifons  avec  tant  de 
précipitation ,  &  croyant  que  les  Bar- 
bares avoient  tourné  leurs  ..armes  d'un 
autre,  côté  ,  ou  ou'ils  avoient  été  re- 
•pouflez  par  les  Chrétiens  qui  étoienc 

reilés 
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Coario.  reftés  dans  la  Ville ,  y  retoomérent  malt* 
gré  tout  ce  que  purent  leur  dire  les  deux 
«Urands-Malcres ,  &re  livrèrent  eux-mê- 
mes à  la  fureur  des  ennemis  oui  en  paSK* 
rent  près  de  fepc  mille  par  le  ni  de  répér. 
Une  croupe  de  Sfeligieufes ,  d'enfans ,  & 
de  Vieillards  qui  s*écoient  réfugiez  au 
pied  du  faint  Sépulcre  ,  &  dans  rEglifc 
du  Calvaire  ,  furent  immolez  dans  le 
lieu  même  otiJe  Sauveur  des  bommci 
avoit  bien  voulu  mourir  pour  leur  faluc  » 
4t  il  n*y  eue  point  de  cruautés  &  de  me»» 
fanationa  que  ces  Barbares  n'exerçafltenc 
dans  la  fainte  Cité. 
Cependant,  les  Templiers  ayant  apr» 
m^n  j!v   9*^*"^  détachement  des  troupes  du  Soi*- 
•W:y^*dan  d'Egypte  lea  avoit  joints  ,  apelérent 
éenctim'^  leur  (ecours  les  Soudans  de  Damas  & 
^^Jjf     d'Emeffe  fes  ennemis.  Ces  Infidèlea  leur 
MflJt.  gjjYQy^yçjj|.  quarante    mille   chevaux  ^ 
^*^   Y  commandez  par  Moucha  un  de  leurs 
*''^-^^^  Généraux.  Les  Seigneurs  du  païs  ayanc 
f«0S8.    fait;  prendre  les  armes  i  leurs  Vauaux 
&  aux  Milices  ,  fe  rendirent  dana  Tai- 
mée  Chrétienne  ;  îl  y  eut  d'abord  difft- 
rentes  efcarmoacbat  entre  les  dMX  pa^ 
tis  ,  dans  leiquels  les  Corafmins  ,  quoi- 
4)ue  fupérieurs  en  nombre  ,  ne  laiffift- 
renfr  pat  de  perdre  plus  de  monde  4^ 
les  chrétiens.  Enfin,  par  la  précipitatiflfi 
du  Patriarche ,  &  contre  l'avis  des  princi- 
paux Officiers  ,  on  en  vint  à  une  aâion 
fénérale.  L'armée  Chrétienne,  étoît  par- 
tagée 
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tagée  en  trois  Corps  ;  le  Grand-Malcre  Vïuarliu 
des  Hofpicaliers  avec  les  Chevaliers  de 
fon  Ordre  ^  fouceous  par  Gaulchier,  111. 
Comce  de  JaiFa  ,  &  neveu  du  Koi  Jean, 
avoic  la  pointe  gauche^  Moucha  à  la  céce 
des  Turcoroans ,  comroandoic  la  droice , 
&  les  Templiers  avec  les  Milices  du  pajfs , 
étoienc dans lecencre.  Le  courage  &ra- 
nîmoGcéécoient  égales  ;  mais  le  nombre 
des  combttcans  écoic  bien  différent  .Mes 
Corarmins  avoienc  dix  hommes  contre 
nn  ;  A:  pour  furcrotc  de  difgrace  ,  dès 
qu'on  en  fut  venu  aux  mains ,  foie  Iftche- 
i&o\x  crabifon ,  la  plupart  des  ibldats  de 
Moucha  prirent  la  fufce. 

Les  Chrétiens  réfolus  de  vaincre  ou 
de  mourir  ^  n'en  parurent  point  ébran- 
lés ;  la>bataiUe  dura  prefque  deux  jours; 
Jet  ChevaUers  des  deux  Ordres  y  firent 
des  prodiges  de  valeur  :  enfin  ,  épuifés 
de  forces  »  4c  accablés  par  la  mulcitu- 
de  9  prefque  tous  furent  tués  ou  faics  pri- 
fonniers ,  &  il  n'échapa  de  cette  bou- 
cherie que  vingt-fix  Hofpicaliers ,  C  quel- 
ques Relations  difent  feulelfnent  feize  ) 
trente<tvois  Templiers ,  &  trois  Cheva- 
liers Teuconiques  :  les   deux  Grands- 
Maîtres  des  Hofpitaliers.âc  des  Tem- 
pliers ,  &  un  Commandeur  des  Teuto-   Jôinvil- 
niques  furent  tués  à  la  céce  de  leurs  le ,  vie  de 
Compagnies.  Les  Uofpitaliers  firent  peu  faint 
après  remplir  la  place  de  leur  Grand-  Louis ,  pt 
Ma! tre  par  frère  Bertrand  de  ioo^ 

COMPS 
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jertriod  C  o  m  p  s  »  vieux  Chevalier  François  d# 
de       la  Province  de  Dauphiné ,  que  fa  valeur 

k>inps.   &  fon  expérience  élevèrent  à.cetce  di- 

1243.    gnité^  &  donc  un  Seigneur  de  fon  nom 
avoic  déjà  été  revêtu. 

Cependant ,  une  défaite  fi  générale  mit 
lé  comble  aux  malheurs  de  la  Terre-Sain^ 
te.  L'Empereur  Frédéric  3.dans  une  Let- 
tre adreflée  au  Comte  àç  Cornoûaille  fon 
l>eau-frer«  ,  déplore  cette  malheureufe 
journée  ,  &  en  rejette,  la  faute  fur  lea 
Templiers»  qui  après  avoir  rompu  la  Tré« 
ve  qu'il  avoit  faite  ^  dit-il ,  par  Tavis  des 
Hospitaliers  avec  le  Soudan  d'Egypte , 
fe  font  fiez  avec  trop  de  fimplicité  au 
fecours  &  aux  promeOes  des  Princes  de 
Damas  &  de  Carac.  * 

Frère  Guillaume  de  Châteauneuf.^ 
Précepteur  de  la  Maifon  Hofpitaliére  d< 
faint  Jean  de  Jérufalem  ,  &  depuiii 
Grand' Maître  de  l'Ordre  ,  dans  une 
Lettre  qu'il  écrit  à  un  Seigneur  de  Mer^ 
lay ,  attribue  pareillement  cette  cruelte 
incurfion  des  Corafmins  à  la  ligue 
qu'on  avoit  faite  avec  le  Soudan  de  &&•» 

tS44*    mas  contre  celui  d'Egypte  fon  ennemi  1 

& 
.  ♦  Nollrô  regîo  fœdere  par  vipfrnfo  ,  quod 
nos  unà  cum  Conventu  ,  &  Magiftria  DottOf 
rum  faDâi  Joannis  &  fanélaB  Marias  Teutonit 
corum  ,  nooiine  noiiro  concraxeramua.  JSpyî> 
Fred.  Imper,  de  depapulapione  terre fanSifB^Mé^^ 
taris  adam,i2^,     :  . 
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&  félon  la  relacîoa  de  ce  Chevalier  qui  Bertrand: 
iMcoic  trouvé  à  cecce  fanelance  bataille  »      de 
le  Grand- Mafcre  des  Holpicaliers  y  avoiccompi. 
été  eue  avec  celui  des  Templiers  ,  &  il 
n'en  écoic  échapé  lui  -  même  qu'avec 
quinze  autres  Hofpicatiers  ,  qui  regrec- 
toienc  »  dk*il  i  le  (orc  de  ceux  qui  écoieoc 
morts  pour  la  dé&nfe  des  faines  Lieux 
&  du  peuple  Chrétien. 
■  Certainement  les  uns  &  les  autres 
étoienc  bien  dignes  de  compaflîon.  Cec 
Ordre  auparavant  fi  floriflant  fe  trou, 
voicprefaue  détruit  ,  &  le  peuple  dont, Epifl fle^ 
les  Templiers  &  les  Hofpitaliers  écoient  biiis  png. 
les  défenfeurs  9  fe  voyoit  fans  fecours ,  i^tarum 
enfermé  dans  la  Ville  de  fain:  Jean  d'h-4errœfan^ 
cre,  enraême-tems  que  les  CorafmiDs»a<9  in 
campe2dans  la  plaine  &  à  deux  milles  de  Mattb. 
la  ViUe^  ravageoient  la  campagne  ,  brû-  Paris  ai 
loient  les  villages  &  les  bourgades  ,   &yinn. 
mafiacroient  impitoyablement  les  habi-  1244.  /• 
tans»  ou  les  encraînoient  dans  rercla-3.p»63i. 
vage. 
Mais  Dieu,  qui  dans  les  tems  marquez 

ET  fa  miféricorde  venge  fes  enfans  des 
ini&res  dont  il  s'efl:  fervi.  dans  fa  colè- 
re, permit  que  la  divifion  fe  mit  parmi 
ces  furieux  ;  ils  fe  tuèrent  la  plupart  les 
uns  les  autres  ,  &  les  malheureux  reftes 
de  ces  barbares  difperfez  dans  la  cam- 
pagne furent  aflbmmez  par  les  paifans  : 
leuc  périt  jufqu'i  leur  nom  j  qu'on  ne 
•  Tome  L  V  trou* 
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BMftQd  trouve  plus  dans  l'hiftoire.* 

de         La  perce  que  les  Hofpitaliers  avoieat 

Coops.  faite  coocre  les  barbares  ,  ne  rallemîc 
poinc  leur  zèle  &  leur  courage.  Nous 
avons  die  que  ces  Chevaliers  faifoienc 
face  de  tous  côtes ,  &  fe  trouvoient  ea- 
même- cems  dans  tous  les  endroits  ob  les 
Chrétiens  fajroienc  la  guerre  aux  Infidè» 
les.  L'£rpagne ,  la  Hongrie  &  la  Princi- 
pauté d*Àntioche  éprouvèrent  de  nou- 
veau le  recours  de  leurs  armes.  Hugue» 
de  Forcalquier  ,  Châtelain  d'Ëmpoilii  ^' 
écoit  toujours  dans  les  Armées. de  Dont' 
Jaime  Roi  d'Arragon.  11  fe  trouva  à  la 
céce  de  tous  les  Chevaliers  de  ce  Royau- 
me ,  au  fiége  de  Xatira  ;  &  l'Hiftorien  de 
cette  Nation  remaroue  qu*un  Chevalier 
defaintjean,  açelé  Dom  Pierre  de  Vil- 
laragut ,  s'y  diftingua  par  des  aâions  d*a« 
se  Taleur  furprenante. 

Les  Chevaliers  des  Hongrie  ne  ren-- 
doient  pas  moins  de  fervices  à  leur 
Patrie  ^  contre  les  Tartares  qui  rava- 
geoient  alors  la  Tranfilvanie  ,  la  Uon- 

trie  &  la  Pologne.  Le  Pape  Innocent  IV. 
cri  vit  à  ces  Chevaliers  en  des  termes  les- 
5)Ius  preflans,  comme  on  le  peut  voir  par 
on  bref  du  8*  des  Calendes  de  Juillet  5  & 

da 

^  Et  faftum  eft  ut  de  flib  cœlo  notnen  eo- 
rum  penitus  fieleretur ,  ade6  quôd  nec  eorutt 
vcfllgia  apparueront.  Mêtt.  Paru  ad  ann.  i%/^$. 


deladoquiémeannéede  Ton  Pontificac.  Bertrè 
Ces  Guerriers  prirent  auifi-  côc  les  armes  ;      ^ 
ft  «près  s'être  joints  aux  Frangipanes ,  Comn 
^i  étoient  alors  Seigneurs  de  la  Ualma- 
ne  &  de  la  Croatie  »  ils  chaflférenc  ces 
*^arbares  de  la  Hongrie  ,  ramenèrent  le 
Roi  Bêla  qui  avoic  été  obligé  d'aban- 
donner fes  £tats,  &  le  rétablirent  fur  le 
Trâne. 

Des  fervices  fi  importans  ne  deroeu» 
lérent  pas  Tans  récompenfe  ;  &  outre  de 
nouveaux  Privilèges ,  ce  Prince  qui  étoic 
flis  ûa  Roi  André  dont  nous  avons  par- 
lé 9  marchant  fur  les  traces  de  fon  pere^ 
donna  des  terres  &  des  Seigneuries  à 
rOrdre  «  perfuadé  que  c'étoient  autant 
de  braves  Guerriers  qu'il  acquéroit  dans 
Ion  Etat ,  &  d'illuftres  défenfeurs  qu'il 
procuroit  à  fes  Sujets  ,  fouvent  expo- 
vsz  aux  incurGons  des  Infidèles.  C'efl 
•infî  que  s'en  explique  l'Hiftorien  de 
Hongrie  ,  qui  par  antidpation  ,  donne 
•ux  Hofpitaliers  le  nom  de  Chevaliers 
de  Rhodes,  qu'ils  ne  prirent  qu'un  Siècle 
•près  cet  événement. 
•  Pendant  que  les  Chevaliers  étoient 
occupes  en  Hongrie  contre  les  Tarta- 
rét  9  le  Prince  d'Antioche  fe  vittout-d'un- 
coup  attaqué  par  les  Turcomans  Selgeu- 
eides ,  qui  depuis  un  Siècle  avoient  aban- 
donné leurs dererts ,  sétoient  choifi  des 
Capitaines  ,  &  avoient  inondé  en  même* 
tems  différences  contrées  de  TAfîe  ^ 
Vf  com- 
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rtrand  comme  nous  l'avons  die  au  commence^ 

de      meoc  du  premier  Livre. 

iDps.  Le  Prince  d'Aocioche  furpris  par  une 
attaque  imprévue  ^  eue  recours  aux  Or> 
dres  militaires  ,  Taûle  ordinaire  de  tousr 
les  Chrétiens  Latins.  Les  deux  Grands*^^ 
Maîtres  firent  monter  à  cheval  ce  qui 
leur  reftoit  de  Chevaliers  ;  &  après  s'être 
rois  à  la  tête  des  troupes  qui  étoiene  à 
leur  folde  ,  ils  marchérenc  droic  aux  Infi- 
dèles. Le  combat  fut  long  &  fanglane  »  de 
le  nombre  des  Turcomans ,  foldacs  pleini 
de  courage  ,  balançoit  les  efietft  ordinai* 
res  de  la  valeur  des  Chevaliers.  Frero 
Bertrand  de  Comps  Grand-  Maître  des 
Hofpitaliers  ,  indigné  d'une  réfiftance 
qu'il  n'avoitpas  coutume  d'éprouver,  fe 
jette  au  milieu  des  efcadrons  ennemis  t 
les  enfonce  &  les  tourne  en  fuite.  Mais 
dans  cette  dernière  charge,  il  reçue  cànc 
de  bleflures  qu'il  en  mourut  peu  après  # 
&  l'Ordre  lui  donna  depuis  pour  fuccen 
feur  Fr^e  Pierre  de  Villebride  ^ 
Religieux  recommandable  par  fa  piété 
&  par  fa  valeur  :  l'Ordre  ne  pouvoit  fairo 
un  plus  digne  choix  ,  fur -tout  par  rs- 

Eorcà  une  nouvelle  Croifade ,  done  Ssiae 
>otlis  Roi  de  France  dévoie  être  le  Chef  ^ 
&  donc  nous  allons  parler. . 

La  nouvelle  de  la  défaite  de  l'Arméo 
Chrétienne  ayant  été  portée  au  Pape  la^ 
nocent  IV.  qui  étoit  alors  fur  la  Chaire  dd 
£aint  Pierre  ^  ce  Pontife  >  pour-détenni^ 

ner 
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lier  les  Chréciens  d'Occident  à  faire  paf-  pîen 
fer  un  nouveau  fecours  à  la  Terre-Saince  Ville 
convoqua  un  Concile  Général  dans  la  de. 
Ville  de  Lyon,  dont  l'ouverture  fe  fit  la 
veille  de  la  Fête  des  Saints  ApAtres  Saine 
Pierre  &  Saint  PaoL  Galeran  Evéque  de 
Béryte  ,  qui  avoit  aporté  les  nouvelles 
de  la  viâoire  des  Corarmins  ,  preTenta 
aux  Pères  du  Concile  une  Lettre  que  le 
Patriarche  de  Jérufalem  &  les  Evéques 
de  la  Paleftine  écrivoient  à  tous  les 
Prélats  de  France  &  d'Angleterre  ,  fit 
qui  contenoit  une  relation  de  ce  trille 
événement  »  oonçûS  à  peu  près  en  ces 
termes  : 

'  Les  Tartares  »  après  tnmr  détruit  la  Per- 
Jt^mt  tourné  leurs  armes  contre  les  Cora/l 
mins,  ff  lestmt  cbqffez  de  leur  pais.  Ces  bar- 
tares  n'ayant  plus  de  retraite  fixe  ,  ont  prié 
trmtilement  plufieurs  Princes  Sarrafins  do 
tour  accorder  quelque  contrée  pour  habiter: 
oùT  Usfinid^um  telle  cruauté  j  que  ceux-mt* 
mes  qui  leur  reffemUent  le  plus  de  ce  côté-  là , 
oiu  refufé  de  leur  donner  retraite  ;  ff  il  n*y  a 

ÊMMe  le  Soudan  d* Egypte  qui  les  invitât  à 
pajjèr  dans  la  Paleftine  ,  &  qui  leur  promit 
Us  y  maintenir  par  le  fecours  de/es  Armes. 
Jont  entrez  dans  le  pats  avec  une  grande 
4tmée  prefyue  toute  eompofée  de  Capj^lerie  » 
minant  leurs  femmes  &  kurs  enfans.  Cette 
ineurjhnaétefifubite^  aueperjonnen'apû 
laprévotr^  ni  s'yopoferi  £r  ilsont  ravagé  fans 
ftfyhnçe  tout  k  paîs  depuis  le  Tboron  dep 
V  3  Cbe* 
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'jrt  de  Chevaliers  ,  jufqu'â  Gaza  , .  m  Gazer. 

Itî.bf  i-      Dans  une  invqjftonjifurpremnte  ^  on  n^à 
point  eu  d'autre  parti  à  prendre  que  d'opofri 
barbares  à  barbares^  &  de  l'avis  des  Tem^ 
pliers  y  des  Ho/pitaliersiks  Tieutùniques ,  £^ 
4e  la  NobkJJe  4u  pQjis  j^on  aM/olu  d'apeleir 
4  notre  fecqùrs  tes  Princes  de  Damas  &d^ 
Ja  Chamelle  nqs  Alliez  i  ^ennenUsparticifr 
iùrs  deJ  Corqfmins.  J^ais  comme  ce Jecouu 
étoit  éloigné  ij  incertain  y  le  péril  preffan^^ 
fcf  JérujaUmJans  murailles  &  fans  fortijh 
cations  ;  plus  de  fi^  mille  Habitans  enjin\ 
fortis  pour  chercher  un  afyle  dans  les  autreii 
places  Chrétieni^es  ^(fun'ejirejlé  dans  ùi 
Capitale  qu*'uh  petit  nombre  de  Chrétiens.  ^ 
.   Ceux  qui  avoient  abandonné  JérufaUml 
prirent  leur  chemin  par  lesMonU^nes  où  ils 
Je  croy oient  plus  enjuretéy  d* autant  plus  (^u^ 
les  Mabometans  qui  les  habitoient  ,  étotitA 
Sujets  du  Prince,  de  Çarac  avec  lequel  nout 
avions  trêve.  Mais  ces  Montagnards  violÔM 
la  foi  du  traité ,  font  tombez  fur  cesfugitifr^ 
en  ont  tué  une  partie  ^  pris  (^  vendu  l  autre  f 
même  des  Religieufes  ,  (^  ceux  qui  ont  dejm 
cendudans  la  plaine  ont  été  majfacrezpar  tesk 
Corafmins;  enforteque  de  tout  ce  peuple  y  à 
peine  en  ejl-il  reftétrois  cens,  ^nfin^les  Cotafi 
mins  font  entrez  dans  ta , Sainte  Cité  ;  o( 
comme  ce  p^u  qui  y  rejloit  de  Chrétiens^ 
femmes  ,  enfans  &  vieillards  ^'étoieuie^, 
fugiez  dans  VEglife  4u  Saint  .Sépulcre.^,  'eu 
barbares  les  ont  tous  éventrez  dans  ce  Ueea 
Saint  i&en  coupant  la  tête  au96  Prêtres  ^ 

célébrotent 
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eiUbroient  alors  les  Saints  Mjlléres  ,  i7j  fe  tiew 
difoient  les  uns  aux  autres  :  Répandons  ici  le  Vilki 
Jang  des  Chrétiens ,  dans  F  endroit  mime  où  ils  de. 
ûfrent  du  vin  à  leur  Dieu  qu'ils  difent  y  avoir 
tti  pendu.  Ils  arrachèrent  enfuite  tous  les 
mmemens  dufaint  Sépulcre  ,  profanèrent 
TEffiife  du  Calvaire  ,  fouillèrent  dans  les 
Tombeaux  des  Rois  de  Jérufalem^  (fdijpen^ 
firent  leurs  cendres.  Les  &lifes  du  Mont  de 
Sion ,  du  Temple  &dela  VaUée  de  Jofapbat^ 
fàfe  montre  le  Sépulcre  de  lajainte  Pterge  ^ 
n*ontpas  été  mieux  traitez ,  cf  ils  commirent     «^ 
dans  l*'Eglife  de  Bethléem  des  abominations  p^^ 

Îue  Von  n*o/eraporter  ;  en  quoi  ils  ont  poujfi  ^ 
in^iétéplus  loin  que  n'ont  jamais  fait  les 
Sùrrqfins ,  qui  ont  toujours  confervi  quet^     ^^ 
fue  reJPeSt  pour  les  Jaints  Lieux. 

Les  Chevaliers  militairesyff  les  Seigneurs 
eu  Païs  y  Joutenuspar  le  fecours  des  Princes 
wUiiZ  f  marchèrent  droit  à  ces  Barbares  , 
yé^ancérent  enJUivant  la  Côte ,  {f  les  ren» 
vofàrérem  proche  Gazer  y  ou  Gaza.  On  en 
tint  aux  mains  la  vHlle  de  lafaint  Luc  ;  les 
Sarrafins  qui  éîoient  dans  notre  Armée ,  pri* 
rent  la  fuite  ,  enforte  que  les  Chrétiens  de* 
muret  feuls  contre  les  Corafmins  6f  contre 
ks  Babyloniens  y  furent  accablez  par  la  muU 
Utud€  de  leurs  Ennemis.  Des  trois  Ordres 
Militaires  ^  il  ne  fe  fauva  que  trente^trois 
Templiers  y  vingt- fix  Hojpitaliers^ff  trois 
Chevaliers  Teutoniques  :  la  plupart  de  ta 
NobUfJi  du  Païs  \  ou  a  péri  dofis  ta  bataille^ 
tu  ^  rejlée  prijbnniére. 

V  4  Ikns 
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erre  de  Dans  cette  extrimiti ,  nous  œoms  imploré 
llebri*  kfecours  du  Roi  de  Chypre  (f  du  Prince 
»  .  d  Antiocbe  ;  mais  nous  nijçavons  ce  quHU 
peuvent  faire  pour  nous  y  &  ce  que  nous  M 
devons  efpirer  ;  (f  quelque  grande  que  f oit 
votre  perte  y  nf>us  craignons  encore  plus  powr 
l'avenir.  Les  Hofpitaliers  font  amigezpc^ 
les  Sarrajins  dans  le  Château  d'Ajcaton  :  ik 
Terre-Sainte  fe  trouve  deftituée  de  toutji» 
cours  humain:  les  Corafmins  de  leur  côtijont 
campez  dans  la  Plaine  à  deux  milles  de  l^ 
Pille  d'acre  »  d'où  ils  ravagent  tout  le  Pa^ 
jufqu'à  Nazareth  ;  en  forte  que  fi  nous  ne 
fommes  fecaurus  au  paffoEe  du  mois  de  Mars^ 
la  Terre-Sainte  ejl  abfoTument  perdue  ,  (f 
nous  feront  forcez  dans  quelques  Chdteaus; 

2ui  nous  reftent ,  f^  que  les  Hofpitaliers  fif 
is  Templiers  fefont  chargez  de  défendre, 
La  leâure  de  cette  Lettre  fit  répandrt» 
des  larmes  à  toute  TAflemblée  :  les  Pères 
du  Concile  ordonnèrent  qu'on  prêche- 
roit  la  Croifade  dans  toute  la  Chrétiear 
té  ;  que  ceux  qui  avoient  déjà  pris  la 
Croix  ,  &  ceux  qui  la  prendroient  dans 
la  fuite  y  fe  rendroient  dans  un  endrofc 
dont  on  conviendroit  pour  y  recevoir 
]a  bénédiâion  du  Pape  ;  qu'il  y  auroit 
une  Trêve  de  quatre  ans  entre  tous  les 
Princes  Chrétiens  :  que  pendant  tout  ce 
tems-là  ,  il  ne  fe  feroit  ni  tournois  ,  ni 
fêtes  ,  ni  réjouiflances  publiques  ;  que 
les  Fidèles  feroient  exhortez  de  contri- 
buer de  leurs  biens  pour  une  fi  juflQ 

entreprîfé.; 
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éhtreprîre  :  que  les  EccIéGaftiques  don-  Pierre 
Deroîent  le  vingtième  de  leurs  revenus ,  Villeb 
Ctles  Cardinaux  le  dixième  pendant  trois  de» 
ans  confècutifs. 

PluGeurs  Princes^  &  an  grand  nombre 
de  Seigneurs  »  fur-touc  du  Royaume  d& 
France  ,  prirent  la  Croix»  Mais  aucun  ne 
Ife  fie  avec  tant  de  zèle  »  de  courage 
ft  de  dévotion  que  LoQis  IX.  Roi  de 
France  »  connu  depuis  fous  le  nom  de 
Saint  Loflis.  Le  râpe  fondoit  fur  ce 
Prioce  fes  plus  grandes  efpérances  r 
Nûtre-Stypiiur ,  dit  ce  Pontire  en  écri- 
vant à  la  Nobleflfe  du  Royaume ,  fembkr 
taxdr  cBd^  entre  Jès  autres  Princes  du 
wumiè  f  pour  la  délivrance  de  la  Terre- Sain^ 
U^  notre  tris-cberFilskRoide  France,  qui 
iMre  Ur  vertus  qui  le  difiinguent  fi  avanta» 
gn^femefftées  autres  Souverains ,  commande 
ncore  à  une  Nation  puijjante  (f  guerrière.  ♦ 
,Ce  Prince  y  poi^t  recourir  les  Chrétiens 
d*Orjene^  A**avoic  pas  attendu  les  prières 
fL  les  jsxhôrtations  du  Pape  :  fi*tdt  qu'if 
eût  àpris  l&viâoire  des  Corafmins  ,  it 

rèfblut 
.  *  Ult  abflergerentur  lacrfmsr  i  mazillis  ma^^ 
tris  ooftrs  Ecclefie  deplorantis  filtos  fuos  nu* 

Êïf  tmcidatof^t^iDominus  rex  Francoram  ^ 
orpitalariiqiûillqâe  &Têniplarii milices  neo* 
phitos  ft  manum'armaumcuni  thefauro  noa 
modico  illac  ad  confolationem  ft  auxiliam 
IbL  commoranciam  feflinanter  traofmirerunti. 
ùùtt.  Paris  ad  onn.  1244. 
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fncde  réfoluc  de  paflTer  en.perfonne  k  la  Terre^ 
|«bri-  Sainte  ;  &  eo  acteodanc  que  les  aiSaJref 
de  Ton  état  îai  permiflenc  d'en  faire  le 
voyage  ,  il  y  envoya  un  paiflfant  fecoDri^ 
^  de  Troupes  &  d'argent  ,  donc  il  eoniSid 
û  conduite  aux  Holpicaliers  &  auxTeai^i 
pliers,  ^ 

Qn  avoît  rcrt  ordre  en  .Occideat  ^ 
de  faire  palier  dans  laiPaleftine  lesCho- 
paliers  Novice»  avec  uocorp»  de  TrocR 
pes  féculiéres  »  &  touc  l'istrgenl  qui  (e 
trouveroic  dans  Ja  caiffe  des  Prieurez.ç 
&  les  deux  Grandis  •  Maîtres  reeourans 
i  Dieu  y  pour  implorer  la  béaédi£^ioà 
du  Ciel  fur  leurs  armes  ,  prtfer^viten^ 
dans  leurs  Ordres  deâ  jeûties-extraordïniàf 
tes  avec  des  prières  continuelles.  ^Ça)  ^ 
Ces  Chevaliers  »  ûutrç  Targeoc  m 
Koi  de  Frairce  &  celui  de  l'Ordre  ^ 
aiportérent  encore  mille  livres  que  Ri<* 
cbard  CM  Comte  de  Cornofiaitles  confite 
craàladefenfe  des  falnts  Lieuje.  Ce»  dcai( 
Orands-Maftres  cnvoyé^^enc  êdliaitç  de» 
vander  au  Soudaâ  d'Egypte  ,,u&.flulS 
conduit  pour  deux  de  leurs  Chevaliers  i 
cbargex  d'une  Négociation  particulière» 

Voh]e% 

(•)  Stattierant  httcr  ie  9Paf fonts  &  jejual^ 
prêter  folita  fpecialfter  prOfUberatione  tisir* 
ftoAs  fticienda.  Matu  Paru.  *    . 

{h)  Cômès  Richardus  ex  imiarii  fîbC  Hi«f 
cnificemii  iHuc  in  fticcurfimi  miJls  lieras  pet 
Bofpkalacm  ira&fajfit.  Um  OU. 
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L^objec  de  leur  voyage  écoic  de  retirer. Plem 
des  mains  des  Sarrauns  ^  les  Horpicaliers-  Vil!eb 
&  les  Templiers  pris  à  la  dernière  ba-  db« 
laille,  &  que  les  Corarmins  leur  avoienc 
Hvrez.  Quoiqu'auparavanc  dans  les  deux 
Ordres  on  regardât  comme  mores  ,  ceux 
qui  fe  rendoienc  prifonniers  de  guerre  ; 
•epehdanc  dans  une  fi  crifte  conjon£lure  »  " 
tes  deux  Grands-Matcres  ne  jusérenc  ^ 
fos  à  propos  d'bbferver  une  u  fëvéra 
tf  fcipline  :  &  nour  tirer  un  nouveau  fe^ 
cours  de  ces  Prifonniers  »  on  £k  partir 
yiés  Députez  chargez  d'une  grofle  fommo 
d'argenc  pour  leur  rançon.    Ceux  -  d 
ayant  reçu   le  fauf- conduit  nécedaire; 

Kur  teur  fÙÊteté  ,  fe  rendirent  à  Ba- 
loue  d'Egypte  ou  au  grand  Caire» 
Places  ,  oui  par  leur  voîfinaee  >  font  fou* 
feue  confondues  par  les  Hiitorien^.  Les 
deux  Cfaevaliers  pour  faciliter  le  fuccèt 
d'une  Négociation  fi  extraordinaire  „  ré« 

Bndirent  diflPérentes  fommes  parmi  let 
inifiresât  les  Favoris  du  Soudan  r  c'é^ 
loic  Sal^h  ,  fils  de  Camel  ,  Fatné  de!» 
cnfras  de  Safadin  .  Prince  habite  &  re^ 
dotttable  à  Tes  vomns.  C'eft  à  ce  Prince 

£\>n  attributs  l'inftitution  de  ce  Corp» 
Troupes  quV)n  apeleic  Mamlus ,  ou 
poe  Arabe  qui  fignifie  ^  EjclMi  nendu  f 
parce  que  c'étoient  des  enfans  enlevés^ 
par  les  Tartares  dans  leurs  courfes  ^  ft 
iù  qui  Salecb  les  faifoic  acheter,  tt 
fo  &  tto  Corps  de  Milice  ^  d'oU  it  ibn 
V  6  depu» 
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^^^,  depuis  fes  principaux  Officiers  ,  &  îlâ 
J5ÎV  ,  devinrent  à  la  fin  fi  puiflàns  ,  qu'il» 
™^*  s'attribuèrent  ieux  feuls  le  droit  d'élim 
^*^  teur  Souverain^  Les  Députes  des  deus 
Ordres  militaires  firent  propQfer  aa  Soih 
dan  Saiech.  le  fujet  de  leur  vovage  »  JB 
Us  demandèrent  à  encrer  en  Négocia-^ 
(ion  fur  la  rançon  &  la.  liberté  de  leurs 
Confrères.  Mais  ce  Prince,  qui  avoic  une 
liaifon  fecrette  &  très-étroite  avec  r£in« 
pereur  Frédéric  ^  &  qui  n'ignoroit  pas 
d'ailleurs  combien  les  Chevaliers  des 
deux  Ordres  lui  étoient  odieuac  :  ADim 
se  plcUfi  ,  répondit- il  à  fes  Miniftres» 
êueje  traite  awc  des  perfides  ,  qui  autr§» 
fois  ont  voulu  Uvrer  leur  Empereur  y  (f.qink 
Ji  difant  entfeux  Frer-es  &  Compagnons  d^ar^ 
mes^ ,  ne  laijjmt  pas  depuis,  oifCq  ans^  quand 
ilsfe  renconmnt ,  defe  charger  ks  uns  hs 
équipes  avec  encore  tlui  de  fureur  6f  d^ant^ 
mofitéy  qu'ils  n'enpntparoître  c(mtre  Us  Efii^ 
nemis^d^kur\Loi.  Nifcait'Onpas^j  ajouts 
ee  Prince  ,.  te  peu  dejureti  qu'il  y  a  dont 
h  parole  des.  Templier t ,  ff  que  ce  furenê 
ees  Religieux  f.  qui  ^  en^  haine  des  Hojjfi* 
taliersy  violèrent  la  Drivera  favoist/aitt 
ûveo  le  Frère  du  Roi  d'Angleterre  y  $tiê 
le^  Templiers  tat^^  mépris  apeloient  ^  ce 
périt  Garçon  F  Cependant  dans  la  dernii^ 
te  bataille  y  mus  av»ns.  vu  ces  Templiers /i 
fiers  Êf  fi  Jùperbes.  »  s'abandonner  à  une 
bùfiteufe  fuite  ;  £f  ce  qui  n'itoit  jamaii^ 
Êtnvi  dam  but  Ordre  ^  celui  qui  portait 
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t$  Beaufean ,  m  étendart  de  ta  Croix  ro»-  Pferre 
in /on  devoir  ff  ks  régies  defoninjtitut^vntb^ 
^emuïr  le  premier.  Mais  ce  pas.  en  cela  de» 
JM  mm  depuis  kng-tems  Us  Templiers  (3 
Ut  HoffitaUers,  ne  font  point  fcrupule 
de  violer  les  ftatuts  de  leur  prcfeffioiK 
J>*oâ  vient  ^  par  exemple  ,  que  ces  Cbeva^f 
Kcrx  qui  ,  par  leurs  toix  ,  ne  doivent  ati 
JIJttA  abandonner  pour  leur  roMon  que  leur 
tapuce  ou  leur  ceinture^  nous  offrent  aujour^ 
4'hm  de  fi  greffes  femmes ,  fi  ce  n*efipour 
fefortifierùar  leur  nombre  contre  notre  puif" 
fiktce  f  Haais^  allez  leur  dire  que  ,  puifqué 
la  jufiiee  de.  Dieu  lep  a  livrez  enire  mes^ 
MMiif ,  ils  n*enrfortiront  jamais-  tant  que  je. 
Vtoeai  9.  Cf  qu*à  V exemple  de  leurs  priai* 
cejfeurs  ,  je  ne  fçai  pas  diftinguer  un  Cbe^ 
foKer  prijonnier ,  d*u$t  Chevalier  mort  fur 
1$  jAamp  de  bataille. 
-  En  vain  les  Miniftreschi  Soudan  Tui  re« 
prefencérent  qu^il  perdoic  par  cette  con^ 
doîM  de»  fomme»  eonfldérables  ,  qu-it 
poavei(  retirer  pour  la^  liberté  de»  Che^ 
Hialiers^Ce  Prtnce  infidèle  ^qui<n'ignoroic 
p«S  les  différends  que  l'Empereur  avoic 
tve€  le  Pape  ^  ni  à-  quel  point  les  Che* 
valier»  éepiene  dévouez  au  faint  Siège  ^ 
«^tca  antec  obftinacion  &  avec  mépri& 
toute»  les  offres  qa'on  lui  pât  faire.  Let 
Députez  furent  obligez  de  s'en  retourner 
fim»  avoir  pft  rien  obtenir;  mais,  coin* 
IM  avant  de  partie  ^.  ils  le  plaignoient 
ans  Miniilrea  dfi  ce  Poiace  di&  la  grande 

dépen& 
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nerredêdépeofe  qu'ils  avoietit  faite  inutilement 

iFIHebri-'  en  prefens  daoc  ils  av(Menr  profité  :  ce» 

le*         Mioiftres  ^  camme  pour  les  eo  dédom^ 

^     mager,  leur  dirent  en  (ecrec  ;  qu'il  bY 

tvoit  qu'un  feul  moyen  de  recirer  leur» 

prifonniers  >  c'éeoit  que  rEmpereor  de^ 

mandât  leur  liberté  au  Soudan  r  D'pé  tf 

êftaifi  d&  cmelure  »  dit  Matthieu  Paria  ^ 

timiU  Haifon  qui  itoit  entre  PridMc  6f  to. 

Frince  Mabomitan.  ***  Mais  comme  ces  Dé^ 

Pixt^z  de  leur  côcé  n'ignoroient  pas  qu» 
Empereur  étoit  en  guerre  avec  le  Pape  t.. 
&  que  leurs  Supérieurs  ne  pouvoientt 
tvoir  deretation  avec  ce  Prince  »  qui  étoio 
aâuellement  excommunié  ,  ils  s'en  t^^ 
tournèrent  avec  la  douleur  de  hiffer  leort 
frères  dans  les  fers  des  Infidèles.  ^ 

Le  Roi  faint  Lotfis ,  depuis  q^H  eut 
pris  U  réfolucion  de  pafTer  en  urienc  ^ 
employa  deux  années  à  régler  )e  dedan» 
4e  Ton  Royaume  »  &  à  afTurer  le  deborf 
par  une  paix  générale  avec  Tes  voifloa^^ 
Ce  Prince  \  aprè^  avoir  -fttisfait  à  cef 
premiers  devoirs  les  plus  Thdifpenfiibleir 
pour  un  Souverain  y  (e  rendit  te  it  d0 
Juin  de  Tannée  1248.  à  faint  Denis  ; 
il  étoic  accompagné  de  Robert  Comctf 
d'Artois  »  &  de  Charles  Comte  d'Ankw 
fes  frères  »  &  y  reçût  d*£udes  de  CfhAi^ 

teao^ 

^  Ex  cujtts  rei  tenore  colllgi  potefl  quâtt* 

fë  familiaritas  Fredericum  cum.  SultanidcoM* 

hvtt*^tf9s. 


»K  MJÎLtBtt  I^V.  //r.     4Sf 

fêaoroinr  Légpt  do  Pape  »  l'Orififtme,  Pierrei 
iDfpéce  d'éceodart  en  forme  de  Baniére ,  Yiilebc 
avec  rAumÔDiére:&  le  Boardaiiyfuivantdc» 
te  qui  fe  pracîquoic  à  l'égard  des  P^ 
lerios»  Alphoofe  Comte  de  Poidert ,  tro»* 
fiéme*  frère  du  Rai  >  quoique  Croifé  ^ 
refta  eacore  pour  quelque-temaen  Fran- 
ce auprès  de  ta  Rçiae  Blanche  leur  mère:» 
à  lameUe  le  Roi  avoi  c  laiffi^  la  Régence 
de  rËcac  en  fon  abrence.  Lofiis  s'emi- 
barquà  enfuîte  à  jftiguemortes  ^  Porc  fii^ 
ineux  alors  »  mais  qui  par  ta  retraite  de  la 
ffter  y  qui  s'eft  éloignée  de  quatre  tieufi* 
de  cette  cAce  5  fe  trouve  aujourdluiî  dans 
|èb  terres.  Ce  Prince  mit  à  la  voile  le  tS 
ë-Aoât  :  la  navigation  fut  beureufe  ,  &   |_g 
il  arriva  &  la  rade  de  LimiOb  dans  Tlfiç     ^ 
de  Chypre  le  17  Septembre  de  la  même 
tanée«  Il  y  fut  reçu  par  Henry  de  Lui» 
flgftaib  Roi  de  cette  I^  y  auquel  te  Pape^ 
Mttr  ife  venger  de  r£mpereur  &  àff 
PrificeConrard  fon  fis  ^  venoie  de  coi> 
Hvet  te  titre  àf  Roi  de  Jérufale» ,  ett 
%erttt  des  Drôitl  piétendus  par  la  Reine 
Alix  fà  mère. 

•  Le  Roi  de  France  ne  fe  fut  pa» 
)^fttÔ€  rafratchr  qoeloues  jours  ,  me 
dans  t'ânpatience  de  iignaler  fon  zèle» 
H  f>topola  de  fe  mettre  en  mer  ^  fc 
de'  par-tir  poiN*  l'Egypte.  Il  étoit  foutenis 
ttins  ce  fentiment  par  phifieurs  Se»- 
sêurs  qui  avoient  eu  part  aux  dernières 
M&des  >  &  ^  kii  rcpsefeotoifiint  que 

ail 
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fferredes'il  reftc^ic  plu«  long^tema  daos  FKI0 

VHfebri*-  de  Chypre  »  il  alloit  expoCer  fa  perfoont 

de«    .     &  fon  armée  aux  mcoi&inodites  d'i» 

pais  »  ob  tes  eaux  &  même  Tair  écoîeat 

•egalemeBt  dangereux  ai»  étrangers  ;  aa 

lieu  que  TËgypce  offroic  tout  i  la  rois 

des  conooétcs  à  faire  9  &  tout  ce  qu'il 

$$fmtjiv.*y  ^  ^  P^^  néceflàire  pour  la.  vie.  Mais 

g^  ^^  .  *']€  Roi  ne  pue  fuivre  (on  incHoacion» 

*       parce  qu'une  partie  de  Ton  Armée  n'écoit 

SoiDC  encore  arrivée  ;  d*ailleur6  le  Roi 
e  Chypre  effroin  de  l'aceompagoci 
avec  toute  h  NobleflPe  de  rifle  ,.a'il  vour 
loic  bien  leur  accorder  le  tems  nécei^ 
ftîre  pour^  fé  préparer  à  cette  expédia 
Mon  :  ainfi-  le  terme  du  départ  fut  fix^an 
^  f  rintems  fuivant. 

Le  faint  Roi  employa  utilement  foo 
lëjour  à  aflbupir  la  diviûoo ,  qu'un  e(pril 
de  jaloufie  entrecenoit  esM'e  les  Tem* 
pliers  &  le»  Hofpitaliers  9  &  il  termina 
en^  même- tems  les  différends  qui  étoient 
entre  Hayton  Roi  de  la  petite  Arménie  ^ 
&  Boémond  V.  Pi-ince  d'A^tioche  fis 
de  Tripoli.  Ce  fut  pendant  le  féjour 
que  le  Roi  fit  dans  Tlfle  de:  Chypre  ^ 
^ue  le  Gradd-  MaJtre  du  Temple  &.  le 
Maréchal  de  TOrdre  des  Hofpitaliers^ 
dans  l'impatience  de  recirer  leurs  Che« 
.Tsliers  des  prrTons  des  Iti fidèles  ,  écri* 
J^fc.  1 7.  virent  à  ce  Prince  pour  le  preflTentîr 
f .  ax4,  s'il  feroit  dans  la  difpofition  d'entrer 
dans  qpelqiie.  acconanodement.  avec,  le 

Soudan 
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Soudan  d'Egypte.  Le  faiot  Roi  tontFienei 
brûlant  de  zèle ,  rejetu  avec  borreor  ViikM 
cea  pit^fitions  ;  il  défendit  au  Grand-  de 
Maître ,  fous  peine  de  Ton  indignation  » 
de  lui  en  faire  jamais  de  femblables.  Les 
Ennemis  du  Grand -Maître  publioîent 
qn^l  y  avoit  une  intelligence  lecrette 
entre  lui  &  le  Prince  inndèle  ,  &  que 
pour  lier  entr*eux  une  amitié  phis  étroi- 
te, ils  s'étoient  fait  faigner  dans  la  même 
eette  ,  comme  fi  ce  mélange  de  leur 
g  eût  dû  unir  leurs  cœurs  plus  étroi- 
tement. Nous  n'entrerons  p!oînt  dans 
la  dilcttffion  de  la  vérité  de  ce  dernier 
ftic ,  qui  n'eft  guère  vraifemblable,  fur- 
loot  après  la  manïérq  pleine  de  dureté 
dont  ce  Prince  avoit  rejette  fc$  Am* 
balbdeurs.  Nous  remarquerons  feule- 
ment, après  le  Sire  de  Jornville ,  qu'en 
ce  tems-li  ,  dans  les  Traitez  de  paix  & 
d'alliance  qu'on  faifoit  avec  les  Bar- 
bares ,  ils  exigeofent  cette  cérémonie 
de  fe  faire  faigner  enfemble  ,  de  mêler 
leur  famavec  du  vin  ,  &  même  d'en 
boire.  Ceft  ce  que  pratiqua  Baudouin 
II.  avec  un  Roi  des  Corafmins  ,  ainfi 
que  le  rapprta  au  Roi  faint  Lofiis  ,  J^if^u 
on  Seigneur  de  Toucy  témoin  oculaire,  p^  p^. 
Mais  il  n'y  a  pas  d'aparence  que  le 
Soudan  qui  venoit  de  refufer  de  traiter  de 
la  rançon  des  Chevaliers  ,  eut  aufli  -  tdc 
fait  une  nouvelle  alliance  avec  le  Grand- 
Jdaltre  du  Temple,  11  efl:  bien  plus  vrai- 

fembla- 
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ferre  de  femblable  de  penrer  que  les  Ordres  mU 
ilJebrI-  licaires,  chargez  de  ta  défenfe  de  rËcacj^ 
B«  euflent  bien  voulu  qu'on  n'edc  pas  ronp» 
pu  la  trêve  ,  ni  irrité  un  voifin  &  un  En*- 
nemi  puiflanc,  fous  prétexte  d'une  nou» 
velle  Croifade ,  qui^  comme  la  plupart  des 
autres ,  après  de  légers  efforts ,  abandon^ 
neroit  TOrienc»  retoumeroiten  France^ 
di  laifleroic  le  poids  de  la  guerre  à  foutenir 
aux  chevaliers  &  aux  malheureux  reftes  • 
des  Chrétiens  Latins ,  qui  babitoietic  la 
Paleftine. 

Le  Roi  ne  fie  pas  grande  attention 
aux  reprefentacioas  du  Grand  •  Matcreb 
ainfi .  après  huic  mots  de  féjour  daas.rifle 
de  Chypre  ,  ce  Prince  s'embarqua  avec 
la  Reme  fa  femme ,  la  Comtefle  d*AQ» 
jou  ,  le  Roi  de  Chypre  »  les  Princea 
*  kobert  &  Charles  nere  du  Roi  »  le 
Légat  ft  toutes  les  perfonnes  de  eonfi» 
déracion.  Le  jour  de  la  Trinité  de  Tai^ 
née  1249*  toute  la  Flotte  mit  à  la  votle^ 
&  le  fixiéme  jour  elle  arriva  devant 
f*4».  Damiette.  Les  deux  Grands-Maftres  sy 
rendirent  depuis  avec  l'élite  de.  leura 
Chevaliers.  Lotiis  trouva  le  rivage  boD» 
dé  des  troupes  du  Soudan  ,  qui  prétei»» 
doient  s'opofer  aux  débarquemens  de 
'  fon  Armée  ;  mais  ce  Prince  emporté  par 
fon  zèle  &  par  fon  courage  ^  fe  jetti 
le  premier  Tépée  à  la  main  dans  Teau  , 
&  Tuivi  de  fa  NobleflTe  ,  chargea  |et 
Infidèles^  &  les  tourna  en  fuite.  Lea 

fuyards 
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'fbyards  portèrent  la  cooftematioa  dans  PfcmA 
]a  ville  y  &  quoique  cette  Pltce  padic  Vilktari- 
pour  la  plus  forte  de  l'^ypte  ,  la  Gar^  de 
nifon  rabandonna  ;  &  les  propres  Ha- 
bitans ,  après  s'être  chargez  de  ce  qu'ils 
avoîeot  de  plus  précieux  »  en  fortireoc 
h  nuit  après  y  avoir  mis  le  feu  »  &  cher- 
chèrent un  afyle  dans  les  terres,  &  plot 
avant  dans  la  haute  £^pte.  On  ne  fîic 

g  s  long-teros  fans  aprendre  cette  de- 
rtion  générale  ;  &  deux  efdaves  des 
Infidèles ,  dès  huit  heures  du  matin ,  ra- 

Krtérent  que  la  viHe  a^oit  été  aban- 
nnée.  Le  Roi  ,  après  avoir  pris  lea 
précautions  néceSaires  pour  s'aflurer  de 
la  vérité  d'un  évéTiement  fi  furprenanc» 
entra  dans  la  Place  à  ?a  tête  de  Tes  trou* 
pes  ;  le  Légat  purifia  la  princrpale  Mof- 

Înée  oh  le  Te  Devm  fut  CùTuiic  ehancé 
>leninellemenL  La  Reine  ,  lé  Lé^at^ 
le  Patriarche  &  les  Evêques  fixèrent  leur 
iJëionr  dan«  cette  ville.  'Le  Roi  qui  craî- 

foit  les  fuites  du  débordement  du  Nil» 
inftmit  par  les  malheurs  que  ropinift- 
frété  du  Légat  Pelage  avoit  caufez  à  l'ar- 
mée de  Jean  de  Bnenne  &  aux  Croifez-^ 
téfolut  d*y  pafTer  le  refte  de  l'Eté  »  donc 
les  chaleurs  excelBves  en  ce  Faîs-Ià  ne 
jHermettoient  pas  même  de  tenir  la  cam- 
pagne. 

'  Alphonfe ,  Comte  de  Poitiers ,  frère  du 
Hoi  »  que  ce  Prince  avoit  laiflfè  en  F>ai>- 
:ice  j  s'embarqua  le  a6  d'Août  ^  avec  te 

Princeffis 
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Pierre  de  Princeflé  Jeanne  fa  femme ,  fille  unique 

VillebrU  de  Raimond  Comte  de  Touloure  »  &  ils 

de.         arrivèrent  deux  mois  après  i  Damiette. 

Le  Comte  de  Poitiers  aébaïqua  avec  uQ 

{miflanc  fecours  ,  que  Joinville  apelle 
'arriére-ban  de  la  France  ,  dont  Tarrî* 
vée  augmenta  Tardeur  &  la  confiance 
du  Roi.  Ce  Prince  fe  voyoit  à  la  tété 
d'une  puiflance  Armée  ^fbutenu  des  deux 
Ordres  militaires  qui  connoiflbient  le  > 
Pafs  &Ja  manière  de  faire  la  guierre  aux 
Infidèles  ;  la  mer  étoit  ouverte  ;  rem- 
.boucbure  du  Nil  libre  pour  recevoir  de 
nouveaux  fecours  »  &  U  terreur  &  Ta 
confternation  (embloient  être  paflëeadtt 
côté  des  Ennemis. 
JolfniïU,  Il  ^^  ^^^  pl^  queftion  que  de  fçavoir 
f.  33*  fi  ^^  ît'oi^  1^'  attaquer  dans  Alexandrie 
^ou  dans  le  Caire  même.  Pierre  de  Dreux» 
ancien  Comte  de  Bretagne  ,  étoit  d'avis 
qu'on  tournât  le  premier  efibrt  des  ai- 
mes Chrétiennes  contre  Alexandrie;, 
dont  le  Port  pouvoit  être  d't^ne  grande 
commodité  pour  la  flotte  &  pour  les  ' 
convois.  .Mats  le  Comte  d'Artois  fe  déf^ 
Clara  pour  le  fiége  du  grand  Caire ,  (ur 
te  principe  que  la  prife  de  la.  Capitate 
entraîneroic  celle  des  autres.  Places: 
au  lieu  que  la  conquête  d'Alexandrie , 
diroit-il ,  n'exempteroit  pas  l'Armée  de 
faire  eniuite  le  fiége  du  Grand  Caire» 
On  fe  rendit  à  cette  raifon  ,  &  peu€-  ^ 
être  à  la  hauteur  &  à  l'opiniâtreté  dbn'e    ' 

■      ce 
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ce  jeune  Prince  foûceooic  ordinairemenc  Pierre  dht 
fes  avis.  Cecce  Place  écoit  étoignée  de  Vjllebrl- 
Damiecce  d'environ  cinquante  lieuës^  &  de. 
l*on  rencoBtroic  à  moitié  chemin  la  ville 
de  M aflfoure  ,  oh  les  Infidèles  s'étoienc 
tecranchez  fisr  tes  t>ords  4'une  branche 
du  Nil  j  apelée  le  Thanis* 

Le  Roi  à  la  tête  4e  fon  Armée ,  partit  Joinvttk 
de  Damiette  le  20.  de  Novembre  ;  il  ^.  27.  ' 

S  rie  en  chemin  la  more  du  Soudan ,  eau- 
3  par  la  gangrène  qui  s*étoit  mi(è  à  une 
de  (es  jambes.  Mais  le  Peuple  qui  ne 
teut  confentîr  que  les  Princes  meurent 
comme  les  autres  hommes  ,  publia  qu'il 
ivoitétéempoifonoé  par  un  Valet- de- 
chambre  ^  <:orrompu  par  le  Prince  de 
Damas  fon  ennemi. 

'  L* Armée  avançoit  toujours  fans  ren- 
contrer à  la  vérité  4'obftacle  dans  fa 
marche  j  mais  aufli  fans  trouver  de  vivres 
dans  le  voifinage.  Le  Païs  étoit  défère 
&  abandonné  ;  une  profonde  folicude 
r^ootc  de  tous  cotez,  &  nulle  aparence 
d*ennemis  en  campagne.  Cette  tranqui- 
lité  ne  dura  pas  long  •  tems  ;  à  merure 

Ïue-Ies  Chrétiens  aprochoienc  de  la 
faflbure  /ils  eurent  à  foutenir  jour  & 
nuit  des  efcarmourhes  ;  clétoicnt  tous 
les  jours  de  nouveaux  combats  ^  &  oa 
eut  même  peine  à  éviter  la  trahifon  de 
quelques  Sarrafîns  ,  ca\  ,  fous  Tapa- 
ICQCe  de  transfuges  ,  pcnféreut  furprcn* 
^^  dre 
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letre^edre  les  Templiers.  Cinq  cens  Cavalierif 

fllebrt-  Egyptiens ,  fous  je  ne  Tçai  quel  prétexte^' 

•^         s'écans  venus  rendre  au  Roi  »  ce  Prince 

les  reçut  fans  s'en  défier ,  &  les  laifla  ^ 

f^kimU  corps    d'ordonnance  :    ils  marchoienç 

SS«      même  ordinairement  à  ravanc •  garde,! 

comme  connoiiTans  mieux  le  Pals  qm% 

r    ,,    les ' Occidentaux.   L'Armée,  après  ua 

mois  de  marche ,  èprochoic  de  ce  cao4 

tiré  ;du  Nil  »  apelé  Thanis ,  lorfquc  ce« 

traîtres  »  voyabc  un  Ëfcadron  des  Tenif 

pliers  plus  avancé  que  les  autres  >  dié; 

rent  leurs  cimeterres  »  &  les  chargéreM 

brufquement.  Mais  ils  a  voient  à  fairç' 

&  des  guerriers  ^ui  ne  s*épouventoie|i|^ 

jamais  du  nombre  de  leurs  ennemis  :  cec 

Ëfcadron  fit  ferme ,  les  Chevaliers  fe  bac? 

tirent  avec  leur  valeur  ordinaire»  &doih 

fièrent  le  rems  à  leurs  can^arades  d'ac^ 

courir  à  leur  fecours.  Les  Infidèles  fu* 

rent  bien -tôt  envelopez  de  tous  côtezf 

on  tailla  en  pièces  ces  traîtres  :  tout 

paflfa  par  le  fil  de  l'épée  y  excepté  ceux 

^ui  en  voulant  traverfer  le  Thanis,  poof 

rejoindre  leur  Armée ,  fe  noyèrent  daof 

ce  Canal.  ^ 

Le  Roi  prévoyant  que  la  4iflicult| 

du  paflage  pourroit  le   retenir   long* 

tems  dans  cet  angle  que  formoient  deos 

bras  du  Nil ,  s'y  fortifia  avec  foin*  Cetat 

précaution  étO]t  nécelfaire  contre  des 

ennemie  »  qui  te  venoient  attaquer  4 

touto 
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tonte   heure  jaCques   dans  Tes  recrao-  Plerrede 
cbemens  ;  il  y  eue  un  grand  nombre  Villebri- 
de   combles   &  d'aâions  parciculiéres.  de. 
Comme  il  écoîc  queftion  de  pafler  un 
canal  large  ,  profond  ,  &  qui  n'étoic 
point  guéable  ,  le  Roi   encrepfic  d'y 
faire  une  digue  ou  chaufTée  ;  mais  les 
Infidèles  incerrompoienc  cpocinuellemenc 
fes  travaux  ,  par  des  feux  grégeois  qui 
brûloienc  fes  machines.  Enfin,  un  Arabe,  jHnvittip 
BédoOin  »  moyennant  cinq  cens  pefans^.  11. 
d'or  9  enfeigna  un  gué ,  &  le  Comte     Matt. 
df Artois  demanda  au  Roi  la  permiflion  Péris  ^f. 
de  pafler  le  premier.  Pour  l'obtenir  ,  739. 
il  s'engagea  «  pourvu  qu'il  eàc  avec  lui 
les  Templiers  &  les  Hofpitaliers ,  d'af- 
farer  le  paflage  au  refte  de  l'Armée.  Le 
Roi  qui  craignoit  que  le  courage  de  ce 
JMUie  Prince  ne  le  portât  trop  loin  ^ 
&  que  par  une  avidité  de  gloire  il  ne 
sTtogageât  trop  avant  parmi  les  Enne- 
mis 9  Te  fit  jurer  fur  les  faints  EvaQgi» 
les  ,  qu'il  n'entreprendroit  rien  que  tou» 
te  l'Armée  ne  fût  paflfée ,  &  il  voulutpour 
,  plus  grande  précaution  9  que  les  Tem* 
'  Iriiers  &  les  Hofpitaliers  ,  quand  ils  fe* 
nHent  palTez ,  euflent  l'avant-garde  ,  & 
iêiniflent  à  la  tête  de  toutes  Içs  troupes 
qtti4evoient  marcher  fous  les  ordres  du 
Gomte  fon  frere^ 

-  Ce  Prince  dès  la  pointe  du  jour ,  s'a- 
ehemine  au  gué  à  la  tête  d'environ  qua* 
unie  cens  chevaux  compofez  des  Tem* 

pliers 
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Pierre  de  pliers  &  des  Horpicaliers  ,  &  de  dett< 
Villebri.  cens  Chevaliers  Anglois  commandez  par 
de.         Guillaume  Comte  de  Salîsbéry,  qui  à  leur 
téce  écoic  venu  au  fecours  de  la  Terre- 
faince.  Toutes  ces  croupis  fous  la  coa? 
duite  de  BédoQifi  &  jeccérenc  dans  Teaâ 
avec  un  courage  déterminé  ;  la  derceote 
fe  trouva  airée  :  &  même  le  fond  étoic 
ferme  &  folide.  Mais  il  f  eut  plus  de 
difficulté  à  la  fortie  lorrqu'il  fallut  pren- 
dre terre  ,  par  la  hauteur  du  bord  qui 
étoit  efcarpé.  Le  Comte  d'Artois  avec  > 
fa  troupe ,  prit  terre  le  premier  malgré' 
trois  ceos  chevaux  des  ennemis  qui  vou- 
lurent s'mofer  k  fon  paflage^   Il  les 
chargea  à  la  fortie  de  Peau  ;  &  comme 
la  partie  n*étoit  pas  égale  »  ces  Sarrafint 
ne  le  virent  pas  plutôt  pafTé  »  Qu'ils  fe  dé* 
bandèrent ,  &  reprirent  au  galop  le  che- 
min de  leur  camp. 

Le  Comte  ,  fans  fe  fouvenir  de  fou 
ferment  ,  &  de  la  parole  qu'il  avoic 
donnée  au  Roi  Ton  frère  ,  les  pourfut- 
vit  l'épée  à  la  main  y  (juoique  les  deux 
Grands- Maîtres  lui  criaflTent  que  cette 
fuite  n'étoit  peut-être  qu'une  ru(e  aOez 
ordinaire  aux  Orientaux.  Mais  Robert 
qui  n'écoutoit  que  fon  courage  ,  arriva 
auffî-tôt  que  ces  fuyards  au  camp  des 
Ennemis  »  les  Turpric  »  força  leurs  retraoi 
chemens ,  entra  dans  le  camp  ;  &  mal- 
gré  toute  la  réfîftance  que  put  faire  Fa«- 
cardia  Général  des  Sarraûna  qui  péric 

dans 


cette  joccalion  »  ces  Infidèles  per*  Pierre  t 
fiiadez  que  l'Armée  entière  des  chrétiens  Villebrj 
^toic  maicrefle  de  leur  Camp  ,  s'enfui-  de. 
renc  :  les  uns  prirent  le  chemin  du  Cai- 
re ,  d'autres  fejettérent  dans  la  Maflbu- 
TC  ;  &  ne  s'y  crwant  point  encore  en  fâ«  v 
roté  ,  ils  poufjP'çnt  plus  loin  ,  &  ne  fe 
rallièrent  quelgu^nd  ils  fe  crurent  aflez 
éloignez  de  l^lwemi  pour  n*en  être  plus 
aperçus. 

Rien  ne  manquoit  à  un  fuccès  fi  heu-  MattJ 
reux  &  fî  fufèraBant^  fi  le  Comte  eîit  fis  a  é 
içû  s'en  conlJB^pr«.JMais  la  vûë  de  la   xiso 
Maflbure  ouverte   &  abandonnée  par 
les  ennemis  »  &  par  la  plupart  môme 
de  Tes  Habitans  ,  tut  un  charme  funefte 
qui  l'emporta  fur  toutes  les  remontran- . 
ces  que  Guillaume  de  Sonnac  Grand- 
Maître  des  Templiers  lui  pût  faire  :  il 
voulut  abfolumenc  continuer  à  pour- 
fuivre  l'ennemi.  En  vain  ce  vieux  guer- . 
riér   lui   reprefenta  qu'il  ne  devoit  fa 
viâoire  &  la  défaite  des  Infidèles  qu'à 
une  terreur  panique  ,  &  à  la  perfuanon 
oU  ils  étoient  que  route  l'Armée  chré- 
tienne avoit  traverfé  le  Canal  ,   &  fe 
trouvoit  à  cette  afbion   ;    qu'il  falloic 
bien  fe  garder  de  les  détromper ,  parce 
qu'ils  n'auroient  pas  plutôt  reconnu  le 
petit  nombre  de-  les  Troupes  ,  qu'ils  fe 
rallieroient  à  leur  ordinaire  ,    revien- 
droient    à  la  charge  ,    &  l'envelope* 
soient  de  tous  côcez.  Le  jeune  Frinco 
Tome  L  X         natu** 
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Mène  de  nacurellemeoc  hautain  ,  &  devenu  plu 

Vilklirl*  fier  par  ce  commencement  de  viâoice!^': 

de.  s'écria  eu  colère  :  U  ne  faut  point  ebercber 

d'autres  preuves  que  ce.di/cours  artificieux^. 

de  nnteliigence  qu'on  dit  que  ks  Templiers 

Entretiennent  avec  Us  Infidèles  ;  ;>  reconnois- 

ici  leur  trabifon  ÔP  Vejprit  Jeditieux  des. 

Hojpitaliers.  Ceji  avec  bien  de  la  juflicÊ 

qu  on  publie  depuis  fi  long-tems  ,  qu'eux 

J'euls  pour  Je  rendre  toujours  nécejjaires  ^ 

&  pour  tirer  tout  l'argent  de  l'Occident.^ 

ne  veulent  point  que  la  guerre  finijjê  :  voilà 

rWt     la  véritable  caufe  de  ta  perte  de  tant  dt 

vbrùH.      Princes  ,  &  de  Seigneurs  Croifez  qu'ils  un» 

^"^    empoijonnez  ,  ou  qu'ils  ont  latffi  Périr  dans 

••.^249  les  Batailles^  de  peur  defe  voir  fournis  à  la 

domination  des  Princes  d'Occident  ;  &qîd 

ne  /fait  toute  la  peine  que  l'Empereur  tri* 

déric  a  eue  pour  Je  dibarrajer  de  leurs  effi- 

bucbes  ? 

w  ih'A      ^®*  ^^"^  Grands-Martres  &  tous  les 

id.  md.  Chevaliers  outrez  de  ces  reproches  ;  Eb 

r  7P0.    qj^^i  i  grand  Prince ,  lui  répondirent-ils  , 

penfeZ'Vous  que  nous  ayons  abandonné  nos 

.    biens  Ëf  notre  Patrie  ;  que  nous  ayons  pris 

Vbabit  de  Religieux  dans  une  terre  étrat^* 

re  ,  &  que  nous  expofions  tous  les  jours  nos 

vies  pour  trabir  V^ife  cbrétienne ,  &  n^ 

fioncer  à  notre  falutr  Croyez  qu'une  penpSê 

fi  indime  d'un  Cbrétien  y  n'ejl  jamais  entrés 

dans  fejprif  d'aUcun  Chevalier.  Le  Grand- 

Maître  de  Sonnaç  emporté  par  fon  reP^ 

feotiment  ^  cria  à  celui  qui  portoit  Téteo* 

darc 
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ihrt  de  Ton  Ordre  :  Diphyez  wtre  ban-  Pierre< 
mire^  il  faut  que  les  artnes  &  la  mort  dieu  Villebi 
«fenl  aufQurd^bui  de  nbtre  honneur  ÊP  de  no-  de. 
We  ddiinie.  JNàus  étions  invincibles  »  ajou- 
ta-t*U  ,  fi  nousfujji^ru  rejlez  unis  ;  mais 
Tefprit  de  divijlan  va  caujer  la  perte  des 
vus  (f  des  autres.  * 

Le  Comte  de  Salilbéry  voulue  s'en- 
tremectre  pour  adoucir  les  erprics  »  & 
•dreflaoc  la  parole  au  Prince  I<rançois  : 
ye  crois ,  Sértniffime  Comte  »  lui  dic-il ,  que 
vous  fie  pouvez  faillir  enfuivant  l'avis  d'un 
àuffifaint  bomme  que  le  GrandrMaître  ,  ff 
asm  confommé  dans  le  métier  de  la  guerre  ; 
&de  jeunes  gens  ne  feront  jamais  desbono^ 
rez^  enfe  confiant  à  un  bomme  de  cet  âge 
ff  dece  mérite.  Mais  le  Seigneur  Anglois 
ne  fut  pas  moins  indignement  traité  que 
le  Grand-Mattre  ,  le  Comte  d*Artois  ne 
répondit  à  un  dircours  fi  Tage  que  d'une 
manière  piquante  :  Tout  ceci ,  s'écria  ce 
Prince,,^ /a queue ^  faifant  allufion  à  un 
bruit  qui  couroit  alors ,  que  les  Anglois^ 
pour  punition  de  l'aflafânat  de  faint  Tho- 
mas de  Cantorbéry  ,  avoient  une  queuS 
attachée  au  bas  des  reins.  Comte  Robert^ 

qui 
:  ^  Ut  quid ,  cornet  generofe  ,  babitum  ruf- 
dperemus-Religionis  f  Numquid  atEccleCam 
Çhridî  everteremus  ,  &  proditioDtbus  inten- 
dentet  animas  noftras  perderemus  f  Âbfit  »  ab« 
fit  hoc  à  nobis  »  im6  ab  omni  Cbriftiano» 
iUtt.  Péris ,  p.  ^99. 
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te  de  lui  répartit  fièrement  l'Anglois  ,  firid 
BbrI-  aujourd'hui  fi  avant  dans  le  péril ,  que  vous 
n'aprocberez  pas  fiukment  de  la  queue  de 
mon  cheval  ;  &  en  difant  ces  paroles  » 
ils  partirent  tous  de  la  main  comme 
des  furieux  ,  &  ne  prirent  plus  ni  ordre 
ni  coufeil  que  de  leur  colère  &  de  leur 
emportement.  Ils  entrèrent  tous  dans 
la  Maflfoure  qu'ils  trouvèrent  ouverte. 
-  Les  uns  s'arrêtèrent  au  pillage  ,  d'autres 
pouffèrent  plus  loin  ,  &  tâchèrent  de. 
joindre  les  Sarrafins.  Mais  ces  Infidèles. 
s'étoient  déjà  ralliez  fous  un  de  leurs - 
Chefs  apelé  Bendocdar  ,  Officier  plein 
de  valeur  ,  Soldat  &  Général  que  nous 
verrons  dans  la  fuite  s*èlever  par  fon 
courage  &  par  fon  habileté  fur  le  Trône 
de  fes  Maîtres.  Ce  Commandant  ayanc 
reconnu  le  petit  nombre  des  François  ^ 
revint  à  la  charge',  les  poufla  à  fon  tour. 
Le  Comte  d'Artois  fut  obligé  de  fe  jetter 
dans  la  Maflfoure  ,  oti  il  fut  aufii-tôc 
invefti  ;  &  de  peur  qu'il  n'èchapât  , 
Bendocdar  ,  après  s'être  aflfuré  des  por« 
tes ,  jetta  un  corps  confldérable  de  Trou- 
pes  entre,  la  Ville  &  le  Thanis  ,  pour 
empécheV  le  Roi  de  venir  au  fecours 
de  fon  frère.  Ce  jeune  Prince  que  fon 
courage  avoit  précipité  dans  le  pétil  » 
fe  vit  attaqué  en  même  -  tems  par  des 
Trdupes  réglées  &  par  les  habitans  de 
la  Maflfoure  ;  les  uns  combattoient  les 
François  dsuis  les  rues  ^  &  les  autres 

foifoienc 
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faifoicnc  pleuvoir  fur  eux  des  pierres ,  Pierre 
du  fable  embrafé  ,  de  l'eau  boûillance  ,  Villebi 
bu  les  perçoieoc  d*eo  haut  à  coups  de  de. 
.flèches  ;  en  forte  que  le  Comte  d'Artois, 
le  Comte  de  Salilbéry  avec  la  plûparc 
des  Chevaliers  des  deux  Ordres  périrent 
dans  cette  malheureufe  journée.  Il  n'en 
échapa  prefque  gue  le  Grand  -  Maître 
du  Temple  ,  qui  après  avoir  perdu  un 
œil  ,  &  tout  couvert  de  bleflures  ,  re- 
.  gagna  l'Armée  chrétienne.  Les  Sarrafins 
firent  quelques  Prifonniers  ,  parmi  lef- 
•quels  fe  trouva  le  Grand-Mattre  de  faint 
Jean.  Le  fore  du  Roi  ne  fut  pas  plus 
néureux  :  après  différens  combats  oh  il 
perdit  beaucoup  de  monde  ,  les  Fran- 
çois réduits  à  un  petit  nombre  par  les 
'maladies. &  la  difecte  des  vivres  ,  &  ca- 
bane de  regagner  Damiecte  ,  fe  virent 
envelopez  ,  fie  comme  accablez  par  la 
multitude  des  barbares.  Le  Roi  de  Fran- 
ce ,  Alphonfe  Comte  de  Poitiers  ,  & 
Charles  Comte  d'Anjou  fes  frères ,  avec 
tout  ce  qu'il  y  âvoit  de  Seigneurs  ,  f\h 
reot  faits  prifonniers. 

Comme  ce  n'efi:  point  l'hiftoire  de 
ce  Prince  que  j'éctis  ,  je  n'ai  pas  crA 
devoir  m'arréter  dans  le  détail  &  dans 
les  circonftances  de  ce  crifte.événement^ 
oh  un  Roi  fi  puiflant  »  fi  fage  &  fi  plein 
âe  valeur  ,  fe  vit  en  fpeâacle  à  tout 
^'Univers ,  comme  le  plus  malheureux  de 
tous  les  hommes.  II  ne  fortit  des  mains 
X3  des 


4SX{  HisTOiitB  ]>ex*Ori>ki 

tntàt  des  Barbares  qu'en  remlant  Damkcte^  & 

lehfi*  en  payant  huit  cens  mille  befans  pour  la 

rançon  des  prifonniers  »  donc  les  Hof- 

pitaliers  &  les  Templiers  avaneérencia 

meilleure  partie. 

,  Son  deflein  en  fbrtant  de  FEgypteétoic 
.^e  retourner  inceflamment  en  France-} 
mais  le  Grand-Makre  des  Horpitaliers  » 
ft  celui  des  Templiers  lui  reprefencé- 
lene  fi  vivement  Vécae  miférable  de  ki 
Terre-Sainte.,  &  le  danger  oii  elle  étoit 
de  retomber  encre  les  mains  des  Infidè^ 
les  y  qu'il  réfolut  de  refter  quelojue- 
cems  dans  faine  Jean  d'Acre  ,  pour  f^ire 
lelever  les  fortifications  des  autres  Pla- 
ces ,  dont  les  Chrétiens  écoienc  encore 
matcres. 
^5^  Pendant  le  iëjour  qu^il  y  fi« ,  le  Prince 
^s  AfTafilns  y  que  les»  Fr-ançois  ape* 
loienc  le  Vieux  ,  ou  plûcôc  le  Seigneur 
de  la  Montagne  y  &  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  lui  envoya  deux  députez  i 
pour  lui  demander  des  prefens  que  ce 
malheureux  Chef  des  bandits  exigeoic 
des  Princes  par  forme  de  tribut ,  pour 
ne  les  pas  faire  aflaâSner.  L'EtnpevBur 
d'AlUmagne y  lui  dit  un  de  ces  Envoyez» 

♦  Poftquam  pecunîfc  pr»tentat»  quantlta- 
tem  ,  quam  mutu6  receperac  à  TempIariU  & 
Hofpitalarlis ,  Janvenfibus  &  Pifanis  penici|S^ 
reacceptit  obfidibus  perfolviiTec.  Matt.  f«Hx«> 
f.  9^. 
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le  Rot  de  Hongrie  ,  le  Sultan  mime  d*E-  Pierre 
Egypte ^  ff  tous  les  Princes  n*ontpàs  manqué  Villcb 
*0e  s*aquiter  de  ce  devoir  j^  fgacbant  bien  de. 
'  qu*ils  nejmient  en  vie  qu'autant  qu'il  plai* 
^  roit  à  mtre-Seigneur  :  il  vous  avertit  donc 
]  de  vous  Soumettre  comme  eux  à  cette  loi  t 
'  ofi  du  moins  ^  de  le  faire  décharger  du  tribut 

EHl  paye  aux  Grands-Maîtres  du  Temple 
de  VHépital.  On  leur  demanda  ,  die 
in  ville  ,  pourquoi  ils  ne  fe  défaifoienc  jr^ffiv 
I'  )a8  de  ces  deux  Grands-Mafcres  ,  qui  p.  85, 
es  forçoienc  de  leur  payer  tribut.    Si  36. 
^  motf  Seigneur  ,  répondirent-ils  ,  faifoit 
'tuer un  de  ces  Grands- Maîtres ,  tantôt  il' y 
in^uroit  un  autre  aujji  bon  ^  &  pour  ce 
ne  veut-il  mettre  fes  gens  en  péril  y  où  il 
ne  fçauroit  rien  gagner.  Le  Roi  ,  fans 
daigner  répondre  a  ces  barbares  »  les 
'  renvoya  aux  deux  Grands-Maîtres  y  Ce 
'Pierre  de  Villebride  qui  entendoit  leur 
hn^e,  &  qui  fçavoit  de  quelle  maniè- 
re il  falloit  traiter  avec  ces  bandits', 
'prenant  la  parole  :  Plotre  Maître  ,  leur 
;  dît-il  ,  ejl  bien  bardi  d*oJer  faire  de  telles 
'propofitions  à  un  Roi  de  France  ;  Ji  nous 
yt*àviotrs  égard  au  caractère  £  Envoyez  donc 
'.bous  (tes  revêtus  ,  nous  vous  ferions  jetter 
^d  Vinflant  dans  la  mer  :  allez  .  retirez- 
vous ,  (f  dites  au  Seigneur  de  la  Montagne , 
'mà*it  ait  dans  quinze  jours  à  envoyer  au  Roi 
des  LetWes  aut  réparent fon  infoknce^  finon 

S*il  aura  a  faire  aux  Chevaliers  des  deux 
rdres. 

.   X  4         L» 
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re  de     La  crainte  de  leur  reflentimenc  ,  il 
:bti-  peur  à  celui  qui  s'écoit  mis  en  pbfleffioQ 
de  faire  trembler  la  plupart  des  Souve- 
rains ;  it  renvoya  dans  la  quinzaine  ces 
'  mêmes  Députez ,  q[ui  aportérent  au  Roi 
de  fa  part  une  chemife ,  pour  lui  défigner 
'  qu'il  vôuloit  lui  être  attaché  comme  la 
chemife  Teft  au  corps  humain  ^  &  ils  lui 

Srefencérent  en  méme-tems  un  anneau 
*or ,  oh  le  nom  de  leur  Maître  étoit^ra* 
vé ,  aparemment  comme  une  fauve-gar* 
de  qu  il  lui  envoyoit» 
'  Le  Srre  de  Joinville  ,  donc  j'ai  tiré 
ce  fait  »  en  aparté  un  autre  à  la  vérité 
bien  moins  conQdérable ,  &  même  aOes 
indifférent ,  fi  quelque  choie  le  pouvait 
être  ,  de  ce  qui  peut  ftrvir  à  faire  con- 
noître  la^  difcipline  de  TOrdre  dans  ces 
fiécles  reculez.  Ce  Seigneur  ,  dans  la 
vie  qu'il  nous  a  lailTée  de  faint  Loiiis  » 
éait  eue  dans  le  tems  qu'il  écoic  à  )a 
fuite  cîu  Roi  dans  la  ville  d'Acre  ,  des 
Gentilshommes  &  des  Chevaliers  Frao» 

Î:ois  qui  étoienc  venus  à  la  Terre-Sainte 
bus  (a  bannière ,  étant  allez  proche  de 
la  V^'lle  à  la  chafTe  des  gazelles  ,  efpéce 
de  Chevreuils  communs  en  ce  pals- 
là  ,  ils  furent  rencontrez  par  des  Hof- 
pitaliiers  ;  que  fur  une  difpute  qui  s'é- 
.mût  entr'eux  au  fujct  de  cette  chafTe. ^ 
on  en  vint  aux  voyes  de  fait  ^  &  que 
tes  François  furent  fort  maltraitez.  Ce 
Seigneur  en  porta  aufli  tôt  Tes  plaintes 

aa 
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K»  Grand-Mahre  ;  c'étoic  Guillaume  GoBIti 
bc  QiATEAUNEUP  ,  doQC  nous  avoos  me  de 
Mja  parlé ,  François  de  nation  ,  ancien  Chitead 
Religieux ,  févére  obfervateur  de  la  dif-^  neiià 
eipline régulière,  &  qui  après  avoir  paflTé 
par  coûtes  les  Charges  de  l'Ordre,  venoic 
de  fiiccéder  à  Frère  Pierre  de  Villebride. 
Ce  nouveau  Grand- Maître  ayant  pri» 
iconnoiflance  de  ce  différend ,  condamna 
Tes  Religieux  à  manger  dans  le  Réfeâoi- 
^,  i  terre ,  fur  leurs  manteaux  ;  félon ,  dit 
Joinville  ,  k  droit  (f  Fufagt  de  la  Sainte 
Terre ,  &  il  ajoute  ;  Je  me  trouvaùlà  pre* 
fèfU  avec  les  Chevaliers  ,  &  requîmes  ait 
Maître  quHlfit  lever  les  Frères  de  diffus  leurr 
manteaux  :  ce  quHl  cuida  refufer  ;  mais  en 
ta  fin  y  force  lut  fut  qu*ainfi  lefift ,  car  mur 
nous  affifmes  à  terre  avec  les  Frères  pour 
wumgpr  avec  eux ,  Cf  ils  ne  k  voulurentfouf" 
frir  ,  Éf  fàHut  qu'Ut  ft  levajfent  d*avec 
nous  pour  aller  manger  avec  Its  autres  Fre^ 
tes  à  la  table ,  £f  nous  laiffirent  leurs  man* 
teaux  ,  aparemrnent  par  forme  de  fatisfac^ 
Uon  ff  dedédommoEfment. 
'  On  gardoic  un  ulence  exaâ:  dans  lea^  - 
Réfe£toires  de  TOrdre ,  dfes  leâures  pîeu- 
(es  &  édifiantes  y  tenoient  lieu  de  con- 
verfàtibn  ,.  &  ce  ne  fut  qu*à  la  prière  & 
fiirles  remontrances  de  Frère  Rambaule 
Prieur  de  Hongrie  ,  que  le  Pape  Inno<» 
ieeot  ly.  qui  étoit  alors  fur  la  Chaire  de 
fiinc  Pierre,  permit  depuis  aux  Horpi-^ 
lallera  4e  cette  nation  »  de  rompre  le  fi- 

X  5.         lenc© 
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aHUo-  lence  dans  le  Réfeâoire  ,  quand  ils  (ê^ 
de     roienc  obligez  d'y  recevoir  des  Sécaliei» 

Itcau-  diftinguez  par  leur  haute  nailTaDce,.  ou 

it       par  leurs  dignitez. 

Telle  écoic  alors  la  difbiplioe  régaUérf 
de  cet  Ordre  .  quand  le  Roi  faine  LofÛ»-' 
fut  îapelé  en  France  ,  par  la  more  de  It^ 
Reine  Blanche  fa  mère  ,  qui  en  Ton  abr 
fence  avoic  la  Régence  de  Tes  Etats.^  C9* 
Prince  ,  après  avoir  fortifié  faint  leair 
d'Acre ,  rebâti  Saîde  y  Céfarée  ^  Jami  «. 
&  laiflTé  dans  le  pab  un  fbcours  qpnfit 
dérable  de  troupe»  de  d-argent  ^  s'em* 

ftSV  barqua  le  24  Avril  de  l^noée  I2f4^ 
chargé  des  bénédiflions  dt  des  vœux  d& 
tout  le  peuple  ;  &  après  avoir  été  égi^ 
teinent  radmiration  des  Sarrafins  cooit 
mé  des  Chrétiens ,  par  favaleurdanaljèf 
combats^  &  par  une  fermeté  invincible 
dans  fes  difgraces. 

.  Quelque  dépenfe  que  ce  faint  Ro^ 
eût  faite  y.  &  quelques  précautions  qu'il 
eût  prifes  pour  mettre  en  défenfe  îr 
pea  de  Places  qui  reffoient  aux  Chré^ 
tiens  dans  la  Terre^^Sainte  ,  le  Pape  juft 
remçnt  allarmé  de  Ton  départ  y  en  tfi^ 
commanda  :particiiliérement  la  confer^ 
vation  aux  Ho(]^italiers*.  Pour  les  y  ear 
gager  ^  non-feulement  il  confirma  tout 
fes  privilèges  que  fe»  prédéceflTeurf^ 
a^noienc  accordez  a  l'Ordre  ;  mais  ciiovai^t 
xécompenfer  des.  fervices  auffi  eneai^ 
aklï.  j,  ^(ifi;  ceux:  q}i?U&  jceadoient  cpn»^ 
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tfouellemenC  à  toute  la  chrétienté  ,  il  Ouilh 
leur  donna  le  Monaftére  du  Mont-Tha-  me  de 
bor ,  bâti  fur  cette  montagne  en  forme  Cbâtei 
de  Porterefle  ,  avec  le  Château  de  Bé*  neu& 
'thanie ,  oh  la  Reine  Mélifende  femme 
du  Roi  Foulques  d*Anjou ,  avoit  autre* 
fois  établi  des  Religieufes  ;  mais  qui  de* 
puis  la  perte  de  Jérufalem^  s'étoient  re^ 
.tirées  en  Europe. 

Si  on  confidére  la  fîtuatfon  des  lieux  , 
%  le  voHinagé  des  Sarrafins  ,  ces  do* 
nations  étoienr  moins  des  grâces  que 
^ês  engaeemens  à  de  nouveaux  pénis. 
Le  Grana-Matcre  ,  fans  examiner  la  fî« 
toation  fl  dangereufe  de  ces  Places  ,  y 
établit  différens  carps  de  Tes  Cheva- 
liers 5  il  fortifia  depuis  le  Château  de 
Garac  fitué  dans  le  Comté  de  Tripoli  ^ 
ft  qui  aoartenoit  à  TOtdre  denuis  long- 
tems  ;  oc  comme  ce  Grand- Matcre  ne 
Ibngeoic  qu*à  réprimer  les  courfes  des 
Infidèles  ,  il  mit  cent  Chevaliers  avec 
des  troupes  à  la  (bide  de  l'Ordre  dans  le 
Château  d*Aflrur  ,  frontière  des.  cerref 
me  les  Sarrafins  occupoienc  daas  la  Pà* 
leftlne. 

On  ne  pourroît  donner  que  des  jufte» 
totianges  à  des  foins  fl  dignes  de  ftn 

J' lace»  &<de  la  valeur  de  fes  Chevaliers  » 
des  Religieux  &  les  Templiers  ,.  ou^ 
Uians  les  devoirs  de  leur  profeflTioir 
et  ks  Loix  du  Chriftianirme  »  n'avoîent 
éa  ce  tems' là  tourné  leurs  armes  le» 

X  ff^         um 
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Gulllau-uns  contre  les  autres  :  on  vit  renaître 

JBic  de     leurs  andennes  animofitez  :  forts  ou 

Cbâteta-  foibIe&  ils  fe  chargeoient  par-couc  ob.  ih 

Mcut»       fe  r.encontroient^ enfin, ces  deux  corps 

fi  redoutables  aux  Infidèles  5.  en  vinr^Dt^ 

pour  aind  dire  ,  à  une  bataille  &  à  un 

combat  général.  Le  fore  des  armes  ne 

fjut  pas  iBvorable  aux  Templiers  ;.  oa 

ne  nt  point  de  prifonniers  ;  les  Hofpi- 

RêinàUi  taliers  taillèrent  ea  pièce  tout  ce  qui 

md  ënn.  tomba  fou5  leur  fàbre  :.  à  peine  y.,  ait 

i2Sfi.  n..rHiflorien  Ëccléfiaftique  ^  refta-t'il  un 

x^  Templier  pour  porter  dans  les  PIace$ 

de  fon  Ordre  les  nouvelles  de  cette  dé* 

faite.  Ce  qui  reftoit  de  Templier3  à  la 

Terre -Sainte  ,  ne  £e  lentans  pas  afler 

forts  pour  en- tiret  vengeance  ,  apelé- 

sent  par  une  citation. générale  leurs  FrCF 

Tj^s  d'Occident  ^  &  ce  qui  eft  de  plus 

iûrprenam  dans^cette  efpéce  de  Guerre 

Civile  y  ok  ranimofité  régnoit  avec  tant 

de  fureur  5  c'ell  que  (i  on  en.  excepte  ceo» 

te  ancienne  ja{oufîe  5.  qui  leur  mettoit  de 

Êems.  en  tem^  ]es  armes  à  la  main  ,  oa 

bouvoft  encore  daîns  leurs  Maifons  le 

niéme  efprit  de  charité'  pour  les  pauvre;i> 

&  les  Péleiins ,  &  Idiniême  zè]e  pour.lk 

^éfenfe  des  Chrétien&^Te  là.  Paleftme  :  & 

ii  auroit  été  bien  à  fouhaiter  que  leur 

émuliation  ne  fe  f u£  jamais  tournée  que 

de  ce  côté-îà..  • 

iftfie.       Lct  Gr^nd.-Mafire  de   Châteauneuf 

sxQuruc  eiK  çèi  tfim$rlà.a,  &  aprè&  (k.moïc 

fil 
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&  Place  fut  remplie  par  frère  Hugu£8  Hagti 
DE  Reyel,  d^une  Maifon  illuftre  de  deRévt 
Sauptiiné  ,  à  laqjueHe  il  donna  un  noo* 
irei  éclat ,.  par  la  fage  conduite  qu'il  tint 
idans  le  Gouveroemenc.  Pendant  dix- 
Jiuit  ans  que  dtira  fon  Magiftére ,  l'Or- 
dre par  raport  au  temporel  prit  une  nooi- 
velle  forme.  Nous  avons  dit  que  tous 
les  biens  de  la  Religion  étoient  admt- 
BÎftreK  par  dies  Religieux  comptables^ 
mai  après  avoir  pris  ce  qui  écoit  néce& 
faire  pour  leur  fubfiflance  ,  dévoient 
faire  pafler  le  refte  au  Chef  d^Ordre  & 
au  trefor  de  la  Religion.  Mais  comme 
la- dépenfe  de  ces  Adminiftrateurs  con- 
fbmmoit  fouvent  la  recette  »  &  d'aiN 
leMr^  que  FOrdre  ,  pour  fournir  aus 
fKiîs^  îflimenfes  d'une  guerre  continuel* 
le  ;,  avoit  befoin  d'un  revenu  fixe  & 
certain  ^  dans  un  Chapitre  Général  tenu 
à  Céfarée  ,  on  arrêta  un  rôle  des  fomme» 

§ue  chaque  majfon  enverroit  à  la  Terre* 
ainte  &  au  trefor  ;  &  parce  que  dan» 
les  obédiences  &  les  commiflions ,  quii 
lurent  depuis  données  aux  Chevaliers* 
chargez  de  cettQ  adtniniftratîon  ,  on  fe 
fîrvit  de  cette  eijpreflîon  :  Nous  vôur    Pam 
Becommandons  oes  bien»  ,  &c..   Com*itim.Hi 
nûrtdamus  ,  cette  adminiftration  parti-*  j.  3. p.' 
culiére  de  chaque  maifon  prie  le  nom  * 
4^  ;  Conmendataria  ^.  d'oti  ell  venu  la 
BOfn  àt  Commandme  y  &  le  titre  de 

^r  .  Cependàoft 
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lifgiiet  Cependant  ce  titre  n*écoit  pas  alors  è 
K^îrd.  vie ,  il  écoit  amovible  ;  &  fut  fubftitué  k 
celui  de  Précepteur  ,  donc  on  s'étoit  fer* 
vi  jufqu'alors.  On  réduific  enfuUe  ce» 
Cofnmanderies  fous  différens  Prieurezv 
Le  Prieur  étoit  chargé  d'en  faire  la  vi- 
ûte  i  &  d'envoyer  à  la  Terre- Sainte  ,  es 
troupes  &  eo  argent ,  les  coïKribiirion» 
ordinaires  de  chaque  Commanderie  d# 
fon  Prieuré  ,  apeiéet  Refp$nfionj^  y  qui 
TOavoient  être  augmentées  félon  les  be^ 
Ibins  de  l'Odre  »  &  en  conféquence  deà 
Ordonnances  &  des  Décrets  du  Chapitre 
Général. 

Ce  Chapitre  tenu  alors  à  Céfarée  ^ 
voulant  autorifer  cet  eipric  de  defàpro^ 
priatioff  ,.  fondé  fur  le  voeu  de  pauvre^ 
té  que  faifoient  tous  les  Chevalierty 
leur  défendît  de  tefter  ,  dfinftituer  4êà 
héritiers  ^  &  de  faire  aucuns  legs.  Pat 
ce  ftatut ,  il  ne  leur  eft  pas  même  permià 
4e  laifler  par  teftamenc  aucune  gra« 
tification  extraordinaire  à  leurs  domef» 
tiques  ,  fans  un  conlentement  exprès^ 
du  Grand- Mattre;.  Telle  étoit  alors  lu 
difcipline  de  TOrdre  ,  néceflaire  noa^ 
feulement  par  raport  à  robfervatioQr 
eu  vœu  de  pauvreté  ,  mais  encore  Mf 
égard  aux  guerres  que  cet  Ordre  fou* 
tenoit  continuellement  contre  les  Iii^ 
idèles.  Nous  allons  entrer  à  preibnft 
dans  des  tems  encore  plus  fâcheux  j^ 
Biais  oii  ces  Religieux  militaires  coo^ 

tinuéreot 
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IfiBuéreiic  à  donner  de  aouvellies  marque»  Bogàti 
^  leur  zèle  &  de  leur  valeur.  deOéid 

.  Besdocdar  y  oui  avoic  eu  tant  de  part 
à  la  défaite  de  Robert  Comte  d'Artois  ^ 
li^oit  alors  en  Egypte:  c'étojc  le  qua* 
triéme  des  Mamelus  ,  qui  étoit  monter 
fa^  le  Trdoe:  il  s'en  étoit  emparé  par  I» 
mort  de  Mélech  Elvabet  ^  qu'il  avoit  fiait 
naflâcrer ,  fi>u8  prétexte  que  ce  Sultai» 
■e  voulcMt  paa  rompre  une  Tréve^  qu'il 
avoît  faite  avec  le»  Chrétien»  Latins  dc^ 
h  Paleifane. 
.  Bendocdar  ayant  été  mi»  en  h  place  tiéj;^ 

r\x  les  Mamelus ,  (ignala  Ton  avènement 
la  Couronne  par   une  guerre  cruel* 
tp  &  fanglante  qa'il  fit  aux  Chrétiens ,.    Raim 
ft  fur-teut  aux  chevaliers  des  deus»<<  «nu» 
Ordre».  U  Sukan  de  Bàbjlcm  ,  dk  le  latfs; 
Pape  Urbain  IV.  écrivant  à  faint  Loiii»„ii».  u  u 
0  V9im  y  CMtft  la  fin  an  traitez ,  caw' 
jjfr  /ÊV0C  une  jtrmie  fiurmiiablè  entre  ir 
jUiMl  *  Tbabar  ff.  ^aim  ,  &  jes  trouper^ 
$n  b^ine  dit  ncm  Chrétien  ,   ont  perti  & 
fer.  &  U  feu  jufqu*aux  partes  i'Acret 
Utrméme  fait  ra/er  FEglife  de  Nazarei^ 
<f  eelU  du  Mml-Tbabor.  Sesfoldlur  tuint 
iudiffirâmment  tout  ce  qu^ils  reîtcontrent  ^ 
Jims'  difiin&im  d*igf  eu  de  fexe^  La  etm^ 
éition  de  ceux  qui  meurent  par  le  fer  dit 
Meariares  n^e/l  piai- ta  plus  à  ptaindre^  H^n'y 
0  pmnt  de  fuplices^  quHls  ne  fajfent  fouj^ 
ftvt  à  kurs  Priftmmers  y  pour  les  ebligm^ 
A.  ebue^er  M  RtUgfM^ 
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iûgiiei     Le  Sultan'  ayant  réfolu  de  cbafler  eir^ 

HéfeU  tiérement  les  Chrétiens  de  la  Paleftine» 

affiégca  te  For terefle  d'Afluf  s  qui  apar- 

01211^.  /.  tenoit  à  l'Ordre  des  Hofpitalfers.  C'écoii 

pûH.  une  des  plus  forcei  Places  de  la  Palefti^ 

.  Cr  8.  ne  ;  &  le  Grand- Maître  ,  outre  la  gar^ , 

6s*     iiifon  9  y  avait  mis  90.  Chevalier»  :  ils 

fe  firent  tous  tuer  l'un  après  l'autre  dans 

ks  difFéi^ns  aflauts  qu'ils  foutinrent  ;. 

le  Sultail  n'entra  dpns   la^  Place  qu'en 

paflfaot  fur  le  corps  de  ces  intrépide» 

Suerriers ,.  qui  fous  le  mérite  de  l'obét» 
ience^  dloient  avec  joye  au  combat  jp 
à  la  mort. 

-   Les  Templiers  Tannée  fui  van  te   ne 
furent  pas  mieux  traitez  ,  &  ne  témoi* 

Snérent  pas  aufli.  moins  de  valeur  &  do- 
délité  pour  leur  Religion»  ils  étoient 
Maîtres  d'une  autre  i^orterefTe  ape}éé 
Sephet.  Bendocdar  y.  mit  le  fiége ,  '^ 
après  une  longue  dérenfe,  le  Prieur  da 
Temple  qui  en  étoic  Gouverneur^ 
voyant  tous  Tes  ouvrages  ruinez  ,  fut 
obligé  de  capituler.  Oh  étoi^  convenue 
par  U  Capitulation  de  le.  faire  conduire 
avec  Tes' Religieux ,  &le  refte  defagar* 
pifon  ^quiétoit  encore  de  iix  cens  .hom- 
mes y.jufques  titans  la  Place  la  plus*  voifi« 
fie  qui  apartînt  aux  Chréciens.  Mais  le 
Sultan  ne  (b  vit  pas  plutôt  maftre  d6 
Sephet  ,  qu'il  fit  defarmer  les  uny  & 
fes  autres  ,.  &  il  ne  leur  donna. quela: 
nujMt  fuivante  pour  fe  réfoudre  i-  mouk 
•  tir 
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rir  ou  à  (e  faire  Mabomécans.  Le  Prieur   Ho| 
du  Temple  qui  écoic  un  faine  Religieux  »  deRé 
aififté  de  deux  Francifcains  ,  employa 
ce  peu  de  cems  fi  beureufemenc  ^  &  il 
exhorta  fes  Confrères  &  fes  foldacs  avec 
tanc  de  zèle  &  de  piété  ,  à  préférer  la 
*  Couronne  du  Martyre  à  une  vie  périf- 
fable  &  deshonorée  par  une  honteufe 
'  Apoftafie ,  qu'ils  fe  laiflférenc  tous  le  lea- 
'  demain  égorger  ,  plûtâc  que  de  vouloir    Sam 
changer  de  Religion.  Le  Sultan  irrité  iMi. 
de  leur  fermeté  ,  &  de  la  confiance  du 
-  Prieur  du  Temple  ,  après  lui  avoir  inu* 
rilement  offert  des  richefles  &  des  dî- 
gnitez,  le  fit  écorcher  tout  vif  ;  &  com- 
bine s'il  eût  craint  encore  qu'il   n'eût 
échapé  à  un  fuplice  fi  cruel  ,  il  corn- 
-manda  qu'on  lui  coupât  la  tête.  II  fie 
Ibufirir  les  mêmes  tourmens  aux  deux 
'ReU^ieuxde  faint  François  ,  qui  avoient 
iervi  d'Aumôniers  dans  la  Place.  Par  la 
mort  de  tant  de  Chevaliers  des  deux  Or^ 
ires  ,   dit  te  Pape  Clément  IV.  dans 
une  de  fes  Lettres  ,  'ooilà  le  noble  Colli" 
gê  des  HofpitaKers ,  &  rUluftre  milice  du 
Temple  pi^que  détruits  ;  &  fans  parler 
de  la  perte  de  ces  deux  Places  ,  des  af* 
mes  &  des    équipages  ,  ctmment  après 
Un  tel  maffacre ,  trouver  affez  de  Gentils* 
hùmmes  &  de  perfonnes  nobles ,  pour  rem* 
jiacer  ceux  qui  ont  péri  dam  ces  deux  oc^ 
•safions  ? 

Quoique   les  HiftorieQS   conteropo* 

rains 
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lupietralns  dès  le  douzième  iiécle  donnaf- 
Rével  fenc  le  cicre  de  Grand ,  au  Maicrc  des 
Horpitaliers  »  comme  on  Ta  pu  v<Mr 
daos  cette  Hiftoire  »  cepeodaoi  les  Pi* 
pes  ,  foie  pour  fe  conformer  à  Tas* 
cieo  ufage  ,  foie  par  raporc  à  leur  fo« 
prôme  dignité  y  ne  craitoienc  le  Sapé- 
'  rieur  Général  de  l'Ordre  .  que  de  Mat* 
tre  des  Hofpicaliers  de  faine  Jean.  Ce 
fue  le  Pape  Clémene  IV.  donc  nous 
venons  de  parler ,  qui  »  pénétré  des  fer* 
vices  des  Hofpiealiers  »  donâa  à  leur 
167.  Chef  la  qualieé  de  Grand-  Maître  y  com« 
me  on  le  erouve  dans  un  firef  de  ce 
Pontife  y  en. datée  du  S  Novembre  isôj* 
&  ce  Pape  dans  une  auere  Bulle  y  ajoi* 
te  :  Lw  Frms  di  l'Hôpital  de  faim  Jem 
de  ^érufalem  y  dit-il  ,  doivent  (tre  confia 
direz  comme  Us  Macbabies  du  Nouveau 
TeftamenL  Ce  font  ces  généreux  Cbeva^ 
liers ,  qui  ayant  renoncé  aux  d^i  du  fitf 
aie  y  éf  abandonné  leur  Patrie  &  leurs  BienSy 
mit  pris  la  Croix  pour  Je  mettre  à  tajuite  di 
Jesus-Christ.  Cefi  d'eux  daru  le 
Sauveur  des  hommes  fe  Jert  tous  Us  jours 
pour  purger  fon  Eglije  des  abominations  dès 
Jnfidiles^  y  &  fui  pour  la  défen/e  des  Péle^ 
Tins  &  des  Chrétiens ,  expofent  fi  couramh 
fement  leurs  vies  dans  les  plus  grands  daih 
fprs.  C'eft  ainQ  qu'en  parle  ce  Pape  dans 
Ta  Bulle  donnée  à  Viterbe  y  en  datte  dis 
4.  des  Kalendes  de  Juin  »  &  de  Tan  pre- 
0uer  de  fm  Poneiâcae» 

Mail 
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Mais  quelques  honorables  que  fî^flenc  Haf 
ces  éloges  &  ces  titres  ,  la  TerreSain-dcRe 
te  &  les  Ordres  militaires  en  particu- 
lier ,  preflez  ,  &  pour  ainû  dire  ,  acca- 
blez  par  la    puiflfance    formidable  de 
Beodocdar  ,   avoienc  befoin  pour  leur 
ièoours  de  quelque  chofe  de  plus  efFec- 
Cîf  que  de  loOanges  ftériles.    Le  Sul- 
tan  iè  prévalant  de  la  conftemation 
oti  étoienc  les  Chrétiens  j  leur  venoic 
d'enlever  le  Port  de  Jaffa  ;  quinze  jours  ?•  M 
iprès  ,  il  emporta  le  Château  de  Beau- 1*^^ 
fort.    Mats  la  conquête  la  plus  impor-'S-^^ 
tante  ou*il  fit  ,   fut  celle  de  la  celé- 19- » 
bre  ville  d'Antioche  ,  qui  ne  lui  coû- 
ta pas  feulement  les  frais  d'un  ftége. 
Il  s'en  rendit  mattre  par   la  trahiioQ 
du  Patriarche  ;  d'autres  difent  »  par  la 
Iftcheté  des  Habitans.    Ils  n'en  furent 
pas  mieux  traitez  ;  foit  que  le  cruel  Sul- 
tan aimât  à  répandre  du  fans  y   foit 
quil  fut  bien-aife  de  diminuer  dans  cet- 
te grande  Ville  le  nombre  des  Babitans 
chrétiens  »  il  en  fitopaflTer  dix-fept  mille 
|Hir  le  fil  de  Tépée  »  &  en  emmena  cent 
mille  en  efelavage. 

>     Bendocdar  tourna  enfîiîtc  TefFort  de 

'  fcê  armes  ctyître  la  Fortereffe  de  Carac» 

'  S^'  apartenoit  k  l'Ordre  de  faint  Jeam 

Ees  Chevaliers  foutinrent  le  (îége  pen- 

^  ^nt  près  de  deux  mois  ,  contre  toute 

la  puiflance  de  ce  Prince  ,   à  Texemple 

4e  leurs  frerea  ,  qui  avoieot  défendu 

Affur^ 
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Hugues  Aflur  ;  &  fans  vouloir  eDCendre  parler 
Révek  àe  capitulation  y  ils  fe  firent  tous  tuer 
fur  la  brèche  ,  &  le  Sultan  n'entra  dao» 
.  la  Place  ,  qu'après  la  mort  du  dernier 
de  ces  braves  guerriers. 
1270.  Tel  était  alors^  l'état  de  la  Terre-San- 
ce ,  fans  Souverain ,  fans  Armée  ^  fans  fe. 
cours  ,  n'ayant  pour  toute  reflburce  que 
les  Ordres  militaires  ,  qui  fe  voyoieot 
accablez  par  les  Armées  nombreB&s  dei 
Infidèles.  Je  tirerois  volontfers  le  rideâO^ 
fur  des  endroits  fi  triftes  ^  fi  les  icHi 
de  l'hiftoire  ne  nv'obligeoîent  de  ra- 
porter  également  les  différens  évéoe* 
mens  ,  &  les  mauvais  fuccès  cogime 
les  bons. 

Parmi  ces  guerres  continuelles  y  ft 
au  milieu  du  tumulte  des  armes  »  le 
Grand  -  Maître  ,  aofli  attentif  à  ta  con* 
fervation  de  la  difëipline  régulière  qo'è 
.  ia  défenfedes  Places  confiées  à  la,  valeur 
de  fes  Chevaliers  »  convoqua  &  tint 
jufqu'à  cinq  Chapitres  généraux.  Il  s'y 
fit  plufieurs  réglemens  très  •  udles  ,  & 
on  confirma  en  même-tems  les  anciens 
ufages  de  l'Ordre  ^  entre  lefquels  on 
voit  que  pour  y  être  reçu  en  qualité 
de  Chevalier  »  il  falloit  être  ifiu  dans 
un  légitime  mariage  ,  tant  du  côté  pa« 
ternel  que  maternel  ,  de  maifons  no- 
bles de  nom  &  d'armes.  La  mémo 
condition  étoit  requife  pour  les  Re« 
tigieufes  de  l'Ordre  i  &  dans  un^  de  ces 

Chap^ 


îiïMALTHE,  Lh.  lîL    su 

lapicres  5  il  fut  permis  au  Châtelain  Hugim 
Eoipofte  d'admeccre  4  la  Profeflion  ,  dtRéveL 
»  Demoifelles  qui  feroient  paroîcre 
le  véritable  vocation  ,  &  qui  poftu- 
roient  pour  être  reçues ,  foit  dans  le 
rieuré  deSixenne,  (oie  dans  les  autres 
[•tfons  de  Filles  ,  qui  dépendoient  de 
Chitellenie  &  de  fon  Prieuré.  Il  fut 
ifèndu  dans  les  mêmes  Chapitres  ,  & 
«s  le  Magiftére  du  Grand-Maitre  de 
ével  5  de  donner  l'habit  à  aucun  Re« 
^eux  qui  auroic  fait  Profeflion  dans 
Q  autre  Ordre.  Enfin ,  par  les  mêmes  ré- 
ièmeDS  5  les  Hofpitaliers  ne  pouvoienc 
lim  choifir  des  ConfefTeurs  étrangers 
hors  de  l'Ordre  ,  fans  une  permilHoQ 
cprelledu  Prieur  deTEglife  ,  Supérieur 
»  Chapelains  ,  qui  tenoit  lieu  d'£vé- 
te  &  dOrdinaire  dans  l'Ordre  ,  &  qui 
ir  la  conceffion  des  Papes  ,  en  avoic 
lucorité  ,  &  même  les  ornemens  quand 
officioit. 

De  ces  foins  &  de  ces  réglemens  Re- 
{ieux,  le  Grand-Maître  pafTa  à  de  plus 
iporcans,  qui  regardoienc  la  conferva- 
on  &  la  defenfe  de  la  Terre-Sainte  ; 
de  concert  avec  le  Grand- Maître  des 
'-empliers ,  il  fit  une  Trêve  avec  le  Sou- 
ind  Egypte  ,  dans  la  vûë  d'en  profiter 
)ur  tirer  du  fecours  du  côté  de  TOcci- 
mt ,  fans  lequel  il  étoit  impoflible  aux 
hrétiens  Latins  ,  de  fe  maintenir  plus 
Dg-tems  dans  la  Paleftine. 

-  L'UQ 
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Baenet  ^'^^  ^  l'autre  Grand- Mairre  piATé^N 
ddL^U  ^^^^  depuis  en  Italie  pour  le  foUicicer . 
plus  vivement.  L'élévation  de  Théalde 
ou  Thibaud  ,  Archidiacre  de  Liège  fur 
la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  les  détermina  à 
entreprendre  ce  voyage.  Les  Cardinaux  j 
après  avoir  laiflë  vaquer  le  faint  Siège- 
deux  ans  neuf  mois  fans  fe  pouvoir  ac- 
corder ^  &  fans  donner  un  Chef  viûble 
i  rEghfe  ,  convinrent  enfin  de  la  per» 
fonne  de  Thibaud  ,  Archidiacre  de  Lié* 

Se  .  de  la  noble  maifon  de  Vifconti ,  ft  - 
s  lui  envoyèrent  à  la  Terre-Sainte  »  oh, 
fi  piété  l'avoit  conduit  alors  ^  le  décret' 
de,  fon  èleûion.   Perfonne  ne  pou  voie 
être  un  meilleur  témoin  de  rextréod-: 
té  &  des  juftes  befoins  des  Cbrétieoir 
de  ce  pal's.là.  Ce  faint  Pape  en  étoit  pé- 
nétré ;  &  avant  aue  de  partir  ,  il  pro- 
mit aux  Grands  -  Maîtres  »  d'employer 
toute  l'autorité  que  Dieu  venoit  de  lui, 
donner  dans  rfiglife  ,  pour  leur  procu-; 
ter  du  fecours.  On  prétend  qu'en  mon* 
tant  dans  le  Vaifleau  qui  le  devoit  por- 
ter en  Italie ,  il  employa  pour  confirmer 
fa  parole  ,  cette  exprellion  du  Pfeaumo 
136.  OJirufaUm ,  Cité  Sainte  ,  Jiji  fmh 
.    lUi  jamais  ,  que  je  fois  moi-même  (nMU ' 
parmi  les  hommes. 

Ce  fut  à  ce  faint  Pontife  apelé  Gré- 
goire  X.  que  les  deux  Grands  -  Maftret 
qui  le  fuivirent  de  près  ,  s'adreflTérenC 
en  arrivant  en  Italie.  U  avoit  déjà  pré*. 

verni 


.  Teott  leurs  prières  &  leurs  remontran-    Hugaet 
ces  ;^  &  à  peine  avoic  -  il  débarqué  ,  que  dcRévcU 
fermant  l'oreille   aux  complimens  des 
Cardinaux  &  des  Courcifans ,  il  travailla 
uniquemenc  pendant  huit  jours  à  cher- 
cher les  moyens  de  fecourir  la  Terre. 
Sainte.  Il  s'aflTura  d'abord  de  douze  Ga« 
léred  armées  ,  dont  Pife ,  Gènes ,  Mar- 
îeille  &  Venife  dévoient  fournir  cha- 
cune trois.    Pour  fubvenir  aux  frais  de 
la  Guerre ,  il  emprunta  de  Philippe  le 
.  Hardi  Roi  de  France,  fils  de  faint Louis  Raînaldt 
vingt-cinq    mille  marcs   d'argent  ;    fie  ad  ann. 
poar  fureté  de  cette  fomme  ,  les  Tem-  1272.  n. 

I^liers  engagèrent  à  ce   Prince  toutes  ^,  s/^. 
es  Terres  qu'ils  poflfédoient  dans  Tes 

;    Etats. 

\  *Les  deux  Grands-Mattres  en  arrivant 
en  Italie  ,  aprirent  avec  bien  de  la 
joie  les  mefiires  que  le  Pape  avoit  dé- 
jà prifes  en  faveur  de  la  Terre-Sainte. 
Cependant  ,  après  lui  avoir  baifé  les 

,    pieds  9  ils  lui  reprefentèrent  que  ce  fe* 

i  cours  pouvoit  à  la  vérité  reculer  pour 
qoelque-tems  le  perte  du  peu  de  Places 
Qui  reftoient  aux  Chrétiens  ;  mais  qu'il 
lalloic  des  forces  plus  confidérables  » 
s*H  prétendoit  chafler  les  Infidèles  de 
toute  la  Paleftine. 

Le  Pape  entra  dan»  leurs  vu&s  ;  & 
après  en  avoir  conféré  avec  les  Cai;- 
dmaux  9  H  convoqua  un  Concile  géné- 
ral à  Lyon^  comme  le  moyen  le  plus  fût 

pour 
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Bogoei  pour  exciter  le  zèle  des  Fidèles  «  ât 
e&évcLpour  produire  une  nouvelle  Croilade. 
C*ell  ce  que  nous  aprenons  d'une  Lee» 
cre  de  ce  Poncife  ,   au  Roi  de  France 
Philippe  111.  dit  le  Hardi.    Pendant  1$ 
JiJQur  que  nous  avons  fait  à  la  Terre-Sain* 
te  ,  dit  Grégoire  dans  fa  Lettre  ,  nous 
avons  conféré  avec  les  Cbrfs  de  l'armée  Cbré* 
tienne  ,  avec  les  Templiers  6f  les  Hofpitoi' 
liersy  (f  les  Grands  du  Païs  y  touchant  ki 
moyens  d'en  empêcher  la  ruïne  totale.  Nous 
en  avons  traité  depuis  avec  nos  Frères  les 
Cardinaux  ,  (f  nous  avons  trouvé  qu'il  y 
faut  envoyer  incejfamment  quelque  Jecours 
fur  les  Galères ,  en  attendafit  celui  que  nous 
efpérons  procurer  par  l'Jffemhlée  d'un  Cofh 
cile  général. 
tt74*       Ce  Concile  ne  fe   tint  qu'en   1274. 
le  Pape  s'y  rendit  >  &  en  fît  l'ouverture 
le  2  de  Mai.     Il  voulut  que  les  deut 
Grands -Maîtres  s'y  trouvaflent  ,  pour 
reprefenter  eux-mêmes  l'état  déplora- 
ble de  la  Terre -Sainte  ;  &  fi  on  ea 
croit  un  ancien  manufcrit  intitulé  jCéri-^ 
monial  des  Cardinaux  ,     qui    fe   trouve 
dans  la  Bibliotéque  du  Vatican  fous  le 
numéro  4734.  ce  Pontife  leur  affigoa 
dans  le  Concile  une  place  diftinguée  ^ 
&  au*deflus  de  tous  les  Ambaflfadeurs» 
des  Pairs  de  France ,  &  des  autres  Grands 
Seigneurs  ,  qui  étoient  venus  à  cette 
célèbre  Alfemblée. 
Je  n'eotrepreos  point  de  raporter  ce 

4ui 
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Sffl  s^y  paflfa  dans  tes  différentes  Sef-   Hagcm 
OBs  9  ]€   r^^marquerai  feulemenc  quedeRéveL 
dans  la  dernière  ^  il  fut  arrêté  qu'on 

Sécheroi<  la  Croifade  dans  toute  la 
irécienté  ;  &  pour  fournir  aux  frais 
immenfes  qû'exigeoic  un  fi  grand  ar- 
memenc  ,  on  impora  fur  toutes  les  dir 

Sitez  Ëccléfiaftiques  ,  &  fur  tous  les 
néfices  ,  des  fommes  confidérables 
par  forme  de  décimes  payables  en  fix 
ans. 

Philippe  Roi  de  France  avoît  déjà  pris 
h  Croix.  Rodolphe,  qui  defimple  Comte 
de  Hasfaourg  venoit  d'être  élu  Empereur 
d'AlIemago^f  la  reçut  des  mains  du  Pape  ; 
&  Michel  Paleologue ,  qui  dès  Tannée 
I2ÔI.  avoicfurpris  Conftantînople ,  pour 
être  reconnu  Empereur  par  les  Prin- 
ces d'Occident ,  offroic  de.  joindre  fes 
forces  à  celles  des  Croifez  ,  &  de  fe 
Crotfer  lui-même.  Mais  perfonne  ne 
prie  la  Croix  avec  plus  de. zèle,  que 
Charles  Duc  d'Anjou  frer«  du  Roi  Saine 
Lofiis  ,  &  Roi  des  deux  Siciles  ,  qui 
fe  précendoit  Roi  de  Jérufalem  ,  en 
vertu  d'un  tranfport  &  d'une  ceflion 
que  lui  en  avoit  fait  au  Concile  mê- 
me ,•  Marie  Princefle  d'Antioche  ,  fille 
de  Boémond  IV.  &  de  la  Princeife  Mé- 
lifende ,  quoique  Hugues  1 1 1.  Roi  de 
^ypre  j  foutlnc  que  la  Couronne 
de  Jérufalem  lui  apartenoic  ,  comme 
ilTu  en  droite  ligue  d'Alix  de   Cham- 

Tome  L  Y         pagoe» 
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[ognei  pagne  »  fille  de  Henry  Comte  de  C^am- 
ELeveL  pagne  ,  &  d'ifabeau  fille  ,  d*Amaulry 
troifiéme  «  Roi  de  Jérufalem.  Ce  Prin- 
ce Te  fit  couronner  en  cette  qualité, 
dans  la  ville  de  lyr  ;  À  le  Roi  de 
Sicile  de  Ton  côté  ^  en  attendanjc  qu'il 
pût  pafler  à  la  Terr^^ai0te  pour  preo* 
dre  pofleffion  des  débris  de  ce  mal- 
heureux Royaume  ,  y  envoya  en  qua- 
lité de  Ton  Lieutenant  Roger  de  Saint 
Séverin.  Les' Seigneurs  du  Royaume  b. 
Darcagérent  entre  les  deux  Prétendans^ 
et  le  Urand-Mattre  des  Templiers  à  fou 
retour  du  Concile ,  fe  déclara  pour  te 
Roi  de  Sicile.  Mais  le  Grand  •  Mattre 
de  Revel  &  les  Chevaliers  de  (âint  Jean 
reftérent  neutres  ,  conformément  4 
leur  Régie  &  aux  Statuts  de  l'Ordre  ; 
&  ils  proteftérent  qu'il  ne  leur  étok 
point  permis  de  prendre  les  armes 
contre  un  Prince  Chrétien*  Cette 
conduite  quoique  également  fage  & 
équitable  ,  leur  attira  le  refTentimenc 
de  Charles  d^Anjou  »  qui  fit  faiQr  toui 
les  biens  que  l'Ordre  poiTédoii;  4an« 
fes  Etats. 

Bendocdar  n^auroit  pas  manqué  de 
profiter  de  ces  funeftes  divifions  , .  çui 
partageoient  tous  les  Chrétiens  Laciot. 
de  la  Palefiine  ;  mais  il  mourut  en  ce 
tems-là  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue 
dans  une  bataille  ,  oii  il  fut  défait  paç 
les  Succefifeurs  de  Geogizcan. 

L'«if- 


U*Hiftoire  maroue  dans  Tannée  Tui-    j,?! 
^ante  la  mort  du  Grand- Maître  Hugues 
4eRevel,  çonfumé  par  les  foins  pénibles 
du  GouverQemenc  ,  &  par  les  cruelles 
inauiécudes  des  fuites  déplorables  qu'il 
.prévoyoit  pour  l'avenir.  Les  Chevaliers 
aflTemblez  en  Chapitre  dans  leur  maifon 
de  faine  Jean  d'Acre ,  firent  remplir  fa  pla* 
ce  par  trere  Nicolas  Lorgue,  Ke-    jt,> 
lîgieux  d'un  caraûére  doux  &  infinuant , . 
.  &  qui  employa  tous  fes  foins  pendant      ^ 
fon  Miniftére  ,  pour  éteindre  les  divi- 
iioDs  ,  qui  étoient  entre  les  Chevaliers     ^ 
de  fon  Ordre  y  &  ceux  du  Temple.  ^ 

Suoique  la  trêve  que  les  deux  Grands- 
très  avoient  fait  avant  leur  départ 
pour  l'Occident  avec  Bendocdar  ,  fub- 
uftftt  encore  ;  un  Capitaine  de  Mélec- 
Sais  fon  Succefièur  ,  foit  ou'il  en  eût 
^s  ordres  fecrecs  de  fon  Mattre  ,  foie 
.par  un  efçritde  brigandage,  la  rompit 
ot  vint  faire  des  courfes  »  &  ravager  la 
'Campagne  jufqu'aux  portes  de  Marsat, 
iFortereflTe  apartenante  aux  HofpitaTiers 
*de  faint  Jean. 

Les  Chevaliers  furpris  de  cette  in- 
•curfion  au  milieu  de  la  trêve,  fortirent 
<4e  la  Place  en  bonne  ordonnance,  char- 
.g8rent  ces  pillards  ,  &  en  taillèrent  en 
pièces  la  meilleure  partie.  Le  Sultan 
"Voulant  avoir  fa  revanche  ,  envoya  aux 
environs  de  la  Place  uu  plus  gros  parti 
compofé  de  €foq  millr  nommes.  Les 
"^  7  2         Chc. 
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Chevaliers  firent  une  nouvelle  fortie  : 
mais  avant  que  d'avancer  contre  ceS; 
^Iss  Infidèles  ,  ils  laiiïércnt  une  partie  de 
^ue.  la  garnifon  proche  des  i>ortes  de  la. 
Ville»  &  dans  une  embuicade  »  pour 
faciliter  leur  retraite.  Ils  marchèrent 
enfui  te  droit  aux  ennemis ,  &  après  une. 
légère  efcarmouche  ,  ils  fe  retirèrent, 
avec  une  frayeur  aparente  »  &  comme 
s'ils  enflent  été  épouventez  du  nombre, 
fupèrieur  des  Infidèles.  Les  Sarrafins 
pleins  d*audace  &  de  confiance  ,   les 

Îoufl(érent ,  les  Chrétiens  continuèrent: 
fe  retirer  devant  eux  »  jufqu'à  ce  qu'ils* 
les  euflent  attirez  au  -  delà  de  Tembuf- 
cade  ;  pour  lors  ils  firent  face ,  &  char-* 
gèrent  en  tête  les  ennemis  ,  pendant - 
que  lès  troupes  qui  étoient  dans  Tem-; 
bufcade  ,  en  fortirent  :  pouflfant  alors- 
de  grands  cris  ,  ils  prirent  les  Infidèles, 
en  quèuS.  Ceux-ci  lurpris ,  &  marchant 
la  plupart  (ans  ordre  &  fans  précaution 
comme  à  une  viQoire  certaine  ,  furent'  • 
bien  -  tôt  enfoncez  :  ce  fut  moins  dans 
la  fuite  un  combat  qu'une  déroute.  Les 
Sarrafins  cherchèrent  à  leur  tour  leur' 
falut  dans  la  fuite  ;  il  y  en  eut  beaucoup 
de  tuez  »  &  plufieurs  furent  faits  pn« 
fonniers  avec  1  £mir  qui  commandoit  ce 
détachement. 

Le  Sultan  piqué  de  cette  dernière  / 
déroute,  réfolut  de  s'en  venger  par  la, 
ruine  miSme  &  la  ddlruâion  de  cette 

Forte- 
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ForcerdTé  ;  mais  ayant  été  retenu  dans  Nicol 
fes  Etats  par  des  affaires  importances  »  Lorg^i 
il  ne  peut  exécuter  Ton  deflein  que  crois 
ans  après  ,  qu'il  vint  lui -môme  aflléger 
la  Place  ,  à  la  tête  d'une  Armée  for* 
midable.  Le  Grand -Maître  y  tenoit 
toujours  un  gros  corps  de  croupes.  Méf- 
iée «Sais  tenca  d'abord  d'emporcer  ta 
Place  par  efcalade.  Ses  foldats  fe  pre- 
fentérent  avec  des  échelles  au  pied  des 
murailles  ,  &  tâchèrent  d'en  gagner  lè 
haut  ;  mais  ils  trouvèrent  par  •  tout  le 
même  courage  &  la  même  réfiftance. 

Les  Chevaliers  ne  les  laiflbient  monter 
que  pour  les  précipiter  de  plus  haut  ;  les 

iuerres  ,  les  teux  d'arcifices ,  l'eau  bofliN 
ante  »  (out  fut  mis  en  ufage  ;  &  le  Sultan , 
•près  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  ^ 
fut  obligé  ce  faire  Tonner  la  retraite.  H 
fallut  çjue  ce  Prince  en  revint  aux  régies 
ordinaires  :  il  ouvrit  la  tranchée  »  &  bat- 
tic  les  murailles  avec  les  machines  &  lés 
Îierres  »  dont  on  fe  fervoit  en  ce  cems-lè. 
fais  ils  avançoient  peu  ;  les  Chevaliers 
faifoient  tous  les  jours  des  forcies  ,  fie 
après  avoir  neccoyé  la  cranchée ,  ils  por- 
toient  fouvent  la  terreur  jufqu'au  milieu 
du  Camp  des  Infidèles.  Ils  brûlèrent 
même  plus  d'une  fois  couces  les  machi- 
nes ,  &  ils  auroient  réduit  le  Sulcan  à  le- 
ver le  fiége  ,  s'ils  n'euflenc  pas  eu  un 
ennemi  caché  ,  qui  les  furpric ,  &  donc 
ils  ne  purent  fe  défendre. 

Y  3        Pea- 
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.  Pendant  çtte  Mélec^SoSs  les  étnufoic  ^ 
(M.:  pour  ainfi  dire  par  dé  faufles  accaques  f 
fes  croupes  travailloient  jour  &  nuit  h 
creufer  aes  mides  Qu'ils.  pouflTéfent  juf- 
Queis  fous  les  nuraillès  de  îà  Place,  en 
ibrte  Qu'elles  ne  pofoienc  plus  que  fur  des 
apuis  de  bois  :  il  envo^^r  enfuite  fommer 
.le  Çouverneor  &  la^tnifini  de  1«  ouvrit 
l$l  pattes.  Ils  reçurent  cette  foanntioit 
av^c  raillerie  >  &  fis  demandèrent  ft 
)X)fficiér  ,  fl  fon  Maître  avoir  cru  leA 
Revoir   faire    «ni.  inreil    comptimenl 
avant  qu6  de  leVer.le  fiéçe.    Mais  ft 
-     fallut   bien  «tôt  changer  &  langage  i 
cçt^Officier  leiff  dit  que  la  Fortereflbt 
dtoit  minée  par- tout;  il  leur  offrit  dt- 
les  condoiret  dans  la  mine  ,  &  de  leur 
faire  voir  qi^il  ne  tendit  qa'àu  Sultan 
de  faire  mettre  le  feu  aux  apois .»  & 
de  s'ouvrir  par-là  un  pàflage  dans  U 
Place  :  )e  Qottveraeur  envoya  suffi  •  t(tt 
avec  cet  Officier  doux  Chevaliers,  qui 
furent  convaincus  dans  ce  moment  de^ 
la  vérité  de  fa  relation.   Il  fallut  traiter 
&  abandonner  la  Place ,  &  après  qut 
les  Chevaliers  en  furent  fortis  ^  le  Sut- 
.tan  la  fit  rafer»  pour  leur  ôter  re()>éran» 
feSa.    ce  d'y  rentrer  dans  unetronjonfilure  plus 

favorable, 
ïtsteon     Un  Hiftorien  prétend  que  des  Chc- 
v3*P*valiers  Allemanas  ,   qui  fe  trouvèrent, 
à  la  défenfe  de  cette  Place,  bâtirent  de* 
puis  dans  leurpa£s^  pour  en  conferver 

toutes. 
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la  mémoire  y  une  Fortereflfe  far  lé  même   Nia 
plan  ,  qu'iU  apeléreoc  Mergacbéim  »  oui  Lorgi 
après  avoir  aparcenu  loBg*cems  à  l'Ordre 
de  faine  Jean  ^  eft  tombée  depuis  encre 
le»  mains  des  Chevaliers  Teutontqucs. 
Le  Soudan  y  après  ta  conquête  de  Mar- 
iât ,  a^eropara  du  Château  de  Laodicée  ^ 
cil fe difpofoit  k  faire  le  fiége  de TripoU, 
lorfqu'un  de»  principaux  Emirs  ,  apelé 
Mélec,  lefit  périr ,  &  fe  pla^  furie  Trô- 
ne fous  le  nom  de  Mélec-Meubr.  Ce  noo- 
veau  Soudan  ,  après  avoir  établi  fa  puif- 
fance  dans  TËgypte  ,   reprit  le  deflein 
qu'avoit  eu  foh  rrédéceflcar ,  de  chafler 
les  Chréeiens  de  la  Paleftine ,  &  forma  le 
fiége  de  Tripoli  qu-il  emporta  d^aflaut » 
&  qu'il  fit  rafêr ,  comme  Mélec-Safs  a  voie 
fait  Margat.    H  auroit  pû  étendre  plus 
loin  fes  conquêtes  ;  mais  crai^ant  de 
s'attirpr  toutes  les  forces  d'Occident  par 
quelque  nouvelle  Croifade  ,  il  fit  une 
Trêve  avec  Henri  IL  Roi  de  Chypre ,  fils 
de  Hugues  III.  qui  depuis  la  malheureu- 
fc  cataftrophe  des  Vêpres  Siciliennes , 
au  préjudice  de  Charles  Duc  d'Anjou , 
Roi, de  Sicile  ,  s'étoit  fait  reconnoître 
&  couronner  Roi  de  Jérufalem ,  &  avoir 
chafTé  de  la  Paleftine  le  Lieutenant  & 
les  Troupe»  du  Prince  François.  ♦ 

Telle 

*  Apud  Acon  urbem  Syris  Rez  Cfpri  fe- 

cit  fe  coronari  in  prasjudicium  régis  Sicilis  » 

in  Regem  Jérufalem  ;  quia  id  Templarii ,  & 

y  4  Fiatres 
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mcolu  Telle  étoit  la  flcuacioo  des  affaires  de 
wgae,  Id  Terre-Sainte  :  de  tant  de  Places  qae 
Godefroi  de  Boaillon  &  Tes  Succefleurs 
avoient  cooquifes ,  il  ne  reftoic  plus  que 
la  feule  Ville  de  faioc  Jean  d*Acre.  Tous 
les  Chrétiens  Grecs  &  Latins  de  différen- 
tes Nations  s'y  étoienc  réfugiez ,  &€e  qui 
eût  dû  en  faire  la  force  ,  caufoic  ifa  fm- 
blefle  9  par  la  diviûon  qui  étoic  encre  Tes 
Chefs  de  ces  différent  Corps  y  quife  pré- 
tendoient  indépendans  les  uns  des  autres. 
Le  Grand- Maître  des  Horpitaliers  tou- 
ché de  la  perce  de  Margac ,  oc  prévoyait 
avec  douleur  la  ruine  enciére  du  Cfari- 
'fiianifmedana  la  Terre- Sain  ce  5  pafla  en 
Occident  pendant  la  Trêve  »  pour  en  ci* 
rer  quelaue  fecours.  11  s'adrefla  au-  Papç 
Nicolas  IV.  qui  étoic  alors  fur  la  Chaire 
de  faine  Pierre  ,  &  lui  reprefenca  dans 
les  termes  les  plus  couchana,  rextrémi- 
té  à  la<quellè  les  Chrétiens  de  la  Palefti* 
ne  étoieat  réduits  ,  &  le  befoin  qu'ils 
avoient  d'^un  puiffant  fecours  de  trou- 
pes &  d'argent.  Mais  il  n'en  put  obte- 
nir qu'environ  quinze  cens  boinmes  ^  la 
plupart  bandits  &  gens  ramaffez  ,  laE» 
courage  &  fans  difcipline.  Le  Pape  fe 
difpenfk  même  de  fournir  de  fon  treibr 
l'argent  néceffaire  pour  les  fbudoyer  ; 

afnfi 
Fratres  Hofpitales  per  miTerant ,  res  eorum  & 
bona  per  Apuliam  &  terram  regni  SLcilift  io 
nanu  rcgia  capiuntur. 
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linG  te  Grand  -  Mafcre  ne  remporta  de    jf]^ 
fon  voyaee  que  des  marques  d'une  com«  \jMt^ 
pajQSon  (térile  ,  2c  quelques  Lettres  de      ^ 
lecommandation  pour  le»  Princes  Cbrè> 
tiens  9  mais  qui  ne  produifirenc  aucun 
effet  :  c'eft  Gue  le  mauvais  fuccès  de 
tant  de  Croilades  oti  il  étoit  péri  ua 
nombre  infini  de  Princes  ,  de  Seigneurs 
&  de  Peuples  de  tout  TOccident  avoie 
fort  rallenti  le  zèle  &  l'ardeur  des  Chré- 
tiens. Le  Grand-Maître  ne  pût  donc  ra- 
mener avec  lui  que  quelques  Troupes 
levées  i  la  bâte  ,  &  que  les  Vénitien» 
paflTérent  en  Orient  fur  leurs  Galères. 
'  Ce  foible  ièeours  étant  arrivé  à  Acre  » 
ne  fit  ou'at^gmenter  le  trouble  &  la  divi- 
fion.    Le  Grand -Mahre  accablé  d'an* 
nées ,  &  encore  plus  de  la  douleur  de 
oe  voir  aucune  rellburce  pour  le  falut 
de  cet  Etat ,  mourut  peu  après  fon  re<» 
cour  ;  beureox  en  ce  qu'il  quitta  la  vie 
avant  que  Ton  Ordre  quittât  la  Paledi- 
ae  5  &  qu'il  ne  fut  point  témoin  de  la 
perte  entière  de  la  Terre  •  Saiote. 
^  Ce  Grand-Maître  y  pendant  fon  Gou- 
vernement 9  &  de  ravis  du  Confeil  de. 
rOrdre  ,  fît  pluGeurs  Réglemens  très* 
utiles.  Ce  fut  lui  qui  prefcrivit  fa  forme 
du  Sceau  des  Grands -Maîtres  y  &  de 
celui  du  Trefor  ou  da  Confeil.  On  lui 
attribue  aufli  l'article  des  Statuts  ,  qui 
difendaux  Frères  de  (e  trouver  en  armes 
daiis  le.  Chapitre  •  oa  dans  l'endroit  oti 

Y  j  le 
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Kcolas  fe  doit  foire  TéleâioD  du  GraDd-Maftre;; 
rgiié»  &  00  voit  au  Titre  i8.  une  énumératioa 
que  ce  Grand-Maf tre ,  avant  que  de  mou* 
lîr^  publia  des  fiauces  &  des  crimes  ,  qui 
râportoient  la  privation  de  Thabit. 
'  Le  Ghapitre  après  fa  mort  élut  pour 
îan  de  Grand-Maître  ,Frere  Jeah  de  Villiers  ^ 
lîcrs.  de  la  Langue  de  France.  Ce  fiit  pen* 
^^9*  dant  Ton  Magiftére  que  des  Soldats  Chré- 
tiens de  la  garnifon  d*Acre  furent  caufe* 
de  la  rupture  de  la  Trêve.  Nous  avon» 
dit  que  ce  n'étoient  la  plupart  que  des* 
bandits ,  &  des  gens  ramaffez  de  difFé» 
rens  endroits  ^  que  le  libertinage  &. 
l'oifiveté  avoient  fait  enrôler  ,  mais, 
fans  couragp  &  fans  di(cipiine  ;  &  com*^ 
me  ils  ne  recevoient  point  de  folde  ré» 
elée^ils  fortoient  fbuvent  de  là  Ville». 
le  répandoient  dans  la  campagne  ^  & 
voloicnt  indifféremment  les  Chrétiens- 
&  les  Infidèles.  Ils  venoient  ao  préjudî^. 
oe  de  la  Trêve  ,  de  pHler  les  Bourga-? 
des    des  Sarrafinsi    *"  Le  Soudan   em 

vo3fa* 

.  ♦  Mille  quîDgentî  ftîpendîarîîîn  terraBfanft»* 
fùbfidiumà  Papa  Nicôlaotaiffi  contra  volùnta- 
tem  cîvîuro',  Templi  &  Hofpitalîs  mîHtîaB.ar- 
nfati  de  Acon  exeuntes  treugas  cam  Soldant 
ittîcas  irrumpunt,  &  verfas  cafalla  &  Sarrace» 
ncn-um  oppida  incarfantes  ,  abfque  mifericor- 
éfâ  Sarracenos  utrîofquefexûsquosreperîuDt,, 
occîderuîit ,  qui  pacf  ficè  firb  treugîs  inîcis  qulef-» 
eeiilfàcrediehant.  Nàngis  ai  ann.  12&^ 
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voya.  demaDder  raifon  de  ces  briganda-    t^q 

ges    à  ceux    qui    commandoienc   dans  Millier 

a  Place  ;  mais  il  n'y  avoit  doîdc  alors 


f. 


de  Gouverneur  en  chef;  la  Ville  étoit 
remplie  de  Chypriots ,  de  Vénitiens ,  de 
Génois,  de  Pirans,de  Florentins , d*An- 

Îlois  ,  de  Siciliens  ,  d'Horpitaliers  ,  de 
:*empliers  ,  de  Teutoniques  ;  tous  in* 
dépendans  les  uns  des  autres  :  chaque 
Nation  occupoit  un  quartier  de  la  Ville  ,. . 
oh  ils  étoienc  cantonnez  fans  aucune 
fubordination.  Le  Légat  &  le  Patriarche 
avec  le  Clergé  s'étoient  auflî  retranchez 
dans  un  endroit  particulier  ;  tout  cela 
formoit  un  corps  confldérable  d'Habi- 
cans ,  qui  n*étoient  que  trop  capables  de 
défendre  la  Place,  s'ils  enflent  été  unis.        129c 

Mais-la  jaloufie  entre  tant  de  Nations 
différentes  ,  &  les  intérêts  particuliers 
de  leurs  Cheft  ,  les  rendoient  fufpeOs 
&  odieux  les  uns  aux  autres;  &  au  lieu 
de  concourir  au  bien  commun ,  c'étoic 
afTez  qu'une  Nation  eût  ouvert  un  avis 
pour  qu'une  autre  s'y  opo(3t.  On  en 
venoit  même  fou  vent  aux  voyes  de  fait  ; 
cette  malheureufe  Ville  renfermoit  dans 
Ion  enceinte  fes  plus  cruels  ennemis. 
Elle  les  trouvoit  fur-tout  dans  un  grand 
nombre  des  Soldats  de  la  gamifon  ,  & 
même  parmi  laplôpart  de  (es  Habitans  , 
gens  noircis  de  crimes  les  plus  affreux. 

Le  meurtre  ,  Taflaflinat  &  le  poifoa 

dejneuroieot   impunis   ;   les    criminel»^ 

Y  6'        crouvoieaCT 
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eande.trouvoient  ua  afyle  toujours  fur  danr 
ikifia  les  autres  quartiers  de  la»  Ville  oti  ils  nV 
voient  point  comtsis  de  crime.  La  cor- 
ruption des  mœurs  étoic  générale  preC> 
que  dans  toutes  les  conditions  »  fans 
en  excepter  ceux  mêmes  que  leur  pro- 
feflion  engageoit  à  une  continence  par<- 
faite.  On  faifoic  gloire  du  vice  ,  qu'oa 
déguife  fous  le  nom  de  foiblefle  hu« 
^  maine ,  &  il  y  avoit  même  des  hommes 
'  aflez  efFrontez  pour  ne  ie  pas  cacher 
de  ce  péché  affreux  ,  que  la  nature  na 
fbuffre  qu'avec  horreur  ;  enforte  que 
de  tous  les  Peuples  Chrétiens  ou  M^ 
bométans  qui  occupoient  la  Svrie.  &  la 
SaleAine  ,.  les  Habitans  de  (aint  Jfaa 
d'Acre  paflbiem  pour  les  plus  méchans. 

Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  cette 
multitude  confufe  de  fcélérats  &  de 
bandits ,  tefufa  de  donner  fatisfadioa 
au  Soudan  fur  les  plaintes  qu'il  faifoit, 
comme  le  propofoieint  les  Chefs  des  trois 
Ordres  militaires.  Les  Infidèles ,  fur  ce 
cefus  ,,  déclarèrent  la  guerre  à  des  gens 
oui  étoient  fans  Chef ,  fans  Armée  ^  fans 
torces  ,.  &  qui  ne  cherchoient  dans  la 
prife  des  armes  oue  l'impunité  de  leurs 
crimes.  pafiQsz  ,  &  les  occafions  d'en  pou- 
Koir  commettre  de  nouveaux^ 
*  Le  Soudan  bien  indruic  des^divifîons 
qui  régnoient  parmi  les  Habitans  d*Acre., 
mit  fur  pied  une  puiflante  Armée  pour 
former  le  fiége  de  cette  Flace  y  &  pour 

cbaflek 
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chaflep  entièrement  tous  les  Chrétiens   Jeand 
Latins  de  la  Syrien  noais  ce  Prince  mou-  Villieit 
m  en  ct>emin.  On  prétend  qu'il  fut  em-    i2gri« 
ppifonné  par  un  Emir  LieucenaRt  Géné- 
ral de  fon  Aro^e  »  qui  fe  flâtoit  par  (a 
mort  d'occuper  (à  place.  Le  Prince  eue 
encore  affez  de  vie  pour  le  faire  arrê- 
ter  ;.il  fut  écartelé  par  fes  ordres  »  &  te     ^^^ 
Soudan  »  avant  que  d*expirer  »  conjura  GuiU  < 
le  Prince  Calil  fon  fils  de  ne  le  point  N^g^ 
faire  enterrer  .  qu'il  ne  fe  fut  rendu  maî- 
tre de  cette  Ville* 

:  L'Armée ,  après  fa  mort ,  reconnut  le 
Jeune  Prince  pour  Soudan  ,  fous  le  nom 
de  Mélec-Seraf.  Il  avança  au(fi-tâ€  du 
ràté  d'Acre ,  qu'il  afliégea  le  5  d'Avril 
de  l'année  1291.  On  prétend  qu'il  a  voit 
dans  fon  armée  kSoooo  hommes  de 
pied  y  &  60000  chevaux. 

Les  attaques  furent  vives  &  conth» 
Auelles  ,  &  la  nuit  comme  le  jour  ,  les 
Infidèles  ne  donnoient  point  de  relâche 
aux  Affiégez.  Us  employoient  en  méme^ 
ceros  la  âppe  &  la  mine,  battoient  con^ 
tinuellement  les  murailles  avec  des  pieiw 
liers,  &  avec  toutes  les  autres  machines 
de  guerre  »  qui  en  ce  tems-là  étoienc 
en  ufage.  Comme  la  mer  étoie  libre  , 
&  que  les  Chrétiens  avoient  un  grand 
nombre  de  VaiiFeaux  dans  le  Port  9  la 
plupart  des  Habitans  ,  &  fur  •  tout  les 

Silus  riches  ,  s'embarquèrent  avec  leurs 
èmmes^  leurs  enfaos  &  leurs  meilleurs 

cffeti» 
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pwiû  de  effets.   Les  uns  cherchèrent  un  afylè 

illlers.  dans  Tlfle  de  Chypre  ,  &  les  autres  fe 

réfugièrent  dans  les  ports  de  la  Grécd 

ou  de  l'Italie.  Il  ne  refta  dans  la  Place 

qu'environ  12000  hommes  de  troupes 

'  réglées  ,  &  compofées   là  plupart  des- 

Hofpitaliers  ,  des  Templiers,  des  Teu- 

toniques  ,  &dé  quelques  Toldats  fécu- 

liers  qui  combattoienc  fous  les-  eufei* 

gnes  de  ces  trois  Ordres. 

Cbron.     Henry  II.  Roi  de  i'Ifle  de  Chypre >. 

mgisadSç,  qui  prenoit  toujours  le  titre  de  R(rf 

fi.1291.de  Jérufalem  ,  débarqua  dans  le  Port 

d'Acre  à  la  tête  de  deux  cens  Chevaliers^ 

&  de  cinq  cens  hommes  dé  pied.  C'étoit 

un   foible  fecours  contre^  la  puiflance 

formidable  du  Soudan;  d'ailleurs  on  n'é* 

roit  pas  préveûu  en  ftveur  du  courage 

du  Prince  Chrétien.  Ainfl  ,  la  garnifoo^ 

aui  vit  bien  qu'elle  ne  pourroit  pas  fe 
éfendre  Iong>tems  l^ns  un  Comman* 
dant  qui  fçût  faire  la  guerre  ,  élut  d'uQ: 
Commun  confent^ment  pour  Gouver- 
neur de  la  Place  frère  Pierre  de  Beaujett> 
Grand-Maître  des  Templiers  ,  Capi- 
taine qui  avoit  vieilli  dans  le  Commatf* 
dément  des  Armées.  Le  befoin  de  l'Etat  ;> 
véritable  interprète  du  mérite  ,  lui  fit 
déférer  le  commandement  y  du  confen* 
tement  même  du  Roi  de  Chypre  ,  qûi,> 
dans  une  conjonâure  fi  importante  & 
fi  pleine  de  périls  ,  voulut  bien  ou* 
blier  la  qualité  qu'il  affe£toiC  toujours», 
<fe  Roi  de  JérufaleiQ».  I^ 
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Le  Soudan  fit  tenter  la  fidélité  da  ]tzn' 
Grand'-Maltre  par  des  offres  de  fom-Viltierj 
mes  immenfes.  Mais  le  Templier  n'y 
répondit ,  que  par  la  jufte  indignation 
q^ull  eut  de  ce  que  le  Soudan  Teut  crû 
oap'able  de  les  écouter.  On  faifoit  toua 
les  jours  par  fou  ordre  des  fbrties  ^ 
pii  un  grand  nombre  d'Infidèles  péri(« 
fbient  ;  mai»  malgré  une  fi  vigoureufr 
féfiftance ,  Mélec-Seraf ,  qui  ne  manquoi& 
pas  de  foldacs ,  avançoir  Tes  travaux  :: 
il  fit  tomber  à  la  fin  plufieurs  Tours  ^ 
ISf,  entr'autre»  celle  qu'on  apeloit  la* 
Tour  maudite ,  qui  étoitconfîdérée  com- 
me h  Fort^refie  de  la  Ville.  Les  Infidèler 
montèrent  aufli>tôt  à  l'afTaut  ;  le  Rob 
de  Chypre  qui  fe  trouva  en  cet  endroit  ^» 
fit  ferme  avec  les  Chypriots  ;  il  en  périt 
un  erand  «ombre  dans  cette  aétion  ,  & 
les  infidèles  auroient  emporté  la  Place  ^^ 
û  la.  nuit  qui  furvint  n'eût  fait  ceflfer 
r-eflaur. 

Le  Roi  de  Chypre  prévoyant  qu'il* 
aoroît    le  lendemain  à  combattre  le»* 
mémes^  Ennemis  ,.  &  en  plus  grand  nom* 
bre-y  pria  li|  Chevaliers  Teutoniques  ^ 
de- vouloir  bien  occuper  fon  pofte  pen- 
dant la  nuit ,  fous  prétexte  qpe  fe^Tfou- 
pes  avoient  befoin  de  repos ,  après  avoir 
nMHenu  une  fi  rude  attaque  ,  &  il  leur 
promit  qu'il  reviendroit  le  lendemain  aut 
point  du  jour  tes  relever^  Mais  en  quic» 

tant 
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^ande  tanda  bréche^il  fereodic  au  porc,  s'embar* 
Utos.  qua  fur  fes  Vaifleaux ,  &  regagna  fon  Ifle^ 
Les  Infidèles  ne  manquèrent  pas  le 
lendemain  de  revenir  à  Taflauc;  les  Ma* 
fnelus ,  faldacs  déterminez  ,  montèrent . 
fur  la  brèche ,  tuèrent  tout  ce  qui  leur  ; 
réûfta  ^  accablèrent  par  leur  grand  nom* 
bre  les  Teutoniques ,  &  pénétrèrent  juf» 
qu'au  cx£ur  de  la  Ville.  Us-  s*en  croyoient 
tes  maîtres  ;  mais  aux  cris  &  aux  bruit» 
que  faifoient  les  victorieux  &  les  vain*^ 
eus  ,  le  Maréchal  dies  Hofpitaliers  de 
faint  Jean  ,  par  ordre  du  Grand-Maitre, 
étant  accouru  à  la  tête  d'une  troupe  de 
Chevaliers  d^  fon  Ordre  ,  les  chargea* 
fi  brufquement  ,    qu^'ils  furent  obligez* 
de  reculer  :  il  y  en  eut  un  grand  nombre 
de  tuez  dans  cette  retraite  forcée  ;  & 
les  Hofpitaliers  en  précipitèrent   plu- 
fieurs  du  haut  de  la^  brèche  dan»  les  fbfles; 
tnm.  '•     Le  Soudan ,  qui  comptoit  pour  rien  1» 
p.  12.  perte  de  quelques  bataillons  ,  en  ren-^. 
voya  d^autres  le  fécond  jour  pour  re- 
nouveler 1-attaque  ;  jamai»  combat  ne^ 
fut  plus  opiniâtre  ;  la  brèche- fut  em- 
portée &  reprife  piufiears  f<0  ;  la  nuic: 
feule  fépara  les  Combattans*  Les  Infi*^ 
dèles  rebutez  d'une  réfiftance  fi  coura- 
geufe  ,  tournèrent  tous  leurs  efibrts  d\Jt 
côté  de  la  porte  de  S.  Antoine  ;  ils  trou-- 
vérent  en  cet  endroit  les  deux  Grands- 
Maîtres^  dont  laprefence  feule  fembloit/ 

rendre' 


rendre  invincibles  leurs  Chevaliers.  On   Jein 
y  combacdc  loog-tems  avec  une  ardeur  viliicfi 
égale  :  les  Mamelus  &  les  Hofpicaliers 
fe  prenoîenc  corps  à  corps  ,  &  fem- 
bloiene  d'un  combat  général  avoir  fait 
.autant  de  duels  particuliers  :  perfonne 
ne  coonoiflbit  le  péril  ;  chaque  foldat 
ivonlott  vaincre  ou  mourir.   Mais  com- 
me les  Infidèles  étoient  fupérieurs  en 
sombre  aux  Chrétiens  »  il  refta  à  la 
fin  peu  de  monde  pour  la  défenfe  de 
ce  pofte  9  &  le  Maréchal  des  Hofpita- 
liera  »  Chevalier  d'une  haute  valeur  ^  étant 
tombé  de  pluGeurs  coups  qu'il  reçut  es 
jnéme-tems ,  le  Grand- Mattre  des  Tem- 
pliers adreflant  la  parole  à  celui  des  Hof- 
.pitalîers:  iVbtfx  ne  touvons  plus  tenir ,  Iih 
.dit-il»  Cf  la  FiUeett  perdue  j  fi  en  attaquant 
.  U  camp  mime  des  Ennemis ,  vous  ne  trouvez 
moyen  de  caufer  une  diverfian  qui  rallentiffi 
leur  ardeur  j  &  qui  nous  donne  le  tems  de 
fortifier  le  pofte  que  nous  défendons. 
Le  Grand-Maître  des  Hofpicaliers  » 

1>rit  avec  lui  ce  qu'il  trouva  de  (es  Cheva- 
iers  en  état  de  montera  cheval ,  partit 
fur  le  champ ,  &  étant  forti  par  une  porte 
opofée  à  l'attaque ,  il  fe  flâta  de  furprendre 
le  camp  Ennemi;mais  on  y  faifoit  trop  bon* 
ne  garde.  Le  Soudan ,  pendant  Taflaut , 
avoit  fait  monter  à  cheval  toute  fa  Cava- 
lerie  ;  le  Grand- Maître  qui  n'avoit  pas 
cinq  cens  chevaux  fe  vit  bien -tôt  chargé  » 
&  obligé  de  fe  retirer.  Comme  il  rentroit 
.  .  dans 
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Jean  de  dans  la  Ville  y  il  apric  avec  douleur,  que 
ViUiers»  le  Grand-Maftre  des  Templiers  veuoit 
d'ecre  tué  d'une  fiéche  empoifoiinée  ;  que 
la  plupart  de  fts  Chqvaliers  avoieoc  été 
caillez  en  pié(^s  ,  &  que  l'Ennemi  màî« 
cre  de  la  Villô,  y  mettoïc  tout  à  feu  &  à 
fang.  Comme  il  ne  lui  reftoitj)lus  d'autre 

i-ap  I .  parti  que  de  fau  ver  au  moins  fa  troupe ,  il 
tourna  du  côté  du  Porr^  quoique  toûjours^  ^ 
pourfiiivi  par  les  Infidèles  ;  &  ayant  jei*  " 
té  beaucoup  d'arbalétriers  dans  des  Bar» 
ques  ,  à  la  faveur  des  flèches  qu'ils  ti^ 
roient  continuellement  fur  la.  Cavalerie 
du  Soudan  ^  il  fit  embarquer  ce  qu'iLavoic 
d^HofpitaHers  avec  lui ,  dans  une  Caraque 

Îuî  aparteaoit  à  l'Ordre ,  &  gagna  l'iile 
e  Chypre.  Trois  cens  Templiers  qui 
avoient  échapé  à  la  fureur  des  infidèles  » 
ayant  voulu  le  rendre  fur  le  port ,  furent 
coupez.  Ne  pouvant  percer  cette  foule 
innombrable  d'Egyptiens  ,  qui  rem plif- 
foient  toutes  les  rues  ,  ils  fe  jettérefic 
dans  la  tour  du  Temple  pour  s'y  enféve- 
lir  ;  plufieurs  femmes  &  filles  de  la  Ville 
s'y  étoient  déjà  réfugiées  ;  les  Templiers 
fe  barricadèrent  auffi-tôt,  &  tinrent  plu- 
fieurs jours.  Le  Soudan  fit  nliner  cette 
cour  ,  &  les  Templiers  ayant  reconnu 

au'ellc  ne  portoît  plus  que  fur  des  apuia 
t  bois  ,  aufquels  on  pouvoit  mettr>e  le 

lut,  l.  3*  feu  à  tous  momens ,  ils  convinrent  d'en 
fortir ,  à  condition  qu'on  leur  laifleroic 
libre  le  paflage  du  fort  j  qu'où  facilite^ 

ioi( 


toit  leur  embarquement ,  &  qu-oii  con*  Jean  d< 
ierveroit  l'honneur  des  femmes  &  des  ViUieri» 
filles.  La  capitulation  étant  fignée  ,  ils 
ouvrirent  les  portes  de  la  Tour  ;;  mais  les 
|)remiers  Soldats  ennemis  n'y  furent  pas 
plutôt  entrez,qu'ils  entreprirent  de  faire 
violence  aux  perfonnesdu  fexe.  Les  Tem- 
pliers indignez  de  leur  brutalité  &  de  leur 
manque  de  parole  ,  mirent  Tépée  à  la. 
raàin  ,  taillèrent  en  pièces  ces  infolens  » 
fermèrent  les  portes  ;  &  quoique  leur 
perte  f(^t inévitable ,  ils  ne  voulurent  plus 
entendre  parler  de  capitulation. 
-  Les  Infidèles  Tépèe  d'une  main ,  &  une 
échelle  de  l'autre  ,  fe  prefentérent  pour 
Monter  à  l'efcalade.  Les  murailles  en  un 
iuftant  furent  couvertes  de  Toldat»,  qui 
eàchoient  d'en  gagner  le  haut;  mais  com- 
me ces  murailles  étoient  minées ,  ainS 
que  ncfus  venons  de  le  dire  ,  les  apuis 
manquèrent  ;  Ta  Tbur  croula  avec  un  bruit 
lépouventable  5  &enrèvelitfous  Tes  ruines 
Flnfidèle-  comme  le  Templier.  Les  fem- 
mes &  les  filles  qui  s'étoient  enfermées 
dans  cette  Tour  eurent  le  même  fort ,  & 
elles  préférèrent  une  mort  honorable  au 
péril  qu'elles  auroient  couru  y  fi  elles 
ètoient  tombées  fous  la  puiflance  de  ces 
iMifbares ,  encore  plus  odieux  par  leur 
brutalité  &  par  leur  débauche ,  que  par 
leur  cruauté.  Un  Couvent  entier  de  Reli" 
gieufes  de  l'Ordre  de  fainte  Claire  ,  ne 
boatra  pas  moins  de  courage.  Ces  Taintes 

Vierges^ 
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Jean  de  Vierjges  fe  défigurèrent  en  différente! 

Villteri.  manières ,  avec  plus  de  foin  que  les  feio- 
mes  de  ce  fiécle  n'en  prennent  à  s'erobel- 
lir  par  des  couleurs  étrangères.  Les  unes 
fe  coupèrent  le  nez  ;  d'autres  s'enfonce» 
rent  des  cifeaux  dans  les  joues  ;  toutes 
avoient  le  vifage  couvert  de  fang  y  &  dans 
un  état  fi  affreux ,  les  Infidèles  ne  voyant 
que  des  objets  qui  faifoient  horreur ,  les 
maflacrérent  impitoyablement  »  &  par 
leur  mort  mirent  ces  chaftes  époufes  da 
Sauveur  du  monde  à  couvert  de  leur  jo- 
folence.  Plus  de  foixante  mille  perfonnes 
périrent  dans  faint  Jean  d'Acre ,  ou  de* 
meurèrene  efciaves  des  Infidèles.  . 

Le  Soudan  ,  pour  faire  perdre  aux 
Chrétiens  d'Occident  refpèrance  de  fe 
rétablir  jamais  dans  cette  Ville  ,  la  fie 
rafer  avecTyr ,  Sidon  &  toutes  les  Vil- 
les le  long  de  la  Côte^  dont  il  fe  rendît 
maître.  Ce  qui  reftoit  d'Hofpitaliers ,  de 
Templiers  &  de  Teutoniques  dans  quel* 
ques  Châteaux  qui  leur  apartenoient  »  ne 
pouvans  s'y  maintenir  contre  une  puiflan- 
cefi  formidable ,  les  abandonnèrent  ,  & 
s'embarquèrent  pour  tâcher  de  gagner 
rifle  de  Chypre.  On  prétend  que  de  plu« 
de  cinq  cens  Templiers  ,  qui  avoient 
foutenu  fi  courageufement  le  fiége  d'A- 
cre ,  il  n'en  échapa  que  dix  ,  qui  s'étant 
jettes  dans  une  Barque  ,  abordèrent  beu- 
reufement  le  long  des  côtes  de  l'ifle  de 
Chypre.   Les  Chevaliers  Teutoniques 

ayant 
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tfHût  recouvré  quelques  VaiflTeaux ,  &  ne  J«ao  de 
voulancplusrederen  Orient  retournèrent  Villiers* 
en  Europe ,  &  fe  rendirent  en  Prufle  & 
dans  la  Livonie ,  dont  leur  Ordre  joiiiflbit 
à  litfc  de  fouveraineté.  Mais  les  Hofpi* 
Caliers  »  &  le  peu  qui  reftoitde  Templiers , 
dans  refpérance  de  pouvoir  ,  à  la  faveur 
de  quelque  Croifade ,  rentrer  dans  la  Ter- 
re-Sainte ,  n'en  voulurent  point  abandon- 
ner le  voiflnage  ;  &  en  attendant  quel- 
Îue  nouveau  fecours  de  l'Europe  &  des 
Religieux  de  leur  Ordre  ^  leurs  Députez 
obtinrent  du  Roi  de  Chypre  pour  retraite 
b  Ville  de  LimiflTo  ,  oti  ils  fe  rendirent 
fuccefliveroent,  &  félon  qu'ils  pou  voient 
écbaper  à  la  cruelle  pourfulte  des  Sarra- 
fins. 

C'étoit  un  fpeâacle  bien  touchant  de 
voir  ces  braves  Chevaliers  tout  couverts 
de  bleflures  ,  fortir  de  leurs  VaiiFeaux 
avec  une  contenance  conforme  à  leur 
fortune  »  &  pénétrez  de  douleur  d'avoir 
ibrvéctt  à  la  perte  entière  de  la  Terre-  - 
Sainte. 

Fin  du  tr(dfiime  Livre. 
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Contenues  dans  ce  premier  Tome. 

A 

Ajéron  Rafched  (le  Calife)  puîffant  Prîoce 
d*Prient ,  permet  aux  François  »  à  la  confi* 
dération  de  Charlemagne,  d*avoir  uH  Hôpî» 
tal  pour  leurs  Pèlerins ,  17.  Il  lui  ônvoyèles 
clefs  du  S.  Sépulcre  &  de  TEglife  du  Calvaire 
avecunétendart,  t^/e/.  Pourquoi  Tes  fuccef* 
^feurs  n'ont  pas  la  même  confldération  poar 
les  François  en  Palefline,  iS. 

jtbbajjides  ,  (les  Califes)  leur  origine,  17^.  Ib 
s*établi(rencàBagdat»î6»i.  Sont  reconnus  par 
tous  les  Mahomécans  d'AOe,  &  principale* 
ment  par  les  Turcomans  Selgeucides ,  pQur 
les  fuccefleurs  légitimes  de  Mabotnet,  tiiL 
Leur  Schifme  avec  les  Califes  Fathimices ,  i^ 
font  auflî  reconnus  en  Egypte  par  rçij:ipç« 
tion  des Fathimites ,  ip8.  & Saladîn ,  quiVé- 
toit  emparé  de  toùt^  îaqtof ité  .^|ns  le  gou-  1 
vernement ,  en  reçoit Vinvehiture ,  ihid, 

Abuhekre ,  beau-Pere  de  Mahomet ,  le  féconde 
dans  fes  Guerres ,  1 3.  Il  efl  élu  pour  lui  fuccé- 
der ,  au  préjudice  d* Aly  gendre  du  faux  Pro.»  < 
phéte,  &défîgné  par  lui  pour  fon  fucceâeuri 
ibid.  Suites  de  cette  éleélion ,  ibid.  &  14. 

Acre,t)u  Ptolémaïde.Ville  &  Port  fameux.dont 
BaudQÛin  L  f e  rend  Maître,  64.  Saladin  de 
concert  avec  Raimond  III.  Comte  de  Tri- 
poli, vient  pour  en  former  le  Siège,  248.  Les 

Grands 
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fittDds-Maltres  âét  Horpltaliefs  &  des  Tem- 

•j  flien ,  1  qui  le  Roi  en  avoit  confié  la  défenfet 

.  Tiennenci  fa  rencontre  «  lui  prefencenc  la  ba- 
taille où  il  y  a  beaucoup  de  fang  répandu  de 

-  4)art  &  d'autre  ,.&  l'obligent  à  fe  recirer ,  249- 
ÔLjeq.  La  Place  Te  rend  i  Saladin  après  la 
bataille  deTibériade,»6i.  Guy  deLufignan 
•aflidé  des  Hofpitaliers»  des  Templiers  &  de 
quelques  Croifades  particulières  »  y  met  le 
Siège,  287' Saladin  vient  en  vain  au  fecoura 
des  affiégez ,  289.  Le  Duc  de  SouabeFils  de 
l'Empereur  Frédéric  L  ameâe  par  terre  des 
Troupes  aux  ailiégeans ,  mais  bien  afFoiblies, 
392.  Philippe  IL  Roi  de  France  ,  y  arrive 
-auflS  avec  une  .flotte  c-onfidérable  ,  296.  U 

'  diffère  raiTautjufqu'à  l'arrivée  de  Richard  L 
Aoi  d'Angleterre  ,  297.  Celui-ci  s'y  rend^ 
999.  Différentes  caufes  retardent  encore  la 
4>rire  de  la  Ville ,  302.  qui  capitule  enfin,  304. 
Les  Chrétiensen  font  leur  placed'atmes,  & 
les  Hofpitaliers  leur  principale  réfidence ,  ib. 

•  Tous  les  Chrétiens  s'y  réfugient  aprjès  la  per- 
te des  autresplaces  de  la  Terre-Sainte,  522. 
Ceft  ce  qui  caufe  fa  ruine ,  ibid.  Quels  étoienC 

-.  fes  babitans  »  524.  &feq.  ils  rejettent  la  pro- 
poGtion  faite  par  les  trois  Grands-Maîtres j 
de  donner  fatisfaâion  au  Soudan  d'Egypte  « 
for  les  plaintes  qu'il  faifoit  de  la  rupture  de 
h  trêve,  526.  MelecSerafFilsft  fucceffeur 
-d«  ce  Soudan,  l'aiBége  avec  une  armée  pro- 
digieufe,  5'27.  La  plikpartdeshabitans  s'em« 
Iwqnent  avec  leurs  meilleurs  effets  ,  ibid» 
Henri  IL  Roi  de  Chypre  vient  i  fon  fecours , 
ft  coofent  que  le  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers Pierre  de Beaojeu ,  en  foit  fait  Gouver- 
neot.  528.  Le  Soudan  tente  inutilement  la  fi* 
■  délité  de  ce  Grasd-Maltre ,  Sif.  Le  Roi  de 
Chypre  défend  fon  pofte  at ec  courage  ,  & 

profi- 
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Srofite  de  h  nuf t  ponr  Te  retirer  dans  foiTIt 
'»  A-  fffiî*  Les  InBciëles  par  le  moyen  d'one 
brécfae pénétrent jufqu'au  cœur  delà  Ville» 
&  font  contraints  par  lesHofpitaiters  de  re- 
coler  après  une  grande  perte,  5  30.  Le  Grand- 

•  Maître  des  Hofpitaiiers  faif  diverflon ,  &  va 
attaquer  le.camp  des  Ennemis  ^  531.  Obligé 
de  fe  retirer  9  &  averti  de  la  mort  de  Beaujeu 
Grand«Maiire  des  Templiers  9  il  tourne  du 
côté  du  Port,  fait  embarquer  ce  qu'il  avoîc 
d^Hofpitaliers,  &  gagne  llfle  de  Chypre,5S2. 
Une  Tour  où  s'étoîent  retirez  le  refte  des 
Templiera  avec  les  femmes  &  les  filles  pour 
conferver  leur  honneur ,  croule  &  les  enféve- 
lit  fous  fes  ruînçs  avec  les  Infîdèlea  qui  le  sy  . 
attaquoient ,  533»  Un  Convent  entier  de  Re- 
iigieufes  fe  défigure  aflFreufement  pour  la  né- 
me  raifon  ,  &  elt  maflacré ,  534.  Plus  de  foi- 
xante  mille  perfonnes  périlTent  dans  ce  fié« 
ge ,  ou  demeurent  efclaves  des  Infidèles ,  sft. 

.   Le  Soudan  faitrafer  la  Place,  ffrti.    . 

Adfien  IV.  aprouve  le  traité  conclu  entre  Rai- 
mondBérerjger&  les  Templiers,  au  fujet'de 
Texécution du  Tellament d'Alphonfel.  lia 
Il  refufe  de  révoquer  les  Privilèges  des  Hof- 
pitaiiers, 146.  Son  definterrefîement ,  147* 

Jltbmio  (  leCardinal  d*  >  fon  caradlére ,  386.  Le 
Pape  Innocent  III.  le  fait  fon  Légat  &cbef 
de  la  Croifade  ,  î^î^.  .11  empêche  dans  le 
Confeil  de  Guerre  d'accepter  les  Propofi- 
tions  avantageufes  dès  Infidèles  ,  390.  Le 
fuccès femble  d'abord  juflîfier  fon  avis, fHi* 
Il  ezpofe  par  fa  témérité  l'armée  à  une  perte 

•  certaine^  &  oblige  d'avoir  recours  A  une  Trê- 
ve defaVàntagenfe ,  39i< 

Jf/fr^gftf^ix ,  Hérétiques.  Leurs  erreurs  ,   3SS* 

Qrtiifade  pubUée  contr'eax  ;  ibH. 
Jkamara  (  l'Ordre  d')  ion  inaitution  ,'  X54- 
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^ificoTën ,  eoi^ment  comporé  par  Mabonét ,  ro.  . 
SesdLSérentes  iDterprétatîoos  font<aattretlif> 
£érence$  feâes  •  172.  Motifs  tlesPriocesqul 
inventoienc  ces  expltcattons ,  «^73. 

jBéxêftdfe  m.  envoyc^wn  Légat  dans  la  Terrer. . 
Sainte  pour  être  reconnu  par  MBIg^ire  Latine 
de  rOfieni  •  ^($3. 11  sVriTeix^le  4;ce  fojet  un  ^ 
Concile  iNazaret,  oùplitOenrs  feâédarenc 
d'abdrd.pour  l'Antipape  ViâorJU.  164.  Le 
Rei  Bandoiîin  lU.^propofe'  une.  fuipenlion., 
165.  Son  éleébiqn  «ft  enfin  «prouvée  ,  & 
TAntipape excommuniéy  létf.JiesiHorpita»^ 
liers  y  ont  grande  parc  •  ibid.  11  convoque  im'' 
Concile  à  Rome ,  &  yr  apelle  les  Prélat»  de  la 
Faledine  »  xi6.  il  réconcilie  les^HoXpitaliefCs. 
avec  les  ^TenpHers.,  11:23. 

'^éxandre  IV»  établit  une  diftinAkmtenCre  let 
Frères  Hospitaliers  fervana,  &Jes  Gbevi%- 
lieis.  71.  i 

"^fiéxandrie  en  Egyrpte  pris^par  Amaorjr  Roi  dfi 
Jérufalem,  17.9. 

jBixis  Comnéne.  Voyez  Comnéne. 

utfl^»rx  Lange.  J^ez  Lange. 

ufits  /recondefiHede.BaudouintI<  époufeBoé- 
jBond  II.Princed'Antiocke^f  7.  Elley  caufe 
de  grands  troubles  après  la  mor tdefon  mari-, 
S3.  Baudoiiin  Ton  père  lui  ailigne  Laodicée 
pour  douaire  &  pour :retfaitey94*EUer y  remuS 
encore  après  la  mort  de  Baudoain,&y  trouve 
des  partKaiis  ,.,9é«  hc  mariage  de  fa  fille 
Confiance  encore  fort  jeune,*»vecRaimond» 
jroapt  toiites  Tes  intrigues  ,99. 

'jilix  ,  Teconde  fille  d*Ifâbelle  &  du  Comte  çle 
Champagne  <fon  trpifiéme  mari ,  34($..£pou(e 
Hugues  de  LuGgnaaRoi.de  Cl^ypre.,  ibid. 
Prétend  à  la  CounooiQe.de  Jérufalem  «  '4S^* 
Ses  defcendans  font  valpirle^  droits  préten- 
dus, 515.  5f/«î«.. ..  ::  .  :?  ^ 
ISme  L  Z  JtBx^ 
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jiUx  t  fille  unique  de  Rupin  Roi  d*Arn}énie  9 
époufe  Boémond  IV.  fils  aîné  de  fioémond  ^ 
III.  Prince  d*Antioche  ,  317.  Ge  qui  cauie 
dé  grands  démêlez  ,  318.  35a 

jtlmoumenins ,  titre  que  prennent  les  fuccefleurt . 
de  Mahomet  :  cç  qu'il  (ignifie  14. 

ji^bonfe  /.  RoideNavarie&d'Arragonfaitles 
Hofpicaliers  &  les  Templiers  Tes  héritiers., 
104.  105.  Il  périt  dans  un  combat  contre  les 
Infidèles.  Troubles  au  fujet  de  rexécùtioa 
de  fon  Teftament ,  106.  f^feq. 

Jiphonje  Comte  de, Poitiers  ,  frère  de  TainC 
Loiiis ,  lui  amené  à  Damieueun  puiiTantie- 
cours ,  4S6. 

J^  i  api^tre  de  Mahomet  >  13.  époufe  fa  fille 
Fatime»  &e{ldéfîgnépar  lui  pour  fon  fuccef- 
feuT ,  14.  EU  chef  des  Califes  d'Egypte  ou , 
Fathîmitcs,  47*  i?»* 

jimalpby  (  des  Marchands  d* }  jettent  les  ptt* 
miers  fondemens  (jeTQrdredes  Hofpicaliera  *. 
&  des  Hofpicaliéres  ,  18.  19* 

jimaury  fuccéde  au  Aoiaume  de  Jérufalem  aprét  -^ 
Baudoiiin  III.  Son  caradtére  ,  168.  &  Jcq. 
Auger  deBaiben,  Grand-Maître  des  Hoipi«. 
taliers ,  ne  contribué  pas  peu  à  le  faire  recon* 
nohre ,  1 70.  Il  marche  contre  le  Soudan  d'E- 
gypte, 171.175.  Fait  avec  lui  un  traité  avan- 
tageux, 177.  Remporte  de  grands  avantages 
'  fur  Tarmée  dé  Noradin  Sultan  d'AIep ,  1 79. 
Prend  Alé3(andrie, t^ti. Sa  paflion  dominan- 
te, i8i''Fait  un  traité  avec  Manuel  Comnéne 
pour  la  conquête  de  rEgypte,i82,i83.En  fait 
iprouver  fon  projet  àGIlbert  d*A{Ialit,Grand<? . 
Maître  des  Hofpitaliers ,  aufquels  il  cède  la 
viU&de  Belbéis ,  fl Tentrepriferéiîfiit,  184. 

•  ÊP/ef  .Upart  avec  ùnearmée  nombrèufe^8B. 
Prend  Seibéis  ^u'iWtmetaux  Hofpitaliers  » 
29p.ii9XtFai!-prifonniersle  filsA  le  neveu  du 

•  **•  ■'  Soa« 
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:  Soudan,  &  marche  droit  au  Caire,}7;ï^.  &  191, 
'  Il  accepte  deux  millions  d'or  pour  la  rançon 
^efes  prifonniers,  &  accorde  une  furpenfion» 
.  191.  192. 11  eft  forcé  de  regagner  la  Palef- 
:  tine,  &  deretirer lagarnifon  defielbéïs,  194. 
.  Il  foUicite  une  croifade  contre  Saladin,  loi. 
Il  va  lui-même  demander  du  fecours  à  Ma- 
nuel Comnéne  Ton  oncle,  &lai(re  la  Régence 
auy  deux  Grands-Maicres,  203.  Il  en  r«çoic 
plus  d'honneuf  que  de  fecours ,  206.  il  meure 
&  laifle  deuxfîUes  &  un  garçon  de  deuxma« 
riages,  211.  Celui-ci  luifuccéde  fouslenbni 
de  Baudouin  IV.  212. 
Jtmaury  de  Lufignan.  Foyez  Lufîgnan. 
Jimaurj  hérétique  •  fes  err^rs  ,  353.  Safede 
eu  détruite  par  les  foins  du  frère  Guérin  Hof- 
pitalier ,  354.  Lesredes  fe  joignent  aux  Albi- 
geois ,  355- 
Jlnajiafc  IV.  confirme  &  augmente  les  Privilè- 
ges des  Hofpitaliers  ,138.  (ffeq* 
jtnjou  (  Charles  Comte  d*  )  frère  de  S.  Louis  , 
s*embarque  avec  lui  pour  la  croifade,  4S0.  Il 
prend  encore  la  Croix,  515.  Ses  prétentions 
furie  Royaume  de  Jérufalera ,  ibid.  Il  envoyé 
un  Lieutenant  dans  la  Terre-Sainte,  5 16. 11 
tàlt  rai/ir  les  biens  des  Hofpitaliers  qui  8*é. 
tôient  excufez  de  prendre  parti  dans  ce  dé- 
méléfibid.  Les  Vtpres  Siciliennes  terminent 
fes  pourfuites ,  522. 
jindronie.  Comnéne.  Vifyez  Comnéne\ 
tdndré  ,  Roi  de  Hongrie  ,  chef  de  la  Croifade. 
Sss  bonnes  qualitez,  370.  Sa  confiance  en  la 
valeur  &  en  la  capacité  duGrand-Maitredes 
Hofpit^liert ,  Guérin  de  Montaigu  ,  ibid.  il 
féjourne  i  Condantinople ,  où  il  aprend  le 
trifte  accident  arrivé  dant  fa  maifon  pepdanc 
fen  abfence.  37î*  H  arrive  dans  Tlûe  de  Chy- 
pre ,7  çQOféreavecle  Grand-Iflattie  des  Hpf- 
Z  2         "phaliers^ 
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rfHtâlîcrs  t  "S77«  £»>  part  avecf leRof  de  eet» 

Me ,  Hugues  de  Lafignan ,  &  aborde-à  Acre  ^ 

tbid.ll  eft^difîé  &  étonné  de  la  coaduUe  cba- 

•fitable  des  Hofpitaliers.  378.  Il  vifîce^el- 

rques  Places,  379.  Il  demande <}^6creiiirocié 

•dans  rOrdrede  S.  Jean  ,"&  hil  donneàper- 

'pétuité  'fcpi  cens  inarc»tl*a.rgent  ^ibid^  Il  met 

en  fuiteCoradinSulcan,de Damas, -3^0.  Il  fe 

baigne^anaje  Jourdain ,  &  retoorneen  Hou*. 

grle  malgré  Texcommunicationtiu  Patriar- 

-che  de  Jérufalem, 381.3B2.il  abfoutleRé* 

-gent  de  la  mort  tie  la  Reine  fa  femme  dont 

il  étoic  Tauceur ,  ihid.  ^on  fils  e(l  rétabli  fur 

le  trône  par  les'  Hofpitaliers  aufquels  il  don* 

ne  dtfFérentes'terres  ,  46p. 

jintiûcbe , villetle Syrie ,  prife parles  Croiit»  /à 

la  faveur  d*une  intelligence  prati<]uée  par 

Boémond  I.49.Ce  Prince  en  conierve  la  Prîn- 

<ipauté|t^îi.  Son  fils  Boémond  IL  luifuccéde  - 

fous  la  tutelle  de  Tancréde  ^  enfuite  de  Ro« 

ger ,  70.  Les  Turcomans  en  ravagent  les  en  vU 

Tons,  &  défont  Roger,  77.  Le  Roi  Baudouin 

IL  y  rétablit  le  bon  ordre,  78.  Il  s'y  excite  de 

grands  troubles  après  la  mort  de  Boémond 

IL  par  les  intrigues  delà  PrincelTe  Doiîairlére 

fille  de  Baudoiîln  IL  92.  &fiq»  lis  font  ap- 

paifez  par  Baudouin ,  Hfid.  Ils  fe  renouvellent 

Â  la  mort  de  ce  Prince  ,  97.  Foulques  Roi 

de  Jérufalem  y  met  fin  en  Mfant  époufer  à 

Raimond ,  Confiance  héritière  démette  Pr in-  - 

cipauié  ,  9d>$ffeq.  Noradin  Sultan  d'Alep  - 

en  ravage  lei environs,^ défait iRaimond, 

124. 195- Baudouin  IILvientaufecours,s&f(l. 

La  pafllion  de  Boémond  III.  penfe  y  exciter 

la  guerre  civile  9224.  225.  Il  confent  que 

une  Principauté  de  cette^iUe  relevé  dans  la 

'  fuite  de  celle  d'Arméniens  1 7  rBendocdar  Sou- 

4«o  4 'ÈgypM  t'en  icodliattiefu  tr«bifon., 

i  «*  •    •  •  i.  flfc- 


••  ft  y-  exerce  de  grandes  cruautez  ,  509. 

fàttuiêcbe  (  le  Patriarche  d'  ).eft  regardé  comme 
le  premier/Prélac  d'Orient  :  étendue  de  fa  ju- 

;  rifdiâioD,2a5.  il  excommunie  le  Prince  Boé- 
.  mpnd  Ht  &  jette  m  interdit  fur  fes  £tats» 
ibid.  Suite  dé  ce  démêlé ,  S2<^.  %2j. 

jirMé.  Etat  de  la  Religion  en  ce  Pals^lorrqu» 
Mahomet  a'y.  érigea  en-Propbéte ,  6. 

jtméniens ,  Chrétieoa  de  Religion  »  mais  Tchlt 
matiques  :  léurr  erreurs  ^  203.  Révolution» 
dans  le  Gouvernement  Civile  204.  220.  Il» 
leconnoiflént  en  aparence  l'autorité  du  Pa- 
pe» 350.  Ht  font  recourus  par  les  Hofpitaliere 
cemreSoliman Sultan  deCogni  qui  mettoit 
tout  à  feu  &  â  fang ,  351^   - 

.Artùis  (  Robert  Comte  d')s'emb8jque  avec  to 
Roi  S.  Lofiis  Ton  frece  pour  la  Groifade ,  4^0» 
Ufedéclar&pourleltége  du  grand  Caire  t  Ton 
avis  l'emporte,  485.  Il  obtient  lapermiflion 
dé  paflèr  le  premier  le  Thanfs,  accompagné 
dès  Templiers  &  des  HofpitaUers,  4&9.II  pro- 
met avec- ferment  de-  ne  rien  entreprendre 
que  toute  l'armée  ne  foit  paiSfe,  ihid.  Il  ou- 
blie (à  parole  après  être  forti  de  Peau  ,  & 
force  les  retranchemens  des  Sarrafins,  491. 
Il  n*écoute  point  les  remontrances  des  deux 

'    Grands-Maîtres  ,  anfquds  il  fait  des>  repro« 

^  ches  fanglans,  491.  ni  celles  du  Comte  de  Sa» 
Usbéri  qu'il  maltraite  auiE  de  paroles ,  494.  Il 
eft  envelopé  par  les  ennemis ,  fe  jette  dani 

,  •  la  .Mafloure ,  A  y  périt ,  495. 

u^âJofi(  la  garni fon  d')  fait  des  courfes  fur  fei 

•  terres  des  Chrétiens ,  86.  Les  Hofpitaliers  let 
arrêtent,  102.  &  les  Templiers,  T24.Defcrip- 
'  tiooxle  cette  Place  qui  e(l  afliégéepat  Bau- 
douin'III.  .129.  130.  Le  fuccès  parolt  d*a- 

'  bord  fort  incertain,  ibii,  L* avarice  du  Grand* 
ibtCre  des  Templiers  en  retarda  la  prife,  133* 

Z3  Elle 
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Elle fe rend  enfin  par  capitulation,  137. Jofr 
que  cette  nouvelle  caufe  en  Europe  ^  iM. 
Viéboire  de  Baudouin  I V.  auprès  de  cette 
Ville  fur  Saladin,  213.  Elle  ei\  céd^eiSala- 
din  pour  la  liberté  de  Guy  de  Lufignan  » 
169.  Elle  e(l  reprtfe  par  Richard  Roi  d'An- 

*  gleterre  ,  30s. 

JJie.  Etat  où  elle  fe  trouvojt  dans  le  tems  de 
rinftitution  des  Hofpiialierg ,  2.  (f  feq. 

JJfalit  (  Gilbert  d'  )  quatrième  GrandMaltre 
des  Hofpicaliers ;  Ton  caraâére,  183.  iS4*lt 

'  fait  aprouverà  fon  Confeil  Fentreprife  d*A- 
maury,  fur  TEgypte,  185.II  fait  de  gros  em- 
prunts aux  Banques  de  Florence  &  de  Gènes , 
pour  lever  des  Troupes  &  les  frais  de  la  Guér- 
ie, 1 86.  La  honte  du  mauvais  fuccès  que  i*on 
lejettefurlui,  lui  fait  abdiquer  le  Magidére» 
194.  Il  s'embarque  à  Jaffa ,  &  rcpaffe  en  Fran- 
ce ,  195.  Il  périt  en  paflant  en  Angleterre  1, 
196. 

j^q^fiXtefpéce  de  bandits  dans  les  montagnes 
de  Phènicie  ;  leurs  mœurs  9  206.  Pourquoi 
ainfi  apelez  ,  2081  Titre  que  prend  leur 
Commandant ,  207.  Marque  fînguliére  de 
leur  dévouement  à  fes  ordres  ,  208-  Ils 
pavent  un  tribut  aux  Templiers  ^  209.  Leur 

*  conftance  dans  \t%  fuplices  ,  303.  Pourquoi 
ils  n'attentent  point  à  la  vie  des  Grands- 
Maîtres  des  Kofpitaliers  &  des  Templiers» 
304.  497. 

jilfiJIh^  meurtrier:  d*oii  nous  vient  ce  mot  » 

2oè* 
jfljlfes  de  Jérufalem ,  Recueil  des  Loix  établies 

par  Godefroy ,  6^. 
jfffuf,  Fortereàeapartensnt  aax  Horpitaliers, 

è(l  prife  par  Bendocdar  ,  5oi(. 
Avoué,  qualité  que  prend  Godefroy  apr^s  fou 

éle£ttoii>s& 
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BAgdat  cft  pris  par  Trogulbeg  Prince  Turco- 
man ,  23.  Ceft  la  réfîdence  ordinaire. des 
Califes  Abbaffidcs  ,173. 

^Balac ,  un  des  plus  pufflans  Emirs  des  Turco- 
mans ,  fait  prifonnlers  Joflelln  de  Courtenay, 
&  BaudoiîiR  IL  79.  U  e(l  tué  de  la  main  du 
premier  qui  s*éc6ic  fauve  dé  fa  prifon,  84* Sa 
veuve  met  Baudoiîin  en  liberté  »  moyenAanC 
une  rançon  ,  ihid. 

'  iBanc&anmix,  Palatin  de  Hongrie,  eft  fait  Régent 
de  ce  Royaume ,  par  le  Roi  André  ,  partant 
pour  la  Croifade,  37 t.  Vengeance  cruelle 

'  qu'il  tire  de  Padulcére  de  fa  femme  avec  le 
frère  de  la  Reine  ,  en  poignardant  celle-ci, 
375«  n  va  en  porter  la  nouvelle  à  Condan- 

'*  tinople  au  Roi ,  qui  le  renvoyé  en  Hongrie  , 
376.  Il  eft  abfous  ,  382. 

^  Baudouin  L  fi-ere  de  Godefro!  de  Bouillon , 
prend  la  Croix, 34.  Il  fe  rend  Maître  du  Com- 
té d'Edefle,  48.  S'y  retire  après  la  prife  de  Jé- 
ruiàlem»  60.  Succède  à  Godefroi ,  A:  prend  le 

'  titre  de  Roi  ;  fon  caraétére ,  63.  Il  alfiége  & 
prend  Acre  &  toutes  les  Places  le  long  de  la 
céte  de  Phénicie ,  à  Texception  de  Tyr ,  64. 

'  11  ineurt  de  dyiTenterie,  ihtd.  BaudoQin  da 
Bourg  fon  coufîn  â  qui  il  avoit  remis  la  Sei- 

•     gneurie  d'Edefle ,  lui  fuccédè ,  ihid. 

'  Baudouin  IL  coufln  &  fucceflTeur  de  Baudouin  L 
au  Comté  d'Edeffe  ,  &  enfuite  au  Roy mme 
de  Jérufaîem ,  64.  II  défiiit  deux  Princes  Tur- 
comans  réunis  avec  les  Arabes  ,  78.  11  met 
une  forte  garnifon  dans  Antioche  ,  ibid  II 
marche  contre  Balac,  Prince  Turcoman.qui 
venoit  de  faire  prifonnier  Joflelin  de  Courte- 
nay  ,  79.  Il  eft  envelopé  &  fait  lui  •  même 
prifonnier,  ibid.  Il  eft  délivré  »  84.  Il  défait 
encore  les  deux  Princes  Turcomans,  &ré« 
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prime  tes  courfes  de  la  garniron  d^AfcâTcfffj 
85«  Autre  viâoire  fur^DoldelLuviQ  >ibhrie 
de  la  Drife  de  Rapha^  ihid.  11  promet  fa  fille 
atnée  &  fa  CouroiMie  à  Foulques  Comte  d'An- 

'   J9U ,  87.  it.pourvoit  à  la  confervacioD  de  la 
Principauté  d-Antio€be  »  93.  Il  meurt  fort 

. .    regretté ,  94.  Foulques  Comte  4'Adjoo  fon 

.  .  gendre,  lui  fuccéde,  ibidi 
Ikudoûin  IIL  fuccéde  à  Foulques  Roi  dejéru- 
..  falem  fon  père,  us.  Il  foUidce une  féconde 
Croifade,  i  i4r  relevé  les  murs  de  Gaza ,  1 24. 
Va aafecours  d*Antioche,  225.  prend  Afca- 
lon  après  un  fiége  opiniâtre,  I28f  &fiq>  fe- 
court  Paneas,  &  donne  peu  après  téméraire- 
ment dans  une  embufcadedeNoradin,is6.n 
fait  lever  le  Gégis  de  devant  Suéce ,  is8.  tf 
fiq»l\  reconnoU  après  quelques  difficultés 
Alexandre  III.  dans  un  Concile  tenu  à  Nazi» 
ret,  i€4»  &feq-  Il  eft  empoifonné,26B'Troa- 
Ues  au  fuie t  de  fon  fuccelTeur,  ibi<L  Amauri' 
fon  frère  eft  reconnu  par  Tencremife  dift 
Grand-Maitre  des  Ho(];>itaIler8  »  170. 
Aittiofiin  IF,  6U  d*Amauri  •  encore  mineur  9 
iul  fuccéde,  si^«  Son-tempérament  infirme. 
ibid.  11  défait  Saladin  auprès  d  Afcalon,  213. 
Il  eft  envelopé  dans  une  embufcade  ,  2I4« 
Son  infirmité  dégénère  en  lépxe  ,215.  Il 
donne  h  fcsur  en  mariage  à  Guy.  de  Lulignan, 
&  fe  Taflocie  ,  228«  II  e(l  obligé  <le  changer 
cette  diCpofîtion ,  233»  II  défigne  pour  (on 
fuccefleur  fon  neveu  Baudoiiin  V.  fous  la 
Régence  du  Comte  de  Tripoly.,  ibid.  &fiq» 
Sa  mort ,  24a. 
Baudouin  K  fils  de  la  Pjinoeflb  Sybille ,  &  du 
Marquis  de  Monferrat  •  efl  aflfocié  par  Bau- 
doiiin IV«  fon  oncle,  233.  Il  meurt  fept  mois 
aprjès  lui  ;  fuites  de.cette  mort  attribuée  . 
C.oLfoai  ^a« 

iaudoùm 
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9mtiMm  Ji  Comte  de  Flandres ,  ed  éift  par  lei 

Croifez  Empereur  de  Conflantinople,  341.  Il' 
'.    écàbbt  les  HofpittBers  dans  fe»  Etats ,  34t. 

A^ffiége  Andrinopile,  347.  Il  efl  faitpriron- 
c    nier  par  Joanfifle  Roi  des  bulgares  »  qui  le 

-  fait  mourir  cruellement,  348 * 
Mudêûin  IL  troifîéme  fils  de  Pierre  de  CouN 

tenay.  Empereur  de  ConHantinople,  Vûyen 
Courtena^. 
Scihen  (  Aùger  de  )  fécond  Grand-Maître  dei 

-  Ho^italiers ,  161.  Il^^iflifte  au  Concile  de 
.    Nazaret ,  ft  contribua  beaucoup^!  faire  re« 

connoitie  Âlésandre  I IL  pour  légitime 
.    Pape*  164.  Cf./ef.Et.Amauri{>our  Roiy  170b 

Il  meurt  for(  vieux  ,  171.* 
Sfc  (  lidantean  à  y  (bne  de  vêlement  pour  let 

•  HofpiuUers,.?!. 

Bila  Bis  &  fucceOeur  d* André ,  R6i<le  Hongrie; 
^  eft  rétlblt  for  le  Tcân^  par-  le»  HoTpicallers , 
'■'  i  t]Ui  il  donne  différentes  Seigneuries,  469* 
A^flx, autrefois  P^/tf/tf ,  ed  prife  par  Sîracoa 
.  Général  de  Noradiftfus  Stnmt Soudan  d'E. . 
'  '  tY?^^  9  1 78«  ^-*  Souveraineté  en  efl  promife 
'   ao^x  Hofpitaliers  par  Amauri ,  184-  La  Ville 

eft  sdlEégée,  185.  emportée  &  faccagée,  189. 

Le  Roi  la  remet  aux  Hoifpitalieia  »  190.  Ils  en 

•  font  rapelez ,  r94.- 

Mindocdtv^  Officier-  Sanrafiir  .  défait  le  Comité 

d*  Artois  auprès  de  la  Maflbure  ,  494.  Il  de« 

'    vient  Soudàh  d'Egypte  »  &  fait  une  cruelle 

-  Guerre atnt Chrétiens,  SOS*  H  prend  fur  les 
Jiorpkaliers  la  ForterelTe  d*A(Bir  »  &  celle  de 
Sépbet.fur  les  Témp4lers-par  capitulatk)»  ^ 
507.  Sa  perfidie  barbare  à  Fégaril  àQ^z$  der-; 

•  niers^ft  dedeux  Religieux  Francifcahis,  508» 
ii-entre  dams  Antiochepar  trabiren,&  7  exer-^ 

.  ct.de  grandes  crttautéz,509-  H-ferend'Maltre 
cklaFoucii^  ifi  Cvacsio.ll  fak4iiie.tti&ye 
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avec  tes  deux  Graads-Malcres ,  SXl.irinêlirfr 

jBfmari(  Saint  )prercrit  une  régie  &  une  forme 
d*habit  régulier  aux  Templiers ,  89.  Il  prêche 
par  ordre  du  Pape  Eugène  III.  en  France  &  enr 
Allemagne  une  Croifade,  115.  Il  refufe  le  com*^ 

'  mandement  général  des  Troupes ,  qui  lui  eft 
déféré  au  Concile  de  Chartres ,  1 18'.  Fruits  de 
fes  exhortations  fur  les  femmes  mêmes,  i  ip.U 

'  cft  obligé  de  fejuftifiep  des  mauvais  fuccèsde 

•  cette  Csoifade,  qu'on  lui  imputoic,  1^9.  Il  dé- 
cile la  conduite  édiiante  des  Horpitaliers^iSff. 

Jtetfabée.  La  Reine  Mélifende  fait  réparer  cette: 
Place  »  pour  arrêter  les  cour  fes  de  la  garnifoa 
d*AfcaloD  9 102. 

Mlois  (  Pierre  de)  prétend  que  le  Clergé  féciK 
lierne  doit  pas  être  affujetti  à  la^^Dixme  Sala-^ 

•  dise,  27^ 

^  tùimnd  L  fils  de  Robert  Gulflcard,  Duc  de  I» 

^'Cilabre  »  ravage  avec  lui  les  terres  de  TEmpe» 

ttur  Alexis  y  29.  Il  prend  la  Croix  &  va  ioii>> 

•  dre  l'Armée  des  Croifez  à  CondaAtinopIe,  38* 
B  entse  dans  Antioche  â  la  foveur  d'une  intel- 
Mgence  qu'il  yavoit  pratiquée  ;.&  en  obtient 

•  la  fouveraineté  ;  fon, portrait ,  49»  Il  dé^iit 
••QuerboUKca:»  Général  deBcrearuc  Sultan  de 

Perfe  ,  51.  Après  la  prife  de  Jérufalem  par 
-les  Chrétiens  «  il  le  retire  à  Antioche  &y(hxe 
-fcn  réjour  >  60. 

Môémond  H.  fuccéde  i Ton  Père  Boémond  I.  â  I» 

Principauté  d' Antioche  fous  la  tutelle  de 

Tancréde,  &  enfuîte  de  Roger,  76.  Uépoufe 

Alix  féconde  fillie  de  Baudcxilln  11.^7  Ifefl  tué 

'  «dans^  un  combat  contre  les  In  fidèles.  Troubles 

«  d'ans  Andocbe  après  fa  mort ,  93^.  &Jeq.  Ils 

^  fiaKiènt  par  le  mariage  de  fa  fille  Confiance 

«vcc  Raîmond  freiie  de  Guillaume  »  dernier 
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lHoiniBnd  lÏL  fils  de  Raimond  de  Poitiers  &  de 
Confiance  héritière  de  la  Principauté  d'An- 
tioche ,  fe  joint  aux  Hofpitaliers  contre  TA» 
podat  Mélier ,  203 «  \\  efl;  excommunié  par 
le  Patriarche  ,  pour  stvôir  abandonné  fon 
époule  légitime:  il  en  tire  vengeance,  224» 
L'affaire  s'accommode  par  la  médiation  des 
deux  Grands-Maîtres  I  225.  Il  veut  furpren» 

•"  dre  le  Prince  d'Arménie,  2^7.  Il  eft  fiirprii- 
lui-même  &  obligé  de  faire,  un  traité  dtfa- 

*  '   vântageux ,  ihid.  &fe^  Il  avantage  te  Prince 
'    Raimond  fon  fécond  fils  ,  ce  qui  caufç  de 

grands  démêlez ,  3i8.  35<>'* 

fiojimtmd  y.  Prince  d'Antroche  &  de  Tripoli  r 
faint  Lbiîis  termine  fes  différends  avec  Ha^ 
ton  Roi  de  la  petite  Arménie ,  482. 

Sotoniate  (  Nicephore  )  détrône  l'Empereur 
Michel  Ducas  &  eft  lui-même  détiôné  pat 
Alexis  Comnéne  ,28. 

BrienneQezn  de)Soncaraftére,  346.  Philippe* 
Augufte  prié  par  les  Chrétiens  de  la  Palefti* 
ne  de  leqr  donner  un  Roi ,  lui  fait  époufer 
Marie  Reine  de  Jérufalem  ,  ibid.  Il  arrive  à 
Acre  avec  trois  cens  Chevaliers  ,357  II  ra- 
vage la  frontière  du  Pals ,  &  efl  obligé  defe 
retirer.  Il  demande  du  fecours  au  Pape  Inno* 
cent  III. ibid.  Il  empêcht; le  fiége  d'Acre, ac- 
compagné des  Rois  de  Hongrie  &  de  Chy* 

..  pr^f  381-  Il  jrétab'it  le  Château  de  Céfarée^ 

*  3B».  Soutenu  des  Croifèz ,  il  va  mettre  lefié» 
fe  devant  Oamktte ,  383.  II  fe fépare  d(;s  a& 

^  flégeans ,  piqué  contre  le  Légat,  38$^,  Il  afll« 

*  fteàPa(rembléedeFerentino,3S8  II  donne 
.  en  mariage  Yolante  fa  fille  uniiuc  à  TEqipe» 
'  reur  Frédéric  II.  &  abdique  par  force  en  fli 
[  faveur;  auteurs  de  cett^  négociation,  399,11 
"  parcourt  l'Europe  pour  animer  à  la  Croifade*. 
,  40Q;  U  c(Mamatider Armée  du  Fape  Uùm^ 

2.4  i«i 
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fé  III.  contre  Frédéric  Ton  gendre ,  4X&rf 
eft  apelé  à  CqnAaiKioople  ,  pour  prendre  la 
Régence  pendant  la  minorité  de  fiaadoûin 
de  Courtenay .;  fes  beaux  Expioiu  malgré 
.  fan  grand  âgq ,  442. 


e-Jlatrav$  (  TOcdre  de  > Ton  origine^  151» 
153. 

C|ftlt/fx,nomadesfucce&*eurs  de  Mahomet  ,.14*. 
Leurs  conquêtes  furprenantes  »  ibid.  (^[fsq* 
La  divifion  rekmet>eBtr*eux  ;  ils  tombent 

,    dans4a4n0lleflrét  i^.  17^.  tf/<?f^; 

.ÛM9ei/.MeIic-el.)  Soudan  d*Egypte  ,  apelle  i^ 
A>n  recours  le  Sultan  de  Damasfon  fr«re,^6.v 

.    propofe   dea  conditions  avancageufes  awc. 

.    Chrétiens ,  3a&.  Inonde  leur,  armée  par  Tou* 
vertùre  des  digues  du  Nil ,  39^,.  Faitavcc  eux 
une  tvéve  de  buk  ans ,  ibid..  Sa.généio(ité.ik-) 
l'égard  dé  Frédéric .11.  avec. qui  il.&it.une 
trêve  de  dix  ana,  418^419^ 

CBftfc.FortereiTe fituée  à  l'entrée  de rArabie;. 
396^  Pourquoi  les  Soudans  d'Egypte  refu— 
fent  de. la  xendre^  aux  Chrétiens •  ibid. 

ÇÊrdinauXé  Ils  pKomettènx>des  merveilles  toif* 
chant  la  Croifade ,  &ne  tiennent  rien»  277^ 

pÊtboHgui^  furnom  qu,e  les  Arméniens  jdonnenfi^: 
à. leujL Patriarche ,  2C^ 

Cikfiin  III.  aprauve  l'Ordre  âé$  .Chevaliers^ 
Teutoniques,  2i9$.PubLie  uneiiouvelle  Crbi^ 
fade  malgré  la^  trêve ,  309-  Ses  fuites ,  31a 

CburlêmagntMstquede  confidéraiion  du  Califei^ 
A^ron  pQur  ce.  Prluce  ,  1 7*, 

Q^Vt^^âtt.nfi^  ^..Gpiltaume  de)  dit -huitième.^ 
Gtand^Malrre  .dés  Hofpitallers. ,  498.  Fait 
fortifier  qu^lqu«&  Châteaux  ,  &.y  met.dets. 
QiWifiiB»>;S9Xi^«ilUUt ,  ^ 

CMffffiHK* 
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CbdiiUûn{  Renaud  de)  faoséux  Parciftn;  épouTe 
la  PrincefTecU^ntioche,  23X  EU  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  deTibériade ,  257.  Meurt 
pour  la  Foi  dans  iercourinetis ,  25^- 

Cbanoinis  Latins  (  Chapitre  de)  fondé  par  Go*  . 
défroi  de  Bouillon  dans  les  figlifes  du  faine 
Sépulcre  &  du  Temple ,  5(J. 

(Stupre.  Richard  ï.  Roid*AngIctcr«eivfaie  to 
conquête  ,  299»  Les  Templiers  l'achètent  ^, 
Soo.  Et  en  remettent  la  fouverainc té  au  Rof 
d'Angleceure  ,  ijui  la  iéo&iie  ft  Guy  deLuii^ 
gnan.»3o6« 
.  ChfivaUcrs  de  faiac  Jean  de  Jérufalem.  Fù^t 
Hofplialiers. 

ClusuUkrs  ou  Chanoines  du  S.  Sépulcie.  Foyfi 
.  Sépufcre. 

CUvaliers  du  Temple.  Fo^z  Templiers. 

Cèetaliers  Efpagnols.  Fêyez  Calauave  »  Jacquat 
de  l'Epée  êi  Alcantara... 

Cbevaliers  Teutoniqu^s.  Fêyez  Tèutotiiques* 

Cbivaliers  Portugais  :  Fcyez  Chrift. 

Clémeni  IF.  donne  hi.  qualité  de  Grand^Maltrt 
au Supéxieur généraldes Hofpiuliers ,  5oS. 

Cêgni.oM  Icmum  (lé-Sultan  de)  fiéfend  là 
Ville  de  Nicée  contre  fes  CroUez ,  46.  trai« 
te  A«iec  Alexis  Comnéne  ,  iqul  kl  renvojTtf 
la. femme  &  fes.enfans ,  47.  Taille  en  piév 
cea  l'armée  de»  Chrétiens  »  &  implore  le  fe- 

.  cours  des  Sultans  voiiins.».48>.  ravage  le 
Comté  d'Edeffe  ,  &.falt  prisonnier  le  jeune 
Coiirteaay.^  125.  e(l  battu  par.  les  Hofpita^ 
Hess-,  3sa^e(l. tué  dans  un  combat  de..lah 
nain  de  Théodora  Lafciuris  ^  439» 

0«iBafideH^x»originedas  premières,  62. ElTei 
étoiént  d*abord  communes  à  tous  les  Cheva>« 
liera  ♦  70^  D'où  vientce  nom  ,  50.3., 

Gr«NBafide«fj,leur  origine  &  leurs  fonârons,503r: 

ntmiinc  CO  V  TiQ  f  rmfirr  dfiTf  nrrirr  d  Orient^ 


'^fS»    '  t  A  fi  L  É        '     . 

après  avoir  d^cr^é  Boconjace,  àt«  Bffatta* 
que  par  le  Duc  de  la  Calabre ,  &  pourquoi  p 
29*  implore  le  fecours  des  Latins  contré  les 
ïurcomans  ,  33.  Trabît  les  croifez  ,  &  fait 
un  Traké  avec  Soliman  ,  44.  (f  fe^, 
Comnine  (  Emanuel  ou  Mamiel  )  fait  périr  V  Ar- 
mée de  TËmpereur  Conrard  Ton  beau- frère» 
12S«  Fai^  «0  Traité  avec  Amauri  Roidejé- 
rufftlem  pour  la  conquête  de  TEgypte ,  iS3* 

*     fournit  de  l'argent  pour  ce  fujet  ,  186  Sa 
flotte  périt  193.  Son  afFedion  pour  lea  La« 
tins  caufe  de  grands  troubles  ,  226. 
Comnéne  (  Alexis  II.  >fîls  de  Manuel  »  eft  étran- 
glé par  Andronic  fon  oncle ,  332. 

'X«9im^e(  Andronic)  s'empare  de  l'Empire  aprèf 
avoir  fait  étrangler  fon  neveu  Alexis  IL  332* 
Ifaac  Lange  le  fait  mourir  cruellement ,  333. 

'  Comnéne  (  Théodore  )  fe  faifît  de  l'Empire  &  de 
l'Albanie,  440.  arrête  Pierre  de  Courtenay 
ïk  le  fait  mourir  ,  442.  enlevé  plufieQrsPlar 
ces  à  Robert  fon  éis  ,  ibid» 

Vomps  (Arnaud  de)Gentilhomme  de  Dauphîné, 
troifiéme  Grand  Maître  des.Hofpitaliers,i70. 

Comps  (  Bertrand  de  )  Grand-Maître  des  Hofpl* 

•  taliers  ,  45Ô, 

Concile  de  Plaifance  au  fujet  de  la  Croifadè  ^  33; 
Concile  de  Clermont  en  Auvergne  ,  où  la  pre- 

•  mîére  Croifadè  eft  réfoiuê ,  33. 

Concile  de  Latran  (  troifiéme  )  convoqué  par 
Alexandre  IIL  pour  la  défenfe  de  la  Terre- 
Sainte  ,  2i(J.  Les  Prélats  de  la  Paleftine  y  re- 

'  Bouvellent  leurs  plaintes  contre  les  Privilè- 
ges des  Kofpitaliers  &  des  Templiers,  ibid.if 
Jeq.  Réglementàce  fujet,  218.  Conftitution 

•  en  faveur  des  Lépreux  ,  219. 

Concile  de  Nazaret ,  où  Alexandre  III.  eft  recon- 
nu- ,&  l'Antipape  ViAor  excommunié,  1^4, 
,  &ncae  de  Latcan  Cq[uatriéide  )  convoqué  par 

•l^'-  ■  "  liQ]U>" 
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'    InDoeent  III.  où  l'on  convient  uhànime- 

inenc  de  prendre  la  Croix  ,  368.  369- 

CoritUe  de  Lyon  convoqué  par  Innocent  iV^poar 

la  délivrance  de  la  Terre-Ste ,  471*  Autre  con« 

voqué  pour  le  même  fujec  par  Grégoire  X.^i^ 

fOwiflance  fille  de  Boémond  IL  Prince  d*Antio- 

.    cbe  ,  &  d'Alix  ,  époufe  Raimond  frère  du 

Comte  de  Poitiers  ,  98.  tf  fe^^ 
Conrard  III.  Empereur  d'Occident  prend  Iz 
i   Croix,ii(^.arriveàCon(lantinopIe,ii9.Bma- 
:    sue!  Comnéne  £siit  périr  Ton  armée,  ib.  Il  joint 
.    le  Roi  de  France  à  Jéruralem  »  forme  avec  lui 
L  .  le  Siège  de  Damas  »  &  repafle  en  Europe  >  1 37* 
Xêwafd  fik  du  Marquis  de  Montferrat^défend  la 
•    ville  de  Tyr,  &  s'en  fait  reconnottre  Seigneur  r 
270.  en  refufe  les  portes  à  Guy  deLufignan». 
,   %^^,  fe  joint  à  lui  pour  adiéger  Acre  ,  28ff* 
r  époufe  libelle  &  fe  porte  pour  Roi.de  Jérufa- 
.   Iem,290.eft  foutenu  par  le  Roi  de  France  &  lea^ 
:  Templier8,302.e(l  poignardépar  deux  aifaiEn» 
:    soa.Marie  fa  fille  époufe  Jean  deBrienne,344«. 
jCfitfâf^  61s  de  l'Empereur  Frédéric  IL  &  dTo« 
. . .  lante  fille  unique  de  Jean  de  Brienne,  ell  main* 
. .  tenu  dans  la  fucceffion  au  Royaume  de  Jérud»» 
km.ma^gré  les  prétentions  d' A  Iix,426.dont  te 
.   fils  Henryl.de  I.ufîgnan  reçoit  du  Pape  Hono» 
;   ré  MU  le  Titre  de  Roi  à  fon  préjudice ,  472. 
XtnftantinùpU.  Sédition  en  cette  Ville  contre  le» 
.   Lstin8,22(î.Les  Croifez s'en  rendent  fi^laltres»^ 
.  A  y  rétabliffent  Ifaac  Lange  détrôné  par  Alexis- 
.    fon  frère ,  337.  Ils  s'en  emparent  une  féconde 
fois  fu^  le  traître  Murfulphie ,  339i  &  en  font 
:   Empereur  Baudoiitn  Comte  àt  Flandres, 34^ 
jÇom/mMj,  Leur  origine .  45  r.  leurs  mœurs,  ihiJU 
.    Ils  inondent  la  Paleftine,452.  cruautczquMI» 
.  .execcent  dans  |érufalem,453.  défont tntié* 
ïcment  les  c  hrétiens .  455*  fe  tuent  !<  s  uns  le» 
'  •mre8i46S»Relavioadeleui£cruaucez.Mt« 
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Cêtadin «  Soudan  de  Damas ,  n'ore attaqQAlei 

Cbfétiei»»*,  38  x. 
ÇiÊfbeU  i  Prieuré  d»  crciee  Chapetaifia'Bofpià^ 

lieis  ,  foodé  eikcette  VîHe ,  S9S« 
§buftemy  (  JolFeJin  I.de)  fuccéda  i  BaudofUtr  IL 
>   fon  pareiit>au  Comté  d'Edeilè,  64.  efliait  prf- 
.  fonoier  par  fiaiac<i  -jMt  fauve  de  fit prifbn»  & 
remporte  «na«grande  viâoirefur  Balac  qu'il 
tuê  de  fa  maiOr  84.  iloge  defa  valeur,  1 1 1« 
&unenay(ioMin  II.de)perd  par  f^œoltèfle  ane 
partie  de  fes  Ëtacs^i^if.  eft  fak  pHfonnlerpar 
le  Sultan  de  Gogny  «  &  meurt  en^prlfor»,  125. 
Gittr^fidyC  Pierre  de)  Prince  d\i  fasgRoyal  dt 
France ,  parvient  à  l'Empire  deConflantioa- 
pie ,  433*  Ë(l  arrêté  perfidement  par  Tbéo« 
dore  Comnéae  qui  le  fait  mourir  ,  444. 
Céurtentty[B.obert  der)  fuccéde  i  Pierre  fonpere , 
au  refus  de  Philippe  fon  aioé,  444.  Sapaffioa 
pour  une  DemoireiIee(lcaufede'faperte,445» 
Wiffenay  (  BaudoiiiD  de  }  fuccéde  à  l'ftge  de  dix 
ans  à  Robert  fon  (rere^fous-Ia  Régence  de  Jean 
de  Brienne,  44(Xi<PatCDurt  les  Royaumes  de  h 
-  Chrétient-é  pcNir  en  implorer  le  fecoars,  450. 
<koifade{  puemiére)  projettéc^par  Pierre  THer- 
mitey  26.  &FéfoluS  aux  Conciles  de-Piaifance 
&  Ciermooten  Auvergne.ss.Différens  motifs 
donties  Croifesétoientanlmez^ss.  N6ms  des 
principaus,36.Cequi  empoche  pIuHeurs  Prin* 
€9i  de  fojoindre  à  eux,37;é?j«f -Leur  rendez** 
vous  généfth38.Revuê.de  toutes  iei  Troupes 
dans  les  plaines  de.Conflantim>pie,4^.Ils  allié- 
gent  &  pBennentNlcée,46.font  trahi» par  Ale- 
xis Comnéne>  ibid.-^Çe  liguent  avec  le  Calife 
d'Egypte ,  48.4'oumettent  laNarolie  &  la  Ci». 
clo,4^.pren«em  Ajitioche  à  la  faveur  d'une  in- 
teiligcnoe  pratiquée  par^oémond  ,  50.  arri- 
vent en  aûTez  petit  nombre  à  Jérofalem  ,  &  ea 
toyaoïcieiiégç^  Sx^empoucQCJaf  lace  ,Ay 

foûç 
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*  Ibot  grand  carnage^  54.  remeccenl  la  Touve* 
raioeté  de  cette  conquête  à^Godefroi ,  stf. 
ft^repalTeat  la  plupart  en  Europe  »  (kr. 

Crûifade(tecoudQ.)  foUicitée  par  Baudouin  IIL 
s  14.  LoiUsVILen^einande.la^publicationA 
Eugène  IIL  116.  Saint  Bernard  k  précliepar 
ovdce  d4P8p.e;ruccè8  de  fes  exhortations ,  ib, 
fffeq.  Ce  qui  Ja  fait  échoiier ,  1 1^;  ït  7  péril 
plus  de  deuxoens  mille  hommes,  122. 

Cir»{/4'e  Caucie.)  fdiicitée  par  Amauri,  i<».ft 
fcnfuite  par  Baudoiîïn  IVb  234.  la  conduite  bi« 
'farre&  emportée  du  Patriarche  Héradius  tvt 
empêche  le  fuccès ,  235.  fffiq» 

Xtêifadi  ( autre ) follicitée  contre  Saladin  après 

'  Ja  bataille  de. Tibériade,27d.  Philippe  II.  Roi 
de  France.Henri  ILRoi  d'Angleterre  &  TEm* 
.  pereurFrédéricI.prennentla Croix, 277. Cm 
qui  empêche  rEfpagn^  d'imiter  ces  Princes, 
S73:DesCroirade8particullérfi8  prennent  les 
devans^&afllégent  Acre,286.  &/ttt  v.La  famU 
fie  &  la  contagion  affligent  rarméedesaffié^ 
geans,  289.  Frédéric  arrive  glorieurement  en 
Cilicie  oii  il  meurt ,  292.  Son  fib  conduit  Ton 
armée  bien  afibiblie  devant  ^cte.ibid.  Le  Roi 
de  France  y  arrive  auili ,  &  attend  Richard  fila 
de  Henri  Roi  d* Angleterre, pour  donner  raf- 
faut  ,297.  Celui-ci  s'y  rend  après  laxonquêfie 
deJ'Ifle  de  Chypre,3oo.  Lajaloufie  fe  met  en- 
tre ks  Fraoçois  &  les  Ânglois,  302.  La  Plaça 
capitule  aprèa  un  iiége  de  trois  ans  1  304,  Ri-* 
chard  pr^nd  Taffa&  Afcalon  »  fait  une  tréiw 
avec  les  Infidèles»  &  repafre.en.EuFopet305« 

Crcifade  (  autre;  publiée  par  CéLeftiailL  307. 
fes  fuites,  308, 

Ctùifidc(  autre)  forméepar  ledifeours-di^Fonl* 
que3*Caré  de  NeiiilIy,328.Les  CroKez  font  un 
Traité  [ipur  être  traQfgortez  par  le»  Vénitiens 
dans  la  Syriei  ibid,  prennent  Zara  en  Oalmatie,. 


33T.  rëtablliTenc  Ifaac  Lange  par  la  prife  ié 
CoQ(laDCinopIe,337.s*en  emparent  une  (ècoo« 
de  fois  fur  le  traître  Murrttlphle,339.&  en  font 
Empereur  Baudouin  Comte  de  Flandres,34î» 

Orêifade  (  antre  )  follicitée  par  Jean  deBrtenne  à 
fon  avènement  à  la  Couronne,  357.réfoluê  aa 
quatrième  Concile  de  Latran  fous  Innotent 
111. 369.  fffiq*  Les  principaux  Croifez  qui  de 
concert  avec  le  Roi  deJèfuralem,afl[iègentDa» 
miette,  383  Le  Cardinal  d*Albano  Légat  da 
Pap  arrive  d*ltalie,è latéte d'un nouvèauren- 
fort ,  38(5.  Les  infidèles  propofent  des  condi- 
tions avHntageufes  que  le  Légat  foit  rejetter, 
388  8*/eff.  T.e  Roidejèrufalemfeféparedes 
Croife»,  ago.l^rire  de  Damiette,  ibid.  L'armée 
a*avance  dans  le  cœur  de  rBgypte;eû  inondée 
par  Touverture  des  digues  du  Nil ,  &  fiiit  une 
trêve  deravancageufe.spi. Elle  rediflipe.l^til. 

Croifade  (  autre  )  réfoluë  au  premier  Concile  de 
Lion  convoqué  par  Innocent  IV.  47 1 .  Louis 
IX.  en  tft  le  chef.  Voyez  Louis  (  faint  ) 

Oroifade  (^ntre  )  réfoluë  au  fécond  Concile  de 
Lion,  s  13  Les  principaux  Croifez  ,  515. 

-Cfifade  contre  les  Albigeois  publiée  parinno* 
cent  III.  préjudicie  à  celle  de  la  Terre-Sainte, 
356. 

Croix  (  La  vraye)  étoit  .portée  dans  les  corn* 
bats ,  257. ea  prifeâ  la'bataille  de Tibériade» 

'  ibid.  n'efl  point  rendue  par  Melicel-Camel 
Soudan  d'Egypte ,  fuivant  le  Traité ,  392. 

Cfofx  rouge  fur  Tépaule  droite  ,  ordonnée  par 
le  Concile  de  Clermont ,  pour  diftinguer  les 
Croifez ,  33. 
Croix  rouge  à  l'endroit  du  cteur  9  ajoutée  pat 

*  '  Eugène  III.  à  Thabit  des  TempHers  ,  90, 
Croix  de  toile  blanche  à  huit  pointes,  attachée 

fur  Thabit  régulier  des  Hofpitaliers  »  du  côté 

•  du  com  1  59* 
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D^^max  affiégée  inutilement  par  l'Empereur 
Conrard  &  Louis  VII.  122. 

JDtfffifmeaffîégéepar  les  Croifez ,  383.  Et  prife 
après  un  long  fiége ,  390.  EU  remife  aux  Infi- 
dèles ,  391.  S.  Loiiis  s'en  rend  maître ,  484» 
Elle  efl  encore  remife  aux  Ipfidèles  ,  496. 

Dandol  (  Henry  )  Doge  de  Venife  :  Tes  belles 
qualitez ,  328*  (ffeq»  Négocie  le  tranfport 
des  Croifez,  330.  Reprend  Zara  dams  la  Dal- 
matie  ,  331.  Fait  paroitre  fon  habileté  dans 
h  prife  de  Conftantinople ,  le  rétablifTement 
d*Ifaac  Lange  ,  &  l'éleékion  de  Baudoiiin  > 
..536.  337-  3.41. 

ï)aps  (  Brmepgard)  Grand-Maltre^dansdes  cir- 
confiances  bien  triQes ,  260.  Sa  mort ,  304. 

Dârtal  (  Dom  Pedro  )  donne  aux  Hofpitaliers  la 
Ci^é  de  Borgia  ,  149.  Echange  qui  8);n  faic 
dans  la  fuite  ,  ibid. 

Dkf étales  (  les  faufles)  leur  Auteur,  322.  Inno- 
cent lil  prévenu  en  leur  fayeur,  ibid. 

Defmoulint  (  Roger  )  Grand-Maitre,  221.  PafTe 
en  Europe  pour  foll{cîteruneCroifade,237. 
Meurt  glorieufement  au  Gége  d'Acre  ,  250» 

Dimambe.  Les  François  ne  combattent  point  ce 
jour- là ,  364. 

JHxme  Saladine.  Impofîtîon  générale  enFraiw 
ce  pour  fubvenir  aux  frais  delà  guerre  con« 

.  tre  Saladin ,  279.  Ordres  qui  en  font  exempts» 
md. 

Ducas  (  Michel  )  Empereur  de  Conftantinoplc  » 

'.    détrôné  par  Nicéphore  Botoniate  ,  28* 

'Ducas  (  Jean  )  voyez  Vatace. 

Puiffon  (Godefroi  de)GrandMaltre,304.  Sol- 
licite les  Croifez  de  marcher  droit  à  jérufalen 

'-  après  h  prife  d*  Acre ,  306.  Né;;ocie  le  mariage 
dTfabçile Reine  de  Jérufalem  avec  Amaity 
4e  LvSSQan  Roi  de  Cbypreiaoa.Sa  mort,  %oi. 


I 


Dûpui  (Kalmond  )  Grand-Maître ifes  îlotfXtA 
liers ,  6i.  Dreflb  des  Statuts  particuliers  pottx 
foû  Ordre-,  &  le  rend  en^  méHie-tems'mHI* 
taire, 66.  Le  parcage  en  crois  clalTeSy^j & 
en  fept  Langues ,  70.  OSr«  Ces  reri4ces  aa 
Koi  de  JérufaJetn  ,  74:  &  fignalé  foa  coura- 
ge ,  78»  M  député  en  Efpagne  pour^  y  né^ 
gocier  Tèxécution  du  teflament  du.  grand 
Alphonfe  ,  io8«  fffiq>  Accompagne  Ban<F 
doûin  IIL  au  fiége  d'ACcalon^,  a^f  diflin- 
gue  ,  128.  yijeq*  Meurt  dansùn  gundâgt; 
fon  éloge,  f6u  EJX  révéré  comme  un  Biea» 

K' 

EDeJfâ  (  le  Comté  d' }  conquis  par  Baudo&in 
48*  La  Ville  tombe  fous  la  puiflanced. 
Zergl^/Prince  f  ùrcôman  9  112.  Le  Sult^, 
de  Cony  ravage  tout  le  paîs  ,  ti$. 

*  ij^pttf  (  le  Calife  d'  )  fouffre  que  les  Chrétien 
.  8 -éublilTent  dans  jérufalem ,  &  leur  f  affiga 
ua  quartier  ,  16.  Se  Iigùé  avec  les  Cràffc/ 
contre  lés  T4}rcomans,48.£A  chef  de  la  Sedc 
d'Aly  ou  des  Fadmices,  ibid.  &  1 73.  Reprend 
Jérufalem  for- les  Turcomans,&fe  prépare  à 
en  foucenir  le  Hége  contre  les  Crbifez,  s^.'9 
/fif .  AflTége  JafFâ  ,82.  Môlieflfe  dé  fes  (uccef- 
feurs ,  175.  L*un  d^ux  lefufe  de  donner  fa 
main  nu§  à  un  AmbàindeutGhrétieit»  ijg^ 
S^ladin  en  éteint  la  Se6be  *  19B. 

EJtéomre ,  femme  de  Louis  Vil.  fuit  le  Roi  i  la 
Croifade ,  li8.'  Le  follicite  en  faveur  deRai« 
mond  Prince  d* Anxioché  fon  oncle  paterneî, 
X2Ô.  Oblige  le  Roi  par  fa  conduite  i  fortli 
brufquement  de  cette  Ville  ,  i^^r. 

Emirs  ou  Soudans:  leurautoritéÂ  l'abus  qa'tif 

.  en  font,  15.  274^  Trogrulbeg  s'en  déclare  le 
Chef  ou  Sultan  ,  23. 

Ein^4  RimaiOM  Sa  ddcadéace  apfès  la^  mort  du 

CràQd- 


DBS    MA  TI  Bfl  E  S.      fs$ 

-  Grand  Théodcfci  pourquoi  ,-3.  Les  Mufiirl- 

•  mans  lai-fortenc  les  tlernierrcoiips,  5. 
îthnpke  Gfee.  Trlfte  état  où  il  étoitréddtt  ilt 

fin  de  l'onzième  Gécle ,  ttS.  £f  feq.  Grande 
lévolution  dans  cette  Monarchie ,  332.  (f 
feq.  Elle  efl  démembrée  par  te  Croifez /& 

•  par  qnefqael-PriRces  Grecs  »  439. 
Jhifsyk  »  Cb&cellcnie  ^  Grand-Prieuré  de  li 

kngoe  d*Amgon  ,«83-  Le  Châtelain  admet 

•  i  la  Profeffion  les  Poftolantes  dans  les  mai« 
fons  qui  en  dépendent ,  ibiiL 

i^l^jflif  reconquife  fur  les  Maures  ,,152.  Origl^ 
ne  de  Tes  difFérens^Ro7aumes  ,  ikid. 

Mugine  m.  fait  prêcher  par  S.  Bernard  la  fé- 
conde Ctollade ,  1 1€. 
^. 

F^IrlMltf^les  Ca1ffeff)oii  Princes  d*Egypte; 
leur  origine  :  leur  fchirme  avec  les  Califes 

Abbaffides  ,77.  (ffeq.  Ils  tombent  dans  h 

fliolle(re,&  font  gouvernez  par  les  Soudans, 

78.  font  éteints  par  Saladin,  198. 
Mrsntîna  Ville  de  la  Campanie ,  où  fe  tient  one 

Aflemblée  célèbre  pour  la  délivrance  de  ta 

Terre-Sainte ,  398- 
JJMrs  dans  la  Navarre  (  1*  Abbé  de  )  accompagné 

d'an  defes  Moines ,  fait  lever  aux  Maures  le 

fiége  de  Calatrave  »  153.' 
Fêf3P^lqi»ier*(  Guy ,  Comte  de  )  aporte  de  grands 

Ûens  dans  rOrdr«  des  Hofpitallers,'!  48. 1 49* 
WéiUques  Comte  d' Anjou,pafle  àrla  Terre-Sainte» 
&  s'y  difUngue  *  86.  Baudoîiin  lui  promet  fa 
fille'MeHfeodeen  mariage  ft  (a.Couronne,8]r.. 
il  fucoéde4  fo&beau-pere ,  94.  En  reçoit  let 
complimens  du  Pape  Innocent  II.  ibid.  Remé» 
die  fagemci»*aox  troubles  d'Antioché  ,  ea 
inarlaat  CoB(bflce4)ériiiére  de<ette  Prind* 

Kté ,  avec  Raimood ,  96  fffeq.  Aprouve 
rafa<«td»<ttggtofaiWiiifcB^>epggpB^ 
f  -   i  4*Ai». 


SSO  TA  B  L  K  T 

d*  Arragon ,  &  lès  Députez  des  RoCplt2ilen9t 
des  TempHecs  »  i  lo.  Tombe  de  cheval  ila 
chafle,  &  meurt  de  fa  bleffure,  ixi.Baa*^ 
doûin  III.  Ton  fils  lui  fuccéde  ,112. 

Fwlquss ,  Curé  de  Neâill^  en  Normandie  ,  re- 
prend avec  liberté  Richard  I.  Roi  d* Angle- 
terre,  282.  Proche  encore  ufie€roirade,3o0. 

FrédéricI,  Emper.  d'Occident; les  démêlez avec^ 
Le  Pape  Luce  III.  l'empêchent  de  fecourir" 
les  Chrétiens  d'Orient,  237*  H  prend  la  Crofx 
dans  un  grand  âge,  283-  Après quel^ues^x- 
ptoits aiTez  heureux ,  meurt  en  Cilicie,  292. 

Wti'déric  IL  Empereur  d'Allemagne  &  Roi  de  SP 
Cile ,  M&lle  ^  l'Aflemblée  de  Férentino ,  3^S* . 
Epoufe  Yolante  tille  unique  de  Jean  de  Brie|;i- 
ne ,  qu'il  force  d'abdiquer  en  fa  faveur ,  399. 
Ses  démêlez  avec  <7régoire  IX.  qui  l'excom-r 
munie  par  deux  fois ,  405.  409.  Il  s'embaN^^ 
^ue  enfin&arriveàAcre, 412. Conduite  des 
Hofpitaliers  &  des  Templiers  à  fon  égard, 
ihid.  Renaud  Duc  de  Spolecce  ,  Régent  de 
l'Empire  .continué  fes  reprefailles  contre  le , 
Pape  qui  fe  défend  ,414.  6f /ej.  Frédéric  fe 
difpofe  à  repalTer  en  Italie  fous  quelques 
]>rétextes  ,  417.  Fait  une  trêve  de  dix  ans  ; 
avec  le  Soudan  d'Egypte  ,419-  £^  excom- 
munie  de  nouveau  ,  é,  fe  foumet  enfin  fans 
réferve  ,  421.  Periécute  les  Hofpitaliers  &  x 
les  Templiers,  422*  Dom  il  reçoit  de  grands 
fervices  dans  la  Paleftine  ,426*  l 

G.         . 

GAlilie  conquife  prefque  entièrement  par 
Godefroi,iS3*  Tancrédeeneftfait  GoQ^ 
verneur ,  ibid. 
Camier  (  Grandf Maître)  252.  fefigivate  à  la  bat 
taille  de  Tibériade  i,  meurt  de  fes  blefiuresi 
«J7*  ■  /    ■  •..'.•  —  .  •  •.    • 


DES    MATIERES.     s^C 
-i^u^ée,  ft «Connétable  de  U  Paleftine; h\i  le- , 
•ver  ie  fiége  de  JaflFa,  80.  Charge  la  garnifoa 
d*ikfcalon  difperiée.pour  piller ,  ^i. 

Cajlus  Grand-Maître ,  195. 

Gaza  ,  réparée  par  Baudouin  »  qui  en  donne  le^ 
geuvernemenc  aux  Templiers  ,.  124. 

Ceriand  de  Pologne ,  Frère  Hofpicalier  »  illuft^e 
par  fa  piété  &  par  fa  valeur ,  437. 

Girard  .Fondaieurde  TOrdre  de5  Frères  HoTpf* 
taliers  fe  dévoue  au  fervice  des  Pèlerins  dans 
fHàpiul  de  S.  Jean,  52.  fid  arrêté  par  ordre, 
du  Calife  d'Egypte ,  ibid.  EU  eiXmé  généra- 
lement dans  Jérufalem ,  ibid.  Fonde  l'indicut 
des  Frères  Hofpitaliers  ,  &  ie  faiit  aprouver 
pat  le  Pape  Pafcal  II.  Meurt  dans  une  graa-  ' 
de  vieillefle,  65- 

CUUs  (  it  Maifon  de  S.  )  en  Provence ,  un  dei 
premiers  Hôpitaux  ou  Cemmanderies  de 
rbrdre  de  S.  Jean  ,  IS2. 

thdejrin  de  Bouillon  Duc  de  la  BalTe-Lonaine  ^ 
prend  la  Croix ,  35.  Entre  le  premier  dans  }é- . 
Turaiem  ,  54.  En  ell  élu  RoL.mats  en  refufe 
leciue»st5.  Y  fonde  deux  Chapitres  deCha«. 
tio!nes»i6f^.  Vifite  THÔpitaldeS.  Jean»  57. 
ATenrichit^sS.  Aflembleles  Etats,  &  éublic 
des  Loix  •  63.  Se  rend  maître  de  Tibériade 
fr  de  la  plus  grande  partie  de  la  Galilée  « 
il^ld.  Meurt  d*une  maladie  contagieufe  »  64* 
Bandoilin  Ton  frère  lui  fuccéde  «  ibid. 

Crand-Maitre ,  nom  donné  au  Supérieur  des 
Hofpitaliers  par  le  Pape  Clément  IV.  508*  U 
école  en  ofage  dès  ie  douzième  fiéde ,  ibid.l 
Le  Grand  Maître  ell  i  vie  &  éleâif ,  58. 

CrigoireX.  prend  des  mefurçs  pour  fecoutir  It, 

^  Terre-Sainte,  513.  Convoque  le  fécond  CoQ^ 
elle  de  lioa  pour  le  même  fujet ,  tbid.      .  . 

OimM«, Grand- Maître ,  447.  Eft  tué  dans  ttne 
teailk€oiiQ»toCoiàdjBiiBSr4Sa»       ^ 

GfUrU 


Htft  T  A  B  L  4E 

Ctf  Mn  (  le  Frère  )  Mintftre  de  Philippe  Aufofté 
&  de  Louis^VIIl.  SoD  éloge ,  353.  Arrête  les 
progrès  de  la  fefte  d'Anaari»  354.  Kft  élu 
Evéque  de  Senlis ,  3<52.  A  -beaucoup  déport 
i  ia  viâoire  de  fiouvines ,  t6i<<.  i^/ff . 

CuUlaumûÂe  Zy  ,  Hiftorien, remplit différeo- 
cesplaces  9 182.  £ft  envoyépar  Amauri  Am* 
bauadeur>^  Condancinople  ,aS3.  Paflfe  ea 
Europe  pour  folliciter  ttneGroirade»^74.Eft 
fak  Légat  du  S.  Siège ,  278. 

Gmifeard.  (  Robert  ^Prince  NocmaiDd  »  Duc  de 
k  Calabre  ravage  l'Eaipire  Grec,. *& pour- 
quoi >  28»  D'où  toi  vient  ce  fumom. ,  42. 
H. 

Hjifgan  (  d*  )  ururpe  eo  Egypte  la  dignité  de 
Soudan ,  &  eft  défait  par  Amauri  de  Jéru* 
falem,  175.A  recoursi  l*ouverturede8  digoaa 
du  Nil  pour  s'emlébarrafTer ,  i  fô,  Traitéavcc 
ce  Prince  pour  fe  mettre  en  état  de  réflfler  aux 
Turcpmam  par  Mfquels  il  eftdéMt,  177. 

JRief^rei  lignification  &  ufage  dece^mot  ch<ezk« 
Mahomécans  »  11 ,  12. 

ffenri  //.Roi  d'Angleterre  promet  de  prendrela 
Croix,  pour  expier  lemeurtre  de  S.. Thomas 
deCantorbéri ,  23s*  S'en  défend  enfuite  fous 
'  différens prétexte8,34aMarque8de  fa  mode* 
ration ,  242.  Il  conféreavecPhilippei  II.  Rei 
de  France  ,&  prend  la  Croix  ,  277.  ff.feq. 

fiiffirs,  Comte  de  Champagne ,  ^oufe  en  troi- 
ûéme  noces.  Ilabelle»  Reine  de  Jérufalem  » 
3c^.  tombe.dUine  fenêtre  ft  fe  tué,  3018. 

Senri ,  fivredeBaudoiiîn  9  Empereur  de  CbnC> 
tantinople,  lui  fuccéde,  fa  mort ,  443. 

Henri  de.Lufîgnan,  Roi  de  Chypre.  Foyn  Lu* 
fignan. 

JSéraclius  Patriarche  dejérufalem  ;  fon  caraâé« 
re,  235.  IlpaiTeenEHropepourfoUi^ker  une 
Croifade|23^Sa  conduUei^ifatre'&empprté^ 

empêche. 


T5E  s  -M  A,T  JB*E  s.      s«S 

^-"'eopécbe-ie  fùccès  de  fâ  négociation  ^  ft^i. 

"  Reproches  qui  lui  îbnt  faits ,  249» 

Jfï(tfr^i,originede8.principaks'clansrOrient«4« 

JHofMré  IlL  écHc  i  André  Roi  de  Hongrie,  & 

-AU  Orand-Mairredes  Hofpi&alierft,  couchant 

,'  la  Croifade-,  ^71..  Fait  le  Cardinal  d*]^ibano 

.    Chef  de  l'armée  envoyéeenPalclline  ,  386. 

Suites  fiçheufes  de  ce  choix ,  390.  ffjeq,  In- 

fbrméde  lacoBdiiicedesHofpitaliers.&rend 

publique  leur  juftiiicacion,  391.  ÂiHIle  à  TAf- 

femblée  deFerencino,^398.  Détermine  Jean 

'de'Brienneà  abdiquer  en  faveur  de  Frédéric 

.   IL  fon  gend[re  ,  399.  P^r  quels  motifs ,  400. 

•Excommunie 4e  Comte  de  Tripoly,&  permet 

^u. Grand- Maître  des  Hofpitaliers  de  le  faire 

/-jàiliçQ  »  402.  Ses  procédez  cotitre  Frédéric 

^ù*il  excommunie  piufîeurs  fois  ,-403.  i^Jeq. 

\   Il  eft  oblige  de  foftir  de  Rome»&  de  fe  retirer 

'  •i'Péroufewi.io.  ^feq-  Défend  aux  Chevallert 

des  trois  Ordres  ae  communiquer  avec  Fré^ 

-déric  en  PAle(line,4i  2i' Refufe  de,trâiter  de  ïa 

.    j>alx»&  fi;^  défendt4i4.  &/49-  excommunie  de 

'^.'iipuveau  Frédéric  à  fon  retour  deTaleflineft 

'yIq  foiimétrans  réfervç,  &  421.;  Ecrit  en  fa.  fa- 

'.  ^«euraux  H'dfpitaliers  dansIaTèrre-Ste,  428. 

S^fpices  établis  en  Jérùfàlem  par  Les  Marchands 

'-'ItaUehf  là'  19.  Berceau  de  l'Ordre  des  Hof- 

.pltallew.,;?Q. 
'Bàjpïtûfiirs  (le^  Frères)  leur  origine ,  ij.  I9* 
.  On  l>itltdin$  leur  hofpice  une  Chapelle  de  S. 

}[çajiJ'AiJ9doier^2o.-Commént  les  pélerips  & 
iês  malades  y  éc(>ienttràicez»«^î^.&-6i.  ^  les 
InfidèlesWêmes,  59.  Ils  reçoivent  la  vifite  de 
Godefroy,S7.  Pl'ufieurs  Croifez  en  prennent 
Thabit ,  58.  Donations  qui  leur  font  faites  ; 
]  ibid.  Ils  prenpeqt  j*;bsibit  régulier  .  &  font  les 
.  '  trois  vœiixdeJ^Iigibn ,  59*  Pfifcal  IL  aprou- 
rt  leur  inditut  ^  &  leur  accorde  plufîeurs  prî- 
'T9m9t/  •-'*•  Aa  vlléges 


fCft  TABLE 

vi\égt$,ibid.  l\$  b&dflenc  i  Jérufalem  VUfffè 
^e  S.  Jean  Baptillç  ,  &  en  Europe  pluGt^r» 
Hôpitaux, éi.  ff/eq^  Statuts  parcicttlietsde 
cet  Ordre,  qui  devient  en  mêmetems  militii* 
i^»<$5  &fiî'  &  cd  partagé  en  trois  cla(res,€f  • 
&  en  fept  langues ,  70.  L'ébahit  régAilîer ,  7 1* 
Diftinftion  encre  les^  Chevaliers  &  les  Frères 
fervanSy  ibii.  Leurs  armes ,  71.  Punition  des 
Chevaliers  qui  prennent  la  fîiite ,  ibid.  Forme 
du  gouvernement  •  ibid.  Adminiftratlon  des 
biens  ,  Und.  Ils  rendent  de  grands  ferviqes  au 
Roi  de  Jérttfalem,74.  fffeq.  Première  viàoî- 
re  â  laquelle  ils  ont  part,  78.  Ils  contribuent  i 
ftire  lever  le  flége  de  lafFa ,  80.  &  i  h  prife  de 
Tyr^3  (Uivent  Baudouin  IL  dtnscootèsfes 
expéditions  ,^6.  Bulle  du  Pape  Innocent  IL 
bonorafble  i  cet  Ordre  »  s^.  La  part  qu'ilsônt 
â  rétabliflèment  de  l'Ordre  des  Templiers, 
^8.221.  LadéfenfedeBerfabéeieureftcoii. 
fiée,  1 02  .Ik  envolent  des  Députes  en  Efpagne 
touchant  Texécution  du  telhment  d'Alphbn- 
fe,  ïoS.fffeq.  Défendent  Jérurafem  pendant 
TabCencede  BaudoQin  IIL127.Se  dtflingupnt 
au  (iége  d'Afcalon ,  1 28.  fffeq.  Anaftafe  IV. 
confirme  &  augmente  leurs  Privilèges»  t^^ 
&feq*  Les  Evéques  de  hi  PalefHne  en  muriitl^ 
ren  t,  i4o.ÊP/e9.  &  en  demandent  inotileident 
la  révocation  au  Pape  Adrien  IV^.  i44*'&J/ff» 
Diffèrens  Seigneurs  leur  aportent  de  grbs 
biens ,  148.  Tableau  de  leur  conduite  d'après 
S.Bernard,  150.  IIVétab11tdifféren8<^rares 
«n  Efpagne  à  leur  exemple,  15  r.  ffjeq^  Le  re. 
lâchement  s'y  introduit,  154.  Ils  échouent  à 
JPaneas ,  155.  fffeq.  Contribuent  i  faire!  re- 
connc^re  en  Palefttee  Alexandre  IIL  r68. 
accompagnent  Amaari  &  l'etpèdition  del'E- 
STPCe,  184-  fffiq*  Tontifiis  enpoïTeffioAde 
Bdbèbyi  j^,  en  foQtnpeleaii94;  lèndeàt  de 

^grands 


D  E  s  M  A"n  E  R  E  s.  r^S^ 
^ands  fervkes  à  Ainauri  contre  Saladin,202. 
'&  fiq-  perdent  beaucoup  de  l'etlïme  qu'on 
^voit  pour  eux ,  9o6.  fe  fignalent  dans  une  ba* 
taille  contre  Saiadin  214.  fffeq^  Règlement 

'  touchant  leurs  Privilèges ,  fait  au  Concile  de 
Latran,2i8  Ladtvifion  fe  metentr'eun  &  les 
Templiers,  «12.  Le  Pape  Alexandre  fil  y  re- 
médie ,  223.  Us  font  maltraitez  â  Conflanti- 
Dople«  227.  fedidinguent  au'fiéged'Atre, 
ft49  &J^'  ^ont  prefque  tous  maffacrez  à  la 
bataille  de  Tibériade,  oùaprèi  ,255  (fj'eq. 
■fedent  encore  un  an  â  Jérufalem  ap^è^  Ta  pri- 
fe  »  266.  empècheiic  la  perte  de  Tyr  ,  16S. 
Beaucoup  de  Croifez  embraflent  leur  Ordre 
par  préférence  à  celui  des  Templiers,  30 1 .  ils 
transfèrent  leur  principale  réfidence  à  Acre« 

-  304.  Leurs  grands  bleBs,i39.^y0f .  Leurs  di« 
Tilionsavec  lesTemp.ferenouvellent,320  (f 
Jinf.Ilsfont  fiiitsGouvemeurs  de  rifle  de  Chy- 
pre, 317.  Sont  établis  dans  l'EmfMre  Grec  par 

*  Baudouin  ,  ti  en  Italie  ,  342.  343.  Leurs 
(randsfervices  en  Arménie  ,  oii  ils  font  Ifien 
récompenrez,352.  en  Efpagne,  353  en  Fran- 
ce, 354.  (ffrq-  Leur  conduite  édifie  André 
fioi  de  Hongrie,  qui  demande  d*étre  aflbcié 
-dans  leur  Ordré,&  leur  fait  une  donation  con- 
Hdérable,  S78.  &fiq.  Leur  valeur  au  (iége  de 

.  Oamiette,  384.388'  fis  font  accufez  de  dé- 
tourner les  deniers  deftinez  â  la  Crolfadespi. 

'  leur  jnfliftcation.39a.Le Comte  de  Touloufe 
sneurt  avec  l*habit  de  cet  Ordre  en  figne  de  fa 
catholicité,  39^'  Philippe  IL  Roi  de  France» 
leur  fait  un  legs ,  397.  la  Reine  après  fa  mort , 
fondée  Corbeil  un  Prieuré  de  treize  Chape- 
lains de  leur  Ordre,  398*  Ilsfe  font  jufticc 
jivec  la  permiflion  du  Pape  des  cruauter  da 

Comte  de TripoIi,40i.  &feq.  font  maltraitez 

farrEinperairFiédérlcIL4ro  Usreftifent 
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•decommoniquer  avec  lui ,  4 12.. font  accote 
de  perfidie  à  Ton  égard ,  4i8<  eQ.ront.pê»£écu» 
^ez  de  nouveau ,  422.  lui  rendent  de  gianda 
Services  en  Palelline,  426.  &âOom  Jaimeea 
£rpagQe,dantiIs  font  bien  récompenrez,429 
&fiq  Les£vjéquesd*£rpagne&dePaIeaine 
«enouvellenc  leurs  4>lainte8i;ontre  leurs  Fri* 
viléges,43 1.  fffeq.  ils  font  accufez  de  gra;ids 
^efordresauprièsduPape  Grégoire  JLX.  433» 
Exemples  d'une  fainteêé  éminente  enxe  mô- 
jnetemepaimiettz,  448.  fffiq*  MoUfsdes 
mefures  qu'ils  gardent  avec Vacace  Empereur 

.  ^rec ,  449.  &  feq.  Ils  refufen  t  d*étre  compris 
dans  ia  Trêve  avec  l'Emir  de  Carac  »  4S 1 .  i)é- 
xiflent  prefque  cous  dans  un  combat  contre 

.  les  Corafmins  »  455.  Leur  réiînion  avec  les 
Templiers  ménagée  par  S.  Louis,  482^  ll&ac- 
compagnenUeComte  d'Artois  au  paflàge.  du 
Thanis,  &  fon.t  défaits  à  la  MaflToure  par.faté- 

.  JDérité,  489.  &/<r^.  Quelques particularitez 
deladifciplinequi  s'obfervait  dans  leurs.^e* 
pas,  499.  tonocemlV.  leur  redonne  leMo- 
sadéreduMont-Thabor  avec  leChâteaude 
£éthanie  ,  500.  Leur  animofité  contre  ,les 
Templiers  recommence,  fes  fuites,  soi*  502. 
Nouveaux  réglemens  touchant  radmjni(^ra- 
tiondes  biens^ils  ne  peuvent  te(ler,503.  SP4> 

.    Ils  défendent  jufqu'à  l'extrémité iaforterefle 

.    d'Aflrur,so6..&  celle  de  Çarac,  sio.Quâlijtez 

•.  j>our  ocre  reçu  Chevalier,  511.  Ceux  quifu- 
Toient  fait  profeUion  dans  an. autre  Ordre,eQ 

,  font  exclus ,  ibidAls  demeurent  neutres  d^ns 
h  conteQation  entre  Charles  Comte  d'An* 
jou,  &  Hugues  III.  Roi  de  Chypre,  $16.  Le 

.  premier  fait  faiOr  leurs  biens  dans  fes  Ëtats« 
itW.  Us  rendent  par  capitulation  laForteKf- 
fedeMargat,520.  521.  Soutiennent jufqii'à 

.  l'extrémité  le  fiége  d'Acre  ;  &  fcwtiuen  t  à  Li- 
ttiOb,  548.  éPAf.  Bofpù 
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BofpHaMétes  (  Ies6œurs)  leur  origine,  ig^  sa» 
'  Elles  prennent  rhabic  régulier  »  &'  font  les- 
ttois  vœux  de  Religion,  59.  fe  retirent  en 
Europe  après  Hiprife  de  Jérufalem  par  Sala- 
din ,  267.  oii'od  leur  bâeic  différentes  MaU 
_,fon8,  283.  Éf/«î.  343. 
^gues  III.  Roi  de  Chypre  ^  Foyez  Lufignan; 
fugues  ,  Frère  Hofpitalier  ,  Commandeur  de 
Gène»  :  abrégé  de  fa  vie,  43^6.  437. 
I. 
T  jicqties de  rEpée ( Ordre  de  S.  jfon  inftltu^ 
J     tidn,  1^4. 

Jfl/b',  le  Caiffe  d'Egypte  ettoWigé  d'en  leverle 
-fiége,79.  8o;Saladin8'en  rend  maître,  262* 
Jaime ,  (  Dom  )  Rt)i  d'Atragon ,  chafle  les  Ma«- 
'  f^  du  Royaume  de  Valence ,.  par  lefecourar 
des  Hofpicaliers ,  430.  aufquelsil  donne  da 
gtznds  b\ens ,  ibidi 
lèûnium ,  Vûyez  Cogni. 
Tean  de  Briârme ,  Foytz  Brièmie. 
JeanBàptifie  (  r.Eglife  de  S  )  à  Jérufaîem,  bâtie 

par  les  Hofpitaliers ,  ôi.  62. 
Jtan  de  Jérufalem  (Ordre  de  S.)  ^«  Hofpitaliers. 
Jirufalem^ïkt  par  les  M'ufulmans  ,16.  Les  Sou-  . 

dans  d'Egypte  permettent  aux  Chrét.  Grecs 
'  d*yavoiruniquartier,  16.  Le  CalIfeA-arony 

•  accorde  une  maifon  particulière  aux  Pèlerins 
'  François,  17.  Des  Marchands d'Amalphy, en 

Italie,  y  jettent  les  premiers  fondemens  de 

•  r%>rdredes  Hofpitaliers,  1 8'  Êf/?^.  Les  Turco- 

•  nianse'eit  rendent  maîtres- ,  &  y  exercent  d» 
'  grandes  croautès,23;24.Ils  en  font  chaiTés  par 
'  le  Calife  d*^Egypce,5o  qui  fe  prépare  à  en  fou- 

•  tenir  le  (îége  contre  les  CroHez,5  r .  Différen- 
'  tes révolutionsde cette  Ville.S3  Les  Crolfez 

t'emportent  au  bout  de  cinq  femaincs,&yfonc 

•  un  grand  carnage,54.  Godefroi  en  e(l  élu  Roi» 
nali  en  lefufe  le  titre ,  56.  La  Place  court  un 

A  a  3  grand 
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grand  danger  fous  Baudo&în  III*  t2&>  Blleeft 
prife  par  capitiilatioo  ,  2d<fc.  ^6^.  Trilles  dr-' 
confiances  de  cet  événement ,  362.  ff  feq. 
Elleeflremife  aux  Chrétiens  »  â  rexceptloQ* 
du  Temple  «  41^*  Tous  les  MahométaDs  ea 
fortent,44S^  On  rebâtit  les  foitifi,cations94SQr 
LesCorafminshderoient,  3S>i.  &feq^- 

^tt/liitfm,(.r.£gHrePatriarcbalede}  ia princi- 
pale Molqùée  djes  Infidèles  e(l  changée  ea* 
EglUeparGodefroi,  s^-  57*  avoit  été  bâde 
par  le  Calife  Omar  àirles  ruîdes  du. Temple 
deSàlomon,  266.  Saladin  en  fait  une  lâot^ 
quéeavec  de  grandes  cérémonies ,  ihid.  qui 
reile  aux  Infidèles  par  le  traité  de  Frédéric 
IL  avec  le  Soudan  d^Ëgypte,  41 SK 

tmoeent  U.  (  Bulles  d')  honorables  aux  HofpU 
talîers ,  74.  9^5* 

Innocent  III  Ses  bonnes  qualitez ,  ^2^;  Ses  pré-- 
veneionsen  faveur  des  faufles  décrétales,t^fi.. 
Il  termine  les  différends  des  Hofpitaliers  &: 
des  Tc:mpliers,323.  (ffiq.  écrit  aux  premiers^ 
en  faveur  d'itmauri  Roi  de  Chypre,  396'»  dt 
aux  Evéques  de  France  touchant  les  mal- 
•  heurs  des  Chrétiens  d'Orient,349.  interreflfe 
les  Hofpitaliers  pour  Léon  Prince  d' Armé- 
nie contre  le  Comie  de  Tripoli  ^.  351.  fait 
confenrir  les  deux  parties  à  une  trêve ,  352» 
ordonne  de  prêcher  une  Croifade  contre  les. 

/  Albigeois,  355.  convoque lequatriéme  Con*^ 
elle  de  Latran,où1aCroifadèeftréfoluê,369. 

Pinoeent  IV.  Fait  prendre  les  armes  aux  Cheva*^ 
Jiers  de  Hongrie  contre  les  Tartares  ,  46p« 
Convoque  le  premier  Ct)ncile  de  1  yna 
pour  la  délivrance  delaTerre^Sainte  de  To-. 
preffîon  desCorafmins  ,471.  Kcrii  pour  le- 
môme  fujet  â  la  Nobleffe  de  France,  476. 
Donne  aux  Horpltaliers  le  Monaflére  du^ 
^^ontTbabor  avec  leCbàteaudeBéthani^  » 

'  SPOt  Jpacbim 
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f99cbimi  PAbW)  prétenda  Prophète 4^6  ié- 
pu tacionibrc équivoque,  29t/'Js,^  confuic^ 
pflrB^Lchardl.  Ko^d'Atiglecerre  ,  Tuf  le  fae^ 
ces (jfeia  Croi(g^\  fy réponfe,  ibii. 

^MfertFtoreUoÇifn^^ ,  cpnfident  Je  FouU 
que3  Roi  de  JémMear,  r9€C9Qip^g{]^  i  An* 

^  lioche ,  9^f.  Négocie  avec^fageffe  lemarlage 
;  de  Conûance  avec  Raimpod  f  99^  EA  iélik 
6rand*MaUr6,  éi  ffAt  Régent di^Rojmume, 
202.  Bft  percé  de  çoup$  dans  OB  combat  con  • 
tre  Saiadin.i  15*  Défend  cooragettfèinenc  une 
Placetifiégéepar  Saladto  ;  fxmélofie ,  2ZCHr 
BdpriBft  meure  de  faim-dans  mit  cachot, 3AI. 

Jptêfdtàn;  «  neveu  de  R^imoad  i4t  $•  OiHery 
prend  Tripoli,  ($4^  ^ 

ttêliê  (  la  hàÇk  ) conquife  par  jes  Norimoda  ,  4( 
à*  quelle  occadcn ,  39.  Qf^q* 
L. 

Lulfi^«  (Ifaac  )  fe  f^c  reconnoitre  pourEm> 
pereur après  la  mort  cruelle  de  t'ofuipa- 

-  tear  Arndronic  Comnéne,  332.  Ellhii-méme 
dëtrdné-paribn  frère  A4éxi»,  qullufarrache 
les  yeux  ,  33^.  Eft  rétabli  par  les  Croifez, 

•    336.  S'aflfocte  fon  fiU  Alexis,  ihid. 

JLan^ej(Aiéxb  filsd'lfaac,  implore  le  fecoufS 
xle  rSmpereur  Philippe  de  Souabe  &  dai 
Croife^  -,  contre  rufurpateur  ÂléKts  fon  on^ 
de  ,  333.  £f  feq.  Rétablit  par  leur  ïDoyen 
fon  père  qui  l'affbcie  •  335    JEft  trahi  par 

.  Murfulphe  ,  qui  le  fait  périr  mlférable- 
ment ,  339.  {f /e^. 

£afige( Alexis)  frei>e  d*Ifaac  ,  lui  arrache  les 
yeux  avec  la  couronne,  333.  S'enfuicdepeur 

-  décrè  livré  aux  Groifez ,  33S 

Lanffws  ,  forte  de  tliviûon  dans  l'Ordre  des 
Hôfpitaliers  »  70.  Les  dignitez  n'y  étoicnC 
point  encore  attachées  en  1187-  52* 

£dyrcafi/(Théodoxe)  monte  fur  le  Trône  Jmpé- 
Aa  4  \NA 
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-  Tiff  q«'il  làifle  i  fon  gendre  VaUCe ,  449^  ; 
Latfon  (  Conciles  de  )  voyet  Concile. 
Lémou  Livfcn frère  de  Rapin  Roi  d* Arménie ^ 

furprend  BoémondHi.  Prince  d'Ami  oche  y 

-  3i6<  &¥**ob1igeàfotifair«à4in  traité  defa. 
'   Tantageiix,3  r  7.  ee<itti  oâofe  de  grands  détnê- 

-  ]e2 ,  348*  "(ffiq-  Léoira-fedoors  SB  Pape  donc 

■  ilreconûolt raiitorîtë,  349i^{f/«^.  Eftfe- 

t  coarti-  par  les  HofpitaHers  Gontre.1e  Comté  d& 
Tripoly  ,  affilié  du  Sultan  de  Cogni,  351»^ 

'  Donne  Mu  Hofpitaliers  la^itle  de  Saleph  & 
quelque»  fbrtereflèa,  351.  Innocent  III.  méi^ 
nage  uneTifé^  entre  les  deux  panies,  ibid. 

l»épreux/Càài\\iVfi\orï  du  trofliéme  Concile  dé 
Latran  à  leur  fujet ,  2  !•$.« 

i^HifmîU  (Pîérre=)  entreprend  de  délivrer  la 
Terre-faintede  l'opreflion  des  Turcomaas  „ 
a6.  S*en  ouvre  au  Patriarche  Siméon  qui  pro- 

*  pofe  pour  cela  une  Croilâde  des  Princes  Lt- 

*  tins,fh'i.  &  Jeq  En  reçoit  des  Lettties  pour  le 
PapeÛrbaiilII.  29.  ParcouTt  fuivant  les  ex* 
hortations  du  Pape  toute  PEurope,  31.  Suc* 

■  cèsdcfamiffion,  32.  fef/ff^, 

Zimt/ZbCla  Ville  de)dans  rifle  de  Chypre,  fert  de 
retraite  aux  Hofpit^  après  la  prife  d'Acre,  53dw 

Lyow  (  Concile  de  )  Voyez  Concile. 

Lorgne  (Nicolas) Grand-Maître,  517.  Travaille 
à  éteindre  les  Vivifions  de  fon  Ofdre  avec  les. 
Templiers,  i&fûf.Pafle  en  Occident  pour  effti» 
rer  quelque  fecours ,  52 r.  Meurt  peu  de  tems 
après  être  de  retour  de  fon  voyage,  qui  n*a- 
voit  pas  réilin  ,523.  5344  Réglemens  fîutfl 
pendant  fon  Magiftére,  ibid. 

Louis  Fil.  Son  earaébére,!  ^4.  II  demande  au  Pa- 
pe Eugène  III.  la  publication  d-unefecondfe 
Croifade.  r  i  s.Prendia  Croix, de  efî  fuivi  de  ia 
Reine  Eléonore ,  iig:  Défait  les  Infidèles  au 
paflage  du  fleuve  Méand^eyiao;  Arrj ve  à  Aup 
'    '  \  ,tioche^ 
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èîoche.d'où  la  conduite  de  UReine  le  fait  par» 

'  tir  brurquemenc,  121.  Joint  l'Empereur  Con« 

rard  à  Jérufalem,f^(i.Ils  afliégent  inutilement 

Damas ,  &  repaflfent  en  Europe ,  ibid.  &  1 22. 

Louis  /Xvf  Saint  )  prend  la  Croix ,  474.  Envoyé 

:  d*^bord  en  Paiellinedes  fecours  de  troupes  & 

d'argent,  475.  part  deux  ans  aprè»,  ÂlaiiTcIa^ 

-  Régence!  laReineBJanci)e,48i.£(l  reçu  dans 

'  ride  de  Chypre  par  le  Roi  Henry  deLuHgnan» 

■  ibid.  11  employé  Ton  féjour  à  aflbupir  quelques 

divifions ,  4&2%  Refufe  d'entrer  dans  aucun  ac« 

•  commodément  avec  le  Sultan  d'Egypte  »  ibid. 
Met  à  la  voile  &  aborde  glorieufement  à  Da«^ 

•  miette  qu'il  trouve  abandonnée,  484.  6f/^4* 

•  Alphonfe  Ton  frère  lui  amené  un  gros  renfort 

•  de  Troupes ,  48a.  11  fe  réfout  à  aller  alEéger  le 
Caire,f6.  Arrive  après  quelques  efcarmouchei 
4laMaflaure  &  fe  fortifie  auprès  du  Thanfs». 

•  488.Confênt  après  de  fages  précautions^que  lë 
^Gonued'ÂTirois  fon  frère  en  tente  le  palTage,. 

•  489.La  défaite  de  celui  ci  le  faittomber  entre 
.  les.  mains  des  Sarrafîns ,  496.  aufquels  il  rend 

Damiette  avec  une  grolTe  rançon  pourfadéll- 
vrance,t&fi.  Il  féjourne  â'Açre,oirll  reçoit  des 
prefenidQ  vieux  ou  Seigneur  de  laMontagne^. 
:497.  E(l  rapelé  en  France* par  la  mort  de  la 
.Reine  Blanche  »  &  s'embarque  après  avoir 
.pourvu  à  ce  qui  étoit  néceffaire  .  500. 
Lufignan  (  Guy  de  )  e(l  aiTocié  par  Baudoiiin  IV. 
.  dont  il  époufe  la  (osut  «  228  Cette  difpoOtion 
:  ed  changée  pour  des  raifons  peu  honorables  à 
Lufignan, 233^  lied  cependant  couronné  par  ~ 
krpolltiquede  fa  femme  Sybille,243  ^feq  Le* 
, Comte  de  Tripoli  le  trahit, 254..Êf7erf  11  perd^ 

•  la  bataille  deTibériade  oiul  efl  fait  prifonnîer» 

•  255.  Triftes  fuites  de  cette  défaite ,  257. 11  eft 
-.mis  en  liberté  &  renonce  au  titre  de  Roi ,  270; 

•Tir4F  refuib dele j;econQottre»272  273. 11  afEê>* 
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ge  Aae  avec  le  fecours  des  Croirez,3oa.'Cdit^ 
rard  lui  difputc  la  Couronne  après  la  mort  de. 
fafeninK,  390.  Il  eft  foutenu  p^r  Richard I. 
Roi  d' Angleterreft  les  Horpttaiiera ,  301.  W 
fait  un  Traité  avecfon  Concurrent  «  303. 

-  Epoufe  la  Princeite  de.  Chypre  A  eu  tft  faitf 
Roi  par  Richard ,  306.  &  mott;  3o9«^ 

Lufignan  (Amauri  de  )  frère  de  Guy,  lui  fuccéde 

*  au  Rolaumede  Chypre,3oS.&  auRoîaume  de-. 
'  lérufalem  par  foi^  mariage  avec  yfabelle,  309. 

*  Eatt  au  Pape  Innocent  111.  au  fujet  de  fon< 
Rolaume  de  Chypre,3a6:dontil  confie  te  gou- 
vernement aux  Hofpitaliers ,  3^7;  Meuit  fans- 
avoir  eu  d*enfans  d*YTabelle,345.  LaCouron- 

'  De  de  Chypre  pafle  à  Hugues  Ton  Fils  d*un  pre- 
mier mariage,346-  Et  celle  de  Jérufalero  à  Ma* 
fie  fille  dTfabelle  d*un  autre  lit .  ibid. 

Lufignan  (  Hugues  de  )  Fils  d^mauri  &  fom 

-  fucceiTeur  au  Royaume  de  Chypret34tf.Eptfu- 
tt  Alix  four  utérine  de  Marie ,  béritiére  de  \zh 
Couronne  de  J^rufalem  ,  ibid.  S'embarque- 
avi^c  André  Roi  de  Hongrie  &  aborde  à  Acre  » . 
377^  dont  ils  empêchent  le  fiége  ,  381.  Sa^ 
mort  à  Tripoly.,  »id. 

Bufignan  (  Henri  1.  de  )  fils  &  fucceflenr  de  Ha^ 
gués  1- reçoit  faintl  ouf  s  dans  roDlflé,48i*Le 
Pape  Honoré  111.  Iniconférele titrede  Roi  de 
Jiirufalem.,  tbii,'  11  s*embapque  avecS.  Loûis>. 
48  4-  Dirpute  la  Couronne  dejérufalem  àChar-^ 
les  Roi  de  Sicile;&  à  quel  titre  \  54  5.  Eft  délN 
vrédespourfuites  defon  concurrent ,  par  la- 
cataflrophe  des  vêpres  Siciliennes ,  52». 

ib/?^iian(  Henri  II.  de  ) fils  &fucce fleur  de Hu-- 
gués  m.  feit  une  Trêve  avecMelec-Meflbr» 
5ai:i,quî  eft  violée,  524.  Secourt  Acre,  527.  flt- 
/#f.ConrentiJ*éleéHo»<fu  Grand-Maître  dea* 
'ISempdier» pour  Commandant  de  ki  PJace.s  28;' 
Xeajcciiiieeretteiiicm^SSfi;  DenaeLimiiS^^ 
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MX  Hofpicaliei^pQur  lear  fervir  de  retraite  , 
535.  M. 

MJbêfHet,  le  plus  habile  &  le  plus  dangereux 
fmpofleur  qui  ait  paru  dans  i*Afie ,  5.  Sa 
naiflance  Cl  fon  éducaûon ,  ibid»  Il  afpire  i  la 
.  fO<fv<}rainecé  de  Ton  Fais,6.  Entreprend  pour 
•  cela  d'établir  une  nouveUe  Reiigion^i^r.Com" 
ment  il  apprend  t6ii.  (ffeq.  Son  caraébére,8. 
:  Jl  redonne  pour  le  dernier  Prophète  &  plus 
'.  grand  que  MolTe  &  JefusFils  de  Marie,9.dônC 
.  il  loud  la  Oo^rine  &  prétend  feulement  Té- 
.  purer  5  f ^  Sefait  inftruire  par  un  Moine  &  ua 
Juif  renégat,  i  Oi  Points  piinctpaux  de  fa  Doc- 
f  trine.ti^.  gp  11. 11  e(l<:ha(ré  de  là&^cque  & 
t  prend  la  fuite,tM, A  recours  aux  armes  &  fait 
.  de  grandes  conquêtes 4ans  l*Arabie;  Ces  Apd« 
très  &  Tes  Capitaines ,  12.  &feq.  Réunit  en  fa^ 
,•  peribnne  le  facerdoce  avec  l'empire,  13  Dé* 
îign/e  pour  fon  fucceiTéur  Aiy  fon  geodre,  i4f, 
AbBbekre  fon  beau  père  luied  préféré  par  te 
crédkd*Dmaf,  fM(i.  D'oimaiflent  les  deur 
'  feâes ,  des  Abbaf&dea-ou  d'Omar  à  Bagdat  : 
^  des  Fatimites  ou  d'Aly  en  Egyrpee ,  iM.  & 
172.  Nom  de  fes  fuccefleurs  ,  14^ 
Mabométans.  FbynMuMïMLTts. 
Mfàmelus ,  Cbrps  detrOupes  inftitué  par  Salecb* 
Soudan  d'Egypte  ,  477:  Ce  que  fignifîe  ce* 
mot ,  ibid,  il  fournit  piufieurs  Soudans ,  505» 
Biûrga$,  Château  fur  les  confins  de  la  Judée  don- 
.pé  aux  Hbfpitaliers  qui  le  fortifient ,  22a.^  elt 
afliégé  parMelec-Sals  Soudan  d*Egypte,  5id« 
eft  rendfl  par  capitulation  après  une  vigou*- 
'reufe  réfiflance  ,  &rafé,  5^0.  521. 
MsffV  Reine  de  Jérufatem  «  fille  dTfabelle  ft 
de<?onrardde  Montferrat ,  époufe  Jean  de . 
•afteohe^  34tfî  ^ 

Marie  Prineeflb  d*Antfoch« ,  filfe  de  Bôémond^ 
IV.  iséde  (es  Aroitsii  laCbUronnedc  Jéf  ufaresk. 
ACharlca  Comted'AQJoii,.si:sv       £h^  ^ 
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Jdêffoure  ^  pièce  ^tâée  âYnoîtIé  chemfn^dé  Di^ 
miette  au  grand  Caire)487.Le  Comte  d'Artois 
s'en  rend  MaUre  &f;pérrt'enfuhe  494. 495^ 

Méandre.  Vjâoire  d«Lows  Vil:  fur  les  Intklè*^ 
.  les  au  paflagé  de  ce  fleuve ,  1 20.^ 

Mécûb~(\c  bienheureux  Gérard )frere'Rofpita* 
lier,  Tes  vertu&dan^eetQpdrê,  43<$^  llf&re^ 
tire  dans  ui>  âerert-,  437V* 

Idèiier ,  TempMer  apoftat ,  s'empare^de  la  petite- 
Arménie  fur  A>n  neveu  Thomas,  204.  Exerce- . 
degrandes  cruaute^^  fur-tout  contre  les  Hof- 
pitalJersv&'les  Templiers ,  105.  Lfgue  contre 
lui ,  2o6. 11  eft  tué  ,  sf^.  Suites  de  fa  mort. 

Milifende  fille  de  Baudoii!nII.  &  femme  de 
Foulques  fon  fucceifeur  ,  ^y.çt.  (k>uverBe 
pemtant  fon  abfence  &4rréce  lescouifes  des 
Infidèles,  102. 

Mecque (  la-)  jville  de  l*AraBic  ?ttri^ ,  &  patiie- 
deJMahomet ,  5.  Ignorance  générale  defes^ 
habitans  tous  Idolâires,  6«< 

MeJJor.  (  Meîec  )  Sbu&n  d*EgJt>te  ;  emporte 
&  fait  razer  THpoll  jSH.Faltune  Trêve  avec 
Henri  IL  Roi  de  Chypre  ,  ibidi  Se  difpofe  à' 
aflîéger  A£re,&  mcutt,  527; 

Micbieli  (Henry  J- Doge  de  Venîfe,  remporte» 
'     de  grands  avantages  fur  les  Infidèles»  &eQ^ 
profite,  pï.  &foq. 

MontêgneiVitixt  ou  Seigneur  de  îaHîtTe  diwhef 
des  aflaffibs ,  ao<5'.  207.  Marque finguliéreda^ 
dévouement  de  fes  Sujets  à  fes  Ordres ,  20&. 
La  plupart  des  Souverains  lui  envoyent  des- 
pf  efens ,  &  pourquoi ,  209.  &  498*  11  paye  uci> 
tribut  aux  Templiers,  209.  Il  offre  à^Amaurt 
de  fe  faire  baptifer,  ibid.  Son  envoyé  e(l  toé^ 
«n  s-'en  retournajit  ♦  par  unTempUer,  2 la.  Il 
envoyé  des  prefens  à  S.  LoiHs  ,  au  lieu  de: 
ceux  qu'il  lui  avoit demandées,  497^ 

JKuttd^S^jO^^  348).  ib^ 

,  6û4IEt 
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Mott  Léon-  Prince  d'Atménie  par  ordre  dit 
Pipe  Innocent  IH.  35a.  reçoit  un  bref  d'Bo- 
noréJll.  au  fujet  de  la€roifade,37'2.  confère 
avec  André  Rotde  Hongrie  «  dans  riflede- 
6hypre,376.  alfîfle  à  TAflemMéexleFéteiiti- 
no ,  3$)iS.  parcourt  l'Europe  pour  en  animer- 
lés  Princes  à  1» Croifade,40o.  refufe  en  Palei^ 
'  Une  de  communîq^ier  -avec  Frédéric  II.  ex- 
,     communié  par  le-Pape ,  4r2.  Sa  more  424. 

Montferrat  (  Gonrard  de  )'V9^ez  Cônrard. 

Montferrat(  le  Marquis  de)  chef  de  la  Ctoifade 
formée  par  les  difcours  de  Foulques  Curé  dA 

.  Meuilly,  328.  .obtient  en  partage  le  Royau- 
me de  Theffalonique,  341. 

AtêHtwalk  fbrtertlTe  fituée-à  l'entrée  de  TArsb* 
bte ,  importante  pour  les  Infîdèles^i  389** 

Moravie  (  le  Comte  de  )  frère  de  la  Reine  de 
Hongrie,  deshonore  la  femme  de  Bancban«* 
nus  Régent  duRoyMime;  fuites  de  cette  4ap 
fvi\te,372.&fe^ 

Afi(^tt//bft/f,.Princede!a  famille  Ducas*.  fédtiit 
Alexis  Lange,  337.  fait  élireen  faflace  Ni^' 
colas  Canabe,338- 
'Mufulmans^  cequefignifie  cenom,  13*  Leurs^ 
premières  conquêtes ,  14.  fif/^f.  Ils  fe  ren* 
dent  Maîtres  des  (àints  Lieux^&  impofem  um 
Uihut  fur  tous  les  Pèlerins  étrangers^  1 6^  font* 
dépouillez  d'une  grande  par  tiède  leurs  Pro*- 
'  vincesparles  Turcomans ,  2o«  ff  feq.  fe  joir 
gnent  à  eux  contre  les  Chrétiens,  76% 
Nv 

N/ci^affiégée  &  prifepar  iesCroifezqut  la» 
remettent  à  l'Empereur  Alexis  ,  46^ 
Nicalas  IF.  accorde  un  folble  fecour^au  Grande- 

Malue  des  Hefpitaliers^k  523* 
JSérêàm ,  Sultan  d'Alep  ;  fon  caraélére  ,  i  if». 
11  défait  Raimond  Prince  d'Antioçhe  ,  124V 
Xd5i#pieiuLPaQ6as^i5$*;XSJ..  ailiiigQjp^iile^L 
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ment  Soéce,  158.  oe  veut  point  feprévale&r 
de  la  mort  de  Baudouin  pour  attaquer  les- 
Glirétiens,  167.  fecourt  Sannart  qui  lepayd^ 
dMngratitude,i78.  Cet  ingrat  Soudan  implo* 
le eueore  Ton fecoors-contre  Amaun ,  is^i*  Il 
confirme  Saladin  dans  Ja  qualité  de  Soudaa* 
qullavoitprifeài'^exemple  deSîracon,  197. 

^  étoitla/eâedesCall&sFatimites,  198*  Po« 
Uttque  de  Saladin  envers  lui  &  envers  foo^ 
fils ,  qu'il  dépouille  enfin  tl'une  bonne  par^ 

•  tie  dé  Ces  Etats ,  igçi  &/ef« 

Mrmands  (quelques Gentilshommes)  s*«mpi- 

•  rent  de  la-bafle  Italie»  &àquelle'occafion»384 
(^feq^  O. 

OMar,  cottlin  ,  apàtre  &  capitaine  de  Ma» 
homet^  ly,  fait  élire  Âbubebce  pouriut 
fùccéder,  14. 
9îbmàt  Saxe ,  Compétiteur  de  PbiHppe  Due: 
'  de  Suabe ,  ^^ar.  tome  une  Ligne  formidable 
contre  Philippe  Auguf^e»  358*  ^eft  défaite 

•  honteufement  à  la  bataille  deBôuvines^Sél* 
6P/<f.  AWique  l'Empire,  368* 

P, 

PAnetiSi  ville  de  Pbénicie ,  prlfe  par  Nor»*  * 
din,  155.  f^feq^ 
l^pes',  leurs  prétentions  fur  le  tempord  des- 
•Rois ,  odieufes ,  30U.  Leurs  démêlez  avec  les 
'  Empereurs  d'Allemagne  r^u  fujet  des  inveftl^ 
t     tures ,  36.  leurs  motifs  dans^la  concefiK>n  des 
Privilégesdes  Hbfpitaliers ,  i^dv  leurs  maxi- 
mes touchant  les  conquêtes  fur  les  Infidèles  »J 
^167;  Ils  font  apelea  Seigneurs  fpirituels  & 
temporels  de  la  Terre- fainte,en  prefencemê* 
me  du  Roi  i  ibid.  Ils  fe  regardent  comme  les^ 
chefs  Souverains  dans  lès  Croisades,  SS7*  ^^ 
fb  fervent  du  précexte  des  Croifades  pour 
•leurs  intérêts  particu^terss  3^p.  408.. 
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ft  leur  accorde  plufîeurs  privilèges  ,  59. 

Payenr(  Hugues  de  )  inftituteur  des  Templiers,. 
88«  hk  aprouver  fon  indituc  au  Concile  de* 
Troyes,  &  enfuit©  au  Pape,  Bi^.  90.  repalTo^^ 
danslaT-erre-fainte,  ibid.  Son  avarice  retar- 
de  la  prife  d'Afcalo»,  I33-  0*/^?»  I^  réparer 
fa  faute,  135-. 

Filage  commence  à  délivrerrEfpagnede la  do- 
mination des  Maures ,  15-2. 

BéUrinagey  le  plus  célèbre  de  tous ,  i(^.Lefucir> 
cè$  de  la  prein(ère'Croi6id&  les  rend  plus  fr^- 
quens ,  6t.  C'étoît  l'objet  d^ine partie- do-   ' 
xulte  des  Cbrèttens^  comme  tas  Infidèles  à^ 
r^gard^dé  Itr^fifecque ,  ^9. 

BbiUppe  IL  ftol  deFrancc  ,  reçoîtune  efpéce 

'  d'inve(li(ure  des  Lieux  faints,  23:8^  prend  la* 
Croix,  277  Hyveroe  à  Melirne  avec  Richard: 
I.  Roî  d' Angiecetré ,  50a  en  part  brufqae- 

'  ment ,  &  arrive  à  Aae.doot  il  diffère  Taffaur 
jttfqu'àraMrivèe de  Richard,  3^2;  fetiécUre 
pbur  Gonrard  contre  Guyd»  Lufignan ,  302^ 

'  tombe  malade,  &  reptfle  en  France ,  3^1» 
nomme  Jean  de  Brienne  pour  mari  de  rhéri«' 
tlèredelaGouronnedeJérufalem  ,  34^-  ga- 
gne la  bataHIe  dcBénvines  contre  Otbon  IV. 
&  y  fftit  des  prodige»  de  valeur  ;  .fa  confiance 

'  dans  1è  Frère  Guèrin  «  3^518.  fffeq*  lègue  cent' 
mille  lhl>res-auz^H(Dipitalier8 ,  397   dont  It^  . 
Reine  fa  veuvei  fonde  u%  Piienré.  de.  ijîi    ' 
Chapelains  àCorbeiF,  398. 

i^^frf4^(>/(Alphonfede)jQrand-Maltre;fesbon-' 
nés  A^m^uVaifesqualittit,  301.  Il  entreprend* 
dé  reformer  foii  Ordre  »  en^comaençant  parr 
lui-4n£me,  302.  ff^^.  nerèuflltpas&abdK 
qu^-'  •  3î5<  pèrtt  daas  une  guerre  civile  eii^. 
Portugal ,  iM 

BréceptewTf  y  commiRiondansl*(Tfdfedes^(^ 
-  pltaltersTS.  LesCoinoMiKtettrt'Iettr  font  (vlt^ 

'  étales^  SPi,  5.Q4f  Bsuuttv 
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Prieurs;  laur  origine  &  leurs  fonâloD8 »  SO^-Hw 

repreCsntent  l*£v$que,  ôc-eaciu  lesorne» 

mens  en  officiant ,  si i* 
Ptolémaîde  ou  Acre^  Fbyez  Acre. 
K. 

RAimond-Dupixj^  Vbyçz  Dupuy; 
RaimonddQS.  Gilles  ,  CoBUe de Touloit- 

.   fe,  prend  la  Croix  ,  35. 

Raimond  IL  IfFudemâle  en  mâle  du  précédent  ^ 
épottfe-la  fille  de  Baudouin  IL  v«uve  de  T^um 

.   créde,  ai2. 

Raimond  III.  û\s  de  Raimond  IL  Comte  de  Tri*- 
poli ,  &  R(^gent  du  Royaume  fousfiaudouio? 
iV.  212.  afnége  Harem,  213*  reçoit  de  l'ar- 
gent pour  fe  retirer  y  ibid.  s'opofe  à  l'aflocia^i 

•  tion  de  Guy  de  LuGgoan  »  229,. &  e(l  encore 
fait  Régent,  234.  e(l  foupçonné  de 4a  mortde 

.  Baudouin  V.  243.^  traite  avec  Siladin  contre 

•  Guy  de  Lui^gnau  &  les  Templiers ,  24.7.  248. 
r  Suitesde fou apodafie dule  festravaux , ibid, 

^/r^.  fommeSaladin en  exécution  duTraité». 
dont  celui-ci  Te  mocque  >  275<.  meurt  Maho* 

.   métan  daiis  une  efpéce  de  frenéfie,  ibid,. 

Raim$nd  Bérenger ,  Comte  dé  Barcelone  &  de 
Provence,  prend rhabit  de  Templiers ,  104. 

£iiimon(/BérengerIL  épouCerbéritiér^d  Arra« 
gon ,  &  en  gouverne  les  Etats,  10?-.  entre  en 
compofkion  touchant  l'exécution  du  Tef- 
wraent  d'Alphonfe  L.  109^  &  Jeq^ 

Raimond t  frère  de  Guillaume,  Comte  de  Poî- 
tier«>,  époufe  Confiance  héritière  de  la 
Principauté  d'Antioche,  98.  i^  Jeq-  y  fait  une 
réception  convenable  à-Loiijs  VII.  &  à  la 
R<^ine  fa  nièce ,  1 20.  quidemaïuie  pour  lui  da 

.  fecours  au  Roi  Ton  mari ,  ihid.  II  périt  dans  ua 

combat  contre  Noradin  Sultan  d'Alep,  125. 

fidiifioni  ,  Comte  de  Tripoli  eft  avantagé  par* 

fioémoad.XILC9!npeiej^au£réj[udiçe  de  fou 
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t  éîtié.3fi8f'.  attaque  Léon  Roi' d'Arménie,350. 

'•  €ft  défait  avec  fes  alliez  par  lesHofpitaliera , 

3*2-  Trêve  entre  les  dfcux  Partis ,  ménagée 

par  le  Pape  ,  ibid.Ses  violentes  à  l^égard  de» 

Hofpicaliers  ,  aufquefs  U  ell  obligé  de  faire 

fatisfaébioiv,  401,  /^oi» 

Bmirt',  f^ered*A1p»onfer.  de  Môifie,  Abb* 

-  &  Evéque  ,  devient  Roi  d'Àfragbi! ,  id5. 

•  époufe  Agnès  fœur  des  Comtes  dé  Poitier» 
&  d'Antioche  ,  107:  Marie  PetronilieTa 
fille  à  Ratmond  Bérènger  ,  &>  retourne  & 

■  (bD:Oe)nveirt^  IWat         i:  .  ;      li 

Jkil  (Gèofi'ror  le  >Glâ^d.Mb)lrttTr6n^tftr'aâéfe  » 
^15..  Il  fe  plaint  au  Prieur  d'Angletorrèuda 
'  trfde  état  des  affaire&dé  rOi*dlpé ,  3ri9**Gonfî'd 

•  d6  concert^  avec  Amauri*  Rd>i'  de  Cllypre  te 
gouvernement-de  cette  l(le  i  desCheVaUArs 

•  de  fo»  Ordre  ^  347.  eft  d^avfc  de  protongerla 
•Ttéve  avec  Saladîn  ,  34^7.  S*  mort  348*  ' 
Mefpmfion.  Conitibiitionsordinatreidecha^e 

Commanderic,  514;' 
JRilw/^{^Huguesde  )  Grand-Mattre,  503.  Établll 

•  une  nouvelle  forme  dans  radminiftratioof 
.  des  biens ,  &  les  dlfpofîdons  en  cas  de  mort 

•  504. 6f/fi^;  Tknt  encore  pkifieurschapitfes 
généraux  oi^i1  fait  divers  Réglemens  ,  s>x* 
conclut  uneTîéveavec  le  Soudan  d'Egypse, 
&<paire  ea  Italie ,  5  r2.  AfRCte  au  fécond  Con- 
cile de  1  yen dass^jne place dHlinguée,  514. 
Conduite  fage  qu1l  tient  dans  la^  contera*, 

<  tioo  du  Comte  d'Anjou  a vecBugaee  deLu» 

.  fignan  Rdî  deChypre,  5=r6. 

Âkbard  /.Roi  d*  Angleterre  prend  la  Croix,2^r. 

eftrepris  par  Foulques  CufédeNeiiilly^  28»2. 
.Âconfulie  rAbbéJoachtm  ,29^1.  byverae 

en  Sicikr  avec  PhiHppe  H .  ibid:  s>*enipflrede 

-  rille  de  Chypre  qu'il  vendatixTemplicrfrcn 
Ériivantà Aœ  >  %99^£g  dUUogue i^la  prife 
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de  cette  Place ,  300.  prend  Jaffa  &  ATcalôVr 
&  fait  une  Trêve  avec  ie»  Infidèles ,  305.  ait 
épourçp  la  Princefle  de  Chypre  à  Guy  dé  Lo^ 
(ignan-  •  lui  en  donne  la.  fouveratuecé  »  r» 
panJe. en. Europe,  ibi(L         .     . 

Èticbard\  Cotnce  de  Coraouaillès  &  frère  du  Rot 
d*Angleteife  tUQBctttC  une  Trêve  alTçzavaQ- 
ti^eureaveeleSoudlMid'Egypt;e,44SK  Quel* 
ques  Pfacfa  Toac  reiïkaées  aux  Chrétiens»  & 
lérufal^iii  léparée-,  ÏM.  ff  ^so^ 

Manger  «  parenfd^  Bbémopd;  e(î  fait  Régent  dé 
la  Principauté  d*Antioche  1  ?$.  eftb^tupar 
les  TurcooMuifl^éujiia  avec  Ica  Af  abei  »,  tMi 

Jtupm  ,  R<)i  de  là  petfte  Arménie  ,  après  Tt- 
podat  Mélier  dont  il  s'étoit  défait.  2%6i 
Etl  trahi  par  Bbémoad  III.  Prince  d'Àotio* 
«he  .316.  Alix  fa  fille  unique  époufe  Tatné 
àç  Bo(5mond  ,  ce  qui  cauCe  de  grands  dé^ 

î  mêlez,.  317.  fSfeq, 
S- 

SAfndin  «  fVere  deSaladin ,  s'empare. de  fi»» 
Etats  après  fa  mort,  307.  afliége  Jaffa  après 
la  rupture  du  Traité  par  les  Chrétiens ,  308. 
renouvelle  la  Trêve  pour  (îx  ans ,  ihîd,  offre 
.  encore  de  fa^re  des  conditions  avantageâfes 
,  jauirChrétiens  ,  rejetcées  parlesTémpUers,. 
347»  :)4.8.  partage  fes  Etats  entre  fesenfans, 
!^85  meurt  de  chagrin  ,  ibid. 
Sais  (  Melec"»  Soudan  d  Egypte,  rompt  îa  Trêve 
faite  par  Bendocdar ,  fon  prêdêceffeur  «  s  i7- 
eft  battu  par  tes  Hofpitalters  ,  ihid.  &  318. 
afnéçe&rafe  Margat  ,519-  &fsq-  s'empare 
du  Château  dé  Laodicée,  &efl  tuéàia  veille 
de  plus  grandes  conquêtes  «  521. 
Salàdin ,  (eune  avanturier  ;  fes  premiers  com» 
mencemens,  179.  Ildéfend-vigoureufement 
AJéxandii^  &  eftialt  Chevalier  par  Onfiroi 

de 
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.  ée  Thoran  ,  iSo.  e(l  fait  Soudaii  cl'Egjrpce 
•près  lamorc  de  foo  onde,is)i7.  Sa  politique  à 
regard  de  Noradm  donc  il  n*étoicque6éné>- 

>  WiUibid.  &Jef,  I!  éteint  la  feâe  des  Califes  Fa- 
rimites»  19^.  S-arroge  toute  l*autoricé  ,  foit 
pour  le  fpiritueL,  foie  pour  le  temporel ,  ibid. 
Son  caraékére ,  1 99.  dépooille  le  fils  de  Nora^ 
'  din  dont  U  avolt  époufé  la  veave ,  de  la^meil» 
leure  partie  de  fes  Etats,  200.  ravage  la  Palef- 
tine  »  iM  e(l  battu  par  B^udo&in  IV.  214.  le 
furprenJ  dans  une  embiiTcade.  ikid  arrête  le» 
courfes  de  Renaud  de  Châtillon  ^2^0.  &fiq> 
attaque  les  Cbrétieos  et  concert  a^rec  le 

..,  Comte  de  Tripoli .  248.  g*)gne  la  bataille  d^ 
Tibériade  ,  otl  Gu^  de  Lufignan  eCl  faitprU 
Ibnnier,  255.  (ffeq.  pouffe  fa  viftoire.  261. 

.  prend  jéfufalem  par  capitulation,  264.  mar* 
qucs  de  fa  clémence  ,  2^.  266.  ll'met  en  li- 
berté Guyde  Lufignan  qui  renonce  au  titre 
àt  Roi, 269*  270.  A^ïîégeTyr,  dont  Conrard. 

-  fait  lever  le  fiége ,  ibid.  &Jeq.  Ravage  la  pria- 
c^iauté  d'Afnttoche-,  ÔC  femôcquedu  Traité- 
fait  avec  le  Comte  de  Tiîpoli ,  275  perd  la 
Viile  d*  Acre  après  un  fiége  de  tf ois  ans ,  304^ 
mourtàDamas  ,306.  Particularîtez  &  (uite» 
de  fa  mort ,  ibid.  &  307.  Safàdin  Ton  frère 
8*emparede  prefquetous  fes  Etats  ,  au  pré» 
îudice  de  fes  en  fans ,  ibid, 

Sùlecb,  Soudan-d*EgyT)te  ,  ne  veut  entendre  i 
aucunes  propofitions  touchant  le  rachat  de 
plufi^urs- Chevaliers  :  beaux  prétextes  dont 
îlfefert,478..&f/tff* 

Sàlepb,  Ville  d'Arménie,  donnée  par  le  Prince 
léon  aux  Hofîpkaliêrs  avec  quelques  Ch&* 
teaux  ,  55  î- 

Salguez ,  Turcoman,  dont  la  mémoire  étoît  en 
finguliére  vénération  parmi  les  Barbares  de 
ce  nom ,  «s«  Ceàk  4abef  des  Pi  taêes  Sel^eu- 

'.  .cideiyas;^  Sai^UU^ 
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Sriisbirj  (  le  Comte  de  )  Seigneur  Angloh ,  8^>>^ 
pofe  inucilemenc  à  la-  témérité  du  Comlt 
d'Artois  ,  493*  494-  périt  aveohii,  495* 

Sêncbt  ÏIL  Roi  de  Cadille ,  confie  le^Gouverne' 

•  ment  de  Calatrave  aux  Templien  ,  159.  eof 
ofFre  la  propriété  àqui  en  fera  lever  lefîége: 
fuites  de  cette  oflFre  ,  ibiâ,  &fiqi 

Sêncbe ,  Reine  d*  Arragon  fonde  le  fameuse  Mo- 

naftérc  de  Sixéne ,  28^.  (ffeq,  s'y  retire,2S6. 

Sarmar,  Soudan  d'Egypte  eftdépoiitllé  deikdt- 

•  gnité  p^r  d'Hargan ,  175.  eft  rétabH  par  SI- 
racon  Général  de  Noradin  ,  lyE*.  eft  fecovri» 
par  AraaurI  contre  celui-ci,  ibid^&ftq. 

Sànjon  i  THôpital  de  S.  )  à  Coudant inople,  dèn- 
né  aux  Hofpitaliers  par-Manuel  Comnéne^ 

&f^ntfttr^  ethnologie  de  ce  nom,  207;  Le  Chef 
des  AflTaflîns  prend  cette  qualité,  ibid. 

Sépbet-,  Forterefle  de» Templiers  prife  parB^n» 
docdar^  par  capitulation ,  $06^  La  garnifoi» 
fe  laiflTe  égorger  plutôt  que  d*apo(hifîer ,  507» 
le  Prieur  6c  deux  Religieux  de  S.  François 
font  écopchez  vifs  ,  ibid. 

Sêpalcrt  (  le  Sain<  )  tribut  impofé  par  les  Ma- 
hométansfur  les  Pèlerins  que  la  dévotion  jr 
conduit ,  i6.  Le  Calife  Aaron  en  envoyé  les^ 
clefsàCharlemagne ,  2  7r  Pourquoi  épargné 
parlesTurcomanSi  2S«  Les  Croifez  vont  s'jT 
proflerner  après  I&fac  deJéruAilem ,  54. Go- 
defroi  y  cft  couronné,  56.  Ce  Prince  y  fonde 
un  Chapitre  de  Chanoines  Latins ,  ibid^àif 
dépoie  les  Afîîfes  ,  63.  I  es  clefs  en  font 
prefentées  à  PWlippe  II.  Roi  de  Krance,238v 
Tout  le  monde  y  accourt  la  veille  delà. prî- 
fedejérufalem  ,  264.  Les  Chrétiens  Syriens 
enconfervent  lagarde  pour  qtietquetems^ 
nô^^  Ladévotion  à  ce  S.  Lieu.caufe  des  guer^ 
«e&avecle^Mdàles^i  3S9*  Les  Corafmins/ 

eaLeicfitt 
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:.  -exercent des cruautezabominëbles, 45 3.454. 

.  ■LesSarrafins^ravotent  toujours  rerpéélé,47§. 

S4pukre  (les  Chevaliers  du  S.  )  établis  par  Go- 

defroi  II.  font  faits  héritiers -d'Alphonfe., 

104.  105. 

Sérafi  Melee-)  fils  &  fuccefleur  de  Mélec  MeC 

-  for,  affîége  Acre  avec  une  •armée  prodigieux 

.    fe»  526.  527.  prend  la  Place  après  unevigou* 

.    reu^etéfiflance,  ^lafaitrafer^tufli-bienque 

les  autces/de  la  Paiefllne ,  s^4* 

Servons  (Greres)  troidéme  clafle  deS'Hofpita- 

liers  ,70.  font  didinguez  des  Chevaliers ,  yx- 

Siracon  confident  &  Général  de  Noradin  ,  fe- 

court  &réiab1itIe6oudan  d'Egypte,  17  7. 17& 

Ce  venge  de  Ton  ingratitudepar  leprife  deBei- 

béis,  ihid.rEU  battu  parAinaori,  1 79.  Secourt 

encore  le  Soudan  d'Egypte,  193.  I94-  Leiaic 

poignarder ,  &>prend  laqualité  de.Soudan  » 

.    196.  Meurt  peu  après  ;Saladmron;nevea  lui 

.    (Bccéde,  197. 

Sixene ,  Monaftéreroagnifique  d'Hefpitaliéres^ 
.  fondé  par  Sanche  Reine  d'Arragon ,  283*'& 
Jeq,  Quelques  particularitez  qui  le  concer- 
nent» ibid.  La  Reine  Sanche  s'y  retire,  igô. 
.  L«  Châtelain  d*Empo(lefeçoit.la,permiflioa 
.  d*y  admettre  les.Podulantes  »  51  !•  < 
Soliman^  Sultan  de  Cogni^  voyez Cogni.  ... 
Soudanit  v^ezEmks» 

^uéte(  le  Château  de  )  efl  af&^é .  par  Noradin  ^ 

,   158. BaudoûinlII. en  fait  leveirlle ûégCt^iM. 

Sukan  ,  DU  Chef  des  lEnfiirs:;  tit/epria  par  Ik)- 

grulbeg.43. .       ..-•.•.)'  -r.i. 

&^hille ,  ôlle  d*Amauri ,  &  veitrcf dé  OuiUaome  » 

Marquis  de Momferrat ,  2 ix.  Epoufe :en  fe« 

'  condes  noces 'Guy  de  Lufîgnan  ,  t^.  Eft 

.  ;foupçonnéçde  la  more  de  Baudouin  V.  don 

,fiU  du  premier  1k.,  !24l..]i<^BSk;à{aîreiK- 

connotue  £pjp  jiMti  pâui:fiAlV'a44.  ÊP:&f« 

Soit 
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SortdeTéraftlem  prife  par  SaUdin  ,  qiftial 
donne  aes  mtrques  deciémence, 264..  245$. 
Abandonne  Afcalonpour  la  liberté  du  Roi*» 
269.  Meurt  de  contagion;  fuiteadefiinorty 
2d9*&Jei. 

T 

Tjtncriit  »  neveu  de  Boémond  l'accompa- 
gne  à  laCroifade,  41.  Ses  enfans  •  ibid. 
Son  attachement  à  Godefroi  9  '60.  Il  eft  fait 
Gouverneur  de  la  Galilée,  63^  de  Régent  de 
ta  Principauté  d'Aniîoche ,  76.  • 

Temple  (rÈglifedu)  voyesjétufalem  (rEglife 
Patriarchalede). 

Templiert  ,  leur  origine  ,  SS-  Leur  inflitue  cfk 
aprouvé  au  Concile  de  Troyes ,  89*  &  cou* 
firme  pur  le  Pape  Honoré  U.  avec  leur  ré- 
gie drelfée  par  Saint  Bernard  ,  ilrid.  Ltixt 
habit ,  Und.  Leur  Ordre  devient  nombreux 
&  riches  il  ell  préféré  à  celui  des  Horpitft. 
liers,  91.  RaimondBéreoger  Comte  de  BaN 
celone  en  prend  rbâbit ,  X04.  AlpbonfeRoi 
de  Navarre  &  d*Arragon  les  fait  (es  héri* 
tiers  :  fuites  de  cette  d{fpoflc4on ,  ibid  Sfjeq. 
Ils  relèvent  les  murs  deGaza  don  t  ils  font  faits 
Gouverneurs^  124.  défendent  Jérufalem  pen- 
dant Tabfence  de  Baudouin  III.  127.  fe  dif* 
tlnguent au  fiége  d' Afcalon,i  2S>&Jeq  Leur 
avarice  en  retarde  la  prife,  135.  &Jeq.  Leur 
Grand-Maître  eft  fait  prifonnier  par  Nora« 
din,  157.  Ils  ne  prennent  point  de  part  â  la 
tentative d'Amauri fur  l'Egypte,  187.  Leur 
Grand  Maître  elt  fait  Régent  du  Royaume  , 
202.  edpris  dans  une  bataille,  &  refufe  d'étré* 
échangé,  215.  La  divif}onfemetentr*eux& 
les  Hofpitaliers  ,  222.  Le  Pape  y  remédié  t 
223.  Ils  contribuent  à  raffermiflement  de 
Guy  de Luf^gnanfur  le  Trône,  2415.  247  fe 
.tdUUngoentcomwStladin»  249.262.  fobt 

prefque 
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"'merque  toostuezdans  la  bataillé  de  Tibérit* 
4e  ,  ouaprl&s^  ^55.  ^/èf. achètent  Tlâc  de 
Cb7pre,2i)9.  feOgnalent  au  (iége  d'Acre,30i. 
f émettent  rifle  de'Chypre  au  Roi  d*Ângle* 
^  -Itrre,  306.  Leurs  différends  avec  les  Hofpic. 
ie  renouvellentySa-t.  Ils  foutiennent  le  Com- 
te de  Trlptfll  contre  Léon  Prince  d'Arménie, 
.  349*  ^ont  accufez  de  perfidie  «nvers  i'£hi« 
'  pereur  Frédéric  •  418.  refufent<l*étrecora« 
j;>risdans  un  Traité  avec  le  Soudan  d'Egypte, 
4SO.  péttûfent  prefque  cous  dans  un  bataille 
4:oncre  les  Corafmins  «  455.  456.  S.  Louis 
lesréûnit  avec  les Hofpitaliers  ,  482.  Leur 
•Grand- Maître  eft  accufé  d'intelligence  avec 
les  Infidèles  »  483.  Ils  font  défaits  à  la  Maf- 
.  ïbiire  par  la  témérité  du  Comte  d'Artois,  49 1  • 
&M*  Lc'  Hofpitalieré  en  taillent  en  pièce 
'  4in  grand  nombre,  50  r«  La  ForterelTe  de  Sé- 
:pher  leur  e(l  enlevée  par  Bendocdar  ,  qui 
fait  écorchervifie  Prieur  &  quelques  Reli- 
gieux de  S.^rançpis,  505. 507.  LeurGrthdr 
Maître  fait  une  Trêve  avec  le  Soudan  d'B- 
.   nTpc^t  &pa(re  en  Italie,  sjx.  Ils  engagent 
*  -leurs  terres  à  Philippe  Iç  âardi  ^  513.  Leur 
'   Grand  -  Maître  aflifte  au  ^onfcile  de  Lyon 
-dans  une  place  diflinguée  ,  514.  &  eft  éift 
Commandant  d*Acre  pèndantlenége,  528. 
Marques  de  fa  fidélité  ,  ibià.  Il  eft  tué ,  &  le 
:peu  de  Chevaliers  qui  échapeiit  fe^retiiTeot 
dans  l'Ifle  de  Chypre,  532.       " 
Terre-Sainte  (la)  coUquirepa^le^Mafiômétàrns, 
'    16*  &Jiq:  Enfuite  parlés' Turcomans  v  21. 
LesCroifezsYétablilTent»  47.  fffiq.  PâiiN 
«Molles  affaires  commencent  à  décliner, i  il. 
(fîfeq*  Le  Pape  en  cfl  apelé  Seigneur  tenipo- 
■  Telf!D  prefence  du  Roi,  i^J?;  PljHippc  IL  en 
.teçôltuiîe'efpé^d'a^WypftlttirèV  23g:&^iil 
'.  ioiineùnKôh3^-^ÉIiferetom6tf«n'grà*ide 
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Sort  de  Teralalem  prifê  pir  SaluUo^    i* 
donne  aes  marqaet  declémeoi^f/J^ 
Abandonne  Afcilon -polir  4a  IJ!*/^     i  ^M- 
269'  Meurt  deconta^on^^^^     ^tin  IlL 
a89.Éf/e|.  -/vV     euihab{c^ 

'  .r.  ^;':-.-     .dîfteàVAf. 

Ti^ncridt  »  nevea ilr  ;  ilscominui^t- 

gne  â  laCrioUad  .  faleftine ,  4(S« 

Son  attachement^.  '  .a  Prufle  où  Us  font 
Gouvernenrif*  .as  9424. 42$.  Lerefte 
h  PriDd^utt^     ^pulCon  dts  Chrétiens  de 

Patriaidir  ,,j  de  )  Grand-Maître ,  414. 

^^^^V^*'^  -  jml  ciré  do  NU  »  auprès  duquel  Saint 
•proiirj/onifie,  489.  LeComte  d'Artois  le 
5.™'^^  premier,  490. 
•*'ji»  Comte  de  Champagne  &  Roi  de  Na^ 
'  ^fecroife  ,  400.  Pafle  en  Paleftîne  ,  & 
^d  la  bataille  de  Gaza ,  448.  conclut  une 
rréveavecrEmirdeCarac&  repaOeen'  Eu- 
rope ,  ihid. 

X^tnas,  eft  privjé  delà  fucceflionau  RQfaqine 
d'Arménie  pacyapoftatMérier/on^oncTe,'204. 

3ï0ron(Onfroiàe)Cbiu)ét3blé'^u  Rbyad 
Jérufaiem»  fait  Cbe^lierlQ  jeune  Zi\iéti  , 
180.  Fait  lever  le  fiége  de  Carac,  206.  Soa 
petit  dis  du  m'ëme  nom  époufe  Yfabelle:  fé- 
conde fille  d'Amaûr^  »  211.  Ce  Mariage  efl; 
caffé,  289-  290. 

^Tibériade  prife  parGodefroi,  63*  Et  pal'ââla^ 
din ,  ;  s  8.  Qui  rèmporte^auprèM^.  cec^e  Ville 
une  grande  viâoire  fur  Guy  àè  Lc^fignan'^ 

.*■  %Ai'&H ■  :■  .  '  ' 

To^^^l^^g  .  Prince  Turcomàn;  Ton  câraétére, 
'23«Se.rend  Maître  de  Bagdat,  fôûs'Je  titre 
de  Sul.uiîi,  î5irf  i      V... 

Tauloufe  (Raimond  Comte  .6e. ^  'îjfày^|^;^® 
f  iovencé  »  j^rend  laCrdix  4^a  iïofpitalîers^ 
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>3.  raifons  qui  Vyengzgent  ^ibid»  f^fiq* 
ort  édifiante.,  396; 
'Cérémonie  dont  ufoient  les  Barbaret 
t»  Trairez  de  paix  &  d'alliance ,  483» 

.^^  "^  par  jôflelin  de  Courtenay  avec 

^  ^  "^alac  ,  84.  Par  Richard  I.  Roi 

^^5^  ^vec  Je»  Infidèles  ,  305.  Par 

^%'9  Champagne  avec  Saladin  » 

L  #  .lond  Comce  de  Tripoly  avec* 

-  -e d'Arménie,  35a.  Par  Frédéric 

le  Sultan  d'Egypte  ,  391.  Par  Tbi-* 
^  Comte  de  Champagne  avec  l'Emir  de 
-.araç ,  448.  Par  Richard  Comte  de  Cor- 
nouailles  avec  le  Soudan  d'Bgypte ,  449. 
Par  les  Gr'ands-Mattres  des  Hofpitaliers  &  -. 
des  Templiers  avec  le  Soudan  d'Egypte  » 
511.  Par  Henri  II.  Roi  de  Chypre  avec* 
'  Malec-Meflbr ,  s^i- 

Tnbifonde^  Capitale  de-rEmpîre  de  ce  nom', 
.  fondée  par-Ifaac  Çonméne ,  après  la  prife 
.  de  Conflantinople  par  les  Croifez  ,  439^. 
Jfipolf-pm  par  les  Chrétiens  après  un  liège 
de  quatre  ans ,  65.  Emporté  &  rafé  pat 
Malec-MefTor  ,521. 
Tmrcomans^  Leur  origine  &' leur  Religion» 

20.  Ils  fe  partagent  en  trois  corps  d'Ar-  - 
:  nuées  ,  23.-  Leurs  <:onquête8  fiir  les  Mu** 
fulmans  ,  ibid,   gf  feq.  Ils  épargnent  le  - 
Saine  Sépulcre    par   avarice  ,    2f .   Ils  fe^ 
.  réikniflent  contre  le»  Croifez    ,  37-    Le 
.  Ctfllfe  d'Egypte  leur  enlevé  Jérufalem,  50.  • 
Ils  défont  Roger ,  Régent  de  la  Principaux 
*  té  d'Antioche  ,  76  ,  77.  Sont  battus  par 
,  BaUdoiiin  II.  78  ,  79.  Font  prifonniers  le  ' 
Comte  d'EdeOe  &  Baudoiiin  iLibid.  &fiq.  > 
v,^.,T9meL  Bb  L9* 
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.  1.C  ffttmkï  fauve  de  faprifbn  tii6'Ietir€bef 
dans  une  bactUle  :  BaudoûiB  fe  racheté  , 
:  84>  lis  prennent  Edefle,  1 13.  ReconnoifTenC 
.  les  CaUfes  Abbalfides  pour  les  fueceiTeurs 
-  légitimes  de  Mahomec  »  171.  ^cmc  défait» 

par  lés  Horpiuliers ,  470. 
Jurcopûles ,  origiae  de  ce  mot ,  ts^\  Ce  qs'U 
,  déilgne  parmi  les  HofprtalieFS  ,  iM. 
2Wrr«p»/ûr  •  titre  d'une  dignité  milttaîi e  dtnt 
:  VOrdre  des  Hofpitaliers  ,  252. 
Tjr  réftfle  feul  de  toute  la  côte  de  Phénide  ^ 
:  aux  armes  de  BaudoUfn  I.  6$.  Affiégé  & 
pris  »  85  >  S^-  Saladin  y  met  le  fiége  &  ttt 
vObligé  de  le  lever  ,  269.  &/«§• 


yjûace  ,  farnom  de  Jean  Dvcas  »  génère 
de  Théodore  Lafcat is  ;.  Ton  caraétére  ». 
:  440k  llr  empêche  lo  Papes  de  fecourir  le» 
Empereurs^  Latins  de  Coalbaothiople ,  4^t. 
:  combien  il  ëtoit  efliimé»  fur  tout  des  Ho& 
.  pttaliers ,  447. 

Ubaldine  ,  Hofpftaliére  révérée  i  Pife  &  dans^ 
.  iout  fon  Ofdre  :  abrégé  de  ia  m  »  34d> 

Véhfquez  (  Diego  y  Moine  dt  FLtéro ,  fecourt 
Calatrave,  153. 

Vémiens»  Leur  Flotte  tranfporte  une  partfe 
des  Groifez  dans  la  Grèce  ,  3^;  Défait  cel- 
kp  du  Calife  d'Egypte,  83-.  Contribuera  I» 
j^rfe  de  Tyr  après  un  Traité  avantageux ,. 
84*  &y^fk  Tramporte  encore  une  autre 
Croifade,  quMui  aide  à  reprendre  Z^ra^, 
"1%^  ffjif.  à  grande  part  au  létabi^ifle. 

«ent 
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ment  dlfaac  &  d'Aléxts  Lange  ,  333»  & 
feq.  £c  à  i^écabliflement  de  Baadoôin  Com- 
te  de  Flandres  fiir  le  Trône  de  Conftanti- 
nôple  ,  340  ,  341.  Acquiert  la  plupart  des 
.  Ides  de  l'Archipel  ,  ibid, 

Vieux  de  la  Montagne.  Foyez  Montagne. 

f}llebride  (Pierre  de  )  Grand.  Maître  ,  47  T.  • 
Fait  venir  d'OiDcident  des  troupes  &  ite 
rargent ,  475.  £?>§.  Fait  traiter  fniitite- 
ment  avec  le  Soudilm  d'Egypte ,  de  1»  liber- 
té de  plufieurs  Chevaliers  ,  477.  &  Jeq,  Se 
rend  devant  Damiettç  auprès  de  Saint  Louis ^ 
484*  Accompagne  le  Comte  d'Artois  au 
palîage  d'une  branche  du  Nil ,  489^  EU  fait 
prifonnier  avec  Saint  Loûi» ,  495.  RépondT 
fièrement  de  fa  part  aux  Envoyez  du  Vieux 
de  la  Montagne  ,  497.  Sa  more- ,  49t« 

Filliers  (  Jean  de  )  Grand-Maître,  524.  Sedif- 
tingue  au  (îége  d'Acre  ,  53:1.  D'otf  il  fe  re- 
tire à  h' dernière  extrémité  à  Lnniflb,53»* 

Urbain  H.  aprouve  le  projet  d'une  Croifade 
des  Princes  Latins  ,  propofez  par  Pierre 
THermitte ,  30.  qu'il  exhorte  à  parcourir 
les  principales  Provinces  de  la  Chrétienté 
à  ce  fujet  ,  31.  Il  convoque  les  Conciles 
de  Plaifance  &  de  Clermonc ,  où  laCroifa* 
de  ea  réfoluë  ,  32.  Ecrit  i  l'Empereur 
Alexis  pour  l'engager  à  pourvoir  i  la  fub* 
finance  des  Croifez  ,  43*. 


YOlante  fille  unique  de  Jean  de  Brîcnne  9 
aporte  à  Frédéric  H.  qu'elle  époufe» 
la  CouroQQC  de  Jérufalem  .  399* 


